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NEGOCE 

DAMSTERDAM. 

Contenant  tout  ce  que  doivent  fevoir 

Les  Marchands  ôc  Banquiers  , tant  ceux  qui  font  établis  à 
Amfterdam,  que  ceux  des  Pays  étrangers. 

Tout  cc  qui  fe  pratique  dans  les  Achats  & Ventes  de  toutes 

fortes  de  Marchandées , tant  en  Public  qu’en  particulier  , quelles 
font  les  Tares , les  bons  poids , les  Dédu&ions  & les  Rabais , qui  fe 
donnent  fur  chacune  en  particulier  , & tous  les  frais  que  doivent 
payer  tant  les  Acheteurs  que  les  Vendeurs. 

LE  COMMERCE  ET  LES  FABRIQUES 

Des  Principales  Villes  du-  Monde 3 leur  Correfpendance  3 & le  rapport  de  leurs 
Poids  } Mefures  C7*  Monnayes  avec  celles  d’ Amflerdam, 

DIVERSES  ORDONNANCES 

pour  les  AÆurances  & Avaries  > avec  leur  Explication  abrégée , pour  la  Chambre  des  affai- 
res Maritimes , le  Fretement  des  Navires , les  Pilotages , &c. 

HS  TARIFS 

Des  Droits  d'Entrée&de  Sortie  des  Marchandées  , des  Droits  du  Poids,  un  double  Tarif  des 
Courtages  , & des  Droits  que  payent  les  Marchandées  en  pajfant  par  le  Sond 
avec  les  Vatjfeaux  Hollandais. 

Avec  un  ample  Traité  des  Compagnies  des  Indes  Orientales  &• 

Occidentales , & comment  & à quelles  conditions  elles  vendent  leurs 
marcha  ndifès. 

ojn  autre  T mité  de  U Banque  d'Amjterdam  , plus  ample  & plus  cxa£l  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  paru  jufques  h ptefm. 

Ce  qu’il  y a de  plus  important  à obfervcr  dans  le  Commerce  du  Change. 

Un  Traité  d' Arbitraire* 

è>  « 

Ü4  rm  atsmpagni  dtfbpars  tbfiruaritns  Aids  Hécifairts  pur  uns  ma  qui  HtgMUtlt  * Amjlirim  i 
ta  qui  jr  om  des  Sernfpttidanm, 

Fait  fur  le  Plan  de  celui  de  Le  Moine  de  l’Epine  3 
Par  JEAN-PIERRE  RICARD. 

, f c . A ROUE  N ^ " 

rfjAN-BAPJISTï  Machüil  JcTcimCj  raë  Damiette  j®5-à-vis  Saint  Maclou. 
Liiez  ^Pierre  C a uloui’j  Cour  du  Palais. 

CLoüis  »¥  Sovulet  > Quay  de  Luxembourg. 
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PREFACE. 

E n’eft  pas  fans  raifon  que  l’on  a dit  dans  la  fé- 
condé édition  du  Livre  qui  porte  le  meme  ti- 
tre que  celui-ci,  qu’on  ne  fe  fiâtoit  pas  d avoir 
conduit  cet  ouvrage  à fa  perfe&ion  5 car  quoi- 

— que  j’en  aye  retranché plufieurschofes  quim  ont 

paruavoir  moins  de  raport  aux  ufages  établis  a Amfterdam  * 
que  celles  que  j’ai  mifes  à leur  place  , &que  maigre  ce  retran- 
ment  cette  Edition  fe  trouve  augmentée  du  double  de  la 
précédente  , je  ne  me  date  pas  non  plus  de  1 avoir  renc  u 
parfait.  Le  Commerce  d’Amflerdam  eft  li  étendu  Scembra  - 
fe  tant  de  matières  differentes  , qu’on  ne  fauroît  e nen 
décrire  fans  entreprendre  un  Traité  univerfel  de  tout  e 
Commerce  du  monde  , puifque  l’on  peut  dire  , fans  aucune 
exagération  5 qu’il  n'y  a prefque  pas  une  ville , qui  n ait  que  - 
que  Commerce , direct  ou  indireét , avec  Amfterdam  . ce  qui 
rend  cette  matière  fi  abondante,  qu’à  peine  j eus  entrepris  cet 
ouvrage  , que  je  m’apperçus  que  fi  je  voulois  le  traiter  dans 
un  détail  étendu  , fui  van  t le  plan  que  je  m’etois  propote,  je 
me  trouverois  bien-tôt  dans  la  même  impuiftanceouietrou- 
veroit  un  homme  qui , à la  diftance  de  quelques  pas  d un 

arbre,  dont  il  pourroit  facilement  compter  quelques  feuilles, 

voudroit  entreprendre  de  les  compter  toutes.  Cette  idee  me 
fit  peur,  & m’obligea  de  former  un  autre  plan  plus  général^ 
moins  étendu.  Celui  qui  me  parut  le  meilleur  & que  j ai  lui- 
vi,fe  peut  diviferen  trois  parties  principales,  dans  ieiqueiies 
fe  peut  comprendre  tout  le  Commerce  d Amfterdam. 

Dans  la  première  on  trouvera  le  Négoce  d’Amfterdam, 
borné  & renfermé  dans  fes  murailles»  s’il  m eft  permis  de  me 
fervir  de  cette  expreffion. 

On  trouvera  dans  la  fécondé  partie  ce  même  Négoce  cten» 
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IV  PREFACE. 

du  au  dehors  , & par  toutes  les  parties  du  monde. 

Et  l’on  verra  dans  la  troifiéme  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce du  Change  , & ce  qu’il  y a de  principal  a obieiver 

tant  au  dedans  qu’au  dehors. 

Quoique  je  n’aye  pas  feparé  ces  trois  parties  par  autant  de 
titres  diftinguez , on  les  trouvera  dans  l’ordre  que  je  viens  e 
dire  La  première  partie  , eft  contenuëdansles  zo.  premiers 
Chapitres , dans  lefquels  j’ai  tâché  de  décrire  , avec  toute 
l’exaditude  que  diverfes  occupations  qui  me  font  lurvenues 
depuis  que  j’ai  commencé  cet  ouvrage  , m’ont  pu  permet- 
tre^ tout  ce  que  j’ai  crû  être  necelTaire  pour  mftruire  fum- 
famment  , tant  les  nouveaux  Negocians  qui  veulent  s éta- 
blir à Amfterdam  , que  les  Etrangers  qui  veulent  y faire 
quelques  affaires  pour  leur  compte,  de  toutes  les  coutume 
& de  tous  les  ufages  qui  s’obfervent  dans  les  principaux  cas 
du  Commerce  , des  Tares , des  Déductions,  des  bons  Poids 
& des  Rabais  qui  fe  donnent  fur  chaque  forte  , 
les  frais  aufquels  elles  font  fujettes  comme  les  Droits 
d’Entrée  & de  Sortie  , les  Droits  du  Poids,  les  Courtage 
& autres  frais  qui  fe  peuventfaire  depuis  la  réception  ou  a- 
char  , jufques  à l’envoi  ou  à la  vente  , afin  que  les  uns 
autres  puiffent,  à très-peu  de  chofe  pies  faire  un  jufte 
à combien  leur  reviendront  des  marchandées  achetées  a 
Amfterdam  , êc  rendues  chez  eux,  ou  ce  que  leur  pourron 

rendre  de  net  celles  qu’ils  voudront  y envoyer. 

j’ai  ajouté  à tout  cela  les  divers  Reglemens  , & - 

vertes  Ordonnances  que  j’ai  trouve  avoir  le  plus  de «p  ^ 
aux  principaux  évenemens  qui  peuvent  arriver  ans  , " 

merce  , comme  ce  qui  regarde  le  Fretement  es  ’ 

A flu  rances,  les  Avaries,  les  Affaires  maritimes  les  Pilot-ge 

les  FaillitesSc  Banqueroutes, avec  quelques obfervations  q 

j'ai  faites  fur  les  matières  qui  m’ont  paru  memer  quelque 
éclaircilîement.  Je  me  fuis  en  particulier  attache  autant  que 
les  bornes  que  je  me  fuis  prefcr.tes  , me  1 ont  pu  Pe^"re’ 
à expliquer  1 Ordonnance  des  Affurances , par  raportal  mage 
ordinaire  , tant  parce  que  c’eft  la  matière  la  plus  d.fhuic  du 
Commerce,  &.  celle  qui  fouffre  le  plus  dexcepu  >9 
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parce  que  j’en  fais  ma  principaie  affaire,  & que  je  vois 
tous  les  jours  arriver  des  dilputes  entre  les  Afïureurs  8c 
ceux  qui  fe  font  fait  affurer  e fur  des  prétentions  mal  fon- 
dées > qui  pour  la  plupart  du  tems  ne  viennent  que  de  l’i- 
gnorance de  ceux  qui  le  mêlent  de  dreffer  les  Polices. 

Si  toutes  les  obfervations  & les  remarques,  que  je  fais  dans 
cette  première  partie,  font  utiles  Ôc  neceflaires  aux  nouveaux 
Negocians , j’ofe  dire  qu’elles  ne  le  feront  pas  moins  pour  un 
nombre  d’autres, qui,  établis  depuis  long  temsdanscette  ville, 
n’ont  pas  eu  fouvent  ocaffon  d’acheter  certaines  marchan- 
diles  & qui  ignorent  les  ufages  8c  les  conditions , aufquelles 
elles  fe  vendent:  ce  que  je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  me  con- 
certer , lorfquel’on  aura  fait  refledion,  qu’il  y a peu  de  Ne- 
gocians à Amfterdam,  qui  en  faifant  pour  leur  propre  com- 
pte , ne  faffent  auffi  en  Commifîion  & pour  compte  d’autrui , 
8c  que  par  cela  même  ils  font  âffez  fouvent  obligez  d’ache- 
ter quantité  de  marchandifes  , qu’on  leur  demande  de  dehors, 
ou  d’en  vendre  d’autres  qu’on  leur  envoyé , defquelles  ils  n’ont 
pas  la  moindre  connoiffance , êc  ne  favent  ni  les  ufages  ni  les 
conditions  aufquelles  elles  fe  vendent , de  forte  qu’ils  font 
oi  lige  z de  s’en  informer  à des  gens  qui  bien  fouvent  ne  les  en 
inffruifenc  qu’autant  que  leur  propre  intérêt  les  y porte  j 
car  combien  de  fois  n’eit-il  pas  arrivé  a plufieurs  Negocians, 
qu’avoir  avoir  vendu  ou  acheté  à des  conditions  qu’on  leur 
avoit  alluré  être  ordinaires  , ils  fe  font  pourtant  trouvez 
trompez  , lors  qu’ils  en  ont  eu  une  plus  grande  expérience? 
Combien  de  fois  n’eft  il  pas  arrivé  à d’autres  d’avoir  manqué 
de  bonnes  CommilTions  , pour  n’avoir  pas  fu  donner  à leurs 
Correfpondans  les  avis  qui  leur  croient  neceflaires  pour  fe  dé- 
terminer à leur  commettre  quelque  marchandise?  Et  enfin  à 
combien  d’autres  n’efi:  il  pas  arrivé  de  s’être  attirez  leblâme, 
êc  d’avoir  perdu  ja  correfpondance  8c  la  confiance  de  ceux, 
aufquels  ils  ont  confeillé  d’envoyer  ici  , ou  d’en  tirer  des 
marchandifes  fur  leTquel les  ils  afluroient  qu’il  y aurait  du  pro- 
fitai ou  au  contraire  ils  auroient  trouvéde  la  perte  s’ils  a voient 
fu  calculer  feulement  les  tares  êc  les  dédudions  qu’elles  don- 
nent. Ces  trois  veritez  aufquelles  j’en  pourrois  ajouter  plu- 

* 3 fleurs 
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™5"  f"“.  Ônqîon  veutfavoiràquel  prix  pourront 

1 b”',t“  ££  K^TAÏaSa”." , £ , ê».  ™ - 

fegSSSŒS» 

^iont  P PREMIER-  exemple. 

Supofeq  qu'un  ^^ance^on^on'llii^'^^îqa 

fcAp”«  à âï-  I» ■»»•  •:* SiTm.teTl P“”‘ 

o""-ü  v£"£a”me  r,«duSi  ch«  1«1 . il  aoicfi- 

re  le  calcul  comme  fuie.  ^ . 

10000.  dS  de  Garance  à/.  15.  les  100.  w • j ^ 

Tu'ouvera  dans  la  Table  Alphabétique  des 
prix  tares  , St  dedudions , qui  commence  a 

fa  page  65.  & finit  à la  page  ior.  que  la  Gara  ( 

c»  donne  2.  pr.  cent  pour  bon  poids,  &i.p. . 

«nt  pour  prompt  payement,  ce  qui  fe  déduit 

comme  fuit. D;duit  z_  p cent  bon  poids  1 
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Déduit  1.  p.  cent  prompt  payeme^-_H-Ji°-]f 
Suit  en  l’autre  parc  \f-  2,4I5- 110- 1 Ç 
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PREFACE. 

Vient  de  l’autre  parc 

Il  faut  chercher  enfuite  dans  le  Tarif  des 
Droits  du  Poids  „ qui  commence  à la  page  240. 
où  on  trouvera  que  1000.  tê.  de  Garance 
payent/.  3.  4.  8.  qui  eft/ 3 2.  5.  pour  10000.  'fft 
dont  la  moitié  que  l’Acheteur  doit  payer, 
comme  je  le  dis  à la  page  236.  ell 

Il  faut  mettre  enfuite  les  Droits  de  Sortie, 
dont  le  Tarif  fe  trouve  à la  page  144.  où  on 
trouvera  que  100  ffî  Garance,  du  cru  de  pays, 
qui  eft  celle  donc  il  s’agit  ici,  paye  12.  fols 
par  100.  pg- . de  fortie,  ce  qui  faitpour  loooo.fê 

A quoi  il  faut  ajouter  un  tiers  d’augmenta- 
tion scommeje  ledisàla  page  227. 

Et  demi  p.  cent  de  Papreciation , comme 
je  le  remarque  dans  la  même  page  & quel- 
ques fuivantes  : que  fi  on  la  taxe  à /.  2200. 
cela  fera 

Ces  Droits  montant  à 91.  florins , le  PafTe- 
porc  coûtera  , comme  on  le  pourra  voir  à la 
page  231. 

Gn  peut  y ajouter  6.  fols  par  barique  pour 
les  Travailleurs  du  Poids,  & 14.  fols  par  ban- 
que pour  port  au  logis , & autres  menus  fraix 
jufqu’à  bord  ,6c  fuppofé  que  les  10000.  tft. 
foienc  dans  20.  banques,  cela  fera 

Il  faut  y ajouter  encore  le  Courtage  dont 
<on  trouvera  le  Tarif  à la  page  329.  où  on  verra 
que  la  Garance  paye  fuivant  le  Tarif  1?  fol 
par  100.  fô  ce  qui  faitpour  10000.  ,f.  7. 10. 

dont  la  moitié  eft 
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A quoi  il  faut  ajouter  la  Commifîion  à 2.  p. 
cent , qui  eft 

Suivant  ce  calcul  10000.  ^ de  Garance 
coûteront  rendues  à bord. 
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PREFACE. 

Vi‘îe  n’y  ajoute  pas  l’affurance  qu'.l  eft  libre  de  fa.re  ou  de 
ne  point  faire  , qui  coûte  en  Eté  ordma.re 
Hiver  3.  à 3*.  p.  cent,  parce  que  ceux  qui  voudront 
offiirpr  oourront  l’ajouter  fuivanc  le  tems. 

ci  nn  lèut  pouffer  ce  même  calcul , & favoir  à combien  re- 
• S J,„n-  ces^ioooo.  0?.  de  Garance  rendues  à Bourdeaux 
jlent^,  in  il  faut  réduire  , premièrement,  les/.  1608. 

en  Je  Fe.nee  K .J».  . 

*4*  ^ il  faut  remarquer  que  ces/.  1608. 14- 

^ en  argent  de  Ban- 

f°  Œr  réduire  en  argent  de  France  , au  cours 

T'IZe  ceux  Z ignorent  comment  fe  font  fes  deux  re, 
du  chang  , ^ l’exemple  de  la  première  au  Chapitre 

rSe  ài ÎSq«.,p.g'  jSfc  « r™«-P'«  £ 

XXX VL  q icre  XXXI.  qui  traite  du  Commerce  de 

la  fecon  quc  pon  fuppofel’agiode  Banque  a 5-  p. 

France,  pag  5^  Q-eles^.  i6o8>  [4  g.  rendront  en  argent 

cent  , ot  ^ Q Sj  on  (Uppofe  enfuite  le  Change  a 

de  B"n\Ure{clr4ot  trouvera  quecetre  fomme  reviendra  en  ar- 

4l-  ^ prEancè  à L 7098.  n.  5.  Tournois,  à laquelle  fomme 

Se?c  ce  qu'il  faudra  payer  à Bourdeaux  , pour  le 

S*S*àïS5S»  ;k , «.  <1»  »»*•  * «"  - 

SECOND  EXEMPLE- 

jlmfterdam,. 

Supofé  qu’un  Marchand  de,  de  s/üo- 

feire  vendre  à lui  1 marqué  le  prix  à 4S- 

mingue,  pelant  500.  • combien  elle  lui  rendra  de 

ÏÏ  vendu?  aulitVprUix  à Amfterdam  ,il  doit  faire  le  calcul 
comme  fuit*  Les 
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PREFACE. 
Les  joc.’®  Indigo  fe  vendant  à 48./  mon- 
teronc  à 

On  trouvera  dans  la  Table  des  prix,  tares, 
St  déductions , qui  commence  page  63.  que 
l’on  déduit  premièrement  2.  pr.  cent  pour  la 
poufïîere,  êc  1.  pr.  cent , pour  le  prompt  pa- 
yement comme  fuit. 

Déduit  2.  p.  cent  pour  la  poufîlere 

Déduit  i.p.cent  prompt  paiement/^. 10. 8. 

pour le^Droit  du  Poids.  5.  8.  8. 


Vient  pour  le  produit  des  500.  ïndigo 
que  l'Acheteur  doit  payer. 
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Nota^ue  comme  ceft  l'Acheteur  qui  paye  V entier  droit  du  Poids  , 
& qUe  cependant  le  Vendeur  en  doit  payer  la  moitié , comme  je  le 
marque  page  23 6.  le  Vendeur  en  déduit  U moitié  dans  le  compte  * 
quil  en  delivre  à l'Acheteur  de  la  maniéré  cLdejfus. 

Les  Fraix  defdites  500.  tê  • Indigo  fe  peu. 
vent  compter  comme  fuit.  Je  fupofe  le  f 
6.  florins  par  barique. 

Les  Avaries  ordinaires  fe  payent  à z 
par  florin. 


digo ,1e meilleur,  paye 5. florins  par  100, 
fait  pour  500. . 

Le  f d’augmentation  marqué  page  227.  ef 

Le  un  pourcent  de  i’apréciation  marqu< 
à la  même  page  , & aorecié  dans  le  Tari 
à 240.  florins  les  ioo,  ifê . fait  pour  500.  . 

Ces  Droits  d’entrée  montant  à/.  45.  û.  8.1 
Paiïeport  d'entrée  coûtera  comme  page  231 
Porté  en  l'autre  parc 
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s PREFACE. 

" Vient  de  la  page  precedente  !/• 

On  peut  mettre  pour  déchargé  a Amiter- J 
dam  , & monter  au  magazin  j 

Pour  décendre  du  magazin, port  au  Poids , 

& aux  Travailleurs , lors  qu’il  fera  vendu  24. 1 
fols  & 6.  fols  au  Tonnelier  pour  ouvrir  &i 
fermer  la  banque  , fait  enfemble 

Le  Courtage  de  /.  1100.  qui  font  2.00.  Li- 
vres de  Gros,  ü fol  par  Livre  de  Gros  bu- 
vant le  Tarif  des  Courtages , page  337.  elt 
La  Commiffion  de  la  vente  , qui  monte 
à f ,14-7.  t.  8.  à 1.  pr.  cent  eft_  ^ „ 

■Vient  pour  tousles  fraixà  faire  a Amfter-  • - 

dam  , non  compris Taffurance  

Lefquels /.  83.  J.  8.  il  faut  déduire  des/.  1147.  «*  8-  ^’0"C 

&&  b»-  SM»?  '{ç 

lier  exemple  ci-  deffus.  Que  fi  on  veut  pouffer  ce  calcul  juf- 
ïiîici  u r rmeux  vendre  ledit  Indigo  a Bour- 

deaux  que' de  l’envoier  à Amfterdam , il  faut  calculer  tous 
wtrVAue  peuvent  faire  à Bourdeaux  les  500.  tS  . Indigo , 
Ufques  à bordl  & les  déduire  de  l’argent  de  France  , que  pro- 
dmront  lefdits/.  1063. 16.  &fi  alors  la  fomme  refte  plus  for- 
t le cel2  que  imonteroit  ledit  Indigo  vendu  à Bourdeaux, 
tous  fraix  déduits,  il  eft  clair  qu’ily  aura  plus  de  profit  de  Un- 

k j.  Bourde».  4 pk>  <?"  «- 

e Bî  *S3SZ&**  k 

faire  la  réduction  5 auffi-bien  que  celle  de  1 argent  ,deiquel* 
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redirions  des  Poids  &Mefures,  on  trouvera  des  exemples, 
page  13.  8 C page  40. 

Outre  ces  calculs  qu'on  peut  nommer  generaux,  parce  que 
prefque  toutes  lesmarchandifes  fontfujettes,  a peu  près,  aux 
mêmes  fraix  : il  y en  a encore  de  particuliers  a faire  luivant 
les  fortes  des  rnarchandifes  ; car  il  y en  a , comme  chacun  fait , 
qui  font  fusettes  à couler  5 d'autres  à diminuer  ou  de  poids , 
ou  de  qualité,  d’autres  à s'échauffer  & à fe  pourrir  ,&c.  Il  faut 
avoir  égard  à tout  cela  pour  pouvoir  faire  un  julte  calcul , ce 
âioûter  toûjours à l’achat  & aux  fraix,  ou  diminuer  du  pro- 
venu, tant  pour  cent,  fuivant  le  coulage,  le  dechet,  la  di- 
minution ou  l’alteration  qui  peut  arriver  aux  marchandiies» 
en  les  faifant  tranfporter  d’un  lieu  à l’autre. 

La  fécondé  Partie  de  cet  ouvrage , qui  comprend  le  Négoce 
d’Amflerdam  dans  fon  étendue  au  dehors,  & qui  eit  contenue 
depuis  le  Chapitre  XXL  jufques  au  Chapitre  XXXV-  inclufi- 
vement , meriteroit  feule  un  plus  grand  volume  que  celui-ci 
pour  être  traitée  dans  quelque  détail  un  peu  circonitancie  » 
mais  j’avoue  que  je  n’ai  pas  l’experience  neceffaire,  ni  les  pièces 
qu’il  m’auroit  falu  aflembler  de  chaque  pays  ou  de  chaque  ville 
dont  je  fais  mention,  pour  en  pouvoir  traiter  avec  quelque 
précifion.  Ain  h je  me  fuis  borné  , dans  cette  fécondé  Partie , a 
fuivre  l’Edition  de  Le  Moine  de  l’Epine  ,&  une  Edition  Hol- 
landoife,  imprimée  en  1715.  à laquelle  on  a ajoâte  beaucoup 
dechofesque  je  n’ai  pas  trouvé  à propos  d’inferer  dans  celle- 
ci  , comme,  par  exemple,  la  defcription  de  la  plupart  des  Baa- 
mens  publics  d’Amfterdam  5 les  lieux  où  fe  tiennent  les  divers 
Bureaux  des  Polies  i le  départ  des  bateaux  pour  toutes  les 
Villes  voifmes,  & plufieurs  autres  chofes  inutiles  aux  etran- 
gers. l’avoue  pourtant  que  ladite  Edition  contient  beaucoup 
de  chofes  bonnes  & cuneufes,  & que  j’en  ai  tiré  ce  qui  ma 
paru  le  plus  propre  à augmenter  & à éclaircir  , ce  que  Le 
Moine  de  l’Epine  avoir  tiré  du  Parfait  Négociant  de  Savary. 
]’ai  ajouté  feulement  à tout  ce  que  j’ai  tiré  de  ces  deux  livres, 
les  exemples  necellaires  pour  apprendre  a ceux  qui  ne  le  lavent 
pas,  àreduire  l’argent  despays  & des  Villes, qui  ont  change  ou- 
vert avec  Am  lier  dam , en  argent  de  ladite  Vihe , êc  1 argent  de 
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dite  Ville  en  la  monnoie  des  mêmes  Pays  & Villes  comme 
on  le  trouvera  à la  fin  de  chaque  Chapitre  qui  traite  du  Com- 
merce de  quelque  Ville  particulière,  ou  au  commencement 
de  chaque  Chapitre  qui  traite  du  Commerce  de  tout  un  Ro- 
yaume  où  la  même  monnoie  a cours. 

Dans  la  troifiéme  Partie  qui  commence  par  le  Traité  de  la 
Banque . je  me  fuis  appliqué  à décrire , le  plus  exactement  que 
i’ai  pu  tout  ce  qu’il  faut  favoir  Scobferver , lorique  l’on  veut 
avoir,  ou  lorfque  l’on  a un  Compte  ouvert  en  Banque  , com- 
me auffi  les  principales  chofes  qui  s’obfervent  & qui  le  prati- 
quent dans  le  Commerce  du  Change.  On  y trouvera  enlui- 
te  le  Traité  des  Arbitrages  de  Mr.  Mondoceguy,  qu’il  a cor- 
rigé & augmenté  lui-même  depuis  la  définition  que  j en  ai- 
rmfe  à la  tête  de  fon  Ouvrage,  où  il  a ajouté  les  explica- 
tions que  pîufieurs  Negocians  ont  fouhaitées.- 

La  demande  qu’a  eu  ce  Livre  depuisquele  Libraire  1 a fait 
publier  dans  la  Gazette  Françoife  d’ Amfterdam  > me  fait  eipe- 
rer  qu’il  aura  un  bon  fuccez , & qu’il  fera  reçû  favorablement 
de  cous  les  amateurs  du  Commerce  ; 6e  comme  il  neit  pas 
poffible  que  dans  les  diverfes  occupations  que  j’ai  eues  depuis 
que  j’ai  commencé  cet  ouvrage, il  ne  s’y  foit  glille  quelques 
fautes,  ou  quejen'ayeobmis  quelque  chofe  d ellennel,  ceux 
qui  s’en  appercevronc  me  feront  beaucoup  de  plaiiir  de  vou- 
loir  m’en  avertir , foi  t de  bouche  ou  par  écrit , je  payerai  avec 
plaifir  le  port  des  lettres  que  les  Etrangers  voudront  bien 
prendre  la  peine  de  m’écrire  pour  cela, comme  je  me  ferai 
auffi  un  fenfible  plaifir  de  leur  donner  les  eclairciüemens 
qu’ils  fouhaiteront  fur  certains  Articles  qu’ils  pourroienc 
trouver  n’être  pas  bien  expliquez. 
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CHAPITRE  PREMIER- 


Dejcription  abrégée  de  la  V' die  d3 iAmfter dam  de  Jon 

Commerce*. 


A Ville  d’Amfterdam , fit  née  dans  îe  Amftellanâ-}  ou  Pais 
d’A  mftel , qui  fait  partie  de  la  Hollande  Méridionale  , eft 
bâtie  au  confluent  de  la  Riviered’Amfteî  & du  Y , que  les 
François  nomment  ordinairement  le  Tey,à  1 6. devrez  44. 
minutes  deLongitude,&  à j 1.  degrez  4 o.  minutes  de  La- 
titude Septentrionale, au  fond  du  Golfe  apellé  Zuyder-Zée, 
qui  communique  avec  laMer  duNord  par  les  Emboucheu- 
exti  & du  Vlie,qui  font  le  premier  à 1 5.  lieues,  & le  fécond  environ 
iy.  lieues  de  ladite  Ville  , qui n’étoit  en  l’année  1204.  qu’un  petit  Château 
appartenant  aux  Seigneurs  d Amftel.  Un  de  ces  Seigneurs  y attira  quelques  Pê- 
cheurs qui  s’y  établirent, & réiiffirent  fl  bien  dans  leurs  afFaires,qu’i!s  y attirè- 
rent de  nouveaux  Habitans,  qui  commencèrent  à y bâtir  quelques  maifons  , 
n’y  ayant  eu  jufqu’alors  que  des  cabanes  couvertes  de  chaume  & derofeau: 
deforte  quepeuàpeu  celieudevint  un  Village,  & de  Village  un  Bouro-  aflez 
conflderable  pour  mériter  qu’on  y fît  attention  : auffi  Florent  IV.  Com- 
te de  Hollande  lui  accorda  des  Privilèges  en  113  qui  lui  attirèrent  de 
nouveaux  Habitans  , qui  agrandirent  tellement  ce  Bourg , qu’il  devint  enfin 
wie  Ville  , qu’on  entoura  de  paliflades , &c  on  commença  de  la  nommer 
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Zimttetim , du  nom  de  V Jmft'l  & du  Dm*. , qui  eft  le  nom  de  la  Place  qui 
ft  voit  aujourd’hui  devant  la  Maifonde  Ville,  & qui  lignifie  Eclufe.  Depuis , 
c'tte  petite  Ville  fut  unie  à la  Comté  de  Hollande,  & le  Comte  Guillaume 
IV.  lui  donna  plulieurs  nouveaux  Privilèges  en  1 annee  Pre‘“‘™ 

les  limites  de  fa  Turifdi&ion.  Mais  comme  avecle  temps  le  nombre  de  les  Habi- 
tans  augmenta  confiderablement,  Albert  Comte  de  Bavière  confirma  fesl  nvi- 
iéces  & étendit  encore  fes  limites  , en  ajoutant  une  partie  de  terrem  de 
cnit  verbes  tout  autour  de  ce  qui  étoit  déjatâdl  & foafils  q«  ta  fuçce- 
do  vouîut  en  1590.  que  le  droit  de  fon  Territoire  s etendit  du  cote  de 
l’eau  jufques  au  l'o,tlnvyb  qui  eft  une  Prefqué-  île  , vis  a vi  de  la  Vi  le  , ou 
eft  maintenant  le  Teliujs.  En  l’année  1481.  on  commença  a 1 entourer  de 
murailles , pour  la  défendre  contre  les  guerres  inteftines  qui  troublèrent  tous 
les  Pays-Bas  dans  ce  tems-lï.  La  Ville  de  Bruges  , qui  depuis  le  douzième 
f écle  étoit  devenue  le  Magasin  général  de  l’Europe  , étoit  (1  puiffante , que 
■fa  Habitons  enorgueillis  de  leur  profperité  , & ne  faifant  pas  attention  que 
ce  ,,’étoit  que  le  grand  Commerce  avec  les  Etrangers , qui  leur  avoit  pro- 
curé-wutes  leursBriche(Iés  , s’oublièrent  jufqu’à  ce  point , que  de  vouloir 
opriroer  les  Etrangers  qui  yavoient  leurs  Magasins  : nonoontem.de  cela  ils 
fe'  fouleverent  contre  leur  Souverain  i’Archiduc  Maximilien  , ^qui  po 
mettre  à la  raifon  fut  obligé  de  leur  faire  la  guerre  en  1 48  7 • Alors  les  Vi 
les  d’Amfterdaro  & d’Anvers  qui  ne  cherchoknt  que  l occafion 
cour  attirer  chez  elles  le  grand  Commerce  qui  fe  fa  1 fois  a Bruges  , aider  _.t 
avec  plaifir  le  Duc  à la  châtier  I & cette  guerre  qui  duto  dix  ans  entiers  , fut 
auffi  heureufe  pour  ces  deux  Villes  • qu  elle  fut  fatale  a Bruges  d ou  çn  vit 
en  peu  de  tetJ  deferter  quantité  de  Marchands  & d Art‘fanS.  'Æ 
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les  ^ys  qui  pouvoient 

leur  étoit  néceffaire  , & d’y  porter  en  meme  temps  de  leurs  Denrees  & 

leUparaceim^Sên  la  Ville  d’Amfterdam  devint  le  Magasin  de  la  Province 

ou  tous  les  Fabriquans  des  autres  Villes  portoient  leurs  Marchandas,  po ^ 
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les  envoyer  hors  du  Pays , 8e  comme  fi  tout  confpiroit  dès-îors  à rendre  'cet- 
te Ville  l’une  des  plus  fiorifTantes  du  Monde,  il  s’éleva  des  Perfections  con- 
tre ceux  qui  avoient  embrafté  la  Réformation  en  Allemagne  fous  l’Empe- 
reur Charles  V.  & en  Angleterre  fous  le  Pvoy  Philippe  II.  8e  la  Reine 
Marie.  La  Ville  d’Amfterdam  toujours  attentive  à ce  qui  pouvoir  augmen- 
ter fen  Commerce,  donna  un  fûr  azile  à tous  ceux  qui  venoient  s’y  réfu- 
gier , leur  laifljàrit  toute  liberté  de  confcience  : ce  qui  augmenta  encore  con- 
liderablement  le  nombre  de  fes  Habitans,de  fes  Fabriques  de  de  fonCom- 
mercê.  Quelque  tems  après  , Philippe  IL  Roi  d’Efpagne  , s’avifa  de 
vouloir  introduire  l’Inquilkion  dans  tous  les  Pays-Bas,  de  de  leur  cter  leurs 
Privilèges  ; ce  qui  caufa  de  grandes  guerres  , «Se  l’union  des  Sept  Provinces 
qui  fecouerent  le  joug  de  ce  Prince  ,&  furent  enfin  déclarées  Libres  & Sou- 
veraines , par  la  Paix  de  Munfter  en  i 648  . Mais  pendant  toutes  ces  guer- 
res ( qui  durèrent  depuis  l’année  1 y J 6.  jufqu  à ladite  Paix  , fi  1 on  en  ex- 
cepte une  Trêve  de  1 2.  ans  qui  fut  moyennée  par  Henri  IV.  Roi  de  Fran- 
ce en  1 609.  ) le  Commerce  d’Amfterdam  ailoit  toujours  en  augmentant, 
par  les  nouveaux  eflains  d’Habitans  qui  y venoient.  Ce  qui  y contribua  le  plus 
alors  > fut  la  prife  de  la  Ville  d’Anvers  par  le  Duc  de  Parme  en  1*84.  le 
Prince  non  content  d’avoir  fournis  la  Ville  qui  avoit  été  le  principal  Ma- 
eazin  de  l’Europe  depuis  la  defertion  de  Bruges  , fe  mit  à perfecuter  ceux 
qui  avoient  embrafté  la  Reformation  ; ce  qui  en  fit  deftrtcr  un  grand  nom- 
bre , qui  tran (portèrent  avec  eux  à Amfterdrm  tout  le  Commerce  d’Anvers  : 
c’eft*  auffi  pendant  ces  guerres  que  les  Hollandois  fe  rendirent  Maîtres  du 
Commerce  des  Indes,  comme  je  le  dirai  en  traitant  de  cette  fameufe  Com- 


pagnie. 

Enfin  vers  l’an  1 660.  l’enceinte  des  murailles  d’Amfterdam  fe  trouvant 
trop  petite  , on  fut  obligé  d’agrandir  confiderablement  la  Ville;  mais  il  y 
reftoit  beaucoup  de  vuide  en  1 6 8 6.  qui , fuivant  les  aparences,  ne  feroit  pas 
encore  rempli  , fi  par  les  voyes  fecretes  de  la  Providence,  Louis  XIV  Roi 
de  France,  11’y  avoit  beaucoup  contribué,  en  perfecu tapies  fujets  Refor- 
mez , dont  un  nombre  infini  trouva  le  moyen  de  fortir  du  Royaume  malgré 
les  rigoureufes  défenfes  de  ce  Pvoi,  ce  qui  atira  une  nouvelle  foule  d’Habi- 
tans dans  cette  Ville,  ôc  011  vit  bien- tôt  remplir  les  vuides  qu’enfermoient 
fes  murailles,  8e  augmenter  le  nombre  de  fes  Manufaûu  res  , dont  quelques 
unes  ont  été  ponftêès  par  les  François  Réfugiez  au  plus  haut  point  de  per- 
fection'qu’on  puiftè  fouhaker. 

Voilà  en  racourci  l’origine  d’Amfterdam  «R  fes  progrès  dans  le  Commer- 
ce , voyons  maintenant  ce  qui  fert  à l’entretenir. 

Je  pofe  en  premier  lieu  la  Franchift  & la  Liberté  qu’y  ont  tous  les  Etran- 
gers, qui  peuvent  de  quelque  endroit  du  Monde  qu’ils  (oient,  y venir  vendre  & 
acheter  ce  qui  leur  plaît , fans  payer  pour  les  droits  d’entrée  8e  de  fortie  , que 
ce  que  payent  les  Habitans  Bourgeois  eux-mêmes,  & celle  de  pouvoir  exer- 

A 2 cer 


4 -LE  NEGOCE 

cer  leur  Religion  avec  toute  liberté.  Il  eft  aifé  de  conduire  de  tout  ce  qui 
a été  dit  ci- deffus  , que  c’eft  cette  Liberté  & cette  Frarichife  qui  ont-  attiré  à 
Amfterdam  ce  grand  commerce  & toute  fa  grandeur. 

Secondement , la  Bonne  Foi,  la  Candeur  & la  Probité  de  fes  Habitans 
cui  (à  la  refer ve  de  quelques  fripons  qui  s’y  trouvent  comme  par  tout  ailleurs; 
cherchent  toujours  l’avantage  de  leurs  Correfpondans  , & leur  rendent  tou- 
jours bon  & fidelle  compte  de  ce  qu’ils  font  pour  eux  , & s’il  y en  a qui  ne  le 
faffent  pas  , ils  peuvent  s’en  faire  faire  juftice  à Amfterdam  3 tout  comme  s ils 
en  étoient  Habitans  & Bourgeois. 

En  troifiéme  lieu , la  RichelTe  de  fes  Habitans , par  laquelle  ils  font  en  état, 

& comme  dans  la  neceffité  d’étendre  leur  Commerce  de  tous  cotez , pour  faire 
valoir  leur  Argent , & acheter  toutes  les  Marchandées  qu  y viennent  de  tous 
les  endroits  du  Monde,  foit  pour  les  revendre  dans  laYille  même  , ou  pour 
les  envoyer  dans  les  Pays , pour  lefquels  elles  font  propres. 

Outre  ces  raifons  , on  en  pourroit  alléguer  plufieurs  autres , mais  elles 
fi-  ftifent  pour  donner  une  idée  que  rien  n’empêche  jufqu’à  préfent  l’entretien 
ni  l’a^randiftement  du  Commerce  de  cette  Ville  , pu  fque  tout  ce  que  le  Com- 
merce exRe  s’y  trouve , Liberté , Bonne  Foi , & Richeffes , ce  font  en  effet  les 
plus  grands  fondenens  du  Commerce  ; paffons  aux.commoditez  qu’il  trouve  à 

Amfterdam  _ . , . . 

Pour  commencer  par  fon  Port , il  eft  fait  en  demi-lune  8c  peut  conte- 
nir autour  4000.  Batiments  tant  grands  que  petits  : ces  derniers  fe  rangent 
tout  le  long  des  quais , & les  premiers  entre  2.0113.  rangées  de  grolfes  pou- 
tres , fichées  dans  i’eau  fort  près  les  unes  des  autres  , en  forte  qu  un  homme  a 
de  la  peine  de  paffer  entre  deux.  Ces  poutres  fortent  hors  de  l’eau  de  8.01110. 
pieds  Sc  fervent  comme  de  rempart  à la  Ville , du  côté  de  1 eau  , & en  meme 
tems  brifent  les  vagues  du  Y ou  Tey  , & empêchent  que les  Navires  qui  le 
tiennent  toujours  entre  ces  rangées  de  poutres , à côté  1 un  de  1 autre  ne  s en- 
dommagent pas  quand  il  fait  de  gros  vents.  Le  Y fe  communique  avec  les 
Canaux^dela  Ville  par  8.  ou  1 o.  Eclufes  qui  font  le  long  du  Port , & on  a 
laïUéaux  2.  ou  3.  rangées  de  poutres  dont  j ai  parle?  autant  d ouvertures 
QU’il  y a d’Eclufes  „ pour  laiffer  paffer  & ïepaft'er  les  bâtimens  qui  vont 
8c  viennent  dans  la  Ville  : ces  Ouvertures  s’appellent  Boom, -8c  ce  font 
proprement  les  Portes  du  côté  de  l’eau  , parce  qu’on  les  ferme  la  nuit  avec 
deux  crrolfes  pièces  de  bois  garnies  de  pointes  de  fer  pour  fermer  le  pafiage 
aux  Bâteaux, & qu’il  y a toû  jours  unCorps-de-garde  de  quelques  Soldats  & 
un  ou  deux  Commis  de  l’Amirauté  , pour  vilitcr  le  jour  tout  ce  qui  entre  dans 
la  Ville  & qui  en  fort.  Les  &.  Eclufes  dont  j’ai  parlé  portent  1 eau  de  là  Riviè- 
re dans  une  infinité  de  Canaux  qui  font  dans  la  Ville  , dans  lefquels  on  voit 
continuellement  aller  & venir  des  Bâteaux  de  toutes  grandeurs,  chargez 
de  toutes  fortes  de  Marchandées  : ce  qui  eft  d’une  commoaite  & d une  épar- 
gné incroyable  3 car  il  y a des  Bâteaux  , qui  conduits  par  un  feul  homme  , 
J peuvent 
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peuvent  porter  autant  & plus  que  y o.  Chevaux,  ne  pourvoient  porter , & on  a 
ces  Bâteaux  par  fois  à 4 o . ou  à y o . fols  par  jour,  6c  par  fois  auiïï  il  en  faut  payer 
8.  à 10.  florins  , fuivant  qui!  y a nombre  de  Vaiffeaux  à charger  , ou  à dé- 
charger >ôc  nombre  de  Marchandées. 

Il  peut  y avoir  autour  de  3.  à 400.  Bâteaux  dans  Amfterdam  qui  ne  fervent 
•que  pour  le  tranfport  des  Marchandifes  tant  pour  les  porter  à bord  des  Na- 
vires ,ou  pour  les  décharger  , que  pour  le  tranfport  des  perfonnes  qui  veulent 
aller  à bord.  Il  y en  a de  4 fortes  differentes  : les  plus  grands  font  de  gros 
Bâteaux  couverts , qu’on  appelle  L h ht  ers  ou  Aleges , qui  peuvent  porter  3 o. 
à 5 6.  Lafts  de  Grains,  ils  fervent  à tranfporter  toutes  fortes  de  Grains, 
Graines , Sels  6c  fembiables  Marchandifes.  La  fécondé  forte,  font  de  grands 
Bâteaux  plats  nommez  Flot-fchmten  » qui  peuvent  porter  de  20.  à 2/. 
Tonneaux  de  Vin  i ils  fervent  pour  décharger  les  Vins , Eaux  de  vie  ; Sucres 
6c  quantité  d’autres  Marchandifes.  La  troifiéme  forte,  font  ceux  qu’on 
nomme  Stygtr-fchmten  , ils  ne  font  ni  li  grands  ni  fl  plats  que  les  ^lot- 
fchmteny  ils  peuvent  porter  10.  à 11.  Tonneaux  de  Vin.  La  quatrième 
forte,  font  desefpeces  de  grandes  Chaloupes  , qui  peuvent  porter  1 y.  à 20. 
Bariques  de  Vin  , elles  fervent  plus  ordinairement  à porter  les  gens  a bord  des 
Navires  qu’à  autre  chofej  mais  on  s’en  fertauffi  pour  tranfporter  les  petites 
parties  de  marchandifes  qui  ne  demandent  pas  un  plus  grand  Bâteau.  Au  refte 
ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  je  mets  ici  ces  circonftances , parce  que  j eftime 
que  ces  Bâteaux  font  une  des  grandes  commoditez  qu  on  puilie  fouhaiter 
pour  le  Commerce , 6c  outre  qu’il  en  couteroit  20.  fois  davantage  par  des 
Traînaux  ou  des  Chariots  , fl  on  n’avoit  pas  la  commodité  de  ces  Bateaux  , 
les  rues  de  laVille  feroient  pleinesde  ces  voitures  , qui  ne  font  qu’incommoder 
les  Palfans , 6c  falir  les  rues , qui  font  toujours  fort  propres  à Amfterdam, 
Comme  il  arrive  journellement  grand  nombre  de  Bâtiments  tant  grands 
que  petits  à Amfterdam  , il  eft  aifé  de  comprendre,  qu’il  y a un  grand  nom- 
bre de  Magazins  6c  de  Caves  pour  mettre  toutes  les  Marchandifes  que  ces 
Vaiffeaux  portent  : aufll  la  Ville  en  eft  bien  pourvue,  y ayant  des  quar- 
tiers entiers  qui  ne  font  que  de  Magazins  ou  Greniers  depuis  y,  jufqu  à 8 . éta- 
gés , 6c  outre  cela  la  plupart  des  maifons  qui  font  fur  les  Canaux  ont  2 . à 3 . 
Magazins  6c  une  Cave.  Cependant  on  voit  allez  fouvent  arriver , qu  il  y a une 
ii  grande  abondance  de  Marchandifes  , qu  on  ne  trouve  ni  Caves  ni  Maga- 
zins pour  les  mettre  1 6c  que  l’on  eft  obligé  de  les  laitier  fur  les  Bâteaux  plus 
ïong-tems  qu’on  ne  voudroit  : auiïi  voit- on  prefentement  beaucoup  de  gens 
bâtir  des  Magazins  fur  plufieurs  fonds  , où  il  y avoit  de  vieilles  Maifons  , les 
Magazins  donnant  de  très-bons  revenus. 

La  plus  grande  partie  du  Commerce  quife  faità  Amfterdam  , fe  conclut 
fur  la  Bourfe  , qui  eft  un  beau  Bâtiment  de  brique  , orné  de  pierre  de  taille  , 
long  en  dedans  de  2 3 o pieds  , fur  1 3 o.  de  large , qui  renferme  une  vuide  en- 
touré d’une  Galerie  large  de  2 o pieds  , foutenue  par  4 6.  Pilliers  , numero- 
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tez  depuis  i.jufqu’à  46.  pour  diftinguer  les  places  ou  fe  tiennent  les  Mar- 
chands: c’eft- là  que  fe  rendent  tous  tes  Marchands  qui  font  quelques  affai- 
res, auffi  bien  que  les  Courtiers , tous  les  jours  ouvrables  depuis  Miui  julques 
à une  heure  & demie  ou  a . heures  ; & pour  maintenir  le  bon  ordre  de  1 heu- 
re établie  pour  la  Bourfe,  on  bonne  toujours  la  cloche  un  peu  avant  Midi, 
pour  y apeiler  le  monde  ; à douze  heures  & aemie  on  en  terme  les  portes , & 
des  gens  commis  pour  cela  s’y  tiennent  jufques  à une  heure  , pour  en  em- 
pêcher l’entréeàceux  qui  viennent  trop  tard  , s ils  ne  donnent  quelque  choie 
pour  les  pauvres.  Chaque  Marchand  & clique  forte  de  Négoce  a fa  pla- 
ce affeâee  fur  la  Bourfe , fans  quoi  il  feroit  pofflble  de  fe  trouver  les  uns 
les  autres  ; car  quoi  que  cette  Bourfe  contienne  autour  de  4j_°°-  perfon- 
nes , elle  eft  prefque  toujours  pleine , excepte  le  Samedi  que  le  s Juifs  n y font 
pas , & on  yPeft  tellement  preil'é  & pouffé , qui  fi  un  Marchand  n avoir  pas 
fa  place  fixe  011  le  trnuveroit  fort  dificilement. 

Et  comme  il  ne  fe  fait  prefque  aucune  affaire  que  par  1 entremife  des 
Courtiers  , ceux-ci  ne  manquent  pas  de  le  trouver  a la  Bourfe  : on  tient  qu  il 
y a du  moins  mille  tant  Courtiers  jurez , qu  autres  Entremetteurs , & il  y en  a 
pour  chaque  forte  de  Négoce  particulier , comme  pour  les  Changes , poui  les 
Vins  & Eaux  de  Vie.pour  les  Affurances , pour  les  Drogueries  , pour  les  Epice 
lies  , pour  le  Caffé , le  Thé  & le  Cacao  , pour  les  Draps  , pour  les  Toi  - 
les , cour  la  Joaillerie  , pour  les  Biens  Fonds  , les  Obligations  , pour  la 
Venté  & le  Changement  des  Vaiffeaux  ; & enfin  pour  chaque  forte  de  Mar- 
chandifes,  de  forte  que  lors  qu’un  Marchand  defire  de  favoirles  pux  de  di- 
verfes  Marchandifes , il  faut  qu  il  parle  en  Bourfe  a pluliuns  Cour  jars , qui 
les  lui  difent , ce  qui  lui  épargne  fouvent  autant  de  meffages  qu  il  a des 

P" “oÜ  dont  je  viens  de  parler , il  y a encore  la  Bourfe  ou  le  Mar- 
ché  aux  Grains  , qui  eft  un  Bâtiment  de  Bois  foutenu  par  des  Pilotis,  ou 
s’aiïemblent  les  Marchands  de  Grains  tant  de  la  Ville  que  du  dehors , tous 
les  Lundis , les  Mercredis  & les  Vendredis  depuis  i o .heures  du  matin  jufques 
à Midi.  Chaque  Marchand  y a Ton  Fadeur,  qui  a foin  d y porter  ^mon- 
tres des  Grains  quhl  veut  vendre  , dans  des  facs  qui  en  peuvent  contenir  une 
ou  deux  livres,  & les  Marchands  qui  ne  veulent  pas  fe  charger  eux-memes 
de  leurs  montres  , les  donnent  à leurs  Courtiers  , qui  les  font  voir  a ceux 
qui  y viennent  pour  acheter  ; & comme  le  prix  des  grains  le  réglé  autant 
fur  leur  poids , que  fur  leur  bonne  ou  mauvaife  qualité  , il  y a fur  le  derriè- 
re de  cette  Bourfe  diverfes  petites  balances , par  lesquelles  en  pefant  3 . ou  4. 
poignées  des  grains  qu’on  marchande  , on  commit  la  pefanteur  dm  Sac  & 
du  * Laft.  A iueer  par  les  affaires  que  j ai  faites  moi- meme  fur  cette  Bour 
fe,  je  croiqu’il  s’y  négocié  plus  de  Grains  que  dans  tout  autre  endroit  du 
Monde,  & j’ai  admiré  plus  d’une  fois  que  la  Ville  d Amfterdam  autour 
de  laquelle  il  ne  croît  pas  un  Grain  > en  foürmflbit  en  tems  de  dffette , aux 
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Pays  mêmes  qui  en  produifent  ordinairement  en  plus  grande  abon- 

^Ce’neft  pas  feulement  en  Bourfe  que  fe  font  toutes  les  affaires  ; car  il 
s’en  conclut  auffi  beaucoup  avant  St  après  la  Bourfe  , St  cela  avec  toute  la 
facilité  qu  un  Marchand  peut  defirer  ; car  fi  , par  exemple  , quelqu’un  veut 
acheter  quelque  Marchandée  , quand  il  la  une  fois  vue  avec  le  Courtier  , 
i\  la  marchande  tant  qu’il  lui  plaît  fans  fortir  de  chez  lui  , par  le  moyen  du 
Courtier  q i va  St  vient  pour  tâchqr  de  l’obtenir  au  prix  qu’il  fouhaite  , ou 
pour  le  porter  à en  donner  celui  qu’on  demande. 

Pour  faire  la  déclaration  des  Marchandées  , tant  à la  fortie  qu  à 1 entree, 
on  n’a  que  faire  d’envoier  un  Garçon  ou  un  Commis  au  Bureau  , St  moins  en- 
core pour  les  faire  vifiter , comme  on  eft  obligé  de  le  faire  dans  la  plupart 
des  autres  Pays  5 ce  qui  ocupe  fouvent  une  perfonne  toute  entière  , ici  nous 
avons  des  gens  s qu’on  nomme  Convoy-loopers  , qui  pour  fort  peu  de  chofe 
ont  foin  de  procurer  les  Paifeports  qu  on  leur  demande  , St  de  les  diftribuer 
en  Bourfe  ou  de  les  porter  chez  les  Marchands , j’en  parlerai  dans  la  fuite 
ou  je  donnerai  la  lifte  de  leurs  falaires. 

La  plupart  des  Marchands  ont  des  Bateliers  , des  Tonneliers  , St  des 
Travailleurs  affe&ez , qui  les  foulagent  extrêmement  ; car  s’ils  ont  des  Mar- 
chandées à charger  ou  à décharger  , qui  loient  fu  jettes  au  Tonnelage  , ils  ne 
font  que  donner  les  Paéeports  St  les  Connoiflemens  au  Tonnelier  qui  a 
tout  le  foin  neceffaire  de  la  Marchandée,  jufques  à ce  qu’elle  foit  fendue  à 
bord , ou  mife  en  Cave  ou  en  Magazin  : mais  fi  ce  font  des  Marchandées 
non  fujetes  au  Tonnelage,  on  donne  feulement  le  Palfeport  St  le  Connoif- 
fement  au  Batelier, qui  a le  foin  d’aller  chercher  les  Marchandifes  où  elles 
font , St  de  les  porter  à bord , ou  celui  de  les  décharger  St  de  les  porter  de- 
vant la  Cave  ou  le  -Magazin  du  Marchand  , St  d avertir  les  Travailleurs  , qui 
ont  foin  de  les  mettre  en  Cave , ou  de  les  hiéer  dans  le  Magazin  , par  le 
moyen  d’un  tour  ou  rouet  , qu’il  y a prefque  dans  chaque  maifon  St  dans 
tous  les  Magazins , avec  lequel  deux  hommes  feuls  peuvent  hiéer  des  Ton- 
neaux & Balles  de  y.  à 6 o o livres 

Il  y a trois  Poids  publics  dans  la  Ville  pour  pefer  toutes  les  Marchandées 
qui  fe  vendent  au  poids  : le  principal  eft  fur  le  Dam  devant  la  Maifon  de 
' Ville  où  il  y a 7-  Balances  pour  pefer  les  Marchandifes  groffieres  , comme 
Sucres  , Prunes  , Fanons , Laines  St  pareilles  Marchandifes , St  une  pour  pe- 
fer les  Marchandées  fines  , comme  les  Soyes,  la  Cochenille  , l’Indigo  > le 
Safran  St  autres.  Le  fécond  Poids  eft  au  Marché- neuf , où  il  y a j . Balances, 
St  le  troifiéme  eft  au  Marché  au  Beurre  avec  4.  Balances , je  parlerai  dans  la 
fuite  , de  l’ordre  qui  s’obferve  à l’égard  du  Poids. 

La  Banque  dent  je  traiterai  auffi.  amplement  , eft  d’un  foulagement 
incroyable  pour  les  Banquiers  St  pour  les  Marchands  , qui  y payent 
St  y reçoivent  tous  les  jours  degroftes  fournies , fans  prefque  aucune  peine. 

Les 
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Les  Caiffiefs  font  auffi  d'un  grand  fecours  aux  Marchands  ; car  pour  f pouf 
Cent  ( quelques  unsle font  même  pour  {-6  ) ils  reçoivent  & payent  les  Affi- 
gnacions  qu  on  leur  fournit  , & celles  qu'on  tire  fur  eux  , & il  n y manque 
pardesBrouetteursaiTez  fidelles  & entendus  pour  aller  recevoir  de  I Argent: 
auffi  plufieurs  Marchands  s'en  fervent  pour  faire  recevoir  leur  Argent , au 
défaut  d’un  Caifïler  ou  d'un  Garçon.  ^ 

Et  afin  que  rien  ne  manquât  au  bon  ordre  , &;  à tout  ce  qui  peut  raire 
fleurir  le  Commerce  , Meffieurs  les  Magiftrats  qui  veillent  toujours , avec  une 
attention  particulière  fur  tout  ce  qui  le  peut  maintenir  de  augmenter  > & à ce 
qui  peut  le  rendre  aife  , ont  fait  &c  font  detems  en  tems  des  Ordonnances  > 
fur lefquelles  chacun fe doit regler  pour  éviter  les difputes  & les  procès’,  ceft 
pour  cela  quils  ont  établi  une  infinité  d’Offices  qu’ils  diftribuent  gratui- 
tement , y ayant  des  gens  établis  en  titre  d'Office  tant  pour  pefer,  que 
pour  mefurer  toutes  fortes  de  Marchandifès  , comme  Pefeurs  , Jaugeurs  , 
Mefureurs  de  Grains  & de  Sel  , d'autres  quon  appelle  ICemmeeJters  qui 
font  établis  pour  examiner  les  Laines  > les  Chanvres  & les  Cordages , & 
regler  ce  qu’il  en  faut  rabattre  pour  ce  qui  s’y  trouve  d'endommagé  j. 
d’autres  pour  marquer  les  Quarteaux  , Pipes  de  Barils  de  Pur  ap- 
pliquer la  marque  de  la  Ville  , quand  ils  font  de  la  contenance  rc- 
qùifc  ; d'autres  pour  les  Suifs  , d’autres  pour  les  Beurres  de  Chairs  lalees  » 

enfin  un  grand  nombre  d'autres  fur  le  raportdefquels  les  Juges  ajoutent 
foi , lorfqu’i!  arrive  quelque  dilpute  , qui  ne  peut  etre  terminée  qu  en  Ju- 
ftice. 

ïl  y a dans  îa  Maifon  de  Ville,  qui  eft  l’un  des  plus  riches  bâtimens 
du  Monde  , plufieurs  Chambres  pour  exercer  la  Juftice  : la  principale 
eft  la  Chambre  des  Echevins  , où  fe  plaident  en  première  înftance  , 
les  Caufes  ordinaires  dont  les  fommes  paffent  600.  florins  de  les  Ape^s 
de  ceux  qui  ont  apellé  des  Sentences  des  autres  Chambres  inferieures  5 
qui  font  la  Chambre  des  petites  Caufes  , où  on  plaide  pour  les  fommes 
qui  ne  vont  que  jufquesà  600.  florins',  la  Chambre  des  Aflurances?  dans 
laquelle  fe  plaident  tous  Jes  Procès  entre  les  Affluez  & les  Aflureurs  , ou  fe 
retient  toutes  les  greffes  avaries  ; la  Chambre  des  Fonds  defolez  , ou  fe 
plaident  les  affaires  de  Banqueroutiers  ; celle  des  affaires  de  la  Manne  de 
plufieurs  autres  pour  d’autres  affaires.  La  Juftice  y eft  admimftrée  gra- 
tis , de  il  n'en- conte  aux  Parties  que  les  frais  des  Citations  , de  ceux  des 
Avocats,  Procureurs  de  Solliciteurs.  Ce  qu  il  y a ae  bon  , eft  que  chacun 
peut  plaider  fa  propre  Caufe  dans  les  Chambres  inferieures  , ce  quon  ne 
peut  faire  devant  les  Echevins  que  par  Procureurs  de  Avocats  , qui  auffi  bien 
oue  par  tout  ailleurs  , fa  vent  fi  bien  tourner  les  affaires qu'ils  leS<  font  un 
peu  trop  traîner  en  longueur.  A cela  près  qui  eft  par  tout  Pays  une  egine  fa- 
cheufe  pour  les  Négocions  qui  ont  des  procès  , on  peut  dire  qu  à Amfterdam 
h Commerce  trouve  toute  la  liberté,  tout  le  fuport , de  toute  la  facilite 

qu  oa 
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* r • /»  imiter  , 6c  qu'un  Marchand  fèul  6c  fans  aucun  Garçon , y 

M tire X Affaires  » ‘•''autres  ne  Pcuvent  fair,e,  fUleurs.  av“  deux 
£" ' “ fSfcmis , par  le  grand  nombre  deslgens  qu  il  .y  a qui  ne  s occu- 

peut  qu’au  /fvl“  des  Marchands. 

C H A P I T R E 1 1. 

Des  Manufactures  & Fabriques  établies  tant  dans  la  Ville 
d’^mfierdam  , que  dans  les  autres  Villes  & Villages 
de  Hollande. 


Sî  Ion  fait  réflexion  aux  diverfes  augmentations  que  la  Hollande,  6c  en 
particulier  la  Ville  d’Amfterdam , ont  reçues  de  tems  à autre  , comme 
on  a pu  le  voir  dans  le  Chapitre  précédent  * on  n aura  pas  de  peine  a con- 
cevoir quil  eft  plus  aifé  de  comprendre  que  de  décrire  le  nombre  de  les 
Manufactures , de  fes  Fabriques  , 6c  des  Arts  qui  s'y  exercent , lu  r tout  li 
on  y ajoûte  cette  remarque  , qu'un  auffi  grand  nombre  de  gens  qui  y lont 
•venus  de  toutes  parts  , y ont  aporté  avec  eux  leurs  talens,  leur  induftne  6c 
leur  favoir  , 6c  que  forcez  ou  par  les  néceffitez  quaportent  avec  loi  un  nou- 
vel établiffement  , ou  par  une  généreufe  émulation  , ils  n ont  pas  manque 
de  les  pouffer  à une  perfection  égale  , & même  plus  grande  que  celle  des 
Pays  d’où  ils  venoient.  Aulïi  n’entreprendrai-je  pas  de  faire  1 énumération 
de  tout  ce  qui  fe  Fait  6c  fabrique  dans  cette  riche  Province  ; mais  j en  indi- 
querai feulement  une  partie  , pour  faire  juger  durefte  , 6c  commencerai  par 
]a  Ville  d’Amfterdam  comme  la  principale  , 6c  le  canal  par  où  pafle  la  plus 
grande  partie  des  Fabriques  des  autres  Villes. 

AMSTERDAM. 

Il  fe  fabrique  des  Etoffes  d'Or  6c  d Argent , des  Damas  , des  Brocards  , 
des  Parterres  , des  Tafetas , des  Moires  , des  Ras  de  Soye  , des  Armoiiins  » 
6c  de  toutes  les  fortes  d'Etoffes  de  Soye  , qu'il  faloit  tirer  autrefois  de 
Prance  6c  d’Italie  ; les  Fabriquans  d’Amfterdam  peuvent  les  donnera  meil- 
leur marché , qu'en  aucun  autre  endroit  de  1 Europe. 

Il  s'y  fait  une  très-grande  quantité  de  Velours  , des  Tripes , 6c  des  Pa- 
nes de  Velours , des  Gazes  unies  6c  à fleurs. 

Des  Bas  6c  Bonnets , tant  de  Soye  que  de  Fil  , 6c  de  Laine. 

Des  Draps,  des  Serges , des  Calaminques  , des  Etamines , 6c  quantité  d’au- 
tres Etofes  de  Laines , de  Poilde  Chevre  Sc  deChameau. 

Des  Rubans  d’Or  & d’Argent  , de  Soye  ? de  Fil , de  Coton  , 6c  de  Fleu- 
ret de  toutes  fortes.  Depuis  quelque  tems  il  s’y  eft  établi  une  Fabrique  de  Ta- 
piftèrie  de  haute-liife  qui  s'y  font  très- belles  , & dont  on  commence  d'en- 
r B voyer 
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voye?  quantité  dans  les  Pays  étrangers  ; iis  y fait  auffi  beaucoup  de  Tapifie- 
ries  de  Toile  coléeavec  delaBourreouTonfurede  Drap , & d’autres  impri- 
mées  qui  relFemblent  beaucoup  à la  haute  liffe. 

11  y a un  grand  nombre  d’imprimeries  de  Coton, & des  Imprimeurs  qui  ont 
trou  vé  le  fecret  de  faire  les  couleurs  auffi  belles , que  celles  des  plus  belles  T oi- 

les  peintes  qui  viennent  des  Indes.  _ 

Il  y a auffi  quantité  d’imprimeries  pour  les  Livres  & pour. les  1 ailles-dou- 
ces  /beaucoup  de  Teintureries  dont  celles  en  noir  3c  en  écarlate  furpalFent  en 
bonté  3c  en  beauté  celles  des  autres  Pays- 

On  y fait  de  très- beaux  Cuirs  dorez  j & on  y préparé  de  toutes  lortes  de 

Peaux  3c  Cuirs.  . 

Il  y a prefentement  plus  de  foixante  Ranneries  de  Sucre. 

r de  Camphre  , de  Sel  , 

Plufieurs  Rafineries jde  Vermillon,  de  Borax, 

ou  Fabriques  Dde  Soulphre  » de  Bray  & de  Refine. 

Cd’Azur, 

Plufieurs  Blancheries  de  Cire.  Des  Savonneries  de  Savon  noir. 

Plufieurs  Moulins  à Poudre  aux  environs  de  la  Ville,  &:  bon  nombre  de 
Branderies,  où  fe  fait  l’Eau  de  Vie  de  Grain,  des  Braderies  en  quantité,  3c 

des  Vinaigreries.  , ,T  - , 

U y a divers  Chantiers  où  fe  conftruifent  toutes  lortes  de  Vaiùeaux  de  de 
Bâteaux  tant  grands  que  petits , quantité  de  Corderies , il  s y fabrique  auiii 
quantité  d’Ancres  pour  les  Navires. 

Il  y a une  infinité  de  Moulins  à vent  autour  de  la  Vide , qui  iervent  a divers 
u fages , la  plus  grande  partie  fervent  à feier  des  Planches. 

C Des  Teintures , Du  Tan, 

D’autres  fervent  à moudrez  Tu  Tabac , A feier  & polir  du  Marbre  , 

/ Du  bois  de  Reglilfe,  A moudre  des  Grains. 

Il  y a un  Moulin  à Vent , qui  fert  à percer  les  Canons  des  fufils. 

Il  y en  a plufieurs  à Foulon  , 3c  d’autres  pour  tirer  les  Huiles  des  Graines.* 
Plufieurs  bonnes  Chapeleries.  _ . 

C’eft  auffi  à Amfterdam  que  le  tire  la  bonne  Civette  de  Hollande  , efh- 
mée  la  meilleure  du  Monde  , y ayant  plufieurs  perfonnes  qui  nourrifî'ent  des- 

Civettes.  c , 

Il  y a d’excelîens  Tourneurs  d Yvoire , d habiles  Peintres  , ^Sculpteurs 
& Architedes  , enfin  de  très- habiles  gens  en  toutes  fortes  d Arts  3c  de 

Sciences.  . r .r  v 

Toutes  les  Marchandifes  des  Indes  s y trouvent  a toilon  3c  a meilleur 

marché  qu’ailleurs.  , „ . „ - . 

Il  y a une  Maifon  de  Corredion  , qui  sapelle  le  Raftbfijs*  oiron  met 
les  Malfaiteurs.  Cette  Maifon,  par  Privilège  des  Etats  de  Hollande  & de  W-eit- 
Fiife  du  il.  May  1601.  amplifié  en  i 6 4 6 . 3c  en  1660.  a feule  le  droit 

de 
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re  & couper  tous  les  Bois , qui  fervent  a la  Teinture  » 
de  faire  rapef  , it  Brez;i  ; de  Ste.  Marthe , le  Bois  de  Rofe  , de 

comme  les  Bois  autres>  Us  plusfortsde  ceux  qui  font  condamnez  a 
Campet , Sall^  prifon  doive„t  en  raper  y o fê  par  jour  à deux , ce  qu  ils 
travailler danr;rcment  avaut  , heures  ou  m.di  ; ceux  qui  font  moins 
?nt  filt  °,%nt  hacher  une  certaine  quantité  par  jour  en  petits  morceaux. 
(°ns  ZÏn  a un  Moulin  à Vent  près  de  la  Ville  , ou  el  e fait  auffi  moudre 
?Ue%.  Les  Marchands  qui  ont  de  ces  fortes  de  Boisa  râper,  a moudre  , 
de  ^tfcher  renvoyentau  Maître  du  Rafphuis , Se  lui  difènt  ce  qui 
°U  int  faire  : celui-ci  le  faic  pefer  & en  tient  une  note : exade  , & quand  e 
Xft  moulu,  râpé  ou  haché,  il  le  fait  mettre  dans  de  gros  facs,  &leren- 

voye  chez  le  Marchand , qui  paye  ; o.  fols  par  roc  ® P0^  ut  )eqUel 
% 4.  fols  par  I OO  pour  la  monture  > & a S • &ls  pour  le  lac,  pour  leque 

0ni|0,feftJpafpe™isdC;  faire  moudre  ni  râper  des  Bois  de  Teinture  dans 
Manon  , wr  peme  province  où  ily adepareiües  Maifons,  d enfai- 

XsVauroSient  «‘p^S^TlTSÏt  ferviroit  de 

foin  , comme  on  a à Amfterdam , de  reietter  le  mauvais  bois  , de 
faire  raper  que  du  bon  : ce  quelles  n obferyent  pas. 

H A A R L E M. 

Il  fe  fabriques  Haarlem  , qui  eft  à deux  lieues  & demie  d’Amfterdam  ’ 

beaucoup  de  Velours  de  toutes  fortes,  des  Peluches , des  Tripes , & „ 

nombre  de  toutes  fortes  de  petites  Etoffes  de  Laine  , des  Rubans  de  Fil,  e 
roTon& datait , des  Cordons  de  toutes  les  fortes  ; cette  Ville  eft  fort 
renommée  par  la  bonté  & blancheur  du  Fil , quelle  fournit  a 

AraiwSs  & pour  leblanchiffage  des  Toiles,  qu’on  nomme  Toiles  dho,- 
iande8,  lesquelles  y font  aporcècs  de  diverfes  Provinces  des  environs  pou 

y CR  s* y 'fabriqué  auffi  quantité  de  Toiles  communes  de  couleur  à «rreaux  • 
on  voit  encore  aujourd’hui  fur  le  Marché  vis-à-vis  la  Poiffonnerie  la  Ma  0 
de  Laurens  Cofter  qui  inventa  l’Imprimerie  en  1 4 *•<>•  ^vec  une?  , " P ,, 
àfaloüange.  Cette  Ville  eft  auffi  fort  renommée  parla  quantité :<te b lie 
fleurs ^que  fou  T errein  produit,  dont  j’ai  envoyé  fouvent  de  ornons  «1 
France  St  en  Angleterre  ; on  y avoit  poulie  verslanne  3 \ 

des  Tulipes  à un  ti  haut  prix,  qu’il  y avoir  des  oignons . qm  fc 
qnesà  5.4.  & jooo.  florins  la  pièce , & comme  pluf.enrs  Art.ians  6c 


il  1 
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rans  voyoient  que  bien  des  gens  s’enrichiftoient  à ce  Negcçe  s la  plupart  quit- 
toient  leurs  Métiers  pour  s attacher  à élever  de  belles  T ütpes  ; & ceux  qui 
n'a  voient  pas  les  reins  affez  forts  pour  acheter  des  oignonsde  prix,$’aft"o- 
cioient  plulieurs  enfembie  î mais  quand  le  Printems  fut  venu  que  les  Tu- 
lipes furent  en  fleur  > il  eurent  lieu  de  fe  repentir  de  leur  folie  , les  Tuli- 
pes s’étant  trouvées  fort  communes , & elles  diminuèrent  fi  fort  <k  prix , que 
tous  ceux  qui  en  avoient  acheté  de  cheres  , perdirent  prefque  tout  kur  capi- 
tal , & furent  obligez  de  retourner  à leurs  Métiers.  Cependant  cette  manie 
pour  les  fleurs  n’eftpas  fi  bieiipalTée,  qu’il  n y ait  encore  des  Amateunqui 
donnent  de  bonnes  hommes  pour  une  belle  Tulipe,  & il  n y a pas  encre 
3 . mois  qu’étant  chez  un  Fleurifte  de  Haarîem , il  m offrit  de  me  taire  voit 
un  oignon  de  Tulipe , duquel  il  avoit  payé  lui-même  6 oo.  florins 

L E Y D E N. 

Cette  Ville  eft  renommée  par  tout  depuislong-tems  pour  le  grand  nom- 
bre & pour  la  beauté  de  fes  Fabriques  de  Draps,  & elle  l’eft  particulière- 
ment en  Hollande  pour  la  bonté  de  fon  Beure  > qui  eft  le  meilleur  qui 
fe  fa  fie  dans  toutes  les  Sept  Provinces  ; il  s’y  fabrique  aufTi  une  fort  gran- 
de cuantité  de  toutes  fortes  d’EtofFes  tant  de  Laine  que  de  Soye  : elle  eft 
a ufîi  fameufe  par  fon  Univerûté  , eu  il  vient  des  Etudians  de  tous  les 
Pays  de  l’Europe. 

D E L F T, 

Cette  Ville  où  eft  TArfenal  & le  Mâgazin  du  Pays  , fabrique  une  quantité 
incroyable  de  fayence  façon  de  Porcelaine  , qu’on  y contrefait  admira- 
blement bien  . & beaucoup  mieux  qu’en  aucun  autre  endroit , auili  s en  en- 
voyé-1- il  dans  tous  les  Pays  de  l’Europe;  il  s’y  fabrique  aufTi  quantité  de 
TapifTerie>  & de  Tapis  de  Table  ; il  y réfide  une  des  Chambres  de  la  Com- 
pagnie des  Indes. 

ROTTERDAM, 

La  Ville  de  Rotterdam  n’a  prefque  point  de  Manufactures  ; mais  elle  eft' 
fort  confiderable  pour  fon  Commerce  qu  elle  porte  à l’exemple  d’Amfter- 
dam  dans  toutes  les  parties  du  Monde  ; elle  a même  deux  grands  avanta- 
ges qu  A mfterdam  n’a  pas  , 1 un  quelle  eft  fort  près  de  ia  Mer  qui  n en  eft 
qu’a  3 . lieues , & l’autre  que  fes  canaux  font  fi  larges  & h profonds  , que  les 
plus  gros  Navires  s’y  tiennent  comme  au  milieu  de  la  riviere  ; maisft  y a auili 
une  grande  incommodité , c’eft  que  comme  il  n’y  a ni  digues  nf  eclules 
quand  lés  eaux  font  greffes  , on  ne  peut  aller  dans  quelque  rué  de  ia  non- 


robéJ-catc  en  étant  l’entrepôt  ; il  y a une  Banque  & une  Chambre 


Il  fe  fabrique  à Dort  ou  Dordrecht  quantité  de  Toiles  , il  y a auffi  de 
très-bonnes  Blancheries  pour  les  Toiles  <k  pour  le  Fil  , beaucoup  de  Ran- 


LUI  tu.  i ua  v*  vy  c*  * ^ 

de  même  que  des  Bois  qui  viennent  de  ces  deux  Rivières  3 & des  Ouvrages 
de  Fer  qui  viennent  àc  Liège, 


l CIIluuvv  ^ ci  ^ ^ ^ y — j zi  ni  r t i 

dont  il  i'e  débité  une  quantité  incroyable  ; il  y a auffi  un  fort  grand  nombre 
de  Corderies  , il  s’y  fait  beaucoup  de  Brique  , & Ion  y nettoye  le  lin  dont 


Autrefois  cette  Ville  fàifôit  un  Négoce  fort  confidérable  , mais  elle  eft 
beaucoup  déchue  de  fon  îuftre , ôc  quoiqu’il  y ait  pourtant  encore  d s gens 
fort  riches  , on  n’y  négocie  que  peu  , & il  femble  aujourd  hui  que  fon  plus 
grand  Iuftre  confifte  à avoir  une  Chambre  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
I:  un  Négoce  très- confidérable  en  Fromages  i cette  Ville  peut  en  fournir 
à une  bonne  Partie  del’Europe. 


La  Ville  d’Enkliuyfen  auffi  bien  que  celle  deHoorn  > eft  fort  déchue  de 
fon  ancien  luftre  5 il  ne  lui  eft  refté  qu’une  Chambre  de  la  Compagnie  des 
Indes  & l’étape  de  la  pêche  du  Elarang  > en  quoi  confifte  à prefent  Ion  plus, 
grand  Commerce. 

& n , Wp 


çje  p Compagnie  des  Indes-. 

DORT  ou  DORDRECHT. 


n crics  de  Sucre  3c  de  Sel. 
Elle  eft  l’étapeou  Ter 


l’entrepôt  de  tous  les  Vins  du  Rhin  3c  de  la  M ofclle , 


GOUDA  ou  TERGOUW. 


H O O R N. 


E N K H U Y S E N. 
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Wefop  eft  une  petite  Ville  à deux  lieues  d’Amfterdam  > qii  fleurit  beau- 
coup plus  en  tems  de  guerre  qu’en  tems  de  paix  ^ ou  lors  que  les  Eaux  de 
Vie  de  France  8c  d’Efpagne  Font  cheres  , parce  qu’il  y a quantité  de  Bran- 
deries  où  fe  fait  l’Eau  de  Vie  de  Grain  5 & pour  employer  le  Marc  qui  en 
fort  , on  en  nourrit  une  grande  quantité  de  Cochons  > qui  le  tranlp^rtent  de 
ià  dans  toutes  les  Villes  voiiines  tïe  jufquesdans  le  Brabant. 

S A R D A M. 

Quoique  Sardam  ne  foit  qu’un  Village  , il  fe  peut  vanter  d être  plus  ri- 
che que  beaucoup  de  Villes  qui  paflent  pour  opulentes  ; la  plupart  de  les 
Habitans  dont  quelques-uns  ont  plus  de  y.  à 6 o o.  mille  florins  de  bien,y  ont 
Marchands  8c  Ârtifans  tout  enfemble  , 8c  négocient  avec  beaucoup  d en- 
droits de  l’Europe  ; mais  fur  tout  avec  toutes  les  Places  de  la  Mer  Baltique 
& du  Nord  , d’où  ils  font  venir  quantité  de  Bois , des  Grains  & des  Graines  , 
ils  envoyent  tous  les  ans  bon  nombre  de  Navires  à la  peche  delà  Baleine^ 
& entendent  fi  bien  le  Commerce  , qu’ils  en  raifonnent  en  peu  de  mots 
mieux  que  beaucoup  de  Marchands , qui  fe  croyent  plus  habiles  qu  eux. 

L’un  de  leurs  grands  Négoces  eft  en  Bois  de  Charpente  8c  pour  la  con- 
ftru&ion  des  Navires  , dont  il  s’en  fait  un  fl  grand  nombre  dans  ce  N dlage  > 
qu’il  fiirpafle  la  croyance tanflTi  dit-on  ordinairement  que  fi  on  veut  leur  don- 
ner 3.  mois  d’avance  , ils  fe  peuvent  obliger  à livrer  un  Vailleau  de  guerre 

* Xl  y a dans  ce  Village  8c  aux  environs  un  fi  grand  nombre  de  Moulins  à 
Vent , qu’il  n’y  a rien  de  plus  agréable  à la  vue  , que  de  les  voir  tourner  tous 
enfemble  d’un  peu  loin  lors  quil  fait  un  V ent  paflablement  fort. 

De  tous  ces  Moulins  les  uns  fervent  à feier  des  Planches  > les  autres 
moudre  des  Teintures  , du  Tabac  & de  l’Amidon  , d’autres  pour  tirer  les 
Huiles  des  Graines  , dont  ils  font  un  fort  grand  Commerce  i il  y en  a aulii 
plu  fleurs  où  on  fait  de  très  beau  papier  blanc  > du  bleu  s du  violet  8c  du 

& C’eft  dans  ce  Village  qui  fe  fait  l’Amidon  qui  eft  eftimé  le  meilleur  de 

Outre  ce  Village  qui  eft  à peu  prés  à 1.  lieues  d’Amfterdam  , il  y en  a 
encore  beaucoup  d’autres  aux  environs  qui  font  recommandables , tant  par  la 
richeffe  de  leurs  Habitans  , que  pour  le  grand  Commerce  qu  ils  font,  tels 
font  les  Villages  de  Broek  qui  n eft  pas  fl  grand  , mais  qui  n eft  guère  moins 
riche  que  Sardam,  de  Ooftfane-Sc  de  Weftfane  qui  ont  auffi  un  grand  nom- 
bre de  Moulins  8c  font  beaucoup  de  Négoce.  Tous  les  Pailans  de  ces  villa- 
ges 


/ 
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re  devenir  à Amfterdam  le  Lundi , le  Mercredi  &r  le 
.nt  leurs  affaires  fur  la  Bourfe  6c  au  Marché  aux  Grains, 
à y.  ou  4.  heures  chez.  eux. 

CHAPITRE  IIP 


- jyénnoyes  , des  Poids  , Me  fur  es  d’ jimflerdam  .avec 

efrrj  Tables  ou  Tarifs  du  rayon  qu elles  ont  avec  celles  des  au- 
/es  Pays . 

Les  Monnayes  réelles  font 

L£s  Ducats  d’Or  qui  valent  ordinairement  y florins  y » quelquefois 
plus  6c  quelquefois  moins,  fuivant  l’abondance  ou  la  rareté  qu’il  y en 
a : mais  comme  l’Or  eft  fort  fujct  à être  rogné  , on  ne  s en  fert  prefque  point 
pour  les  paycmens  des  Marchandas',  afin  d éviter  la  peine  qu  il  foudroie 
prendre  de  les  pefer  à chaque  fois  qu’ils  changeaient  de  main.  Il  y a aufli  des 
Ducatons  6c  des  demi- Ducatons  d’Or  & des  Roofenobels  , ou  Nobles  a la 
Rofe;  mais  en  fi  petite  quantité  quilne  vaut  pas  la  peine  d en  parler,  e 
Ducaton  d’Or  vaut  i j florins  ly  fols  ou  j Ducats  , &n on  io  florins  com  - 
me on  l’a  marqué  dans  la  précédente  Edition  de  ce  Livre,  Page  76.  & le 
Roofenobel  vaut  1 i florins. 

Les  Ducatons  n 

Les  Pièces  de  3 Florins  ou  dric  Guldens/ 

Les  Rixdales  ou  Patacons  iqui  va 

Les  Daaldêrs y f 

Les  Goud-Guldens,  ou  Florins  d’Or  j 

Les  Guldens  ou  Florins.  . - - . r]  , _ . , , 

U y a auüi  des  demi  Rixdales  qui  valent  2 y fols , des  quarts  ae  Rixdales 

qui  valent  1 1 fols  8c  demi.  _ . ' 

Des  Schelins , ou  Schellingen  , dont  il  y en  a qui  valent  6 fols , 6c  d autres 
qui  n’en  valent  que  y 6c  demi.  * 

Des  Sols  ou  Scuyvers  dont  les 10  font  le  florin  , ils  fe  divilenten  2 de- 
niers de  gros  en  S duytes,  ou  en  16  penins. 

Outre  toutes  ces  monnoyes  il  y a des  pièces  deio  fols,  6c de  8fols,de46c: 
de  3 fols,  mais  en  petit  nombre  par  raport  à la  quantité  trop  incommode  des 
pièces  de  2 fols  ou  dubelties  qui  eft  trop  grande. 

Les  M onnoyes  imaginaires  font 

Les  Livres  de  gros  qui  valent  & florins,  elles  fe  divifènt  en  20  fchellins 
eu  fols  de  g ros,  6c* le fchellin  ou  fol  de  gros  fe  divife  en  » 2 deniers  de  gros. 

Les 


■'  3 florins  3 fols- 

v (6  3 fols. 

3,  florins'  . . . , 

/ j 6 0 fols. 

2 florins  1 0 fols( 

-5  ofols. 

y florin  10  fols: 

c 

SJn» 

0 

0^ 

WJ 

J 1 florin  8 fols  j 

/z8fols. 

,1  florin  . . . 

) \ 2 ofols. 

l6  le  négoce 

I cs  Deniers  de  gros  . qui  valent  la  \ du  fol  commu.,  0u  4 <%tes  OU  * 
penins.;  les  Penins  dont  les  8 font  le  dernier  de  gros , , les  1 6 font  le  fol 

C°Les  i' ivres  & les  Comptes  fe  tiennent  en  florins , lois , & pnins , aufquels 
on  réduit  toutes  les  autres  efpeces  , quand  il  s'agit  de  couche-ks  parties  fur 
les  livres  ou  de  fournir  des  comptes , ceft-a-dire  que  fi , par  ea,mple , on  a 
vendu  le  cent  de  felà  ,o  livres  de  gros  à N.  on  ne  mettra  pas  da;,  les  livres 
ni  dans  les  comptes  N.  doit  j o livres  de  gros  pour  un  cent  de  fêla  tlu  ven- 
du , mais  on  metra  N.  doit  1 ïo  florins  pour  un  cent  de  fel  a Un  vertu  a 3 0 
livres  de  gros  , parce  qu'on  réduit  toutes  les  elpeces  en  florins  , «•qui  « fait 
dans  cet  exemple  en  multipliant  les  jo  livres  de  gros  par  6 florins  , qui 

nni  (ont  la  valeur  de  la  livre  de  erros»  . , . . . 

q Et  puifque  l’occafion  fe  prefente  ici  naturellement  , voici  de  la  manière 

qu’on  déduit  ordinairement  les  autres  efpeces  en  florins,  fols  & Pen'ns-  , 

q On  multiplie  le  nombre  des  Rixdales  par  a 4 ou  bien  on  met  i fois  le 
nombre  des Rixdales  & on  prend  la  moitié,  & les  3 femmes  ajouter  en- 
femble  font  des  florins.  Par  exemple,  je  veux  favoir  combien  de  florins 
■font  i *oo  Rixdales. 

Te  multiplie  les  i *oo  Rixdales  , 

par  ....  Florins  valeur  de  la  Rixdale. 


2 400 

La  -4  de  1 2.00  eft  600 


Vient 


3000  florins,  pour  la  valeur  des  i a oo  Rixdales. 


Ou  autrement  par  l' Addition* 

Une  fois  « • 1 100 

Encore  autant  . • 1 200 

& larde  noo  • • 600 


Vient 


3000 


florins  comme  deflus. 


2S$Ss  SBÇ 61  *>  ït,  s;  “rap,s  ■ '■ 

Savoir  combien  de  florins  font  1400  Pièces  de  * f. 


Je  pofe  les 
j’en  prens  le  t 
&:  encore  le  f 


1 400  Pièces 
280 
280 


Vient 


i960  florins*  . 
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Pouf  réduire  les  Schellins  ou  Sols  de  gros,  du  montait  du  compte  des 
Itfarchandifes  qu’  on  vend  par  Schellins  , on  peut  les  réduire  en  fols  com- 
muns , en  les  multipliant  par  6 , ou  bien  les  réduire  en  Livres  de  gros  qu  on 
multiplie  enfuite  par  6 florins.  Par  exemple , pôle  que  j aye  vendu  2 5^0 
de  Prunes  ,324  Schellins  les  1 00  Livres. 

Je  trouve  que  la  partie  monte  à 600  Schelins. 

Je  les  multiplie  par  6 fols  valeur  du  Scheldn, 

Vient  . . 360J0  fols  communs. 

Qui  réduits  en  florins  font  1 8 o florins,» 

- Autrement . 


6 o jo  Srîiellins. 

Réduits  en  iivresde  gros,  font  3 o Livres  de  gros. 

Multipliez  par  • 6 florins  valeur  de  la  Livre  de  gros. 

Vient  . . . 180  florins. 

Pour  réduire  les  Deniers  de  gros  en  florins , on  n a qu  à retrancher  la  der* 
niere  figure,  ôc  prendre  lefde  la  fomme.  Par  exemple,  je  veux,reduire 
en  florins  1 o 2 5 5 deniers  de  gros. 

Jepofemon  nombre  de  deniers  de  gros  ôc  j en  retranche 

la derniere  figure  • • • f * 1 0 2 -J  1 5 

Je  prens  enfuite  lej  des  figures  non  retranchées  qui  eft  2/6-7  : 8 
Vient  pour  produit  2 /ri  florins  7 fols  8 penins.  Il  faut  remarquer  dans  cet- 
te réduction  , qu’il  peut  refter  1 , 2 ôc  3 de  la  derniere  figure  dont  on  a 
pris  fie,  que  le  1 vaut  1 o , le  2.  20.  & le  5.  30.  qu  on  joint  a la  figure  re- 
tranchée , ôc  au  lieu  qu’on  a pris  le  \ des  figures  non  retranchées  , on  ne 
prend  que  la  \ de  ce  qui  refte , comme  dans  1 Exemple  ci-defliis,  apres  avoir 
pris  le  f de  2 5 qui  eft  6 , il  me  refte  v.  qui  vaut  1 o.  lefquels  joint  au  / . re- 
tranché font  1 5 , qui  doivent  être  confinerez  comme  ij  demi  fols  , qui  font 
7 \ fols , ou  7 fols  ôc  8 penins. 

Au  refte , beaucoup  de  Banquiers  tiennentleurs  Livres  en  Argent  de  Ban- 
que , & d’autres  les  tiennent  en  Argent  Courant , ce  que  chacun. fait -lui** 
^vant  les  affaires  qu’il  fait , ou  en  Banque  ou  en  Courant. 

Tontes  les  Ad archandifes  fe  vendent  a sîntfterdAm 


Se  vendent  ou 


par  Livres  de  gros  , 
par  Rixdales  , 
par  Florins  d’Or  > 
par  Florins  7 


paT  Sols  de  gros, 
par  Sols  communs, 
par  Deniers  de  gros. 

C Et 
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Et  afin  de  n’être  pas  obligé  d’en  coucher  le  nom  tout  du  long  dansles, 
Livres  8c  dans  les  Comptes  , on  les  marque  par  les  cara&erès  fuivans: 

‘<£4  .en  Franc.  & c£  vis.  en  Holland» 
l/ct’or  en  Franç.  8c  gg.  en  Hollandois  y 

f 


on  marque^ 


en  François , & ft  t . en  Hollandois  * 


Je  donnerai  ailleurs,  à mefure  quel’occafion  s’en  prefentera  , les  caradte- 
ïes  qu’on  donne  à Amfterdam  , tant  aux  Poids , qu’aux  Mefures  8c  aux  Mon- 
noyes  de  chaque  Pays  , parce  que  fion  les  ignore  , on  ne  peut  pas  fouvenc 
comprendre  les  ordres  qu’on  reçoit  d un  Correfpondant , 8c  que  cela  eft  tres- 
neceiFaire  à favoir  : 

Les  Poids  d7 Amfterdam  font 

I e $chippont,qui  eft  de  2 o Lyfpontoude  3ooLiv.&foncara&.eftSchipp£« 
Le  LyFpont , • > » I5  Livres,  . . Lp1.  ^ 

Le  Cent  ou  Quintal,  . . 100  Livres,  . CJ.  ou  - 

Le  Steen , ou  Pierre , . . • 8 Livres  , ^ O 

La  Livre,  . 2 Marcs  ou  de  1 6 onces , $ 

La  Livre  fedivife  en  16  onces , l’Once  en  8 Dragmes,  la  dragme  en  3 
deniers  » & le  Denier  en  24  grains. 

La  Livre  Fe  divife  auffi.  en  3 2 loots,  le  Loot  en  1 o engels/Engel  en  3 2 as. 

Tous  les  Poids  ci-deiTus  font  Poids  de  Marc  , qu’on  apelle  en  Hollandois 
Troy-gewicht , 8c  on  ne  s’y  fert  point  d’autres  Poids  pour  pefer  les  Mar- 
chandées comme  on  l’a  dit  abufivement  dans  la  précédente  Edition  de  ce 
Livre  pag.  47  j mais  comme  les  Soyes  , la  Cochenille  ëc  le  Corail , ne  s y 
vendent  qu’au  poids  de  Brabant  , cela  a donné  lieu  à dire  qu’on  fe  fer  voit 
de  ces  deux  fortes  de  Poids  ; mais  la  vérité  eft  que  tout  fe  pefe  aux  Poids 
de  la  Ville  , au  Poids  de  Marc  , 8c  qu’on  ajoute  4 pour  cent  au  Poids  des 
Soyes  , de  la  Cochenille  8c  du  Corail,  pour  le  réduire  au  Poids  de  Brabantj 
de  forte  que  , fi  , par  exemple  , on  a vendu  une  Balle  de  Cochenille  , pe- 
faht  au  Poids  a 2 5 Livres  , on  fait  le  compte  comme  fuit  : 


Une  Balle  Cochenille  pefant 
Augmentation  de  4 pr  C£. 

Fait  enfembk 


25 


à46^  f 3105: 

/ I24:  4 


/ 3229:  4 


Les 
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Zes  Poids  pour  les  Viamans  &les  Perles  font 

Le  Marc  qui  eft  . . de  8 onces  5 mais  B nV  a °iu€  les  Perles  Baro" 

ques , qui  fe  vendent  au  Marc. 

Le  Carat  . • de  4 grains. 

Le  Grain  fe  divife  en  huitièmes  de  grain , ou  en  trente-deuxiemes  de  Carat. 

Les  Mefures  poser  les  Corps  étendus  font 

L’Ame  d'Amjlerdam , qui  a deux  pieds  un  pouce  & deux  lignes  du  Pied 
de  Roi  de  France  , elle  fertà  mefurer  toutes  fortes  d’Etoftes  , tant  de  Soye 
que  de  Laine,  & généralement  toutes  les  Toiles  8c  Rubans  qui  fe  vendent  s 
l'Aune  , par  les  Détailleurs. 

L’ Anne  de  Brabant  on  d’ Anvers  > qui  a deux  pieds  un  pouce  8c  6 lignes 
du  fufdit  pied  , à laquelle  les  Marchands  achètent  des  Etrangers  ; ôc  les 
Détailleurs  , des  Greffiers. 

L’Anne  de  Bruges  , qui  a deux  pieds  un  pouce  8c  S lignes  du  iuidit  pied, 
à laquelle  fe  vendent  plufieurs  fortes  d’Etoffes  de  Soye  , des  Greffiers  ou  Fa- 
briquans  , aux  Détailleurs.  r 

Mais  comme  le  nombre 8c  la  diverfité  de  toutes  les  Manufactures  lont  in- 
finis , 8c  qu’il  n’y  a point  de  régie  certaine  pour  chaque  forte , c eft  à ceux 
qui  achètent  en  gros  , à conditionner  à quelle  Aune  ils  prétendent  acheter  s 
afin  que  le  prix  étant  fait  , il  n y ait  aucune  difpute. 

Les  Mefures  pour  les  Navires , pour  les  B atimens  , & pour  les  Bois  , font 

Le  Pied  d’Amfterdam  qui  fe  divife  en  i i pouces  , 8c  le  Pouce  en  4 quarts 
ou  quartiers , on  s’en  fert  pour  mefurer  toutes  fortes  de  Bâtimens  , tant  de 
Maçonnerie  que  de  Charpente , 8c  toutes  fortes  de  Bois  de  Charpente  , û 
a 1 o pouces  8c  4 lignes  du  pied  de  France  fufdit.  cncfiéuji**—  lûpou- 

Le  Pied  du  Rhin  , qui  eft  de  1 2.  pouces.  lÿ*- 

La  Palme , qui  eft  de  la  longueur  du  tiers  du  pied  d Amfterdam  7 qui  iert 
à mefurer  la  greffe  uc  des  Mâts.  jftancATà c+->/uA)D*fZcy 

Les  Mefures  pour  les  Corps  liquides  font 

L’Aam  qui  contient  1 2 8 Mingles , fervant  de  mefure  aux  Vins  de  Rhin 

8c  Eaux-de- Vie  de  Grain. 

Le  SteKan  - 1 6 Mingles  , pour  mefurer  les  Huiles  de  Graine  8c 

de  Poiffon. 

La  Ver  je  - 6 Mingles , pour  les  Eaux-  de-  Vie. 

La  Mingle  pefe  autouT  de  1 Livres  4 onces  poids  de  Marc  plus  ou  moins 

félon  la  petanteur  des  Liqueurs  > elle  fe  divife  en  1 Pintes } en  4 demi  - Pin- 
r Ci  tes  9 
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tes , en  8 Mut  fies,  ôc  en  16  demi-mutfies  par  les  Détailleurs. 

Les  Vins  de  France  fe  vendent  par.  Tonneaux  de  4 Banques  ou  de 
6 Tierlïons. 

Les  Vins  d’Efpagne  ôc  de  Portugal,  fe  vendent  par  Tonneaux  de  2 Bottes 
ou  Pipes  , la  Pipe  doit  contenir  3 40  Mingles. 

Les  Eaux  de  Vie  fe  vendent  par  30  Verjes,  excepté*  celles  de  Grain  a 
qui  fe  vendent  par  Aams.  comme  il  eft  dit  ci  deffus. 

Les  Huiles  d’Olive  fe  vendent  par  Tonneau  de  717  Mingles. 

Les  Huiles  de  Poifton  ôc  de  Baleine  fe  vendent  par  Quarteaux  de  1 2 Ste* 
fcans* 

Les, Huiles  de  Graine  , comme  de  Lim.  de  Navette  ôc  de  Chanvre,  fe 
vendent  par  Aams. 

La  Bierre  fe  vend  à la  Tonne  de  1 2 8 Mingles. 

Les  Beurres  de  Hollande  ôc  de  Frife  fe  vendent  aufli  à la  Tonne  pefant 
300  avec  ou  fans  le  bois. 

Les  Mefures  pour  les  Grains  font 

Le  I aft  qui  contient  27  Müdes  ou  3 & Sacs. 

La  Mude  contient  4 Schepels. 

Le  Sac  contient  3 Schepels. 

Le  Laft  du  Haran  , des  Graines  de  Lin , de  Chanvre  , de  Navette , du 
Goudron,  de  la  Poix,  eft  de  12  Barils  ; mais  il  y a du  Goudron  ôc  delà 
Poix  , dont  on  donne  1 3 Barils  au  Laft; 

On  exprime  aufîl  la  portée  ou  la  capacité  des  Navires  Ôc  autres  Bâtimens 
par  Laft  quon  compte  pour  4000 pefant , ou  pour  2 Tonneaux , c’eft-à- 
dire,  que  fi  on  dit  qu’un  VaifTeau  eft  de  100  Laft  , on  entend  qu’il  peut 
porter  400  mille  livres  ou  200  Tonneaux,  le  Tonneau  fe  comptant  ordinai- 
rement de  2000  . ' 

Le  Sel  £e  vend  au  cent  de  404  Mefures , le  cent  eft  compté  pour  envi- 
ron 7 Lafts  , ou  de  28  à 30  mille  livres. 

Puifque  j’ai  montré  dans  ce  Chapitre  quelles  font  les  Mefures  ôc  les 
Poids  d’Amfterdam,  j’ai  cm  devoir  y placer  les  Tables  du  raport-qu  elles  ont 
avec  les  principales  Places  de  l’Europe  , fur  lefquelles  on  pourra  fe  réglé r , 
pour  réduire  les  Poids  ôc  les  Mefures  de  ces  diverfes  Places  aux  Poids  ôc 
Mefures  d’Amfterdam  , Ôc  les  Poids  ôc  Mefures  d’Amfterdam  aux  Poids  ôc 
Mefures  des  mêmes  Places  , Ôc  afin  qu’on  puifle  trouver  d’un  coup  d’œil 
ks  Villes  qui  y font  contenues,  je  les  ai  rangées  par  ordre  Alphabétique. 


TABLE 
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TABLE 

j&U  YdÿoYt  des  Poids  d’sfmfîerdam  Avec  celui  des  Places 
Jon/mentionnées . 


d’Aîicant. 
fâ  d’Anvers. 

fS  d’ Archange], ou  3 Poedes. 
® d’Arfchot. 
tê  d’Avignon 
fg  de  Bâle  en  SuilFe» 
de  Bayonne  de  France, 
i 6$  de  Bergame. 
tê  de  Bergopfom. 

de  Bergueen  Norwegen. 
in  fg  de  Berne. 

de  Bezançon. 
fg  de  Bilbao. 

■gg  de  Boifleducï 
fg  de  Bologne, 
g*  de  Bôurdcaux. 

^ de  Bourg  en  Breffe. 

de  Bremen. 
jg  de  Breflauw. 
de  Bruges. 
ï o 5 tê  de  Bruxelles 
206  fg  de  Cadix. 

205  tê  de  Cologne. 

125  ffi  de  Coningsbergen. 

3 07F  Û de  Coppenhague. 

S 7 Rotes  de  Lonftantinople. 

2 I 3 t fg  de  DantziK. 

100  g:  de  Dort  ou  Dordrecht. 
5)7  çg  de  Dublin. 

97  t&  d’Edimbourg. 

243  -gg-  de  Florence. 

9 8 tê  de  Francfort  Pur  îtMein 
205  m de  Gand. 
fô  de  Gcneye. 


ïoB 

10; 

120 

105 

120 

98 

100 


100 

100 

105 

151 

rco 

104 
103 
ni 

105 


100  d’Amfterdam  font  égales  à 

16  } fè  de  Genes  poids  de  Caille 
tê  de  Hambourg- 
^ de  la  Rochelle» 
de  Leyden. 

_ w ^ de  Leiplîc. 
iofi  de  Liege. 

fÈ  de  Lille.  .. 

de  Lion , poids  de  Ville. 

||  de  Lifbonne. 

™ de  Livourne* 

& de  Londres , du  grand  Quia 
tal  de  1 1 2.  fê  • 

de  Louvain. 
fâ  de  Lubeck. 

^ de  Luques  2 poids  léger. 

de  Madrid. 

2 de  Malines. 
de  Marlèille. 


102 

100 

106 

105 


ri  4 
1 16 
1 o6| 

J43 

1 o 9 


105 
10  j 

1414 

11 4 
io; 

123^ 

154 

168 

120 
2 T-S 
I 06 
100 
1 69 
98 
100- 

I I2T 
lOp 

i4s 

IOO 

961 

ICO 

100 


S de  Mefline,  poids  legert 
■m  de  Milan. 

de  Montpellier. 

Bercherdots  de  Mofcou* 
flg  de  Nancy. 
gg  de  Nantes. 
gg  de  Naples. 

■çg  de  Nuremberg. 

fg  de  Paris. 

tê  de  Revel. 

tê  de  Riga.- 

tê  de  Rome. 

tê  de  Rotterdam. 

t8"  de  Roüen,poids  de  Vicomté. 

fg  - de  Saint  Malo- 

çg-  de  Saint  Sebaftian* 

C 3 tj& 


1 58*  « 

106  (ë 
1 14  të 
ïio  f 

Si  m 


1 o o 
de  SarragolFe 
de  Séville, 
de  Smirne. 
de  Stetin. 
de  Stokholm. 
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d’Amfterdam  font  égales 


1 1 8 

1 5 1 
1 53 
ié  2. 


de  Touloufe  8c  Haut-Lan- 
guedoc. 

ffî  de  Turin  en  Piémont, 
gf  de  Valence, 
ffr  de  Venife,  poids  fubtil. 


Quelque  précaution  que  Ton  prenne  pour  trouver  la  jufte  égalité  des 
Poids  entre  une  Vile  8c  une  autre  , on  y trouve  fort  fouvent  des  ditteren- 
ces  furprenantes  ; ce  qui  vient  de  la  faute  ou  de  la  malverfation  de  ceux  qui 
font  commis  pour  peler  les  Marchandées  tant  dans  les  Villes  dou  elles 
viennent , que  dans  les  Villes  où  elles  arrivent  ; il  feroit  à fouhaiter  pour 
le  bien  vénérai  des  Négociai* , que  les  Puilfances  fuperieures  n etablillent 
pour  pefer  les  Marchandifes  que  des  gens  droits  & incorruptibles, qui  ne 
fe  killafTent  pas  gagner  par  les  prefens  que  certains  Marchands  leur  tont 
pour  pefer  à leur  avantage  tout  ce  qu  ils  vendent  8c  achètent  j 8c  a ors  un 
Marchand  pourrait  faire  un  jufte  calcul , au  lieu  que  pour  ne  le  pas  trom- 
per y il  doit  toujours  faire  fon  compte  fur  1.  ou  2.  pour  cent  c c moins  que 
la  Table  d-deltus. 

TABLE 

Du  rdport  de  V Ame  d'Amflerdam  avec  les  dtverfes  Mtfuves  des 
Places  foufmentionnées. 

100  Aunes  d’Amfterdam  font  égales  à 
9 8f  Aunes  d’Anvers  ou  de  Brabant.  75  Verses  de  Dublin. 

4Ii  Canes  de  Barcelonne. 
ï 2 o Aunes  de  Bâle  8c  de  Berne. 
ï oii  Brades  de  Bergame. 

IIO"  Aunes  de  Bergue en  Norwegue 
5 Si  Au  nés  de  Bourdeaux 


ïoy.  Bradés  de  Boulogne. 

80  Aunes  de  Breflaw  en 
IOIx  Aunes  de  Bruges, 
iooi  Aunes  de  Bruxelles. 
8o*Barres  de  Caftille. 

120  Aunes  de  Cologne. 

I oifPics  de  Conftantinople 

I I qi  Aunes  de  Copenhague, 
iiir Aunes  de  Dantzicit. 


75  Verges  d’Edimbourg* 

2 Canes  de  Florence  de  8 Palmes. 

1 2 Brades  dudit  Florence, 
ï 2 o Aunes  de  Francfort. 

93 1 Aunes  de  Gand. 

3*?}  Canes  de  Genes  de  ? palmes. 
Silefie.  6 o Aunes  de  Geneve, 

120  Aunes  de  Hambourg. 

1 j o Cavidos  des  Indes  Orientales. 

58F  Aunes  de  la  Rochelle. 

110  Aunes  de  Leipzic. 

125  Aunes  de  Liege. 

96 \ Aunes  de  Lille. 

5 7 Aunes  de  Lion. 

6 1 Barres 
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o o Aunes  d’Amfterdam  font  égales 


120  Aunes  de  Nuremberg.'1 
5 8 \ Aunes  d’Ofnabrug. 

3 c>  J.  Canes  de  Païenne. 

5 8t  Aunes  de  Paris. 

1 1 Ras  de  Piémont. 

3 3 Canes  de  Rome  pour  les  Toiles. 
5 8|  Aunes  de  Rouen, 
iiiï  Roetels , qui  font  le  Quintal  de 
Smirne. 

3 77  Aunes  de  Touloufe  & Haut- 
Languedoc. 

1 r/j.f  Ras  de  Turin. 

74I  Barres  de  Valence. 

102  Brades  de  Venife. 


6 1 Barres  de  Lilbonne. 

2 9T  Canes  de  Livourne  de  8 palmes» 

12  2“  Braffes  dudit  Livourne* 

7 5 Verges  de  Londres. 

120  Aunes  de  Lubeck. 

1 oo|  Aunes  de  Malines. 

3 5 Canes  de  Marfeille. 

1 66  Aunes  de  Meinden» 

3 Canes  de  Mefline. 

3 287  Braffes  de  Milan. 

3 4a  Canes  de  Montpellier. 

5 8^  Aunes  de  Naples. 

3 o{  Canes  dudit  Naples, 
ïoo  Aunes  de  Norwegue. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  Tables  on  peut  réduire  tous  les  Poids  ôc  Me- 
fures  des  Villes  qui  y font  contenues , aux  Poids  & Mefures  d’Amfterdam  , 
& les  Poids  & Mefures  d’Amfterdam  aux  Poids  de  Mefures  des  mêmes  Pla- 
ces , par  le  moyen  de  la  Régie  de  T rois. 

Par  exemple  > je  veux  favoir  combien  Ç 89;o  poids  ? d-Affi!ïerdâm. 
feront  a Marfeille  . . . C 1 y 7 y Aunes  3 

Je  dis  par  la  Régie  de  Trois . 

Si  ïoo  fg  cTAmfkrdam  font  i £ 5 \ de  Marfeille  3 combien  font  8 <?  y □ 
^ d’Amfterdam. 

Vient  1 1 o y 3-  fô  de  Marfeille. 

Si  1 00  Aunes  d’Amfterdam  font  3 y Canes  de  Marfeille , combien  1 y 7 y 
Aunes  d’Amfterdam. 

Vient  yjié  Canes  de  Marfeille. 

Et  il  an  contraire  ie  veux  favoir  combien  r 1 ï o y 3 1 . r ... 
feront  à Amftcnlam  . d .Canes  S de  MarMe- 


Je  dis  par  la  Régie  de  Trois. 


Si  11$-  68  de  Marfeille  font  soc  SK  Amfterdam,., combien  î xoy  3.7 
de  Marfeille.  " — — 

Vient  8?y°  d’Amfterdam. 

Si  3 y Canes  de  Marieille  font  100  Aunes  d’Amfterdam  5 combien  y y 17 
Canes  de  Marfeille. 

Vient  1 y 7 y A» unes  d’Amfterdam.- 


Du  raport  des  Mefures  pour  les  Grains  au  Laft  d Amfterdatn. 

T’ai  déjà  dit  que  le  Laft  d’Amfterdameft  de  17  Muddes,  & la  Mudde 
de  4 Schepels.  Il  eft  auffi  compté-de  3 6 Sacs , & le  Sac  de  3 Schepels , & 
les  Détailleurs  divifent  le  Schepeleu  4 r.irdevai.Sc  le  Vierdevat  en  8 Kops. 


rde 

Le  Laft  ■!  dt  . 
L d’Orge 


de  Froment  pefe  d’ordinaire  de  46  o o à 48  0 o ffë  ^ 

,o-i.  de4ooo  à 4200  tg:  > poidsde  Marc. 

de  3 200  à 3400  ffc  d 


de  Seigle 


Lorfque  Ion  veut  acheter  ou  vendre  des  Grima  Amfterdam  , on  va  a 
la  Bounc  aux  Grains  qui  fe  tient  le  Lundt , le  Mécredr , & le  Vendredi 
matin  depuis  1 o jufques  a i z heures.  Tous  les  Courtiers , & la  plupart  des 
Marchands  y ont  des  .montres  des,  Grains  qu’ils  ont  à vendre  ,&  comme  le 
orix  fe  régie  autant  fur  la  pefanteurdes  Grains  que  fur  leur  bonne  ou  mau- 
vaife  qualité  , on  en  pefe  des  montres  dans  des  BaUnces  qui  font  faites  ex- 
près p0Ur  cela  , & qu  on  tient  toûjours  fur  le  dernere  de  la  Bourle  aux 
Grains.  Par  le  moyen  de  ces  Balances  on  fait  d abord  ce  qu  un  fac  pefe , & 
par  conféq uent  on  peut  favoir  aufli  ce  que  peie  le  Lait  , » n. 

P Le  Laft  de  Munnikendam  , d'Edam  & de  Purmetent  font  égaux  au  Laft 

d’Amfterdam. 


Le  Laft< 


sdeHoorn , 
id  Enkhuyfen; 
'de  Muyden  » 
Jde  Naarden , 
de  Wefop. 


eft  de  2 2 Muddes  s ?ou  .de  44  Sacs , & le  Sac  eft 
de  2 Schepels. 


Le  Laft  de  Haarlem  eft  de  3 8 Sacs , & le  Sac  de  3 Schepels  les  4 Sche- 
pels font  1 Hoed  de  Rotterdam,  & les  14  Sacs  font  1 HoeddeDelft. 

P Le  Laft  d’Aîkmaar  eft  de  3 6 Sacs , le  Hoed  eft  de  4 Schepels  , mais 
Hoed  eft  de  I plus  grand  que  celui  de  Rotterdam. 

H Le  Laft  de  Leyden  eft  de  44  Sacs  - & le  Sac  de  S Schepels. 

Le  Laft  de  Rotterdam , de  Delft  & de  Schiedam  eft  compofe  de  2 9 Sacs , 
& le  Sac  de  3 Schepels  , dont  les  i.o]  font  un  Hoed. 

Le  Laft  de  Rotterdam  pour  la  Graine  de  Chanvre  eft  aufli  de  29  Sacs  , 

& pour  la  Graine  de  Lin  de  2 4 Tonnes  ou  Barils.  , , , 

Le  Laft  de  Dort  oy  Dordrecht  eft  de  24  Sacs  , le  Sac  de  S vehep  s , 
o Sacs  font  1 Hoed.  Tous  les  Grains  sy  achètent  & vendent  au  Hoed, 
qui  fait  8 Barils  ou  3 1 Schepels  , comptant  4 Schepels  au  Baril  3 les  3 Hoed 
font  x Laft  d’Amfterdam.  j_g 
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Xe  Laft  de  Gouda  ou  Tergouw  eft  de  2.8  Sacs , & le  Sac  eft  de  3 Sche- 
pels , les  5 2 Schepels  font  1 Hoed. 

Les  4 Hoed  d’Oudewater  , de  Heiifden , de  Gornichem  , & de  Leer- 
dam  font  / Hoed  de  Rotterdam  ; 1 Hoed  de  Gornichem  font  j Achten- 
deelen , ou  Huitièmes , & un  f aft  6c  4 Hoed  font  j Hoed  de  Delfc. 

28  Achtendeelen  , ou  Huitièmes  de  Afperen  font  3 a Huitièmes  de  Rot» 
terdam. 

z 6 Huitièmes  de  Worcum  font  aufïï  3 a Huitièmes  de  Rotterdam, 
tv  Le  Lait  de  Breda  pour  les  Grains  durs  comme  fromens  , feigles,  orges 
gc  femblables  eft  de  3 3a  Viertelen  ou  Quartieres,  &c  le  Laft  pour  les  avoines 
eft  de  19  Viertelen,  les  1 3 Viertelen  de  grain  dur  font  1 Hoed  de  Delfc  # 
ou  14  Viertelen  d’Anvers. 

Mefures  pour  les  Grains  , de  la  Province  d'Vtrecht, 

Le  Laft  d’fJtrecht  eft  de  2/  Muddes  ou  Sacs , les  6 Muddes  font  / 
Mouwers,' les  lof  Muddes  ou  Sacs , font  1 Hoed  de  Rotterdam. 

Le  Laft  d’Amerfort  eft  de  1 6 Muddes  ou  de  6 4 Schepels , les  6 Mud- 
des font  1 Sac,  ou  un  Hoed  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Montfort  eft  de  21  Muddes , laMudde  fait  a Sacs , le  Hoed. 
sondent  4\  Huitièmes  de  plus  que  celui  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Y felfteyn  eft  de  2o  Muddes , la  Mudde  de  2 Sacs  , 6c  le  Hoed 
feontient  3 Huitièmes  de  plus  que  celui  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Vianen  eft  auffi.  de  22  Muddes  , la  Mudde  de  2 Sacs,  6c 
4c  Hoed  contient  z Huitièmes  de  plus  que  celui  de  Rotterdam  - 

Mefures  pour  les  Grains  ^ de  la  Province  de  Frife . 


Xe  Laft 


De  Leeuwarden 
De  Haarlinge». 
De  Groninguc. 


eft  dt  3 3 Muddes , de  1 8 Tonnes  on  de  36 
Loopers  qui  font  3 Hoed  de  Rotterdam. 


Mefures  pour  les  Grains  , de  la  Province  de  Gueldre^ 


Le  Laft  de  Nimegue  eft  de  21  z Mouwers , 6c  celui  de  Arnhem  6c  de  Does- 
burg  eft  de  2 2 Mouwers , le  Mouwer  eft  de  4 Schepels , 6c  les  8 Mouwers 
font  1 Hoed  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Thiel  eft  de  2ï  Mudde  , le  Hoed  de  Rotterdam  eft  d un 
Achteling  ou  Huitième  plus  grand. 

Le  Laft  de  Roermonde  eft  de  6 8 Schepels , ou  Âchtelingen , 100  Vier- 
îelen  ou  Quartieres  font  1 Hoed  de  Rotterdam. 
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Le  Laft  de  Bommel  eft  de  iS  Muddes  , il  eft  plus  gf^nd  que  celui  de 
Rotterdam  de  6 Achtelingen  ou  Huitièmes. 

Les  i i Muddes  de  HarderwycK  en  font  io  d Amfterdam. 

Jbîefures  pour  les  Grains  > de  la  Province  d Over-'ïjfèl* 

Le  Laft  de  Campai  eft  de  14^  Muddes  pour  les  blez  , les  9 Muddes  font 

•1  Hoed.de  Rotterdam.  , . 

Le  Laft  de  Zwol  eft  de  2 6 Sacs,  ou  9 Muddes  qui  font  1 Hoed  dt 

Rotterdam.  . , , , , , , t ' . 

Le  Laft  de  Deventer  eft  de  3 6 Muddes , 6c  la  Mudde  de  4 SchepeL 

Mefrres  four  les  Grains , de  la  Province  de  Zeelande . 

Le  Laft  de  Middelbourg  eft  compté  de  4 1 Sacs  6c  1 Achtendeel , com- 
ptant le  Sac  de  2 Achtendeels. 

Le  Laft  de  VliiEngen  ou  Fleffingue  > 6c  celui  de  Veer  ou  Terveer  eft 
ie  39  Sacs. 

^Zirickzée 
Ter-Goes 

î-e  Laft  eft  de  3 7! Sacs.; 

iStavenes 
Duyveland 

'Sommelsdyk 
DirKsîand 

v y a.  1 | Middelharnes  l eft  de  3 S t Sacs. 

Le  Laft  de  '’oddesplaat  > 

r Pays  de  Putten' 

La  Brille 

Mais'toutes  les  fufdites  mefures  fe  réduifent  & font  prefque  égaies  au  Laft 
de  Middelbourg,  parce  que  les  z\  Achtendeels  font  le  Sac  de  Zeelande  ob 
de  Middelbourg  qui  fait  a Achtendeels , comme  j ai  dit  ci  dellus. 


Mefures  four  les  Grains , de  la  Province  de  Brabant. 


.aft  d'Anvers  pour  les  blez  eft  de  3 7,  Viertels  ou  Quartieres , & 
our  l’avoine  eft  de  37  Viertels  ou  Quartieres,  le  Viertelle  divile 


LeL 

Laft  pour  a « vv^ , ^ - 

4 MuKens  , les  14  Viertels  font  le  Hoed  de  Rotterdam. 

On  compte  à Bruxelles  z}  Sacs  pour  un  Laft  d Amlterdam  , peur  ks 

bkz- 


D’AMSTERDAM.  17 

n Laft  de  Malines  eftde  $44  Viertels  , les  xoo  Vier  tels  en  font  108. 
d’Anvers , les  U Viertels  font  29  Achtendeels  de  Deïft. 

Le  Laft  de  Louvain  eft  de  27  Muddes  , & la  Mudde  de  8 Halfters. 

Le  Laft  de  Breda  pour  le  blé  eft  de  3 3 { Viertels  > 8c  de  29  pour  l’avoine  » 
les  I 3 Viertels  font  1 8 Sacs  ou  1 Hoed  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  Steenbergen  eft  de  3 J Viertels.  ~ 

Le  Laft  de  Bergopfom  eft  de  6 3 Sjfters  pour  le  ble  , 6c  de  a 8 7 pour 

^ a Leïaft  de Boisleduc  eft  de  20  f Mouwcrs  s les  8 MquTOS  font  1 Hoed 
de  Roterdam. 

Mefures  pour  les  Grains  5 de  la  Province  de  Flandre, 

Le  Laft  de  Gand  eft  de  ; 6 Halfters  pour  le  blé , de  3 8 pour  l’avoine, 
les  1 2 Halfters  font  1 Mudde , ou  6 Sacs , chaque  Sac  eft  de  2 Halfters , 
& on  y vend  8c  acheté  les  Grains  par  Muddes  ou  par  Halfters. 

Le  Laft  de  Bruges  eft  de  x 7*  Hoed  pour  le  blé,  & de  144  Hoed  pour 
Favoine , qui  font  1 Laft  d Àmfterdam  ,1e  Hoed  de  Bruges  fait  4 j-îAch- 
tendeel  de  Delft. 

Le  Laft  de  Lille  eft  de  38  Raziefes  pour  le  froment , 8c  de  30  Razieres 
pour  Favoine,  la  Raziere  fait  aufït  2 Schepels  de  Rotterdam. 

Le  Laft  de  St.  Orner  eft  de  224  Razieres. 

Le  Laft  de  Dixmude  pour  le  blé  eft  de  3 o 4 Razieres , & de  2 4 Razieres 
pour  Favoine  > la  Raziere  fait  auffi  2 Schepels  de  Rotterdam. 

Les  1 8 Razieres  de  DunKerque  font  1 Hoed  de  Rotterdam  , la  mefure 
de  mer  eftde  9 Razieres,  qui  pefent  2803290  ^ Poids  de  Marc  cha- 
cune; mais  la  Raziere  de  Terre  ne  pefe  que  245  fê  du  même  Poids. 

On  compte  à Gravelines  2 2 Razieres  au  Laft  pour  le  blé  , 8c  18  f pour 
Favoine. 

Mefures  pour  les  Grains  , du  Pays  de  Liege . 

Le  Laft  de  Liege  eft  de  96  Setiers,  8c  le  Setier  de  8 Muddes. 

Le  Laft  de  Tongres  pour  le  blé  eft  de  15  Muddes , 8c  de  14  Muddes 
pour  Favoine. 

Mefures  pour  les  Grains , d' Angleterre  , iï  Eco ffe  & d Irlande . 

Le  Laft  d’Angleterre  ou  de  Londres  eft  compté  de  10  { Quarteaux,  ou 
Banques , le  Quarteau  fait  8 Boifleaux  ou  Galons , 8c  le  BoilFeau  ou  Galon 
4 Picotins , le  Boifieau  pefe  de  5 6 à 6 o tg  . 

Les  z6o  Quarteaux  de  Londres,  à donner  2 1 pour  20  font  250  Quar* 

D 2 teaux 
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teauxouêûvîfon  , qui  font  Laft  d’Amfterdam , fuf  ce  pie  les  ïo  Boif- 

féaux  ou  Galons  de  Londres  font  X Laft  d Amfterdam. 

Le  Laft  de  Neucaftel  en  Angleterre  eft  compote  de  ïo  Quartieres,  <k 
la  Quartierede  ï o Boifleaux  ou  Galons  , le  Galon  y pefe  de  y 6 a 61# 

On  compte  en  Ecolle  & en  Irlande  1 o£  Qnarteaux  au  Laft , ou  bien  5 © 
Boifi'eaux , le  Boifleau  fait  18  Galons. 


Me  fur  es  pour  les  Grains  , de  diverfes  Places  du  Nord . 


Le  Laft  de  Dantzicx  eft  égal  au  Laft  d’Amfterdam  , on  compte  ordinai- 
rement eu  il  pefe  1 6 Schippont  de  340  ® chacun  , ce  qui  fait  M4® 
livres  pour  le  Laft  , Poids  de  Dantzick  , mais  le  Laft  de  feigle  n y eft 
compté  que  de  if  Schippont,  qui  font  5100  Livres. 

Le  Laft  de  Coningsberg  eft  auffi  égal  à celui  d Amfterdam  , &C  les 
Grains  s y vendent  auift  bien  quà  Dantzicx  par  florins  ôc  gros  Polon- 

nCLc  Laft  ds  Riga  eft  de  4 <5  Loopen  qui  font  I Laft  d’Amfterdam , les 
Grains  fe  vendent  à Riga  par  Rixdales  de  3 Horms  ou  de  9° 
Gros 


Le  Laft  de  Coppenhague  eft  de  4 J T onnes  ou  de  8 o Schepels  > & mema 
heoeîs  fub 


iufques  à 9 6 Schepels  fuivant  les  fortes  de  Grains 
le  I aft  de  Suede  ôc  de  Stoxholm  eft  de  23  Tonnes. 

Le  Laft  de  Hambourg  eft  de  5,0  Schepels , les  1 2,  Laft  dudit  Hambourg 

folLe  Laft^e  Lubeck  ôc  de  B 5 Schepels  dont  les  5 5 f°nt  1 Laft  d 
fterdam. 

Le  Laft  d’ Embden  eft  de  1 T onnes*  # 

Lçs  % 4 Lafts  de  Bremen  en  font  2 3 d Amfterdam. 


Des  Mefures  pour  les  Grains  , de  la  France* 


La  principale  Mefure  pour  les  Grains  eft  nommée  à Paris  & en  diverfes 
autres  VillesPdu  Royaume , Muid  , qui  fe  divile  en  u Setiers , & le  Setiet 

Le  Setier  pour  le  froment  fe  divife  en  i Mines , la  Mine  en  z Minots, 
& leMinotenS  Boiffea««,  le  Setiet  de  bon  froment  doit  pefer  de  *44  » 

24U  Sed«d’atineafe‘divife  en  * 4 Boiffeaux , le  Boiffeauen  4 Picotins, 
le  Picotin  en  8 Demi-quarts , & le  Demi-quart  en  ^Lurons, 

Le  Muid  ou  les  1 s Setiers  de  Paris  font  17  Muddes  d Amfterdam , Si 
j 9 Setiers  dudit  Paris , font  1 Laft  d Amfterdam. 

Le  Muid  de  Rouen  contient  1 a.  Setiers , qui  font  1 4 Setiers  de  Parure 
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Muîd  de  Rouen  doit  pefer  3 3^0  Livres  Poids  de  Marc>  Ies  4 MuidsJonJc 
égaux  à 3 Laits  d’Amlterdam , les  6 Setiers  font  10  Muddes  , ou  1-  Muid 

qui  font  1 Lait  d’Amlterdarm  -itj-t 

Le  Setier  de  Rouen  pefe  autour  de  180  Poids  de  Marc,  il  fe  divife 
en  Mines , & la  Mine  en  4 Boilfeaux.  , 

I e Muid  d’Orleans  doit  pezer  60  o livres  , il  fe  divile  en  1 2 Mmes , le 
Muid  fait  zj  Setiers  de  Paris,  5 BoiiTeaux  de  Bourdeaux  , ou  3 $■  Muddes 


d’Amlterdam.  , 1f  A r , .. 

L aMefure  pour  les  Grains  , dont  on  fe  fert  a Lionsapelle  Ainee  , elle 
fe  divife  en  6 Bichets  ou  BoiiTeaux  , qui  font  iT*  Setier  de  Paris,  ou  2- 
•Boiiléaux  de  Bourdeaux;  les  4Afnéesfont7  Muddes  d Amfterdatn. 

Les  8 Boilfeaux  de  Roane  font  i Setier  de  Paris  , ou  Mudde  d Am* 


fterdarUo  - 

Trois  Afnées  de  Maçon  font  7 Muddes  d Amfterdam. 

Cinq  Boilleaux  d’Avignon  font  4 i Muddes  d Amfterdam* 

Le  Setier  de  Montpellier  elt  de  2 Emines  , Sc  1 Emine  de  2 Quartes  > te 
Setier  pefe  de  90  à 95  $ poids  de  Montpellier,  & les  3 Setiers  font  1 f 
Mudde  d’A.mlterdam, 

Le  Setier  de  Caltres  en  Languedoc  elt  de  2 Emines,  1 Emine  de  4 Mé- 
gères, &laMegerede  4 Boilfeaux,  le  Setier  pefe  environ  zoo  tB"  poids  de 
ladite  Ville , qui  font  1 7 o poids  de  Marc , ainfi  loo  Setiers  font  4 Laits 
d’Amlterdam  , ou  1 Lait  d’Amlterdam  fait  100  Setiers  de  Caltres. 

Les  38  Boilfeaux  de  Bourdeaux  font  1 Lait  d’Amlterdam,  ou  19  Setiers 
de  Paris,  ledit  BoilTeau  doit  pefer  izz  à 11 4 poids  de  Marc,  lorfque 
Je  blé  elt  bon. 

Les  4 1 Setiers  d’Amiens  font  i\  Mudde  d’Amlterdam,  le  Setier  sj  di- 
vife en  4 Piquets  & doit  pefer  de  ) o à j 2 fg* . 

Les  8 Setiers  de  Bologne  en  Bolonnois  font  1 3 Muddes  d Arufterdam* 
le  Setier  doit  pefer  270  petit  poids. 

Les  iz  Setiers  de  Calais  font  18  4 Muddes  d’Amlterdam  , le  Setier  pefs- 
autour  de  260  ,11  Setiers  de  Calais  en  font  1 3 de  Paris. 


Les  19  Setiers  de  St.  Vaîeri  font  un  I ait. 

Les  18  Mines  de  Dieppe  font  17  Muddes. 

Les  Boidèauxdu  Havre  de  Grâce  font  i|  Mudde. 
Les  14  Boilîeaux  d’Amboife  font  Mudde, 

Les  19  Setiers  de  Saumur  font  un  Lait. 

Les  ^Boilfeaux  de  Tours  font  if  Mudde 
Les  20  Boilfeaux  de  Blois  font  ir  Mudde 
Les  5 Boilfeaux  d’Aubeterfe  font  \ Mudde 
Les  5 Boilfeaux  de  Barbefieux  font  it  Mudde 
Les;  5 Boilfeaux  de  Perigueux  font  1?  Mude 

D 5 ' 


ï d’Amfterdâis* 


Les 
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3 Les  40  Setiers  d'Arles  font  un  Laft  d'Amfterdam  , le  Setier  pefe  9 ; « 
Poids  de Marc  , & l'on  y compte  la  charge  de  300  » Po.dsdudrt  heu. 

Les  48  Setiers  de  Bancaire  font  un  Lad  d Amfterdam  , la  Charge  y eft 
plus  forte  de  2 pour  cent  que  celle  d'Arles.  p_  . , „ c; 

* La  Caréné  ou  Charge  de  Marfeilleeft.de  4 Emines,  l Emmede  8 Si- 
vadieres , la  Charge  y eft  auffi  comptée  de  300  ^ Poids  de  Marfeille , ce 
revient  à 1 ' Mndde  d’Amfterd-am  pour  une  Cargue  de  Marfeille. 

J Les  4 ^Charges  de  St.  Giiies  font  un  Laft  d’Amfterdam , la  Charge  y 
eft  aulfi  de  3 o o mais  plus  forte  de  1 8 à 2 o pour  cent  que  celle  d A t- 

,eLes  « . Charges  de  Tarafconfont  un  Laft  d'Amfterdam  ,1a Charge  y eft 
aufli  de  30  o fg  & de  î pour  cent  plus  forte  que  celle  ourles. 

Les  3 Emines  de  Toulon  font  2 Muddes  d Amfterdam , la  Charge  y eft 
comptée  de  5 Setiers , & le  Setier  contient  i-,  Emine , 3 defquelles  font  2 Se-, 

ders  de  Paris.  w ,, 

Les  4 BoifTeaûx  d’Auray  font  i \ Mudde  y , 

le  Tonneau  d'Audierne  s . J J >' 1 Amfterdam, 

Le  Tonneau  de  Breft  * 3 1 Muddes 

Le  Tonneau  de  MorlaixA  ^ , T ^ 

8 Boifleaux  Mefure  dudit  Morlaix  , ont  rendu  à Rotterdam  un  Lafl 
& jj  Sacs  de  29  an  Laft  , fur  ce  Pie  les  S 3 T BoiiTeaux  de  Morlaix  font  a 

PC  L eP  Tonneau  de  Hannebon  & de  Port  Louis  fait  17  \ Muddes  d Am- 

^Le  Tonneau  de  Quinpercorantin  fait  15  Muddes  d Amfterdam. 

Le  Tonneau  de  Nante  fait  1 3*  Muddes  d’Amfterdam  , il  eft  compofe 
3^  » Jk  çetiers  & le  Setier  de  1 6 Boifteaux  , le  Tonneau  doit  pefer  de  2 200 

à 2 2 5 o tê  lors  que  la  Mefure  eft  comble, 

3 ItÆeauT  S^Ait  Muddes  d'Amfterdam  , & doit 

^Le  Tonneau  de  la  Rochelle  &,de  Marans  contient  4.2  Boiffeauï..  qui 
font  i>  Muddes  d’Amfterdam. 

Mefures  pour  les  Grains  , de  l Êfoagne. 

On  compte  à Seville  y o Fanegas  pour  un  Laft  d’Amfterdam , 4 Cahy  s 
font  la  Faneaas  , & le  Cahys  12  Anegras.  , r 

Les  50  Fanegas  de  Cadix  font  un  Laft  d’Amfterdam  > la  Fanegas  pefe 

5 j!  Poids  de  Marfeille. 


D’  AMSTERDAM,  5r, 

Mefures  pour  les  Groins  , du  Portugal, 

Les  2:6  Âlquîeres  ou  les  4 Muids  de  Lifbonne  font  un  Laft  d’Amfterdam, 
le  Muid  fait  / 4 Aîquieres  3 on  y divife  aufli.  le  Muid  en  ij  Fanegos , & la. 
Fanego  en  4 Aîquieres. 

Aux  Iles  Açores  apartenant  au  Roi  de  Portugal  & dans  File  de  St.  Mi- 
chel on  compte  60  Aîquieres  pour  un  Muid  , les  240  Aîquieres  font  un 
Laft  d’Amfterdam. 

Les  Grains  qui  fe  tranfportent  dudit  S.  Michel  à Fille  de  Madere  > 
donnent  4 Aîquieres  de  bénéfice  fur  60  Aîquieres,  c’eft-à  dire  que  les 
60  de  St.  Michel  en  rendent  64  à Madere,  ce  quieït  2f  pour  cent. 

Mefures  pour  les  Grains , de  V Italie* 

Les  Gfains  fe  vendent  à Genes  à la  Mine  en  Port  Franc  3 c’eft-à  dire5 
Franc  de  Port  ou  de  Droits  pour  le  vendeur. 

Les  2 j Mines  de  Genes  font  un  Laft  d’Amfterdam. 

Les  40  Sacs  de  Livourne  font  un  Laft  d’Amfterdam , & les  a Sacs  de 
froment  font  la  Charge  de  300  £§  de  Marfeille  moins  4 pour  cent. 

Le  blé  fe  vend  à Venife  par  Staro  ou  Setier,  les  2 Staro  font' la  Charge 
de  Marfeille,  de  forte  que  les  2 Staro  font  if  Mudde  d’Amfterdam. 

Il  fuffit , ce  me  femble , d’avoir  indiqué , comme  j’ai  fait  ci-defiiis , les  prin- 
cipales Mefures  pour  les  Grains  des  principales  Places  de  l’Europe  , à quoi 
on  peut  avoir  recours  fi  on  veut  avoir  une  plus  ample  explication  de  leurs 
differentes  divifions , que  celle  qu’on  trouvera  dans  le  Tarif  fuivantqui  en 
contient  un  plus  grand  nombre  > dans  lequel  on  trouvera  d’un  coup  d’œil 
2e  rapport  des  Melures  de  chaque  Ville  à celles  d Amfterdam , de  Paris  &r 
de  Bourdeaux , en  cherchant  dans  la  première  colomne  3 le  nom  de  la  Ville 
dont  on  veut  favoir  la  Mefure  , les  ayant  toutes  rangées  pour  cet  effet- 
par  ordre  alphabétique. 


TA- 
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T A RI  F ET  RAPORT 

De  'divertis  Mefrres  pour  les  Grains  à celles  A’  Amjlerdttm , 
de  Paris  & de  Bourde  aux. 


A 

Abbeville 
Agen 
Aiguillon 
Albi 

Alkmaar 
Amboife 
Amersfort 
Amiens 
Amfterdam 
Angleterre 
Anvers 
Arles 
Auray  le- Duc 
Arnhem 
Afperen 
Aubeterre 
Audierne 
Auray 
Auxone 
Avignon 

B 

Barbe  fieux 
Baugenci 
Bayonne 
Baucaire 
Beaumont 
Beauvais 
Bellegarde 
Bergerac 
Bergoplom 
Bergue- Saint- 
Winox 


6 Setiers  - 
5 5 f Sacs  - - 
41  Sacs  “ - 

15  Setiers  - 
3 6 Sacs  - - 
1 4 Boifieaux 

1 6 Muddes 
4|  Setiers  - 
i Laft  - - 

ioiQuarteaux 
3 1 \ Viertels 
49  Setiers  - 
pi  Boifieaux 
1 1 Mouwers 
2 51  Sacs  - - 
5 Boifieaux 
i Tonneau 
4 Boifieaux 
i Emine  - 
5 Boifieaux 

5 Boifieaux 


Mines - 


3 6 Sacs  - " 
48  Setiers  - 
3 8 Sacs  - - 
1 Tonneau 
1 Bichet  - 
1 Pipe  “ - 
<$  3 Sifters  - 

1 3 Rafieres 


q Muddes 
ï Laft 
1 Laft 
ï Laft 
ï Laft 
1 \ Mudde 
/Laft 
\\  Mudde 
rj  Muddes 
1 Laft 
1 Laft 
1 Laft 
i i Mudde 
1 Laft 
1 Laft 
l 2 Mudde 
! 3 r Muddes 
1 \ Mudde 
4 Muddes 
41  Muddes 

Mudde 
ji  Mudde 
1 Laft 
ï Laft 
1 Laft 
1 8 Muddes 
1 Muddes 
5 Muddes 

_ ï 


19  - - 

19  - 

1 9 - ' 

1 ■ • 

19  - ■ 

1 " 

19  - 
19  - 

19  - • 

19  - 

1 “ 

19  - 
19  - 
1 - 

1 “ 

2f 

3 ’ 

1 - 
1 Setitr 
1 9 - ' 

1 9 - 

19  - 

izf  - 
17  “ 


*7 


Muddes 


d 1 
19  ■ 


10  Boifieaux 

38  - - 

38  - - 

3S  * - d 
38  - ‘ ! 

2 “ “ 

58  - - 

.2 

38  * - 

58  - 

58  - - * 
58  - 

2 - 
58  - • 

38  - ■ 

.2 

19  - 

2 

5v  - - 

6 

2 - 

2 Boifieaux 
38 

38  - - 

38  - 

2 5T  - - 

2T  - 

1 7 - ' 


- | 38 


1 1 2 - - [ 24  “■*  * 


Blois 


D’AMSTEUD  AM. 


Noms  des 
| Villes  & Païs. 

Differentes 

Mefures. 

Mefure 

d’Amfterdam 

Setiers 
de  Paris. 

Boilfeaux  de 
Bourdeaux 

: Blois 

2.  o Boilfeaux 

1 \ Mudde 
1 Laft 

1 - - 

2 

j Bois-Ie-Dac 

£ o-rMouwers 

19  - 

38 

j Boulogne  en 
1 Picardie 

8 Setiers 

1 3 Muddes 

9 - - 

18 

Bommel 

1 8 Muddes 

1 Laft 

1 9 - 

38 

Bourbon- 
1 Lancy 

K 5 i Boifleaux 

1 f Mudde 

1 - • 

2- 

■ Bourdeaux 

38  Boilfeaux 

1 Laft 

1 9 “ 

38 

; Bourret 

i o o Sacs 

3 \ Lafts 

661-  - 

*33 

Breau 

looQuartieres 

32.  Lafts 

66\  - 

M3 

; Breda 

3 \\  Viertçls 

1 Laft 

i,9  * - 

38 

Bremen 

24  Lads 

2 3 Lafts 

43  7 * 

874 

Brelfe 

1 Quartal 

i|  Mudde 

if  . . 

2T 

Breft 

1 Tonneau 

13^  Muddes 

9 " 

1 8 

Briare 

1 1 Caries^ 

ii  Mudde 

ï - - 

z 

Bruges 

1 7 r Hoed. 

I Laft 

19  - 

38 

Bruxelles 

2 5 Sacs 

I Laft 

19  - ' 

38 

Bueren 

2 1 Muddes 

ï Laft 

19  * 

38 

C 

j Cadillac 

3 Sacs 

1 Laft 

19  - - 

38 

] Cadix 

5 0 Fanega 

s 

1 Laft 

19  - 

38 

j Cahors 

100  Quartes 

1 Laft 

19  - - 

38 

Calais 

1 2 Setiers 

1 8f  Muddes 

1 3 - 

2 6 

Campen 

241  Muddes 

1 Laft 

19  - - 

38 

j Candie  ; 

1 Charge 

1 \ Mudde 

t 

2 

; Canville 

100  Sacs 

- 

3 Lafts 

57  - - 

1 14 

Carcafîone 

3 5 Setiers 

1 Laft 

1 y - 

38 

\ Cafteljaloux 

100  Sacs 

iL.i^Mud. 

54  ’ * 

108 

« CaftelMauron 

1 Pipe 

5 Muddes 

3*  “ 

7 

] Caftelnau  de 
Medoc 

îooQuartieres 

1 LaftioMud. 

* 4"  " 

128 

Caftelnaudari 

41  h Setiers 

1 Laft 

19  - 

38 

Caftelfarazin 

100  Sacs 

3 4 Lafts 

67  - - 

*34 

; Cadres  en 
Languedoc 

1 00  Setiers 

4 Laft 

75  * 

150 

Caude-Cofte 

100  Sacs 

3 Lafts 

5S|-  - 

1 1 7 

Chalais 

5 Boilfeaux 

\\  Mudde 

1 * 

z 

Châlons  fur 
Saône 

5 Bichets 

8|  Muddes 

6 - - 

I 2 

i 

* 

B 

Gha- 
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kMMtift  mrnàâm 


Nomsdes 
Villes  & Païs 


fur 


Charité 
Char  lieu 
Loire 
Charolles 
Château  neuf 
fur  Loire 
Cleraç 
Cleves 
Concarneau 
Condom 
Conings- 
derg 

Copenhague 

Corbie 

Cofne 

Creon 

Cuylembourg 

D 

Dantz  ick 
Dclft 

Deventer 
Dieppe 
Dixmude 
Doesbourg 
Dort  ou  Dor- 
drecht 
Dunkerque 
Dunes. 

E. 

. Ecofle 

I Eiam 


)ing 
Embden 
EncKhuyfen 
1 Erfeifteya . 

| Efperfac 
] Etufrort. 


Fleflingue 


Differentes 
Me  Pares. 

8 Boiffeaux 


q BoifTeaux 
6 i Boiffeaux 


q Boiffeaux 
54r  Sacs 
îô^Mcuwers 
i Tonneau 
4 i Sacs 

i Laft 
4 2 Tonnes 
3 i Setiers 
9\  Boiffeaux 

1 o o Sacs 

2 i Muddes 

i Laft 
19  Sacs 

3 3 .Muddes 
1 8 Mines 

3 q|  Rafieres 
22  Mouwers 

24  Sacs 

1 8 Rafieres 
100  Sacs 

ir  ï Quart  eaux 

27  Muddes 
i Laft 
15  4 Tonnes 

4 4 Sacs 

2 1 Muddes 
1 00  .Sacs 

1 00  Boiffeaux 


40  Sacs 


Me  Pure 
d’Amfterdam 


Setiers 
de  Paris. 


Boiffeaux  de 
Bourdeaux. 


x \ Mudde 

1 " 

l 

3 \ Mudde 

1 - - 

1 

ïi  Mudde 

r - - 

% 

it  Mudde 

1 

2 

1 Laft 

9 " “ 

3B 

1 Laft 

19  - 

3 B 

3 Muddes 

: 9 “ - 

18 

x Laft 

■ *9  - 

38 

1 Laft 

T 9 - 

3 B 

x Laft 

19-  - 

38 

1 4 Mudde 

1 ~ . 

2 

14  Mudde 

1 ~ - 

2 

3 1 Lafts 

624  - - 

I2J 

1 Laft 

L9  - 

3 8 

1 Laft 

19  - - 

38 

x Laft 

19  - 

3 B 

1 Laft 

,19  - 

3 B 

1 q Muddes 

12  - 

24 

1 Laft 

19  • - 

38 

1 Laft 

1 9 - - 

38 

1 Laft 

9 ~ 

38 

1 Laft 

d 9 

38 

3 Lafts 

4 7 - 

114. 

1 Laft 

19  - - 

38 

1 Laft 

,1 9 - 

38 

I Laft 

19  - » 

38 

I Laft 

i9  - 

3 8 

1 Laft 

19  - 

38 

1 Laft 

19  - ' 

38 

2L.  1 7Mud 

50  » - 

I OQ 

2L.  2 4Mud 

.56  - 

II  2 

, 1 Laft 

.19  « - 

' 8 

Franc- 


D’  A M S T E R D A M. 


Noms  des 
Villes  &C  Pais. 

Francfort 

Fronfac 

Fronton* 

G 

Gaillac 
Gand 
Gennes 
Genfac 
Gergeau 
Gien 
Gimond 
Goes  ou  Te- 
goes 
Gorcum 
Gouda  ou 
Tergouw 

Graveline 

Grenade 

Grifoles 

Groningue 

H 

Haariem 

Hambourg 

HarderwyK 
Harlingen 
Havre  de 
Grâce 
Hennebon 
Heufden 
Hoorn  ou 
Horne 
Hulum. 

I 

Irlande. 

L 

Fa  Brille 
LaGruere 
La  Magifteïi 
Lanion 


Differentes 
Me  fu  res. 

Mefure 
d Amfterdam 

Setiers 
de  Paris. 

Boifle; 

Bourc 

27  Malders 

1 Laft 

19  - 

38 

2 8 î-  Sacs 

1 Laft 

19  - - 

38 

jroo  Sacs 

3 Laftsi4Mud 

67  - - 

1 34 

2 i Setters 

î Laft 

19  - - 

38 

;6  Hakers 

1 Laft 

19  - 

38 

2 j Mines 

1 Laft 

19  - - 

38 

ioo  Sacs 

2Laftsi4Mud 

6*1  - 

1,37 

jî  Mines 

1 \ Mudde 

1 - • 

2 

9 -Gaffes 

ii  Mud,de 

1 

2 

2 o Sacs 

1 Laft 

19  - - 

38 

40  Sacs 

1 Laft 

19  - 

38 

1 7 Muddes 

1 Laft 

19  - - 

38 

2 8 Sacs 

I Laft 

19  - 

38 

22  Razieres 

1 Laft 

19  - - 

38 

30  Sacs 
100  Sacs 

1 Laft 

19  - 

38 

3 L.i  oMud. 

6 4 - “ 

128 

3 3 Muddes 

1 Laft 

19  " 

38 

3 8 Sacs 

1 Laft 

19  - - 

38 

1 2 Lafts 

1 3 Lafts 

247  - 

494 

1 1 Muddes 

1 0 Muddes 

7 " - 

14 

3 3 Muddes 

1 Laft 

19  - 

38 

5-fBoifteaux 

il- Mudde 

x - 

2 

1 Tonneau 

1 72  Muddes 

1 2 • 

24 

.1 7 - Muddes 

1 L.aft 

19  - - 

38 

4 4 Sacs 

1 Laft 

19  - 

38 

20  Tonnes 

1 Laft 

19  - - 

38 

lofQuarteaux 

1 Laft 

19  - 

38 

40  Sacs 

1 Laft 

19  - - 

38  , 

100  Sacs 

2L.2  3Mud 

54  - 

108 

1 00  Sacs 

2L,24Mud 

56  - - 

1 1 2 

1 Tonneau 

1 4 Muddes 

10  - 
, B 2 

J 20 

î« 


OCE 


Noms  des 
Villes  & Pars. 

| La  Réole 
La  Rochelle 
Lavaur 
Le  Mas  d’A- 
genois 
Le  Mas  de 
Verdun 
Les  Adriens 
Lefpare 
Leewarden 
Leyden 
Leytoure 
Libourne 
Liege 

Lille  enFland. 
Limeul 
Lion 
Lisbonne 
Lille  en  Albi- 
geois 

Lille- Dieu 
Livourne 
Londres 
Louvain 
Lubeck 

M 

Mâcon 
Malines 
Marans 
Marfeille 
Masd’Agenois 

Mas  de  Ver- 
dun 

Middelbourg 
Miranbeau 
Mirandous 
Moiflac 
Moncaflin 

I Montauban^  | 


37 


D\  A M S T B R D A M. 


Noms  des 
Villes &Pays. 

Montendre 

Montfort 

Montpellier 

Montreuil 

Morlaix 

MuniKendam 

Muyden 

N 

Naarden 
Nantes 
Naples , la 
Pouille  & la 
Calabre 
Narbonne 
Narmoutier 
Ile 

Negrepe- 
lifle 
Nerac 
Nevers 
Neucaftel 
Nimegue 
Nieuport* 

O 

Orléans 

Oudewater. 

P 

Paind’Avoine 

Paris  £ 

Perigueux 
Pont-TAbbé 
Port  Louis 
Port- à Port 
Purmerent 
Puymirol. 

. Q. 

Quiberon 

Quimperco 

xantin 


!,  Differentes  » 
Mefures.  j 

Mefure  ’? 
d’Amfterdam 

Setiers  i 
de  Paris. 

Boiffeaux  de  î 
Bourdeaux.  | 

i oo  Boiffeaux 

3 L.  5Mud. 

6 2 - 

124 

21  Muddes 

1 Laft 

tp  * - 

38 

3 Setiers 

1 t Mudde 

1 “ 

2 

i 8 Boiffeaux 

i\  Mudde 

1 - - 

1 

i Tonneau 

ï 3 1 Muddes 

• 

19 

27  Muddes 

1 Laft 

ip  - * 

38 

44  Sacs 

1 Laft 

19,- 

38 

4 4 Sacs 

1 Laft 

ip  - - 

38 

1 Tonneau 

1 3 ^Muddes 

- 

iSf 

3 Tomolis 

i-ï  Mudde 

i - - 

2 

3 2|  Setiers 

I Laft 

19  • 

38 

Tonneau 

1 3 -f.  Muddes 

PP  - - 

ip. 

1 0 0 Setiers 

8 Lafts 

158  - 

3 1 6 

100  Sacs 

4P  Lafts 

7 p - - 

1 j8 

5 $ j Sacs 

1 Laft 

ip  - 

38 

8 Boiffeaux 

i|  Mudde 

1 - - 

2 

10  Quartieres 

1 Laft 

ip  - 

3 8 

21a  Mouwers 

1 Laft 

ip  - - 

38 

1 71.  Razieres 

1 Laft 

ip  - 

38 

1 Muid 

3Î  Mudes 

*!.  ' 

5 

2 1 Muddes 

1 Laft 

rp  - - 

8 

Sa 

1 Tonneau 

1 3 Muddes 

9 - 

18 

1 Muid 

17  Muddes 

1 2 - - 

24 

1 2 Boiffeaux 

1 \ Mudde 

X - 

z 

5 Boiffeaux 

1 \ Mudde 

I - - 

2 

1 Tonneau 

1 3 J Muddes 

ï 

p-  - 

*9 

1 Tonneau 

1 7 ? Muddes 

« 2f  * - 

2 4r 

80  Alquieres 

J Laft 

ip  - 

3 8 

2 7 Muddes 

1 Laft 

ip  - - 

38 

00  Sacs 

3 Lafts 

57  ' 

U4 

j 1 Tonneau 

1 3-5  Muddes 

2 

P?  - 

*9 

J;  i T onneau 

1 3 \ Muddes 

Pi*  - 

t 

, £ 3 

| Quiji- 

Noms  des 
Villes  & Pais. 

Qoinperiay. 

K 

Rabaftens 

Realmont 

Realville 

Redon 

Rennes 

Rhencn 

Ribeyrac 

Riga 

Roane 

Rotterdam 


Rouen  5 

Roy  an  ^ 

Rurmonde 

S 

Saint  Brieu 
Saint  Cadou 
Saint  Gilles 
Saint  Jean  de 
Laune 
Saint  Malo 
Saint  Mat  lut- 
rin de  l’Ar- 
chant 

Saint  Michel, 
Ile  des  A 
çores 

Sainte  Lieu- 
rade 

Saint-Omer 
Saint  Valéry 
Sardaigne*  île 
i Saumur 
• Schiedam 
Schoonhoven 
Seville 

Sicile  » Ile 


Differentes 
Me  Pu  res. 

x Tonneau 

17  Setiers 
2 5 Setiers 
2 5 Sacs 
1 Tonneau 
1 Tonneau 
20  Muddes 

5 Boilleaux 
4 6 Loopen 

8 Boirfeaux 

29  Sacs 

6 Setiers 
xi  Muid 

2 c^Quartieres 
6 8 Schepels 

1 Tonneau 
1 Tonneau 
40  Charges 

I 1 Emine 
x Tonneau 
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Mefure 
i’Amfterdam 


1 7 \ Muddes 
1 Laft 

1 L.  21  Mud 
1 Laft 

1 4 -l  Muddes 
1 4 Muddes 
1 Laft 
14  Mudde 
1 Laft 
j | Mudde 
1 Laft 
1 o Muddes 
1 Laft 
1 Laft 
ï Laft 

1 4 Muddes 
i $ Muddes 

1 Laft 

2 2 Muddes 
1 5 Muddes 


Setiers 
de  Paris. 

ni  - 


BoilPeaux 

24©Alquieres 

ico  Sacs 
2 2i  Kazieres 
19  Setiers 
3 Eftereaux 
x 5,  Setiers 
29  Sacs 
2 1 Muddes 
5 o Fanegas 
S al  me 


I Mudde 


1 Laft 

2L.Ï  8Mud 

1 Laft 
1 Laft  ^ 
x * Mudde 
I Laft 
1 Laft 
1 Laft 
1 Laft 
Mudde 


Boifleaux  de 
Bourdeaux. 
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Noms  des 
Villes  & Pais. 

Differentes 

Mefures. 

, Mefurc 
j d’Amft^rdam 

Setiers 
de  Paris. 

Boiffeaux  de 
Bcurdeaux, 

Steenbcrgeti 

3 y Viertels 

1 Laft 

19  - 

3»" 

Stokhoîm 

i 3 Tonnes 

1 Laft 

19  - - 

38 

Sully 

9 \ Curfès 

1 4 Mudde 

1 - 

2. 

i 

Tallemont 

S Sacs 

4|  Mudde 

5 - 

6 

Tarafcou 

51  Charges 

1 Laft 

1 9 - - 

38 

Tertollen 

3 7 f-  Sacs 

1 Laft 

1 9i  - 

38 

Tefveer  1 

39  Sacs 

1 Laft 

1 9 • 

3 * 

Thiel 

1 ï Muddes 

1 Laft 

19  - 

3 8 

T ouloufc 

26  Setiers 

1 Laft 

19  - - 

38 

Toneins  . 

100  Sacs 

2 L.  1 6Mud. 

49  - 

98 

T ongres 

1 5 Muddes 

1 Laft 

19 

3 8 

Tonningen 

2 4 Tonnes 

1 Laft 

1 9 

38r 

Tornus 

1 Bichet 

2 1 Muddes 

»r-  - 

3 s 

Tculon 

3 Emines 

3 Muddes 

Z 

4 

T ou  mon 

2 5 Sacs 

1 8 Muddes 

Il  - . 

2 4 

Tours 

1 4 Boilïèaux 

l|  Mudde 

I 

2 

Tunis  en  Bar. 

i Caffis 

3|  Muddes 

*1  - - 

4 x 

V 

Valence  en  A 

100  Sacs 

3|  Laft 

- 

125 

génois 

Vanes 

1 Tonneau 

14  Muddes 

1 0 - 

2 0 

Venife 

1 Staro 

i|  Mudde 

1 

2 

Venloo' 

Yif  Mouwers 

1 Laft 

19  - - 

Verdun 

1 Bichet 

Mudde 

ï î. 

f 

2 4 

Via  lien 

2 0 Muddes 

I Laft 

19.  - 

38 

Viîfemur 

1 5 Sacs 

14  Muddes 

ï£  - 

Villeneuve 
d' A génois 

100  Boiffeaux 

2 L.  2 1 Mud. 

n ■ * 

1 0 (3 

Utrecht 

2 f Muddes 

1 Laft 

1 9 - 

38 

W-cfop 

44  Sacs 

ï Laft 

1 9 - - 

38 

Worcutn 

2 3 \ Sacs 

1 Laft 

19  - 

38 

WyK  teDeur- 
ftede. 

20  Muddes 

1 Laft 

ï9  - - 

38- 

Y 

1 Yfelftein. 

20  Muddes 

r Laft 

19  . - 

38 

1 Zirickzée 

3 7 \ Sacs 

ï La  ft 

3 9 - ' 

38  ' 

I Ywol 

26  Sais 

1 Laft  ' 

1 9 • 1 

[ *** 

IUft à remarquer que  P°« 

en  demis,  en  tiers , en  quarts  &.  ecncin.^^fftioPns  fuivant  ce  Tarif  , i 5c 
véritables  parties  : amli  on  pourra  aire  e ^ des  MefureS)  que  ren. 

on  trouvera  a très- peu  de  choies  près  , Melures  d’une  autre 

dront  dans  quelque  Ville  que  ce  fort  , « «omtee  de  Melu  e ^ 

Ville  que  l’on  fouhaitera  de  Avoir  par  k à £ Ro. 

5-Ssrnr.rl^iS^-'- 

à 7 qui  font  » Laft  , me  vient  3 n Mndte , «û d’Amfterdam 
par  l’autre  1 i ;k^d"i±rdfit^Æ 


par 
vient  - - 


I)  6 


vient  - 3 f 


Mit"  là  fa i ««.pi,  r.6.,î  »«  ■ P”"'  K‘ 

(luttions  que  l’on  voudra. 

CHAPITRE  IV- 

Des  Ventes  publiques  & hors  la  main  qui  fe  font 
à u4mflerdam. 

POur  donnerune  idée  la  plus  claire  que  je  pourrai  du  nombre  infini  des 
ventes  qui  fe  font  journelllement  à Amfterdam.je  ne  fauro.s  m empê- 
cher défaire  quelques  Remarques  préliminaires, qui  pu, lient  faire. u- 

fu’i  dX -oir  , & qu’Ü  n’eVpas^tonlant  qu’il  fe  farte  tous  les  jours  un 
très-grand  nombre  de  ventes  fort  confiderables  tant  publiques  que  parti- 

£Ulrave«irai  donc  ceux  qui  ne  le  faveur  pas,  que  la  Ville  d’Amfterdam 
eft  comme  le  Maeazin  général , non- feulement  de  1 Europe  , mais  meme 
des  quatre  Parties  du  Monde  ; car,  à parler  proprement , on  peut  dire  que 
l’Art  ni  la  Nature  ne  produifent  prefque  rien  , qui  ne  (e  trouve  abonda 
mmt  dans  cette  Ville  . qui  en  cela  eft  femblable  à la  Mer  qm  Reçoit  dans ; on 
fein  par  les  Fleuves  & les  Rivières , toutes  les  eaux  dont  la  Terre  reg  g . 
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en  Jifere  en  ce  que  la  Mer  rend  i k Terre  , fes  propres  eeflx  , s’il  faut 

aiiili  dire  .ou par  des  canauxTouterrains , ou  par  les  «peurs  quelle  exale 
qui  retombent  en  pluye  fur  elle  , au  lieu  que  la  Ville  d Amfterdam  , comme 
nourice&pourvoyeufe  générale  du  Commerce  ,afçu  trouver  lart  datirer 
chez  fov  > dans  une  très-grande  abondance,  de  toutes  les  marchandifes 
du  monde  , pour  les  diftribuer  , non  aux  Pays  a ou  elles  font  venues , 

( quoique  cela  arrive  allez  fouvcnc  en  tems  de  difette  ) mais  aux  Pays  qui 
n’en  produifent  pas  & qui  en  ont  befoin.  . , 

Si  ion  recherche  les  caufes  de  ce  concours  univeriel , a remplir  cette 
Viilede  toutes  les  marchandifes  du  monde,  on  en  trouvera  plu fieurs  , dont 
les  trois  ou  quatre  fiiivantes  font , à mon  avis , les  principales. 

La  première  eft  le  grand  nombre  de  Navires  » que  cette  Ville  envoyé 
dans  tous  les  quartiers  & ports  de  Mer  du  Monde,  à beaucoup  moins  de 
frais  que  kplûpart  des  autres  Nations  ; ce  qui  rendant  le  fret  pour  Amfter- 
dam à beaucoup  meilleur  marché  que  pour  ailleurs  , tait  que  1 on  le  reloue 

plutôt  à y envoyer  des  Marchandifes , qu  ailleurs. 

Lp.  fécondé. eft  qu’il  arive  fouvent  que  les  Marchands  d Amfterdam  , ayant 
envoyé  leurs  Vaift'eaux  dans  des  Pays  étrangers  , & quil  ne  s y trouve  point 
de  fret , ils  font  obligez  de  les  Faire  charger  pour  leur  propre  compte,  tant 
pour  gagner  quelque  chofe  fur  les  marchandifes  , que  pour  ne  pas  nourrir 
8c  payer  un  Equipage  inutilement , ainli  de  quelque  maniéré  que  leschofes 
tournent  * les  Vaift'eaux  reviennent  pleins  ôc  portent  des  marchandifes 
dans  Amfterdam. 

La  troilîéme  eft  que  Ion  trouve  toujours,  8c  dans  quelque  tems  que  ce 
foit,  à faire  de  l’argent  comptant  à Amfterdam,  pour  quelque  marchan- 
dée que  ce  foit , ce  quon  ne  peut  pas  faire  dans  la  plupart  des  autres  Pays  , 
où  l’on  ne  vend  qu’à  des  termes  de  3.  de  6.  mois  , dun  an,  & quelques 

fois  de  plus.  , , x 

La  quatrième  eft  la  grande  commodité  , qu  on  trouve  a Amfterdam  , de 
pouvoir  emprunter  de  l’argent  furies  marchandifes  qu  on  n a pas  deflein  de 
vendre  de  quelque  tems  , 8c  dont  on  a quelque  fujet  d efperer  que  le  prix 

augmentera  bien  loin  au  delà  des  interets  que  1 on  paye. 

Qé on  ajoute  à ces  quatres  caufes  toutes  celles  qu’on  pourra  s’imaginer  , 
mais  fur  tout  qu’on  y ajoute  la  neceffué  qui  eft  très  étroitement  attachée  au 
Commerce  > de  faire  rouler  l’argent  - ou  le  bien  que  l’on  a , autant  qu’il  fe 
peut , 8c  on  jugera  fans  peine  , qu’il  fe  doit  faire  un  Commerce  immenfedans 
Amfterdam.  En  effet  nous  y voyons  tous  les  jours  faire  tant  de  ventes  pu- 
bliques 8c  particulières , que  ce  n’eft  que  la  coutume  que  nous  avons  , qui  ‘ 
fait  que  nous  n’admirons  pas  allez  le  bonheur  de  cette  Ville. 

Ces  Ventes  fe  font , ou  en  Public  , ou  en  particulier. 

Les  Ventes  publiques , s’apellent  ordinairement  Ventes  au  Baffin , parce 
qu’on  frape  ordinairement  fur  un  bajGTin  de  cuivre  pour  adjuger  la  partie  au; 

F.  der-o 
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4 i . . . - _ . ji„  re  font  volontaires  , ou  par  execution  5 les  ven- 

dernief  encheriffeur  • Marchand  de  fa  propre  volonté,  fan» 

tes  volontaires  font  celles  que  a T„a:ce  auquel  cas  il  luy  eft  permis 

ou  que  celui  qui  a foit  v€nduè-au  plus  offrant  par  autorité 

pour  demander  que  demandé  la  vente  ne  peut  pas 

de%er  ni" reten T marchandé  pour  fon  compte  , lors  auelle  fe 

arrêter  ni  retenu : i r ^ encherlpfeuï  , bien  en- 

tendu"  que  ïa'vente^peut  être  fufpendué  & arrêtée,  f>  les  parties  mterreffees 

viennent  a s’acorder  avant  le  im  U rMin>  font  celles 

l’autre , foit  entre  eux 

qui  fe  font  de  la  m ^ Court;er , mais  comme , en  ferai  un  Cha- 

TrefÎra  ladite  de  celui-ci  , je  vai  faire  voir  ici  tout  ce  qui  s obferve 
dans  les  ventes  publiques. 

Des  Ventes  publiques  ou  au  Bdjjin. 

r mm e dans  les  ventes  publiques  par  execution  on  obferve  tout  ce  qui 
r I«  d“s  les  ventes  publiques  volontaires  , excepte  qu  on  met  dans 
fe  pratique  d“s  f ^ pa'r  execution  ,&  que  celui  qui  a demande 

les  afiches  , que  la  ve  1 comme  ie  l’ai  déjà  dit , je  ne  parlerai  que  des 

la  vente  ne  peut  pas  larr  ld Celui  qui  a deffein  de  mettre 

ventes  volontaires,  & volcl  c ) ulité  pour  les  ventes 

quelque  rnarchantiife  au  Bajjia  , car  cett  k r 

publiques.  . mettre  fes  marchandifes  au  Baffin , choifit 

Premièrement,  celui  qui  vent  les  lus  favorables  ou  les 

le  Courtier  , ouïes  Courtiers  quil  < :"r^d;feP  il  leur  dit  le  deffein 

plus  proches  a tirer  un  bon bc  d’acord  de  mettre  les  marchandifes 
qu’il  a , & prend  leur  avis;  s ““bentdaco  Court;ers  ne  foient 

au  Baffin  , (ce  qui  arrive  toujours  .mo.  q vendant  hors  la 

commeaffurez  la  permiffion  aux 

main  ) Un  des  Courtiers  prefenter  une  Requête  tant  en 

Bourguemaitres.  Pour  cet  effe  , £ que  le  Marchand  a choifi 

fon  nom  qu  en  celui  es  a""“ête  contient  feulement  une  demande,  qu’il 
pour  vendre  la  partie  • c q , . vente  publique  , 

CSS »^«2S£Î  jamais  , à —V  n’. 
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«Tes  opofitions  ou  des  raifons  particulières  demempecher  la  vente. 

r ^cvnrrirrs  ont  la  Reciuête  apointee  , ou  meme  avant  > Is 

f Lors  que  les  Ce  ru  s o«  la  Kequ  J de  lcs  fdre  aficher 

ont  fom  de  faire  impnuiet  I e aticnes^  , & d'en  dlftribuer  eux- mê- 

me5' foit^en^Bourfe  ou  ailleurs  à leurs  connoifTances  , ou  du  moins  de  les 

E^KKÆ^ïîSr.  fttfÆSÆ 

barils  il  v a à chaque  Cavelin  ou  Lot. 

Le  jour  qu'on  peut  voir  la  marchandife  étant  venu,  les  Cour 
foin  de  l’allomr  & de  la  marquer  par  Cavelins  & numéros , ( “"^velm 
ou  Caveling  eft  proprement  ce  qu  on  apelle  un  I ot  en  France  ) 
ranger  enfemble  toutes  les  pièces  qui  appartiennent  a ^qne  Çavelm  m 

quant  fur  chaque  Pièce  le  numéro  de  fon  Gavelm  , afin  qu . n y ait  ^ 

cune  difputeà  la  livraifon  ; & comme  il  neft  pas  bon  de  gifler  a mar 
chandifePfeule  , lors  qu’elleeft  ainft  expoféeàla  vue  & augout  de  tout  le  mon- 
de ,f.  ce  font  dis  vins,  des  eaux-  de-  vie , des  huiles  ou  autres  liqueurs  le  Ton. 
nelier  a foin  de  meure  unou  deux  Garçons  auprès  , ou  fi  ce  font  des  m - 

chaudifes  non  fu jettes  au  tonnclage  , le  Marchand  V „ Bateau  tant 
Travailleurs  du  Poids , ou  feulement  un  Batelier  lï  elle  eft  fur  un  Bateau , anc 
pour  prendre  garde  qu'on  n'en  vole  point , que  pour  indiquer  tes  Cavelins  à 

parties  à vendre  dans  un  même  endroit  en  un 
même  jour,  les  Courtiers  qui  doivent  les  faire  , tirent  auxdez  , pour  voir 
queTs  feront’ les  premiers  , les  féconds,  les  troisièmes,  &c.  Car  .1  arrive 

fouvent  qu'il  y a jufques  à 8.  ou  10  par  les  àvendrea  la  fois,  & le  fort  de- 

eide  qui  Lit  ceux  qui  iront  devant  ; que  s'il  fe  trouve , corn  me  il  «nve _ au 
fort  fouvent , qu’il  y ait  trop  de  parties  à vendre  dans  une  foiree , & qu  |1  loit 
fi  tard  , qu'il  faille  en  laiffer  quelqu’une  pour  le  lendemain  , celles  qu  on  a 
lailfées  le  jour  precedent,  fe  vendent  avant  les  parties  qui  n etoient  affi- 
chées que  pour  cejour-là , fans  qu'on  foit  obligé  tirer  encore  au  fort  pour 

Toutes  ces-ventes  fe  font  dans  des  Cabarets  ou  Auberges  que  je  nom- 
merai ci-  après , & comme  les  Vendeurs  pour  diverfes  rations , ne  fe  peuvent 
pas  un  r parmi  la  foule  des  Acheteurs  , ou  de  ceux  Wv"bre 
curioiité , les  Courtiers  ont  foin  d’arrêter  de  bonne  heure  une  chambre 
le  plus  près  du  B.iffin  qu'ils  peuvent  , 011  iis  fe  rendent  avec  le  Vendeur 
à i'tureP  marquée  . avec  autant  de  Plck-  Pennins  eu  P lok;  ?'«*,*£'»  , 
qu'il  a de  Cavelins  à vendre- On  appelle  Plok-  Pennins  ce  que  Ion  donne 
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au  dernier  encheriffeur  , lorfque  perfonne  n offre  rien  davantage  : les 
PloK-Pennins  font  d’ordinaire  des  Piecesde  *o.  ou  de  30  fols  ,&  quelque- 
fois suffi  de  40  a p o fols  plus  ou  moins  félon  la  valeur  du  Cavelm  > ou  la 
dualité  des  chofes  qui  fe  vendent. 

Aucune  vente  publique  ne  fe  peut  faire  que  par  un  Vendv-meefter , ou 
Affluer  * c’eft  le  nom  qu  on  donne  à des  perfonnes  établies  par  les  Bourgue- 
maîtres  pour  préfider  aux  ventes , & adjuger  les  parties  à ceux  qu  ils  trou- 
vent en  etre  les  premiers  qui  en  offrent  le  plus  ; ils  font  toujours  afiift  z 
par  un  Clerc  de  la  Sccretairie  qui  tient  une  note  de  la  vente  pour  y avoir 
recours  en  cas  de  befoin  , & fi , par  exemple  , un  Cave  lin  d Eau  de  Vie , a été 
pouffé  à 8 Livres  de  gros , & que  deux  en  offrent  a la  fo  s 8v  Livres  , le 
Vendu-meefter  leur  dit  qu’ils  font  deux  qui  offrent  le  meme  prix  , & que 
celui  qui  offrira  le  prémier  de  plus  l’aura.  Si  quelqu  un  de  ces  deux-la , ou 
un  autre  l’offre,  il  la  lui  laiffe  aller  ; mais  fi  perfonne  n offre  davantage  le 

Vendu-meefter  eft  obligé  d’adjuger  la  parti  à celui,  qu.l  croit  en  confcienœ 

avoir  entendu  offrir  le  premier  84  Livres  de  gros.  Ces  Offices  font  d un  très 
bon  revenu , mais  il  faut  avoir  fouvent  bonne  tete , bonne  oreille  & bons  yeux 

^°L’hem^pourlTveiit'e  étant  venue  , & les  Acheteurs  aflemblez , le  Ven- 
du-meefter  vient  à fa  place  , qui  eft  le  plus  ordinairement  dans  une  elpece 
de  Comptoir  élevé  deioouiz  marches , qui  donne  dans  une  grande  Cour, 
où  les  gens  font  aflemblez , les  Courtiers  vont  fe  mettre  a cote  de  lui, 
lui1  donnent  des  Plok-penins  ,il  a un  badin  de  cuivre  devant  lui  avec  un 
bâton  , duquel  il  frape  quand  il  veut  faire  faire  filcncc  > ou  qu  il  voit  que 
perfonne  n 'offre  plus  rien.  La  prémiere  chofequil  fait  apres^ avoir  impo 
filence  , eft  de  lire  tout  haut  l'affiche  de  Ur marchandée  qu  il  va  vendre 
& les  conditions  , aufquelles  le  Vendeur  la  veut  faire.  Car  comme  ileft  per- 
mis aux  Adiftans  d’acheter  ou  de  ne  point  acheter  , il  eft  permis * a“  ^ 
deur  de  faire  telles  conditions  quil  lui  plaît , & quand  le  Vendu- mee 
une  fois  lues , un  Acheteur  n eft  pas  reçu  à dire , qu  «1  es  ignotoit , & qu  elles 
ont  été  lues  avant  fon  arrivée  , puifque  , d cela  avoit  lieu  , beaucoup  g 
prendroient  ce  prétexte  pour  fe  dédire  de  l’achat. 

h La  îeûure  étant  finie  , il  commence  par  demander  ce  que  1 on  oftre  po 
le  Cavelin  numéro  un , il  eft  permis  aux  Affiftans  d 
& au  Vendeur  de  furfaire  autan:  qu  il  le  trouve  a propos , & il  arrive  lou 
vent  , qu’une  chofe  mife  , par  exemple  , Moo  florins , fera  pouflee  a 4 
ou  roo  florins.  Enfin,  lorfque  le  Vendu-meefter  voit  que  perfonne  note 
rien  au-delà  de  ce  qui  a été  offert  , il  frape  un  coup  fur  le  baffin  pour  ad- 
juger la  partie  au  dernier  encheriffeur  , & jette  un  PloK-  enin  * 
tuyau  de  bois , qui  va  dans  la  Cour  , près  duquel  une  femme  “ 
qui  le)  prend  , pour  le  porter  à l’Acheteur  , qui  lui  donne  i fols  pour  fa 
peine. 


Mais 
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Mais  à l'égard  des  Vins  , des Eaux-de-Vie  & de  quelques  autres  mar- 
chandifc,  il  arrive  fouvent  que  celui  quia  reçu  le  Plok-Punn  ne  demeu- 
re nas  acheteur  , parce  que  le  Vendu- meefter  remet  d abord  la  meme  par- 
tie en  vente  au  rabais  & qu'un  autre  1 atrape  i ce  qui  Te  fait  de  cette  ma- 
niéré : fuppafé  qu'un,  tonneau  de  vin  ait  ete  pouffe  a 40  Livres  de  gros  ; 
le  Vendu-meefter  dira  > le  Cavelin  numéro  tant  vaut  40  Livres  de  gros& 

6 Livres  de  plus  en  rabais  ; eniuite  il  va  en  diminuant , en  diiant  J > 4 > 

2 2i  s 2 , &c.iufques  à £ de  Livre,  fi  quelqu’un  crie  mtjn  qui  veut  aire 
à moi',  pendant  quil  prononce  un  de  ces  nombres  , la  partie  lui  demeure  a 
autant  de  Livres  de  gros  au  delà  de  40  > que  le  Vendu- meefter  prononcent 
dans  le  moment  qu’il  a crié  mi]n  En  ce  cas  la  partie  n eft  plus  çoui  celui 
-qui  l’avoit  pouflee  à 40  Liv.  qui  garde  le  PloK-Penm  qu  il  a reçu  j mais  il 
perfonne  ne  dit  rien  , pendant  que  le  Vendu-meefter  crie  le  rabais,  la  partie 
refte  au  premier  Aclieteur  , & on  continué  à vendre  les  Çavelins  fuivans, 
fi  cependant  le  Vendeur  voit , que  la  marchandife  ne  Te  poulie  pas  au 
prix  qu’il  fouhaite , il  peut  faire  celfer  la  vente. 

La  vente  étant  finie  , les  Courtiers  qui  ont  tenu  une  note  des  Ache- 
teurs , & du  prix  de  chaque  Cavelin  , les  collationnent  avec  celle  du  V en- 
du-meefter  , qui  en  tient  auffi  une  note  à mefure  qu’il  vend  , & étant 
d’accord  , chacun  s’en  retourne  chez  Coi  , & le  lendemain  les  Acheteurs 
viennent  recevoir  la  marchandife,  fi  ce  font  des  marchandées  qui  ont 
point  fu jettes  au  Poids , car  fi  elles  y font  fujettes,  il  faut  que  le  Vendeur 
les  livre  à un  des  Poids  de  la  Ville  , & de  là  1 acheteur  les  fait  porter 

Il  y a quantité  de  fortes  de  marchandées . dont  on  fait  les  Çavelins  auffi. 
grands  ou  petits  qu’on  veut , fuivant  leur  valeur , ou  la  quantité  , qu  on  en 
veut  vendre.  Par  exemple  , ordinairement  on  fait  les  Çavelins 

de  la  Cochenille  , des  Soycs  & femblables  marchandées  fines  , d’une 

.y.  ,,  , 

des  Indigos  , d’une  Barrique  d’une  ou  2 Cailles  , ou  d un  ou  deux 
Serons. 

du  Poivre , de  10  Balles , du  Caffé  d’une  ou  de  deux  Balles. 

du  Sucre  du  Brezil , de  2 grandes  ou  de  2 petites  Caiées. 

des  Prunes  , de  deux  Pièces  ou  de  4 demi-  Pièces  , ainfi  des  autres 
marchandées. 

Mais  à l’égard  des  Vins  & des  Eaux-de-vie  , les  Bourguemaîtres  ont 
ordonné  par  leur  Plaçât  du  1 6.  Janvier^  1700.  que, dans  les  ventes  pu- 
bliques , chaque  Cavelin  pourra  bien  être  compole  de  plus,  grandes  , 
mais  non  pas  de  moindres  parties  que  celles  , qui  lont  fpecifiees  cy-del- 
fous,  & ils  ont  réglé  en  même  temps  ce  que  Ion  donneroit  pour  Plok- 
penin  , pour  chaque  Cavelin  comme  fuit. 
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Le  Cavelin  des  Vins  de  France  tant  blancs  que  rouges , de  i Tonneau» 
ou  8 Barriques.  ,&  le  Plok-penin  de  i florins.  , 

Le  Cavelin  du  Vin  mufcat  de  Frontignan , de  i Banques  , & le  Ploie - 

pCTe  Cave°lin°de”s  Vins  de  Rhin  & de  la  Mozelle  , d'une  pièce  , ou  de  i 

demi-pièces,  & le  Plok-penin  de  a florins 

Le  Cavelin  de  Rynfche  Bleekert , ou  Vin  de  Rhin  gris,  de  a demi- pièces, 

& le  Ploie-  pennin  de  2.  florins.  , 

Le  Cavelin  des  Vins  d’Efpagne  & d’Italie  tant  blancs  que  rouges , de  * 

Bottes  ou  Pipes  , 5c  le  Plok-penin  de  1 o fols. 

Le  Cavelin  de  Vinaigres  tant  de  France  que  du  Rhin  , d Efpagne 
ou  d’Italie  , de  4.  Barriques  , de  1 Bottes  , ou  de  6 Aams , 5c  le  iioK- 

^Le  Cavelin  d’Eau  de  Vie  de  France,  du  Rhin  > d’Efpagne  ou  d Italie  , 
de  1 Pièces  de  jo  Verjes  chacune  , ou  au  dellous  : 5c  des  autres  Pièces  à 
proportion  - & le  Plok-penin  de  30  fols  : mais  cet  ordre  neft  pas  lutvi  à 
Regard  des  Eaux  de  Vie  , car  le  Cavelin  ne  fe  fait  que  d une  pie  ce  , & le 
Plok-  penin  refte  cependant  à 30  fols  : ou  bien  de  8 Demi-aams  d Eau  de 
Vie  du  Rhin  , ou  d’une  Pièce  d’Eau  de  vie  de  Grain  faite  dans  ce  1 ays  , 
dont  le  Plok  penin  fera  de  2.0  fols. 

Au  refte , il  ne  fe  donne  point  de  Plok-penins  pouf  toutes  iortes  des  cho- 
fes  , mais  comme  la  lifte  en  feroit  trop  longue  , 5c  ennuyeule  , je  n en 
ferai  point  de  tout  ce  qui  en  donne,  ou  n’en  donne  point , chacun  pouvant 
d’ailleurs  s’informer  de  l’ufage  , quand  il  a quelque  marchandile  à expoief 
en  Vente  publique  , 5c  je  dirai  feulement , que  les  ventes  des  Biens  tonds  , 
& des  Vaiffeaux  , fe  font  un  peu  différemment  de  celle  des  marcha  ndiies  , 
& qu’il  en  coûte  fouvent  beaucoup  plus  en  Plok-penins  , que  les  choies 
ne  méritent , puifque  j’ai  reçu  moi-même  80  florins  en  Plok-penins,  du- 
ne Galiote  que  j’achetai  pour  4 5 00  florins  > &ns  compter  peut-etre autant , 
que  d’autres  a voient  déjà  tiré  , ce  qui  va  à plus  de  3^  pour  cent  du  prix 
de  la  vente  , outre  les  autres  frais  j aufïi  voit-on  beaucoup  de  gens  de  tou- 
tes fortes  aller  à ces  fortes  de  Ventes  , plus  pour  attraper  des  Plok  penins , 
que  pour  acheter  r & pour  empêcher  cet  abus  , les  Seigneurs  de  la 
Tuftice  ont  fait  une  Loi , fuivant  laquelle  ceux  qui  furfont  dans  les  Ven- 
tes des  Biens  fonds , des  Vaiffeaux  Ôc  femblables  choies  , 5c  qui  ne  peuvent 
pas  donner  fur  le  champ , deux  Cautions  fuffifantes  pour  le  payement 
de  la  chofe  , dont  ils  font  les  derniers  encheriffeurs  , font  menez  au 
Rafphuys  pour  6 femaines  : mais  nono'  ftant  cela  , il  fe  trouve  toujours 
des  gens  , allez  riches  5c  aifez  , qui  tirent  plus  au  Plok-penin  qu  à autre 
choie  5c  fi  une  maifon  ou  un  Vaiffeau  leur  demeure  > ils  ne  manquent 
pas  de  trouver  des  Gens , qui  cautionnent  pour  eux,  mais  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  donner  Caution  „ & qui  ne  font  point  connus  3 iont  tur  le  champ 
conduits  au  Rafphuys*  1 
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îî  y a 8 ou  1 o Auberges,  ou  Cabarets  à Amfterdam  , aufquelles  les  Ven- 
tes publiques  font  affeéfcees , aux  unes  par  Privilège  particulier  , 8c  aux  au- 
tres par  la  coutume  ou  par  1 ufage. 

La  vente  des  Biens  fonds  , des  Meubles  précieux  , des  Tableaux  , 
des  chofes  rares  8c  curieufes  , de  diverfes  Fabriques  , 8c  Toiles  , tant 
des  Indes  que  d'ailleurs  , fe  fait  le  plus  ordinairement  dans  le  Vieux 

Heer-logement.  t «t 

Celle  des  VailTeaux  , des  Sels  , des  Chanvres  , des  Fanons  & Hui.es 
de  Graines  ôc  Poilfons  , & des  Grains  , fe  fait  au  Nouveau  Heer-lo- 

gC1 Celle  de  Vins  , Eaux-de-Vie  , de  plufieurs  Manufactures  de  Laine  * 
de  Soye  , de  Fil  , de  Rubans  , Dentelles  , 8c  autres  , fe  fait  dans  le 

Keyfers-Kroon.  . __  .. 

Celle  des  Drogueries , Teintureries , Epiceries , Fruits  lecs , Hunes  d Uu- 
yc,  8c  de  plufieurs  Manufactures,  fe  fait  dans  le  Brakke- Gront. 

Celle  des  Bois  de  Charpente , Planches  8c  Mafts  de  Navire  , 8c  autres 
Bois  , fa  fait  au  Oigne  blanc.  . 

Celle  des  Diamans,  Pierreries  8c  Perles  , fè  fait  au  Colvemers-Doole. 
Celle  du  Tabac  en  . feuilles  , en  corde  ou  en  poudre  , 8c  de  quelques  au- 
très  marchandées , fe  fait  dans  le  Burg,  dans  le  Dyk  ftraat. 

Celles  des  Suifs  , des  Beures  étrangers  , des  Peleteries , des  Verres 
a vitre  , des  Merceries  & Quincailleries  j fe  fait  dans  le  Burg  fur  le 
Cingle.  . • ; .. 

Il  n'y  à que  les  Courtiers  jurez  , qui  puiffent  expoferles  marchandiies 
en  Vente  publique  , 8c  c'efi:  au  Vendeur  à payer  leur  Courtage,  celui  qui 
achette  n'en  payant  point  à moins  qu  il  n ait  donne  ordre  à un  Courtier 
d'acheter  pour  lui  , auquel  cas  il  paye  le  Courtage  au  Courtier  qu  il  a 
employé  , fans  que  pour  cela  le  Vendeur  Soit  moins  oblige  de  payer  de  fou 
cpté.le  Courtages  ceux  qu’il  a employez. 

Lors  que  la  Vente  Publique  s’eft  faite  à payer  comptant , on  accorde  or- 
dinairement un  terme  de  6 femaines  aux  Acheteurs  pour  le  payement , fi 
on  les  connoît  bons  , mais  fi  le  Vendeur  fe  méfié  de  quelque  Acheteur,  il 
peut  l'obliger  de  porter  l'argent  en  venant  recevoir  la  marchandée  j 
bien  entendu  que  lorfque  le  Vendeur  prétend  abfolument  être  paye  fur 
le  champ  , il  doit  le  faire  mettre  expreffement  dans  les  conditions , que 
ie  Vendu- meefter  lit  avant  la  vente , afin  d'éviter  toute  difpute  à la  li- 
vraison. 

Comme  la  plupart  de  ces  fortes  de  ventes  ne  fe  font  que  le  foir  , de- 
puis 6 jufques  à 5?  ou  1 o heures  , on  ne  peut  pas  livrer  les  marchand!- 
fes  ce  jour-là  , mais  on  commence  à les  livrer  des  le  lendemain  matin  , 8c 
chaque  Acheteur  vient  lui-même  ou  envoyé  quelquun  pour  recevoir  ce 
qu’il  a acheté.  Si  ce  font  des  Vins  , Eaux-de-Vie  , Huiles  ou  autres  Li- 
queurs, 
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queurs  > on  remplit  les  Barriques , Pièces , Pipes  ou  Futailles , & l’Arche- 
wur  les  fait  porter  chez  lui  à fes  dépens  : mais  fi  ce  font  des  marchandrles 
fa;  ttes  au  Po^ds  , ,1e  Vendent  n«  qu’à  donner  à fes  Travailleurs  du Po.ds 
k note  de  tous  lès  Cavelins  avec  le  nom  de  ceux  qui  le»  ont  achetez  ,& 
ces  Travailleurs  ont  foin  de  les  livrer  aux  Travailleurs  de  ceux  qui  les 
ont  achetez  , le  Vendeur  doit  livrer  la  marchandée  au  Poids  a fes  frais  » 
A’nù .l’Acheteur  la  fait  porter  chez  lui  aux  Tiens.- 

d Au  refte  , s’il  y a un  Chanteau  dans  la  partie  des  marchandées  liquides  », 
comme  Vins  , Eaux-de-vie , Huiles , &c.  le  Chanteau  appartient  ord.na.- 
rement  au  dernier  Cavelin , à moins  qu’on  ne  lait  conditionne  autrement 
à la  Vente , & la  coutume  eft  de  faire  toujours  jauger  le  Chanteau- apres 
avoir  rempli  toutes  les  pièces  , mais  les  Acheteurs  tâchent  toujours 
d’avoir  quelque  bénéfice  fur  le  Chanteau  ; & comme  1 y arrive  o - 
des  députes  fur  ce  fujet  , l’Acheteur  foatenant  qu  .1  ne i doit  pas ; le  pa,  r 
rnnt  entier,  & le  Vendeur  foutenant  le  contraire  , dans  tel  cas  , li  le 
Videur  ne’  «ut  pas  defobliger  tout-à-fait  l'Acheteur  m pafiec  pou 
chicaneur  , ils  conviennent  , par  exemple  , que  s il  Vm  dans 

Chanteau  l’acheteur  îe  payera  pour  ^Barrique  , <k  amii  a P P ’ 
CSs  que  la  partie  de  la  Marcha ndife  eft  un  peu  conhderabk !,& 
on  elle  r’eft  pas  d une  afTez  grande  valeur  pour  pouvoir  fupporter  les 

d'Eau- de-Vie  de  yo  Verjes  chacune  * 

l!  Requête  dont  j’ai  parlé  à la  Page  4*.  <5*  **  e“e  fur  UIi 

Sc  corne  en  tout  / io:  - b Minute  & le  fceau  coûtent  ij 

Le  papier  & l’impreffion  de  100  affiches  1 coûte  " , f 1 • lo 
Pour  les  affiches  parla  Ville  , i.j  fols  , & pour  une  affiche 

à la  Bourfe  6 fols  , fait  " " * ~ £ . , 

Pour  une  chambre  dans  1 Auberge  , ou  fe  fait  la  vente  , .1 
en  coûte  6 'a  7 florins, & pour  pende  depenfe  qu  on  y folle, 

cçla  va  à ~ ’ ~ , 

Pour  JO  Plok-penins  a jo  fols  la  Ueee 


/ i : H 


Suit  en  lautre  part 
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Vient  de  l’autre  part  f 99116 
2 s 0 0 0 Verjes  à 8 Livres  de  gfos  3 les  30  Verges  montent  à 
4000  florins  ■>  dont  il  faut  payer  1 v pour  cent  au  Vendu - 
Meefter  tant  pour  fon  droit^que  pour  celui  de  la  maifon  des 
Aumôniers  , ce  qui  fait  - “ ~ f 6o’- 

Vient  de  frais  en  tout  fur  j o Pièces  Eau  de  Vie  - - f 159  : 6 

Te  ne  compte  pas  le  courtage , parce  que  comme  il  fe.vend  très-  peu  de  mar- 
chandifès  hors  la  main  fans  Courtier  , il  faut  toujours  payer  je  courtage 
également.  Mais  comme  on  dira  peut-être  que  ces  frais  montent  bien 
haut , je  dirai  premièrement  que  pour  en  juger  il  faut  favoir  ce  qu  il  en 
couteroit  dans  les  autres  villes  de  Commerce  , & en  fécond,  lieu  que  ceux 
qui  ont  des  marchandifes  à vendre  , fa  vent  ou  du  moins  doivent  favoir  les- 
frais  qu  elles  feront  au  Baflln , avant  que  de  les  y expofejr , & que  là-deflus  ils 
peuvent  faire  leur  compte  fi  on  leur  en  offre  un  prix  plus  ou  moins  avanta- 
geux hors  la  main  : d’ailleurs  le  Vendeur  eft  libre  de  faire  ceflèr  la  vente  y 
fi  on  n’offre  pas  affez  pour  fa  marchandée,  auquel  cas  il  ne  paye  qu  autant 
de  plok-penins  qu’il  vend  de  Cavelins,  & que  le  r?  pour  cent  du  droit  du 
Vendu- Meefter  de  ce  qu’il  a vendu. 

Les  ventes  publiques  ont  cela  de  bon  à fégard  des  Commiffionnaires  a 
qu’ils  ne  peuvent  être  ioupçonnez  d’aucune  mauvaife  foi  par  leurs  Corref- 
pondans  , à l’égard  du  prix  des  marchandifes  qu’ils  achètent  ou  qu  ils  ven- 
dent pour  compte  d’autrui  , parce  qu’outre  que  le  Public  en  eft  témoin  s 
les  Courtiers  , le  Vendu- Meefter  & les  Clercs  de  la  Secretairie  en  tiennent 
une  note  exa de , à laquelle  un  Correfpondant  peut  toujours  avoir  recours  , 
s’il  fe  méfie  de  fon  Commiflionaire  , au  heu  que  dans  les  ventes  hors  la  main  , 
il  eft  beaucoup  plus  facile  à un  Commiffionaire  de  mauvaife  foi , de  trom- 
per fou  Correfpondant  par  plufieuts  moyens  qui!  eft  plus  à propos  de  taire 
que  de  dire. 

CHAPITRE  V. 

Des  Ventes  particulières  ou  hors  la  main. 

Î’Ai  déjà  dit  Page  4 i . ce  que  l’on  entend  par  Ventes  particulières  ou  hors 
la  main  , lorsqu’il  s’en  fait  quelqu’une  de  Marchand  à Marchand  , fans 
entremife  de  Courtier , l’un  & l’autre  doivent  bien  faire  leurs  conditions , 
car  fi  la  marchandée  diminue  ou  augmente  confidërablement  de  prix  , 
avant  la  iivraifon  5 il  arrive  queîquesfois  des  députes  fâcheufes  aufquelîes  on 
ne  s’étoit  pas  attendu  , & on  ne  trouve  que  trop  fouvent  de  malhonnêtes 
gens , qui  voyant  le  prix  de  la  marchandée  tourner  à leur  defavantage , cher- 
chent à en  éluder  la  Iivraifon  ou  la  réception  , fous  des  prétextes  frivoles  , 

G êC 
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L comme  il  n’y  a qu’eux  deux  qui  fâchent  commentk  marché  s*eft  fait  s & 
que  chacun  le  raconte  à fon  avantage , te  Juges  ««  Montes  foutant 
embaraflez  à qui  ils  donneront  le  tort  : Et  pour  faire  voir  la  fincf  e & * 
fobulité  de  certaines  perfonnes , & un  exemple  de  ce  que  5 avance  , je  ne 
fauro  s m'empêcher  d'en  raporter  un , pour  lequel  j ai  ete  apelle  en  temo 
onage  avec  deux  autres  amis  qui  étoient  prefens  , voici  le  tait. 

“ Etant  S ou  6 amis  à caufer  enfemble  , 1 un  d entre  eux  demanda  h un 
autre  de  la  troupe  combien  valoir  le  Çaffé  , 1 autre  répondit  qu  il  va  oit 
, , fols  : le  premier  lui  demanda  là-deffus  combien  de  mille  Livres  il  lui  en 
laiffoit  à ce  prix  , le  fécond  dit  quatre  mille  livres  : le  premier  le  prit  au 
mot  & dit  qu'il  lesprenoit  , ( or  le  Caffé  du  Levant  valoir  ce  jour-la  3 3, 
fols  , & le  Cafte  des  Indes  n’en  valoit  qu'environ  18  ) & celui  qui  avoir 
laiffé  les  4 O o o fg  à 3 3 fols , & qui  avoir  plus  envie  d acheter  que  de  vendre, 
crut  pouvoir  s'en  dedire , en  raillant  & en  dilant , fort  bien  je  vous  livrerai  du 
Gaffé'  des  Indes  : mais  l’Acheteur  s'en  moqua  , 6e  nous  pria  de  nous  fouve- 
nir  comme  la  chofe  s ecoit  paffée.  Quelque  tems  ajrres  le  Vendeur  ne  vou- 
lant livrer  que  du  Cafte  des  Indes  , l'Acheteur  nous  fit  citer  pour  rendre  té- 
moignage du  fait  devant  les  Echevins  , & on  nous  interrogea  de qut_ 
Cafté  on  entendait  parler  quand  on  n expliquât  pas  la  forte  nous  dîmes 
tous  que  quand  on  marchandât  une  partie  de  Cafte  , fans  expliquer  la  fo  - 
re ou  entendoit  parler  du  Cafte  du  Levant , & que  lots  qu  on  contraftoit 
duCaffé  des  Indesh  on  le  nommoit  toujours  Cafte : des  Indes  , fur  quoi  le 
Vendear  fat  fort  bien  condamné  à livret  4000  » de  C*ffe  du  Lepnt  & * 
payer  les  frais  ; fut  cela  je  laide  à penfer  fi  un  Marchand  qui  vend  ou  qui 
acheté  d'un  autre  une  partie  confidérable  fans  tmoins,  doit  oienconno  tm 
fon  homme , 8c  faire  fes  conditions  ; on  peut  auffi  conclure  de-la  , qu 
faut  point  railler  ni  goguenarder  en  concluant  un  marene.  _ 

Mais  lors  qu’un  Marchand  vend  hors  la  main  par  Courtier , c eft  « ce  dé- 
nier , à conditionner  fi  bien  toutes  chofes , qu  il  n y arrive  aucune  difpute  a la 
H vra  fon  ou  à la  terminer  s'il  en  arrive  quelqu'une  ',  que  s il  ne  peut  pasyreuf- 
& que  l'une  ou  l’autredes  parties  aye  tort , .1  eft  oblige  de  donner  a cel  c 
nuilè  lui  demande  une  déclaration  de  fa  main  , de  la  maniéré  dont  .1  yon- 
clu  ie  marché  , & fi  les  chofes  viennent  en  Juftice , le  Courtier  eft  cru  lur  fa 

dé  Aulku  qu'aux  ventes  publiques  le  Vendeur  donne  des  Ploie- renins  aux 
A rhéteurs  il  ne  fe  fait  prefque  pas  une  vente  hors  la  main  , que  1 Acheteur 
n-G  donnerai  Vendeur  un  delie/a  Pieu  , c'eft  le  plus  fotivent  une  Pièce  de  6 
de  , o ou  de  5 o fols  plus  ou  moins  fuivanc  1 importance  de  I achat , laquel- 
le le  Vendeur  met  dans  une  boéte  aux  pauvres  quil  adans  fon  Comptoir  , 
de  l-nnelle  les  Diacres  ou  Regens  des  pauvres  ont  la  clef,  & qu  i f v0 

dTt  ms  eu  tems  : le  eien.ee  à Dieu  eft  le  fceau  & la  conclul.on  du 
marché  , car  lors  qu'il  eft  une  fois  donné  & reçu  , il  n y a plus  aucun 
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moyen  cTannuller  le  marché  , à moins  que  les  deux  parties  n’en  demeu- 

i Si  la  marchandife  vendue  n’eft  point  fu jette  au  poids  , 1 Acheteur  eft  obli- 
gé de  la  recevoir  dans  le  magafm  , dans  la  cave  , ou  fur  le  bateau  du  Ven- 
deur , ôc  de  la  faire  tranfporcer  chez  lui  à fes  riftjues  Ôc  dépens  ; & d a- 
bord  que  l’Acheteur  ou  fes  gens  onureconnu  & agrée  la  marchandée  , eiie  dt 
jugée  livrée  & eft  auxrifques  de  1 Acheteur.  a , , 

Si  la  marchandife  vendue  eft  fujette  au  poids  ? le  Vendeur  eft  oblige  de 
fenvoyer  au  Poids  à fes  dépens  , & l’Acheteur  de  la  recevoir  & de  la 
/faire  tranfporter  ehez  lui  à fes  frais  ôc  niques  ; que  s il  y a quelque  ddec- 
tuolïté  aux  marchandées >1’ Acheteur  doit  la  déclarer  en  les  recevant , & ne 
les  recevoir  qu’ après  être  convenu  du  rabais  que  le  Vendeur  lui  doit  ac- 
corder : g on  a quelque  députe  à céc  égard  le  Courtier  met  les  parties  d ac- 
cord s’il  peut , linon  on  prend  deux  connoifteurs  à la  dealion  defqueis  on 
s’en  ra porte  ; cependant  h dans  un  tonneau  ou  balle  qu  on  11e  vuideroit  pas 
au  Poids , il  fe  trouvoit  de  la  fraude  lors  que  l’Acheteur  1 ouvrirent  chez  lui , 
il  fer  oit  en  droit  de  protefter , ôc  il  feroit  cru fur  fon  ferment , & iur  celui 
des  T ravailleurs  du  Poids. 

Lors  qu’en  concluant  un  marché  on  ne  dit  rien  du  terme  du  payement  » 
ni  de  la  tare,  on  foufentend  toujours  que  c’eft  pour  payer  au  comptant  ordi- 
naire, ou  au  terme  ordinaire  qu’on  a accoutumé  de  donner  pour  la  marchan- 
dife dont  il  s’agit , ôc  à la  même  tare  & à la  dedu&ion  qui  fe  donnent  d or- 
dinaire pour  cette  forte  de  marchandée.  t , . 

Le  comptant  ordinaire  eft  de  d femaines  , à 1 egard  de  la  plupart  ces 
marchandées  : mais  il  y en  a d’autres  comme  le  Poivre  , & plulieurs  au- 
tres , qui  fe  payent  fur  le  champ  ou  du  moins  2 ou  3 jours  apres  la  Ii- 

vraifon.  . t , 

il  faut  pourtant  noter  à l’égard  du  comptant  ordinaire , que  je  Vendeur 
peut  obliger  l’Acheteur  à porter  l’argent  au  Poids,  ou  chez  lui  en  venant 
recevoir  fa  marchandife  , parce  qu’à  le  prendre  à la  rigueur  tous  marchez 
qui  fe  font  fans  convention  d’un  terme  pour  le  payement  , font  teniez  e 
devoir  payer  en  recevant  la  marchandife  *,  mais  quand  un  Acheteur  elt  un 
peu  connu  dans  Amfterdam,  le  Vendeur  fe  feroit  fcrupule  de  lui  deman- 
der de  l’argent  avant  un  mois  ou  y femaines  , après  la  hvraiion  , ou  la 
conclufion  du  marché  , ôc  un  Vendeur  qui  a befoin  d’argent  > ôc  qui  ven 
à un  homme  bon  ôc  bien  connu , doit  lui  dire  avant  que  de  conclure  qu  il  veut 
être  payé  d’abord,  afin  qu’il  prenne  fes  mefures  là-deffus,  Ôc  entre  honnê- 
tes gens  l’Acheteur  tâche  d’obtenir  -I  pour  cent  de  rabais  extraordinaire  pour 
le  promt  payement  , mais  le  Vendeur  ne  s’aquiert  ni  honneur  ni  crédit  * 
en  laiftant  rabatte  fouvent  \ pour  cent  pour  avoir  l’argent  d abord  , parce 
que  cela  fait  voir  qui)  eft  fouvent  court  d’argent.  r 

le  ne  fâche  pas  qu’il  y ait  à Amfterdam  aucune  différence  entre  ksGroi- 
X t 1 J g J fiers 
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fiers  8c  les  Détailîeurs  que  dansde  Commerce  des  Vins  & des  Eaux  de  vie  i je 
veux  dire  qu’il  eft  permis  à Cous  Marchands  en  gros  de  vendre  leurs  mar- 
chandées en  ii  grandes  8c  ;ffi  petites  parties  qu  il  leur  plaît , excepté  a ceux 
qui  reçoivent  des  Vins*,  & des  Eaux  de  Viejdes  Pays  étrangers  pour  les  ven- 
dre. en  parties , qu'on  apelle  Groffiers  & qui  ne  font  pas  reçus  Marchands 
de  Vin  > il  n’eft  pas-permis  à ces  Greffiers  de  vendre  moins  de^deux  1 on> 
neaux  de  Vin  ou  d’une  Piece  d’Eau  de  Vie  à la  fois  , parce  qu’il  n’y  a que 
ceux  qui  font  reçus  Marchands  de  Vin  qui  puiUent  vendre  par  plus  peti- 
tes parties,  à cause  du  tort  que  leur  pourroient  faire  lés  Groffiers*  s’ils  pouvoient 
vendre  en  auffi  petites  parties  qu’eux  , cependant  comme  il  n’en  coûte  que 
y i ftorins  ou  environ  pour  fe  faire  recevoir  Marchand  de  Vin  , il  eft  libre 
à chacun  de  le  devenir  pour  ladite  fomme  , mais  comme  le  détail  cauferoit 
trop  d’embarras  à un  Greffier,  & que  les  Détailleurs  n’acheteroient  pas  vo- 
lontiers de  lui,  il  y a très-  peu  de  Greffiers  qui  fe  falfent  recevoir  Marchands 
de  yin , & il  y a même  beaucoup  de  Marchands  de  Vin  qui  ne  s amuiènt 
pas  à vendre  en  détail, 

CH  AP  ITHE  VL 

JD  es  Ventes  à termes  & à option  , qui  fe  font  à,  u4mjlerdam. 

OUcre  les  Ventes  publiques  8c  particulières,  dont  j’ai  parlé  dans  les 
deux  Chapitres  précédens  , il  s’en  fait  encore  de  plufieurs  autres 
fortes  dans  cette  Ville  fertile  en  inventions  , 8c  où  tout  générale- 
ment eft  matière  à commerce  , ainfi.  on  y négocie  fort  fou  vent  plufieurs 
fortes  de  marchandifes  en  l’air  , foie  en  vendant  ce  que  l’on  n’a  pas  , ou  en 
achetant  ce  que  Ton  n’a  pas  deftein  de  recevoir  > foit  en  s obligeant  de  livret 
ou  de  recevoir  des  marchandifes  que  l’on  n’a  pas , ou  qu’on  fait  bien  pat 
avance  qu’on  ne  recevra  pas.  Ces  fortes  de  ventes  ou  marchez  fe  peuvent  di-* 
vifer  en  trois  ciaftês  ; fa  voit , 

En  marché  conditionel  ^ Ces  trois  marchez  fe  font  toûiours  a terme  > 
En  marché  ferme  % ou  a tems , comme  les  nomment  les  Hol- 
En  marché  à option,  ' iandois» 

Les  marchez  conditionels  font  ceux  qui  fe  font  dune  ou  de  plufieurs 
fortes  de  marchandifes  que  le  Vendeur  n’a  pas  encore  , mais  qu’il  fait  déjà 
être  achetées  ou  chargées  dans  quelque  Pays  à fon  adrefte  , lefquelles  il  s o- 
blige  de  livrer  à leur  arrivée  à l’Acheteur,  au  prix  dont  on  convient. 

Les  marchez  fermes  font  ceux  par  lefquels  le  Vendeur  s’oblige  de  livrer 
à l’Acheteur  dans  un  certain  tems > une  certaine  quantité  de  marchandife  fti- 
pitlée  au  prix  accordé. 

Les 
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Les  marchez  à option  font  ceux  par  lefquels  un  Marchand  s’oblige 
moyennant  une  fomme  qu’il  reçoit  8c  que  l’on  apelle  Prime  , de  livrer  , 
ou  de  recevoir  une  certaine  quantité  de  marchandée  à certain  prix  dans  un 
tems  ftipulé  , &r  par  lefquels  Jes  donneurs  des  primes  ne  font  obligez  en 
rien  qu’à  perdre  leur  prime  s’ils  11e  trouvent  pas  à propos  de  recevoir  ou  de 
délivrer  la  marchandife  dans  le  tems  ftipulé  , je  vais  traiter  de  ces  3 fortes 
de  Marchez  ou  Ventes  féparément  , pour  en  donner  l’idée  la  plus  jufte 
que  je  pourrai  à ceux  qui  ignorent  ce  qu’il  eft  bon  de  favoir  8c  d’ob- 
ferver. 

Des  Marche ^ Conditionels , 

Il  eft  bon  de  remarquer  d’abord  que  fi  quelque  Marchand  propofe  de 
vendre  par  avance  une  marchandife,  qu’il  n’a  pas  encore,  mais  qu’il  attend  , 
il  doit  avoir  , ( ou  croire  avoir  ) des  raifons  qui  lui  font  apréhender  que  le 
prix  de  la  marchandife  qu’il  attend  diminuera  dans  le  tems  que  la  fienne  arri- 
vera, ou  du  moins  qu’il  le  fait  pour  s’alfurer  un  profit , ou  pour  fixer  (a  perte  , 
au  cas  que  le  prix  diminue  , tandis  qu’elles  font  en  chemin  ; 8c  par  contre  il 
faut  remarquer  que  celui  qui  propofe  d’acheter  une  marchandife  qu’un 
autre  attend  , doit  avoir  ( ou  croire  avoir  ) des  raifons  qui  lui  font  efpé- 
rer , que  la  marchandife  augmentera  de  prix  avant  fon  arrivée.  C’eft  pour- 
quoi ces  fortes  de  marchez  exigent  beaucoup  de  circonfpeélion  , tant  du  côté 

du  Vendeur  que  du  côté  de  l’Acheteur,  car  s’il  fe  trouve  que  la  marchan- 
dée ait  augmenté  de  prix  quand  elle  arrive  , les  Vendeurs  cherchent  fou- 
vent  des  anicroches  pour  annuller  le  marché  , 8c  les  Acheteurs  ne  man- 
quent guère  d’en  chercher  de  leur  côté  , s’il  fe  trouve  que  le  prix  de  la 
marchandife  ait  bailfé  lors  qu’elle  arrive  , 8c  comme  il  11’arrive  que  trop 
fouvent  qu’en  concluant  de  pareils  marchez  -,  on  ne  prévient  pas  tous 
les  accidens  qui  peuvent  arriver  à la  marchandife  , il  ne  fe  trouve  que  trop 
de  prétextes  , à fon  arrivée  , pour  annuller  le  marché  s’il  va  beaucoup  au 
dommage  de  l’une  ou  de  l’autre  partie. 

Pour  prévenir  donc  toute  difpute  dans  ce  s fortes  de  marchez , on  fait 
deux  Contrats  par  l’un  defquels  le  Vendeur  confelfe  avoir  vendu  à l’Ache- 
teur, une  telle  quantité  de  marchandife  qu’il  attend  d’un  tel  endroit  par  un 
tel  navire,  ( ou  par  quelque  autre  voye  que  ce  foit  ) laquelle  il  s’oblige  de 
lui  livrer  fi  elle  fe  trouve  bonne  8c  livrable  , à l’arrivée  à un  tel  prix  , à 
payer  comptant  ou  aux  autres  conditions  ftipulées  , mais  avec  cette  claufè 
que  fi  la  marchandife  vient  à fe  perdre  en  chemin,  il  fera  déchargé  de  fon 
obligation  8c  d’en  livrer  d’autrç  en  place  de  celle  qui  eft  perdue  , 8c  que  le 
commet  fera  de  nulle  valeur. 

Par  l’autre  contracl  l’Acheteur  confelfe  avoir  acheté  du  Vendeur,  une 
telle  quantité  de  marchandife  que  ce  dernier  attend  d’un  tel  endroit  , par 
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ua  tel  navire  ( on  autre  voye  ) laquelle  lui  Acheteur  s oblige  de  îecevoif  1 
l’arri  vée , fi  elle  fe  trouve  bonne  & livrable , & de  la  p ayer  aux  conditions 
accordées , mais  que  11  la  marchandée  vient  à fe  perdre  en  chemin  , le 
vendeur  fera  déchargé  de  fon  obligation  de  la  lui  livrer , & lecontraft  an- 

mOn  peut  mettre  encore  dans  ces  fortes  de  Contres , fi  on  en  convient 
enfemble,que  fi  la  marchandife  fe  trouve  endommagée  en  quelque  forte  à 1 ar- 
rivée , les  i parties  conviendront  de  la  déduâton  qui  fera  donnée  pour  ce 
la  , ou  que  fi  elles  ne  peuvent  pas  s’accorder  , on  prendra  deux  Arbitres  ou 
trois , s'il  le  faut , pour  les  mettre  d accord  , & telles  autres  clames  qu  on 
trouve  nécelfaires  pour  éviter  toute  difficulté , & taire  tenir  le  ™«Ae 

Le  Vendeur  garde  le  Contra#  que  1 Acheteur  a figue  comme  1 Ac,hetfur 
garde  celui  que  le  Vendeur  a ligné  , & la  marchandife  étant  arriver,  1 Ache- 
teur la  vifite  , & fe  trouvant  bonne  il  doit  la  recevoir  a quelque  bas  p x 
au’elle  foit  tombée  depuis  l’achat , comme  e Vendeur  eft  obhge  d lad  - 
vrer  à quelque  haut  prix  quelle  foit  montée  depuis  la  vente  , mars  je  le 
répété  encore , dans  ces  fortes  de  Contrats  il  faut  etre  extrememen 
cardes , & y bien  conditionner  toutes  chofes,  car  j ai  vu  plus  d une  fois  la 
marchandife  augmentée , ou  diminuée  de  a®  à ay  pour  cent  a lam™. 
& chercher  à l’Acheteur  ou  au  Vendeur  toutes  fortes  de  prétexte,  pour  du- 

dtr  la  réception  ou  la  livrai  fon.  . . 

Lors  que  la  marchandife  eft  arrivée  & livrée  que  les  conditions  du 
Contrait  font  accomplie?  , chacun  reprend  celui  qu  il  avoit  ligne  , & le  dé- 
chiré n’étant  plus  utile  à rien*,  de  même  auffi.  h 1 s -marchandées  ainü  ven- 
dues viennent  à fe  perdre  en  chemin  & qu  on  en  ait  des  preuves  certaines  3 
car  fans  cela  le  Contrait  fubfifte  toujours. 

Des  Marche^  fermes. 

Ces  fortes  de  marchez  font  plus  fouvent  fondez  fur  des  aparences  va- 
gues & chimériques  que  fur  des  realitez  5 iis  font  en  général  tres-dange- 
reux  & ont  de  tems  en  tems  ruiné  & fait  manquer  beaucoup  de  monde  : 
ce  Commerce  a cela  de  particulier  , qu'il  enchante  & enlorcele  preique 
tellement  î'Efprit  de  ceux  qui  s'y  adonnent , qu'ils  n en  reviennent  que  lors 
qu’ils  s’y  font  entièrement  ruinez.  Il  fe  fait  prefque  toujours  iors  qu  il  y a 
des  aparences  d’une  guerre  prochaine  avec  quelque  Pays  ; ou  lors  que  la 
récoke  de  quelque  marchandife  a manqué  dans  quelque  Pays  ; ou  bien  -ors 
qu’il  y a quelque  obftacle  qui  empêche  de  pouvoir  tirer  à droiture  aes  mar- 
chaudifes  du  Pays  d’où  elles  viennent  ; ou  bien  enfin  lors  que  quelques-uns 
fe  mettent  en  tête,  que  quelque  marchandife  augmentera  confiderablement 
dans  certain  tems , & qu’ils  en  achètent  de  greffes  parues , dans  le  dellein  de 
ne  les  revendre  qu’à  un  gros  profit. 
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Pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  Commerce  , je  vais  prendre  pour  exem- 
ple une  partie  de  Cafté  , en  fupofant  qtr  ie  prix  ordinaire  eft  autour  de 
z 8 fols  la  Livre  ^ là-defïus  un  Marchai*  reçoit  un  avis  feeret  que  la  fortie 
du  Cafté  eft  défendue  en  Egypte  , ou  qïe  la- "récolte  a manqué  ; ii  ce  Mar- 
chand eft  un  peu  avifé  , il  ne  manquera  pas  de  conclu rre  que  fi,  fonaviseft 
véritable,  le  Cafté  pourra  augmenter  de  4 ou  y fols  par  livre  ou  de  plus  , 
lors  que  cette  nouvelle  fera  confirmée  de  tous  cotez  ; 8c  voulant  faire  un 
profit  confiderable  de  fon  avis,  8c  n'ayant  pas  allez  d'argent  pour  acheter 
beaucoup  de  Cafte  , ou  en  ayant  befoin  pour  autre  chofe  , il  en  fera  ache- 
ter autant  qu'il  pourra  à terme  , pour  cet  effet  i!  n'a  qu'à  s'adreflèr  à un 
Courtier  enCafFé  * 8c  à lui  donner  ordre  de  voir  à quel  prix,  on  veut  lui 
vendre  du  Cafté  à livrer  dans  3 , dans  4 ou  dans  6 mois  : or  comme  il 
ne  manque  pas  dans  A mfterdam  de  bons  Marchands  qui  ont  du  Cafté, 
qu'ils  peuvent  garder  long*  tems  fans  s'incommoder  , on  d'autres  qui  en  at- 
tendent dans  quelque  tems , & qui  ne  font  pas  obligez  de  le  vendre  à l'arri- 
vée lors  qu'un  Courtier  leur  propofe  de  vendre  à terme,  ils  fè  contentent 
d’un  intérêt  raifonnable  en  vendant  ainfi  leur  marchandée  , 8c  je  fupofe 
que  le  Cafté  valant  aujourd'hui  a.8  fols  , le  Courtier  trouvera  des  gens  qui 
en  vendront  à 29  fols  pour  le  livrer  dans  6 mois  , parce  qu'un  fol  d'au- 
gmentation paye  bien  l'intérêt  de  ces  6 mois,  & que  cela  convient  au  Ven- 
deur , qui  s’alfure  un  profit  fur  fon  Cafté , 8c  à l'Acheteur  qui  a tout  lieu 
d'efperer  que  le  Cafte  pourra  augmenter  dans  ces  6 mois  de  4 ou  de  y fols 
par  livre  ou  plus  , ainfi  le  marché  fè  conclut  aftez  facilement  , 8c  l'Ache- 
teur ordonne  encore  au  Courtier  de  lui  en  acheter  d'autres  parties  jufquesà 
ce  qu’il  juge  devoir  s'en  tenir.oiiil  en  eft,-  Le  marché  étant  conclu  , le  Cour** 
uer  en  écrit  deux  Contrats  dont  il  fait  ligner  l’un  au  Vendeur  8c  l'autre  à 
l'Acheteur  , qu'il  échange  enfuite  en  donnant  celui  que  le  Vendeur  a ligné  , 
à l'Acheteur,  & celui  que  l'Acheteur  a ligné,  au  Vendeur  ; ces  Contrats 
fè  trouvent  imprimez  chez  les  Libraires , 8c  les  Courtiers  n’ont  qu’à  remplir 
les  vuides  du  nom  de  l'Acheteur  ou  du  vendeur,  8c  du  nom  , de  la  quan- 
tité 8c  du  prix  de  la  marchandife  8c  du  tems  de  lalivraifon , voici  la  maniéré 
dont  ils  ie  font. 

Cùntraêl  que  le  Vendeur  figne-. 

Je  foufligné  feconnois  a vo'r  vendu  à M o/.peur  N.  N,  quatre  mille  1 r- 
vres  Café  du  Levant  , fain  8c  livrable  , 8c  cela  au  prix  de  vingt -neuf  fols 
argent  courant  chaque  livre,  étant  ce  marché  ferme  ponr  recevoir  an  pre~ 
mur  A4  ai  rmllef.pt  tensdix  neuf,  mais  à condition  que  li  l’Acheteur  de- 
mande leldites  40  00  fg  de  Cafté  avant  ledit  jour , le  Vendeur  fera  prêt 
à les  livrer  » 8c  quel’Acbeteur  les  payera  à lalivraifon  en  argent  courant , ainfi 
fait  à la  bonne  foi  à A mfterdam , &c» . 
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Contran  que  ï Acheteur  figt 
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aillï |feil à* de  c'maln f !erat  au^cTü  fe  L un  négoce  prcfque  incrovu- 
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eft  là  de  la  part  du  Vwdeu^avecL  les 

Travailleurs  de ^Achçteiir  répondre  qu’ds  on1:  Po^Cfo°  le ^hanr^  , 

on  le  pefe  & le  Vendeur : k :l me  aprés  la  livraifon.  Si 

n on  n:  veuî/a^  “quelques  livres  dé  plus  ou  de  moins  que  ne  porte  le 
cSr^.ty^»pSs  ou  du  Lins  , fur  le  prix  courant  du 

j°  Mat  LuVcontaire  le  Vendeur  n eft  pas  prêt  à livrer  le  Caffé  , lors  que 
lÆ/ur  le  demande  ( ce  qu  il  pcor^^ÿm  tog  le  contenu 

s Sbs^SS 

fëâ^Ê$&®£ 

plies , chacun  reprend  celui  qu  il  avoir  ligne  8c  le  déchiré.  Mais 
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Mais  fi  dans  l’un  Ôc  l’autre  cas  les  Travailleurs  répondent  au  Notaire  ; 
les  uns , qu’ils  n’ont  point  ordre  de  recevoir  , ôc  les  autres  , qu’ils  n’ont  point 
ordre  de  livrer  le  Caffé  en  queftion  , le  Notaire  protefte  contre  le  défaillant 
de  tous  dommages  , pertes  & interets  que  pourra  caufer  le  retardement 
de  la  réception  , ou  de  la  livraifon  dudit  Cafte  ôc  en  pafte  un  Aéte  , lur 
lequel  la  Partie  lefée  prefente  Requête  aux  Echevins  pour  leur  demander 
qu  il  lui  Toit  permis,  s’il  eft  Vendeur  , de  vendre  la  partie  de  Caffé  au 
plus  offrant,  aux  rifques  ôc  aventures  de  1 Acheteur  , ou  s il  eft  Acheteur 
il  demande  qu’il  lui  fait  permis  d’acheter  la  partie  de  Caffé  au  mieux,  pof- 
fible  aux  rifques  ôc  aventures  du  Vendeur  , ceft-a-dire,  que  fi  le  prix 
cet  achat  ou  de  cette  vente  different  de  celui  du  Contrat  , le  defaillant 
foit  obligé  de  payer  cette  différence  avec  tous  les  frais , qu  il.  a caufez  au 
demandeur  , pour  n’avoîr  accompli  les  conditions  aufquelles  il  s etoit  en- 
gagé  par  fon  Contraét  '■>  ce  que  les  Echevins  accordent  toujours. 

Dans  ces  cas,  qui  arrivent  affez  fouvent  dans  cette  forte  de  Commerce  , 
fi  le  fur  plus  ou  la  différence  eft  confiderable , ôc  que  le  Vendeur  veuille  en 
avoir  raifon  de  l’Acheteur  en  Juftice  , il  doit  pouvoir  prouver  par  le  te- 
moignage  du  Courtier  ou  des  Courtiers  que  les  Echevins  ont  nomme  dans 
î’apointement  de  la  Requête  pour  vendre  , ou  pour  acheter  la  Partie  en 
queftion  , qu’il  a effectivement  ôc  réellement  vendu  fon  Caffé  fans  aucune 
collufion  avec  perfonne  ôc  au  cours  du  jour  que  la  vente  a ete^faite,  ôc  il 
en  eft  de  même  à l’égard  de  1 Acheteur  qui  doit  donner  les  memes  preu- 
ves de  fon  achat. 

Mais  comme  ce  Commerce  ne  fé  fait  , le  plus  fouvent  , pas  tant  pour 
livrer  ou  recevoir  effectivement  la  marchandife , que  pour  y gagner  fans 
debourfer  un  fou,  ôc  que  bien  des  gens  qui  n ont  pas  dix  mille  florins  , 
en  achètent  fouvent  pour  plus  de  i oo  mille  pour  un  feul  terme  ■>  ôc  que 
d’autre  côté  les  Courtiers  qui  font  dans  ce  Commerce  ne  manquent  pas 
d’animer  ceux  qui  s’en  mêlent  , tantôt  par  une  opinion  , tantôt  par  une 
autre,  ôc  par  des  Nouvelles  fouvent  inventées  par  leur  profit  jilfefaitun 
nombre  incroyable  de  parties  , qui  s’amortiffent  au  bout  du  terme  en  fe 
payant  le  furplus  les  uns  aux  autres  : on  apefte  cela  re/contrer  ou  ren- 
contrer les  parties  , qui  fe  rencontrent  de  la  même  maniéré  , que  fe  fait 
le  virement  des  parties  aux  Payemens  de  Lion  ; mais  les  Marchands  n en 
ont  aucune  peine,  parce  que  les  Courtiers  tant  pour  conferver  leur  pra- 
tique que  pour  avoir  le  Courtage  des  parties  , qui  leur  manquent,  ou  celles 
qu’ils  ont  de  refte , font  bien  aifes  d’avoir  autant  de  rencontres  qu’ils  peu- 
vent ; de  forte  que  le  terme  des  Contrats  étant  échu  , comme , par  exem- 
ple , au  mois  de  Janvier  , fuppofé  qu’un  Marchand  ^ait  acheté  pour  ce 
mois  là  40  milliers  de  Caffé  à divers  prix  , ôc  qu  il  n en  ait  revendu  que 
36  milliers  , il  délivre  tous  fes  Contrats  tant  d achat  que  de  vente  a 
fou  Courtier  avec  une  note  de  chaque  partie  comme  fuit. 
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2000 

Achat. 

fg-  deD.M.  à 28  ft./ 

2 8 00  - - 

4000  ffr 

Vente. 

à P.D.  à 2 8 ft./y  700— 

4000 

dumêmeà2  8£ 

y ^ J0" 

6000 

à G.  D.  à2 9 
àD.  M.  328^ 

5700  — 

4000 

deJ.A.à  27r 

JJJO-” 

4000 

J 7 Jo- 

6000 

de  F.  G.  à 28^ 

8jyo~ 

2000 

au  même  329 

2 9 00  - - 

2 000 

de  J.  D 328 

2 8 00 - - | 

8000 

à S.  R.  328 \ 

njyo- 

4000 

de  G.  F.  à 28I- 

jé7 j-' 

<5  000 

à P.  G.  329 

8700-- 

4000 

deG.M.à  28^ 

J700-- 

6000 

à J.  B. 

0 6 1 j -- 

8000 

600O 

deP.  N.  à 2 8f 
de  P.  L.  à 28 

nyoo  - - 
8400-- 

3 8000  montant  à /j  19  1 J** 

40000 

•fâ  montant  à /y662y-- 

Le  Courtier  tient  un  petit  livre  de  Rencontres,  8c  a foin  d indiquer  à 
CCux  defquels  Ton  Maître  a acheté,  qui  font  ceux  qui  doivent  recevoir 
en  fa  place  ; 8c  à ceux  aufquels  fou  Maître  a vendu  , qui  font  ceux  qui 
doivent  livrer  pour  lui  ; il  a aufïi  foin  de  recevoir  les  furplus  , 8c  de  les 
payer  à fon  Maître  ; &c  comme  dans  l’exemple  que  je  viens  de  donner 
dans  la  note  précédente  , il  y a 4 milliers  de  plus  en  achat  qu  en  vente  , 
lî  fon  Maître  ne  veut  pas  les  recevoir  , il  les  revend  à un  autre  > ou  les  ren- 
contre avec  celui  qui  les  doit  livrer  , 8c  alors  les  40  milliers  d achat  étant 
tous  revendus  8c  balancez  , le  Courtier  palfe  en  vente  les  4000  & qu  il 
a vendues  , en  les  ajoutant  aux  3 6 milliers  qui  1 etoient  déjà  , on  déduit 
enfuite  un  pour  cent  de  côté  8c  d’autre  , & ce  qui  refte  en  crédit , eft  le 
net  du  profit  du  Marchand  , comme  ce  qu’il  y a de  plus  en  débit  eft  fa 
nette  perte.  Ain  fi  fuppofé  que  dans  cet  exemple  les  4 milliers  qui  reftoiene 
ayent  été  vendus  ou  rencontrez  à 29  fols , on  les  ajoute  au  crédit  comme 
fuit»; 


Les  40000  d’achat 

montent  à f j6  z j 1-  : - 
Déduit  1 pour  cent  j66:y:- 

f j6oj8 : if  : - 

Le  profit  eft  net  1085*  : 

/i7  147  : ij  *•- 


Les  3 6000 vendues  montentà/y  10  2 y-  - 
4000  • » a if)  (l.  ylioo-* 


40000  « • • • 

Déduit  1 pour  cent  y 7 : y- 


/j7  147:  ij- 


Ces  indiquations  ou  ces  tranfports  fe  font  verbalement  de  1 un  a loutre 
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Courtier , & cliacitn  le  couche  fur  Ton  livre  de  rencontres , d’abord  qu’il 
en  eft  convenu  avec  celui  qui  doit  livrer  ou  recevoir  une  partie  , & tout 
étant  fini  & les  furplus  payez , on  échange  tous  les  Contrats  que  Ton  rend 
à chacun  de  ceux  qui  les  avoient  fignez. 

Mais  à l’égard  des  Eaux- de- Vie  qui  fe  vendent  auiïi  fouvent  de  cette- 
maniéré  , on” indique  les  parties  de  fun  à l’autre  à peu  près  à la  maniéré 
des  endoflemens  des  Lettres  de  Change,  comme  , comme  par  exemple  » 
fuppofé  que  j’aye  acheté  de  A z y Pièces  d’Eau  de  Vie  à 8 livres  de  gros  , 
£c  que  je  les  aye  revendues  à B à 8 \ livres , que  B les  ait  revendues  à G 
à si  livres , & que  Clés  ait  revendues  à D à 8 ~ livres.  _ 

Lors  que  le  terme  du  Contrat  eft  échu  , ou  fi  B me  demande  les  2/ 
Pièces  Eau-de-Vie , j’écris  un  billet  qu’on  appelle  en  Hollandois  Ovenvy fi  <g , 
par  lequel  je  prie  A de  livrer  à B les  2 y Pièces  Eau-de-Vie  qu’il  ma  ven- 
dues à 8 livres  de  gros  fuivant  Ton  Contraél  d’un  tel  jour  , & de  les  lui 
livrer  fur  le  pied  de  8-r  livres,  en  me  faifant  bon  la  ? livre  de  gros  que  je 
gagne  fur  cette  partie  ; B endofle  mon  billet  ou  Overwyjivg  a C avec  la 
meme  di&inaion  du  prix  , & C l’endofie  à D.  & ainfi  de  fuite  jnfques 
à ce  que  le  dernier  Acheteur  qui  n’a  pas  revendu  à perfonne  reçoive  les  2 y 
Pièces  d’Eau-de-Vie  de  A ou  les  rencontre  avec  lui-  ; ce  qui  eft  beaucoup 
plus  embaraftant , que  la  maniéré  dont  fe  font  les  rencontres  du  Cafte  ; car 
j’ai  vu  pefter  mille  fois  des  Marchands  d’Eau-de- Vie  , pour  ne  pas  favoir 
quand  , ni  à qui  ils  livreroient  l’Eau- de- Vie  , qu’ils  avoient  ainfi  vendue  , 
Sc  j’ai  vu  jufques  à 3 6 endoflemens  pour  une  meme  partie  de  2 y Pièces 
d’Eau- de  Vie. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ces  fortes  de  marchez  , parce  que  beau- 
coup de  gens  , qui  en  ont  fouvent  entendu  parler  , m’ont  paru  ne  pas  pou- 
voir comprendre  comment  un  homme  ofe  s’engager  d’acheter  ou  de  ven- 
dre pour  1 o fois  plus  qu’il  n’a  vaillant  , ôc  cela  pour  recevoir  ou  pour 
livrer  des  marchandées  , qu’il  fait  bien  qu’il  n’eft  pas  en  état  de  recevoir 
ni  de  livrer;  je  l’ai  fait  auffi,  pourfaire  connoître  à ceux  qui^  l’ignorent , 
que  l’efprit  du  Commerce  régné  tellement  à Amfterdam , qu’il  faut  ablo- 
lument  qu’on  y négocié  de  quelque  maniéré  que  ce  foit , 3c  qu’on  y'  peut 
négocier  diverfes  fortes  de  marchandées  de  cette  maniéré , quand  même  il 
n’y  en  auroit  point  du  tout  en  Ville  , 3c  que  1 on  n y en  attendroit  point. 
Voions  maintenant  ce  qui  s’obierve  dans  les  marchez  à option  , qui  ont 
beaucoup  de  relation  aux  marchez  fermes,  en  étant  fouvent  ou  les  précut^ 
Leurs  ou  la  fuite. 

Des  mdrche % à option. 

îl  faut  remarquer  que  ceux  qui  achètent  marche  ferme  ne  peuvent  ja- 
mais favoir  la  perte  , ou  le  profit  qu’ils  auront  fur  la  marchandife  ache- 

H 2 tée  , 
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tée  , que  îorfqu’ils  la  revendent  ; & que  la  marchandé  peut  beaucoup 
augmenter  ou  diminuer  de  prix  à l'expiration  des  Contrads  , que  par  con- 
féquent  ils  peuvent  perdre  beaucoup  , au  lieu  de  faire  le  gros  profit  qu  ils 
ont  efperé  lors  qu’ils  ont  contradé  les  parties;  c eft  pourquoi  ceux  qui 
font  les  plus  prudens,  & qui  ne  veulent  rtfquer  de  perdre  qu  une  certaine 
fomme  L une  marchandife  qu’ils  croient  devoir  augmenter  ou  bâcler 
confiderablement , ne  veulent  ni  acheter  m vendre  a_  marche  ferme  , ma  » 
fe  contentent  de  donner  une  certaine  fomme  a quelqu  un  pour  qu  il  s oblige 
à livrer  ou  à recevoir  la  marchand*  en  queftion  , dans  un  certain  tems  , 

& à un  prix  limité  , s’ils  trouvent  à propos  de  la  fa, re  livrer  ou  recevoir 
à celui  qui  s’ob'ige  ; à condition  que  h dans  le  tems  limite  î s ne  deman  ent 
nas  la  partie  à l’Obligé,  ou  s’ils  ne  lui  annoncent  pas  de  la  recevoir,  la 
Fomme  fera  perdue  pour  eux  , & l’Obligé  décharge  de  fon  Obligation  . 
on  appelle  cette  fomme  Prime  , & la  liberté  qu  a le  Donneur  de  la  Prime 
de  faire  livrer  ou  recevoir  la  marchandife  amfi  contradee , s apelle  ption , 
on  en  pâlie  des  Contrads  au  Porteur.  Voici  la  Copie  du  premier  çjm  me 
tombe  fous  la  main  , d’une  Prime  que  je  donnai  autrefois  de  3 e lo  par 
quintal  pour  10  milles  livres  d’Amidon  , qu  on.  s obligeât  de  me  livra 
pendant  toute  une  année  à 16  florins  le  quintal. 

p Te  fouffigné  eonfefl’e  avoir  reçu  du  Porteur  la  fomme  de  cent  c, niants 
florins  argent  courant  , pour  laquelle  Prime  je  m engage  & m oblige  * 
livrer  dès  à préfet  & à toute  heure  jufques  au  premier  Janvier  milfepicenS 
auinie,  ce  jour-là  inclus,  dix  milles  livres  Amidon  dcHolUnae  bon  & livra- 
ble au  prix  de  feize  florins  argent  courant  les  cent  livres,  .payer  comp- 
tant , & félon  l’ufage  ordinaire  : mais  fi  le  Porteur  du  prefent  ne  m anonce 
cas  de  lui  livrer  lefdites  dix  mille  livres  d Amidon  , entre  ce  lourd  hui 
& le  premier  de  Janvier  1 7 1 5-  & « j°ur-la  >"clus  > Ie  feral  llbre  .*? 
déchargé  du  prefent  Contrad  , & la  Prime  me  reliera  fans  que  je  puifle 
jamais  etre  obligé  de  la  reftituer , ou  que  1 on  puiffe  me  la  redemander  , ainfi 
fait  à la  bonne  foi  à Amfterdam  ce  6 Janvier  1714. 

Signe  G.  V*  H. 

Ces  Contrads  fe  trouvent  auffi  tous  imprimez  chez  les  Libraires  , & on 
n’a  qu’à  en  remplir  les  vuides  , par  la  fomme  qu  on  donne  par  la  qualité  & 
quantité  de  la  marchandife,  parle  pnx&  parle  tems  de  la  livraifon,  comme 

tout  ce  qui  eft  en  lettre  Italique  dansle  Contrad  ci-deffus  qui  eft  un  Contrad 

dC  On" voit*  pvk  contenu  de  ce  Contrad  que  G.  V.  H.  étoit  oblige  de 
livrer  au  Porteur  par  toute  l’année  1 7 1 p.  dix  mille  livres  d Amidon  à 16 
florins  le  quintal  .moyennant  les  ijo  florins  de  Prime  qu  il  avoit  reçue  , 
de  forte  que  fi  l’Amidon  étoit  monté  au  delà  de  1 7 fi°rms  1 ° fols  le  clun’j” 
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taî , tout  ce  qu’il  auroit  valu  de  plus  auroit  été  à mon  avantage,  & fupofe 
qu’il  fût  monté  à 20  florins , j’aurois  pu  vendre  ce  Contrat  à 4 florins  ou 
plus  par  quintal  de  Prime  , ou  bien  j étois  en  droit  ae  me  faire  livrer  les  10 
milles  livres  d’Amidon  à 1 6 florins  ; mais  l’Amidon  aiant  diminue  cette 
année- là,  au  lieu  d’augmenter  , comme  je  lecroiois,ma  Prime  fut  perdue  , 
& le  Contra  d nul , par  ce  que  le  bon  fens  ne  veut  pas  que  je  me  fafle  li- 
vrer de  l'Amidon  à 1 6 florins  le  quintal  , li  je  puis  l’acheter  dans  le  meme 
temsà  1 2 ou  14  florins  j mais  fl  l’Amidon  étoit  venu  par  exemple  à 1 6\  ou 
à 17  florins,  ; aurais  demandé  l’Amidon  , parçe  que  quoiqu’il  me  fut  reve- 
nu à 1 7-?  florins  en  comptant  les  30  fols  par  quintal  de  Prime  , que : j avois 
donnez , j ’aurois  pu  ratraper  une  partie  de  ma  Prime  en  revendant  1 Amidon 

à 1 6r  ou  à 1 7 florins.  t 

Mais  fl  j’avois donné  ma  Prime  z recevoir  au  lieu  de  livrer,  le  Contrat!; 

auroit  contenu  ce  qui  fuit. 

Je  ioufllgné  confelfe  avoir  reçu  du  Porteur  lu  femme  de  cent  cinquante 
florins  , argent  courant , pour  laquelle  Prime  je  m engage  3c  m oblige  de 
recevoir  dès  à préfent  3c  à toute  heure  jufques  au  premier  de  janvier 
mil  fpt  cens  quinzj  , ce  jour-là  inclus , dix  mille  livres  Amidon  de  Hollande^ 
bon  3c  livrable , au  prix  de  feizj  florins  argent  courant  les  cent  livres  , a 
payer  comptant  3c  fui  vaut  l’ufage  ordinaire  i mais  fl-  le  Porteur  du  p relent 
11e  m’a  non  ce  pas  de  recevoir  le  faites  dix  mille  livres  d Amidon  , entre  ce 
jour  3c  le  premier  de  Janvier  1 7 1 y.  3c  ce  jour  là  inclus  , je  ferai  libre  3c 
déchargé  du  prefent  Contrat!: , 3c  la  Prime  me  reliera  , fans  que  je  puilfe  ja- 
mais être  obligé  de  la  rellituer  , ou  que  1 on  puille  me  la  redemander  ,ainfl 
fait  à la  bonne  foi  à Amfterdam  ce  6 Janvier  1714. 

G.  K.  H. 

Ce  Contrat!  eft  tout  contraire  à l’autre , en  ce  que  l’intérêt  de  celui  qui 
donne  la  Prime  à livrer  , eft  que  la  marchandée  augmente , 3c  que  l’in- 
térêt de  celui  qui  donne  la  Prime  à recevoir  , eft  que  la  marchandée  di- 
minué , ainfi  li  j’avois  donné  la  Prime  ci-delTus  a recevoir  , tout  ce  que 
L’amidon  auroit  bailfé  au  défions  de  1 4 d florins  auroit. été  à mon  avantage., 
3c  fût  il  venu  à 1 o florins , j’aurois  pu  vendre  mon  Contrat!  avec  profit  ; 
ou  obliger  G.  V.  H.  de  recevoir  & de  me  payer  les  1 o mille  livres  d’a- 
midon à 16  florins  le  quintal. 

Ces  Contratls  fe  vendent  3c  revendent  comme  on  veut  fans  aucun  en- 
dofiement  ni  garantie  de  ceux  qui  les  revendent  , lors  qu  ils  font  lignez 
par  des  gens  bons  3c  connus  : Mais  ceux  qui  donnent  les  Primes  doivent , 
avant  que  de  rien  conclure  , favoir  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  lignez  lans 
fe  lier  trop  au  dire  des  Courtiers  quidifent  fouvent,  que  les  Contratls  font 
fort  bons , mais  qu’ils  ne  peuvent  les  nommer  que  lors  que  la  partie  fera 
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conclue , il  eft  vrai  que  fi  dans  tel  cas  de  Donneur  de  Prime  ne  trouve  pas 
le  Tireur  affez  bon  , il  peut  fort  bien  le  refufer.  _ 

Il  faut  remarquer  que  les  Tireurs  des  Primes  _s  engagent  fort  fouvent  a 
bien  plus  qu’ils  ne  penfent  ; car  il  arrive  des  coups  fi  imprévus  dans  le  Com- 
merce , que  les  marchandiles  qu'ils  s’obligent  de  livrer  ou  de  recevoir  , 
augmentent , ou  diminuent  de  i S ou  jo  pour  cent  pendant  le  terris ; de  leur 
engagement  ; car  il  y a dans  ce  Commerce  mille  & mille  tours  de  fincfle  , 

& mfme  bien  fouventde  friponnerie,  & .1  eft  comme  impoffib  e de  ne  s y 
ps  nier,  f,  on  s’y engag/fort avant  Je  pourvois 

L-  nratinues  , que  j y ai  remarquées  depuis  10  ans,  mais  ce  n elt  pas 
nmnP  intention  f Le  mieux  pour  finir  « Chapitre ^ faire  remarqtter 

cm'on  fait  mille  fois  mieux  de  donner  de  l- rimes,  que  den  tirer  , parce 
que  celui  qui  donne  ne  fe  met  dans  aucun  engagement,  & quil  en  eft 
quitte  pour  la  perte  de  fa  Prime  fi  la  marchandife  ne  va  pas  au  pnxqu 

s’étoit  imaginé.  , . 

On  négocié  tant  en  Marche  ferme  qu  en  Primes.  . 

Les  Adions  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  .dans  la  Chambre 

d Les11  Adions  de  l’Oueft , ou  de  la  Compagnie  des  Indes  °cclden“Jes- 
Les  A étions  de  la  Compagnie  des  indes  d Angleterre  , quoi  qu  1 

défendu  d en  négocier  a Amfterdam.  , „ . 

On  y négocié  auffi  fort  fouvent  de  la  meme  maniéré  en  Poivre  , en 
Salpêtre,  en  Gaffé  tant  du  Levant , que  des  Indes,  en  Cacao,  en  Coche- 
nille en  Eaux-de-Vie  , tant  de  Vin  que  de  Grain  , en  Grains  , en  Fa- 
nons&  Huiles  de  Baleine,  en  Amidon,  en  Borax,  & en  plufieurs  autres 
- fortes  de  marchandées  , n’y  en  ayant  prefque  aucune  forte  qui  P»'®  en  erre 
exemptée,  lorsqu'il  commence  d en  manquer , ou  qui  y £ 

quantité  , pourvu  qu’elle  fe  puiffe  taxer  à un  certain  degre  de  bonté  , qu 
faut  neceirairement  établir  dans  pareilles  occahons. 

CHAPITRE  VII. 

Vis  Tares  > des  Rabats,  &•  des  Ve'duÜtons  qui  fe  donnent  i 
Amfieriam  , fur  les  principale,  marchand, fis  qu,  s y negoc.ent , 
en  quelle  monnoye  elles  fe  vendent , & le  elles  ont 

valu  à la fn  du  mois  de  fmllet  de  cette  année  1719. 

A matière  qui  va  faire  le  fujet  de  ce  Chapitre  , eft  f.  necelTaire  à 
favoir  tant  pour  i.  Mamhamb  “^di^s^ce 

fcrfn  fa?’ imV  Hollandois,  farts  que  ceux  qui  y ont  travaille 
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ayent  penfé,  ou  ayent  voulu  Te  donner  la  peine  d’y  mettre  ce  que  donnent 
les  marchandifes  de  Tare,  de  Rabat,  de  bon  Poids , ôc  de  prompt  Paye- 
ment , puis  que  ce  font  des  chofes  li  efténtielles  Ôc  li  neceftaires  à favoir  , 
que  li  on  les  ignore , on  peut  fort  mal  faire  Ton  compte  , en  vendant  des 
marchandifes  qui  donnent  des  Tares,  des  Rabats  ou  des  Dedu&ions  extra- 
ordinaires On  peut  me  répondre  qu’il  n’y  a peut-être  pas  un  Marchand 
dans  Amfterdam  , allez  mal-avifé  pour  faire  venir  de  dehors  , ou  pour 
vendre  des  marchandifes,  fans  favoir  premièrement  , ce  quelles  donnent 
de  Tare  , de  Rabat  , ou  de  Déduction.  J’avoue  que  je  ne  croi  pas  qu’il 
y en  ait  effectivement  aucun  allez  novice  pour  vendre  une  marchand ife 
fans  favoir  premièrement  ce  qu’elle  donne  pour  les  Déductions  dont  je  viens 
de  parler  ou  du  moins  fans  s’en  informer  Ôc  fans  en  convenir  avec  l’Ache- 
teur ayant  que  de  conclure  le  marché  ; mais  je  fçai  fort  bien  ôc  je  l’ai  vu 
fort  fouvent  , que  des  Marchands  ont  fait  venir  des  marchandifes  de 
dehors,  feulement  parce  qu’ils  croyoient  que  d’autres  y gagnoient'  , ôc 
fans  favoir  à combien  elles  leur  reviendroient  à Amfterdam  , ni  les  Dé- 
ductions qu’il  faudroit  donner  en  les  vendant  , ce  qui  eft  négocier  à l’é- 
tourdie , car  quoi  qu’on  réuffiffe  quelquesfois  en  négociant  de  cette  ma- 
niéré , il  n’eft  pas  feur  de  reuffir  toujours  de  même.  Mais  li  cette  obfer- 
vation  eft  neceflaire  aux  Marchands  d’Amfterdam  , elle  l’eft  infiniment  da- 
vantage aux  étrangers  qui  y envoyent  les  marchandifes  à vendre  , ou  qui 
y en  font  acheter  ; car  fi  les  premiers  , pe  veux  dire  ceux  d’Amfterdam  qui 
font  fur  le  lieu,  ne  faventpas  l’ufage , ils  peuvent  s’en  informer  dans  un 
moment  , mats  li  les  Etrangers  l’ignorent  ils  peuvent  fort  mal  faire  leur 
compte,  ou  être  trompez  groffierement , s’ils  ont  à faire  à certains Com- 
milîïonnaires  qui  ne  cherchent  qu’à  s’enrichirdu  bien  d’autrui.  Pour  don- 
ner un  plus  grand  jour  à cette  obfervation  , je  fuppofe  que  deux  Mar- 
chands , i’un  d’Efpagne  & l’autre  d’Allemagne  s’adreffent  à un  Marchand 
d’Amfterdam  pour  lavoir  le  prix  des  Laines  de  Segovie  , qui  valent  pre- 
fèntement  de  3 6 à 41  fols  la  livre  , li  celui  d’Amfterdam  fe  contente  d’é- 
crire à l'un  ôc  à l’autre  que  les  Laines  de  Segovie  valent  depuis  3 6 juf- 
ques  à 4 t fols  la  livre  , fans  aucune  autre  explication  , il  eft  certain  quel! 
celui  d’Efpagne  ne  fait  pas  la  Tare  Ôc  le  Rabat  que  ces  Laines  donnent  à Am- 
fterdam , il  croira  faire  un  bon  profit  en  y envoyant  des  Laines  ôc  que  fi  celui 
d Allemagne  ne  lait  pas  non  plus  ce  qu’elles  donnent  de  Tare  ôc  de  Rabat , il 
trouvera  que  ces  Laines  lui  reviendroient  trop  cher  , ôc  que  s’il  y en  a chez 
lui  il  peut  les  avoir  à beaucoup  meilleur  marché  , Ôc  fur  cela  le  Marchand  Ef- 
pagnol  fera  déçu  de  l’efpoir  de  fon  profit , ôc  aura  fujet  de  fe  plaindre  -de 
celui  d Amfterdam  , qui  perdra  lacommilîion  de  l’achat  pour  i’Ademand  , 
& peut-être  ces  deux  correfpondances  à la  fois:  ce  qui  lui  méritera  bien 
fon  peu  détention  ôc  d’exactitude. 

Mais  li  celui  d’Amftadam  écrit  à l’un  Ôc  à l’antre  , que  les  Laines  de 
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6 4 . . , . 'r  >,  . . rn!o  ja  livre  » argent  de  Banque  s 

Segovie  valent  depuis  3 6 îu  > a ie  Tare  fur  i 7 / tS  > Pu's  1 1 

& V ’outît  la  Tare  du  fac  , on  dedu # douces  deux  Cor- 
mois  de  Rabat , & un  pour  cen  au  :up-e  à peu  de  choie  près  , ôc 

courront  faire  leu  *P  ' îm^ainsire  « 


^l’AÎîèmanâ  qui*,^n  paffàpt*", 

de  moins  que  fi  elles  ne do™°T ’ "ds  d Amfterdam  aufquels  on  demande 
'eft  un  leçon  tant  pour  les  ■ i J ^ qui  ^ 'dtefffnt , les  uns 

les  prix  des  ma-rchandifes  , q P ex1As  à donner  ou  à demander  avis  de 
foutT^fi  ft  praüqueTnsU  vente  de's  marchandes  dont  on  veut  favo.r  ou 

CC  Ces  eonfiderations  jointes  , à a ^ ^aiandifo1,  ôtqu’iUr- 

l’on  donne  de  Tare  & de  De  u incité  à faire  une  lifte  de  la  plu- 

rive  dé  frequentes  difputes  la  del  > fuivie  de  quatre  colomnes , 

part  de  marchand, fes , par  ^ laquelle  elles  fe  vendent , 

dont  la  première  contient  le  pnx&  k ™ J u tr^;éme  ]es  Déduéhons 

la  (econde  contient  les  Tares  qu  e qua„iéme  les  Dédudions  pour  le 

qui  fe  donnent  pour  le  bon  poid > & M marquer  le  tout 

prompt  payement  : ,«  g»  ««J ‘fe1 il  faPut  remarquer  .à  1 egard 

au  plus  jufte  fuivant  lufag , P { bon  poids  , que  depuis  quileft  de- 

des  Dédudionsqui  fe  donnent  pour  b P comme  je  le dirai  dans 

fendu  aux  Pefeurs  de  mettre  les  mains  a^h  Bal.  ^ ^ ^ ^ > & 

le  Chapitre  du  Poids  , qu  on  trouver  4 r à 6 pour  cenc  de  bon 

les  Ach'etepsquiétoientaccoutum V^  chofc  au  delà 

Poids  par  la  corruption  des  Peler  > ^ commcnce  à s accoutumer  à 

du  bon  poids  ordinaire , ce  q ,,  ^otdinaite  fut  les  mafchandiles  grof- 
donner  a pour  etnt  de  trait  o Mkls  & auttes  : Ce  que  je  ne  marque 

lleres  1 comme  Sucres  bruts  , P ’ ja  coutume  n’en  eft  pas  tout 

s;;s  ï?  Is  ôâs» -4t.  '*  »““■  “b“  ■ - 

font  que  les  Dédu&ions  ordinaires.  remarquer  que  j'ai  mis  les 

Te  ne  dois  pas  omettre  non  1*“»  “ (Jt  tirées  du  prix  cou; 

diverfes  fortes  de  marchandas  o ^ font  couchées, dis- 

tant qui  s’imprime  toutes  .es  fem  n,^^  q fc  Jm  dll  pays  d ou  elle 

tinguant  une  meme  force  l’Anis  les  Laines,  les  Soyes,  &autres. 

vient, comme  par  exemple  quelles  valent  la  dif- 

ce  que  j'ai  fait  pour  feire  remarquât  par  P . les  Amandes 

feteneeque  l’on  fut  destines  , iomne  des  prix  que  celles  de  Valence 

foient  des  Amandes,  en  voyant  dans  la  colom  p valent 
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valent  i 3 florins  le  cent  , 6c  que  celles  de  Provence  n'en  valent  que  1 1 „ 
on  jugera  facilement  que  celles-ci  doivent  être  inférieures  en  bonté  aux 
autres  '•  ce  qui  a Ion  utilité  dans  le  commerce» 

TABLE  ALPHABETIQUE 

Du  prix  de  la  plupart  des  marchandées  qui  fe  négocient  a Am- 
fterdam , en  quelle  Monnoye  elles  fe  vendent  , & ce  quelles 
donnent  de  Tare , de  Rabat  , O*  de  Déduttion  tant  pour  bon 
Poids  que  pour  prompt  Payement . 


A. 

Acier  de  Dantzic  , fe  vend  par 
barils  , le  baril  pefe  ordinai- 
rement autour  de  ioz  jjg*  , 

Prix  des 
Marchand^ 

Tare, 

Dédu&ion 
pour  bon 
Poidi» 

Dédu&io* 
pour  prompt 

Payement. 

6c  vaut  » • f 

Acier  de  Suede  , le  baril  pefant 

rot 

**  ' " 

ï pour  Ce 

comme  deflus  » / 

Acier  de  Stiermarck  , la  botte 
qui  contient  9 billes  ou  piè- 
ces pefant  enfemble  de  116 

1 p.  cent 

ànyfê.  , r f 17 

Agnelins.  Voyez  Laines  d Efpa- 

i p.  cent 

gne. 

Alun  de  Rome , les  100 

55  S 

4fêp.fa. 

i p.  cent 

1 pourc. 

Alun  de  Liège , les  100^. 

Alun  d'Angleterre  les  100  $>. 
lors  qu’il  eft  en  futailles  on 
les  tare  , ou  s’il  eft  en  facs 

3°  J5 



ï p.  cent 

1 pourc. 

28  fi 

z p.  cent 

£ pour  c. 

on  donne  4 tg"  de  T are  par 
fac. 

Amandes  ameres , les  100  ffi.  / 

La  Tare  des  Amandes  ame- 
res fe  régie  fuivant  la  grof- 
feur  des  baies.  Celles  de  1 y o 
à 100  , donnent  4 de 

Tare  , celles  de  400  à joo 

^ donnent  6 de  Tare  par 
baie  i & fl  elles  font  en  futailles 
elle  fe  tarent  au  poids  6c 

déduifent , . » — — 5Pourc»  1 Fouîf 

I Amande 


SS 


LE  NEGOCE 

Prix  des  Mai-  Tare, 
çhandifes. 


Deduâioa 
pour  prompt 
Potds.  Payement. 


Dtdu&ioa- 
pour  bon 


Amandes  douces  longues  , les 
100  fè  la  Tare  comme  deflus/  4° 
Amandes  de  Valence, les  Ioo  j£f  - 3 
Amandes  de  Prov. , les  î o o ® / 11 
Amandes  de  Barbarie  t les 

ioo  ° f 1 


Ambre  gris , Ponce 
Ambre  noir  ^ l’once 
Amidon,  les  loof^ 
eft  fur  les  barils 
Anis  d’Alicant  les  ioo 
Anis  de  Venife 
les  i oo  fg 


f 8 'a  ï6 
/ 5 àS 
la  Tare 

/ 8t 

£ f îSà  1 9 

Comme  il  n’y 
en  a pas  en 


\6  gfpar 
jCabas. 

C i o à i 
l êê  par 
Cabas, 
félon  qu’- 
ils font 
grands 
ou  petits; 


2 pour  c»  2.  pour  c» 
»2  pourc.  a pour  c. 


8 pour  c. 


—  • i pourc. 

—  — i pour  c. 

î pourc.  J pourc. 
z pourc.  2 pourc. 


AnisdeMalthe  (*  ville  il  n y a 

les  ioo  fg:  ^ point  de  prix.  ^ 

Anis  de  Rome,  les  ioo  / i5aî^ 

Anis  de  Magdebourgles  ioo  > 
il  fe  tare  au  Poids  J 1 y 

Argent  fin  en  barres  ou  en  lin- 

gots s le  Marc  . /i5:9l°ls 

Argent  vif  , la  livre  en  Argent 
de  Banque  • / 44 

On  le  pefe  avec  les  peaux  fans 
faire  aucune  dédu&ion. 

ArdalTe  & Ardalfete.  Voyez 

Soyes  d’Italie.  ^ Q v 

Armoifins  des  Indes  la  piece  f l ôal© 
Quand  on  les  acheté  hors  de 
îa  Compagnie  , on  peut  les 
acheter  à payer  en  courant  ou 
en  Banque  , & déduire  félon 
qu’on  convient. 

Armoifins  de  Lnque  , l’aune  7 * 9 & 
Ceux  qui  les  revendent  les 


6 pour  c.  2 pour  c.  i pourc. 
— — — — 2 pourc.  2 pourc. 


« x pourc. 


achètent 
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©edu&ba  Tfeduâ en 
pour  bon  pour  promet 
Poids,  Payement 


Pris  des  Mar-  Tare» 
ciwndifest 


achètent  à i S mois  de  Ra- 
bat & i pour  cent  de  prompt 
payement  - mais  lors  qu  ils 
ks  vendent  aux  détailleurs  » 
ils  ne  leur  déduifent  que  i 
pourcent  pour  prompt  paye- 
ment Toutes  les  Soyeries  d I- 
talie  fe  vendent  de  la  même 
maniéré. 


J3àj8  i pourc. 

. \fls.  d*or 
voy.GramsJ^g 

cfis.  d’oc  - — — - — s poure. 


Azur  les  100  . le  baril  peze  or- 

dinairement autour  de  4 00 


ces  lettres.  Le  meilleur  eft 
le  F F C qui  vaut  / 4 S 
Le  fécond  eft  le  F C 3 a 
Le  troifiéme  eft  le  MC  1 5 
Il  y a des  fortes  inférieures 
qui  ne  valent  qu’autant  qu  el- 
les aprochent  de  cette  derniers 
forte. 


Baleine  en  Fanons , de  piè- 
ce qui  eft  la  pefanteur  ordi- 
naire que  doivent  avoir  les 


bons  fanons,  les  100  g /18*  — ’P01^’  IP0UÎ'C“ 


Elle  fe  coupe  ordinairement 
de  la  longueur  de  7 à 10 
quarts  de  l’aune  d’Amftet- 
dam. 


Alfa  fœtida , la  . • • • fè  tare 


50k  3 6Ù  2 pour  c.  z p.  cent 


On  diftingue  l’Azur  par 


/ 4 j 5 2^  par  1 p- cent  1 pourc» 

baril. 


B. 


Baleine  coupée , les  1 o o fg:  / 1 8 Ô 


r poule,  i pourc. 


ï 2 


Banilles 


6& 
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Prix  des  Taie. 

Marchandi- 
ses. 


Dednftion  ©ednftion 

pour  bon  pour  prompt 

Poiüs.  Payement. 


68^ 


Banilles  le  paquet  de  ; o gouf- 

fes  • • / ioa2o 

Barres  d’ Argent  , voy.  Argent 
Baffins  de  Cuivre  > les  100  f£  f 
iis  Ce  vendent  àu  Poids  d Aix 
h Chapelle  dont  les  i o 6 fg 
font  ioo  $ d’Amfterdam  , 
c’eft  à dire  que  pour  f 6 o ? 
on  n’a  que  ioo  fg  du  Poids 
d'Aix,  ou  environ  94  tE  “U 
Poix  d’Amfterdam. 

Baume  du  Pérou  , la  fg  on  ta- 
re  les  pots  ou  les  bouteilles  f 7 
Beurre  de  Hollande  > la  tonne  de 

310  fg  avec  k f 104 

Beurre  de  Leyde  * la  tonne  de 

3 10  fg  fans  le  bois  . / 120 

Beurre  de  Frife  , la  tonne  de 
310®  avec  le  bois  . f 
Beurre  d’Irlande  les  1 o o fg  f 1 4 a 5 
Beurre  de  Bretagne  , il  fe  vend, 
par  î 00  ® quand  il  y en  a , de 
donne  la  même  Tare  Sc  Dé- 
duction que  celui  d’Irlande 
Bezoar  , voy.  Pierres  de  Bezoaf 
V oyez  Froment. 

'du  Haut  Pays 
d’Amersfcrt 
& du  Gcoy-| 
land  • , 

]de  Brabant  & 
de  Flandres 


pourc. 


ipourc. 
ï pour  c. 


20  p. 


1 p.  cent 
1 pourc. 
1 pourc. 

1 pour  c. 

2 pourc. 


Blé. 


Blé  Sa- 
razin 


Bleu.  Voyez  Azur  v 

Boeuf  faié  le  baril  • / î o a î 2 

Bois  de  Bimasîes  100  ® en  ar-  % T< 

gent  de  Banque  » f 8*  a 5 
Bois  de  Caîiatours  , les  10  o ® 
en  argent  de  Banque  / 29 

lois  de  Caropêche , les  1 o © ®/  ^ 


3 pourc. 

- . 3 pourc. 

s pourc. 

1 pourc. 

1 pourc.  î pourc. 

Bois 


/ 
9 f 

O O 

f 


Bois  de  Fernamboucq  les  loo  tê 
en  argent  de  Banque 
Bois  de  Gerofie , la  1fô 
Bois  Jaune  les  loo 
Bois  de  Ste  Marthe  > les  ioo 
Bois  de  Sapan  de  Siam , les 
ffë  en  argent  de  Banque 
Bois  de  Charpente.  V oyez  Pou- 
tres & Planches. 

Bois  de  Bouis  ou  Buis  en  bâ- 
tons , fè  vend  de  i o à z o flo- 
rins les  i o o bâtons  , félon 
qu’ils  font  gros  & déduifent. 
Bois  de  Bouis  , Gros  bois  les 
ioo  f& 

Borax  brut , ou  non  rafiné  la 
il  fe  vend  en  Banque  , & en 
Courant  félon  que  l’on  con- 
vient i il  cft  contenu  dans  des 
poches  ou  bouffes  de  cuir 
qu’on  apeile  ici  Dupperts  5 
qui  donnent 

Borax  Rafiné  la  fè  • on  tare  les 
caifîons 

Bouges.  Voyez  Caurk. 

Bougies.  Voyez  Cire. 

Boulets  de  Canon  , le  Schip- 
pontdejoofJ  • f 
Bray  de  Bayonne  les  iooo  ffâ 
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Prix  des 

Tare 

DeduQion 

Dsdu&ion 

Masctoandi. 

pour  bon 

pour  prompt 

tes» 

Poids. 

Payement. 

22 

, 

, 

i pourc. 

10  fols 

IO  p.  C . 

2 pourc 

2 pourc- 

4 

5? 

1 

|-i  p.  cent 

i pourc. 

9 

— 

— 

1 pour  c. 

f S*  i° 

► 1 4 fols 


s o 

f 4° 


Bray  de  Bourdeaux  les  1000  © / 40 
C. 


— — ■ — — ïpourc. 
1 pourc.  ïpourc. 


26  fols 


1 5 ffî  2.  p.  cent  1 pour  c. 
1 pour  c.  1 pour  c. 


• 1 pourc. 

1 2 o p.  1 pour  c.  1 pour  c. 

barique 

^offrpar  ïpourc.  ïpourc. 
banque 


Gables.  Voyez  Cordages. 

Caca  de  Carraquas  la  ^ 8t  fols 

lors  qu’il  eft  en  futailles  en 
les  tare  , mais  les  baies  don- 
nent de  Tare  comme  fuit. 


r y 


2 p.  cent  ï pourc. 


Lors 


7® 


L E 


K E G O 

Prix  des 
Matchandi” 

fcs. 


Lors  qu  elles  pefent^ 
depuis  ioo  jufqu  à 129  tft 
depuis  2 30^6  j ut  qu’à  14  9 *** 
depuis  2 jo  fÈ  & au-deftus 
les  Serons  pefant  jufqu'à  9? 

■gft  donnent  • • 

&de  1 00  au-deftus 

Cacao  de  la  Martinique  la  fg 
il  eft  ordinairement  en  futail- 
les que  Ion  tare  au  Poids  : 
mais  s'il  eft  en  Tacs  ils  don- 
nent la  même  Tare  que  ceux 
.de  Cafta  que  s. 

Cafte  du  Levant  la  m 

On  tare  les  Baies  , ou  les 
Tonneaux  au  Poids  , & on 
l’évente  pour  en  faire  for  - 
tir  la  pouftiere  : mais  fi  011 
en  livre  plufieurs  Baies  à la 
fois  , on  convient  fou  vent 
pour  la  Tare  , lors  qu  on  en 
a pefé  quejques  Baies  , & on 
déduit  a pour  cent  pour  la 
pouftiere , ce  qui  ne  ie  déduit 
pas  fi  on  l'évente- 
Caffé  des  Indes  la 

On  l’achete  aufli  fouvent  aux 
conditions  de  la  Compagnie  , 
& alors  c eft  en  argent  de 
Banque  , la  Tare  eft  fur  les 
Tonneaux. 

Camphre  raftné  , la  gg*  - - on 
le  Tare  au  Poids 
Canelle  , h 


6?  fols 


C E 

Tare. 

Dédu&iori 

Dédu&-‘iQ8i 

pour  bon 

pour  prorope 

| Poids. 

Payeeacnïc 

2 « V 

5 « h 

par  Baie 

4 ff  •> 

8 « 

parSeron 

fc.  . — » a— —«o 

IO  p.  C. 

2 pourc* 

1 p. cent 

51  fols  — ipoure.  ipouîc. 


fols 


3 poufCo  1 pour 


4 f fols 
4.0  à 6 O f* 


Câpres  les  10  ) ^ * / I S 

Cardamome  la  fÈ  on  tare  les 

Caiftes  au  Poids  52^54^ 

‘Cafté  ou  Canefiche  les  100  fê 

on  tare  les  futailles  f 8 à 1 5 


— ■ 2 pour  c.  1 p°ur  c. 
1 7 të  par  

fardeau 

33  p.  c.  2 pour  c.  2 pour  c. 

2 pour  c.  1 pour  c. 

- 2 p.  cent  1 pourc. 


D’  AMSTERDAM. 

Prix  dts  .Taré, 

Marchandi- 
fes. 


Caflia  Iignea  la  , on  tare  les 
cailles 

Cauris  la  fg-  en  argent  de  Ban- 
que , la  Tare  eft  fur  les  barils 
Cendres.  Voyez  GuedafTe  ôc  Po- 
talfe 

Cerufe  les  100  % la  Tare  eft  fur 
les  barils  . . f 

Chanvre  , tous  les  Chanvres  fe 
vendent  par  Schippont  de 
3oo  fg-  & lors  qu’ils  font  au 
Poids  , un  Infpeéteur  qu’on 
apelle  Ketir-meefier  ou  Tara - 
msefter  , les  viftte  & taxe  le 
nombre  de  livres  qu’il  en 
trouve  d’endommagé  , dont  il 
délivre  un  billet  au  Vendeur 
Se  un  à l’Acheteur  qui  lui 
doivent  payer  pour  cela 
chacun  y duytes  ou  f de  fol 
par  Schippont.  Voici  le  prix 
que  valent  les  Chanvres  pre- 
fentement. 

net  de  Riga 
de  Koninsberg 
de  Peterbourg 
de  Mofcovie 
Chan*^  de  Codille 
vre  non  net  de  Ri- 


i6ài8fo. — 


28  ft. 


7 1 

Dedu&îon  Üéduftfôn- 
pour  bon  pour  prompt 
Poids.  Payement. 


2 pour  c.  1 pouf  c. 
— 1 pourc. 

1 pourc.  1 pourc. 


fl  o 

fl6 

fz6  à 3 5) 


j>schiP<;/i8 

pont 

/t  8 


ga  . 

non  net  de  Pe- 
- terbourg 
Chaudèrons  & Chaudières  de 
cuivre  les  îog  fg  voy.  Baffine/  69 
Cierges.  Voyez  Cire. 

Cinabre  entier  la  , la  Tare 

eft  fur  les  barils  . 46  fols 

Cinabre  broyé  la  , on  tare 
t les  barils  . . 48  à 5 2 


1 pour  c. 

1 p.  cent 

— — 

1 p.  cent 

ï pourc. 

r pourc. 

1 pour  c. 

ï [pourc. 

Cira 

y% 


t E N E G O C B 

Prix  des  Tare. 

Marchandi- 
fcs. 


Dédudioft  Dédu&iaa 


pour 


bon  Pour  prompC 


Poids. 


Payement. 


Cire  Jaune  de  Pologne  les 

100 • 9 . .f 

Cire  duo  de  Mofcovie  les 

i oo  tê  • * f * 

On  la  tire  des  futailles  & on 
la  pefe  net 

Cire  du  Pays  ou  de  Deventer 

les  100  * * 

Les  Vendeurs  livrent  cette 
derniere  en  Pains  fans  futail- 
les ni  envelopes  ou  embala- 

ces  & elle  fe  paye  d abord. 

Les  Cires  blanches  , Cierges 
&;  Bougies  fe  pefent  net , & 
donnent  i ou  i pour  cent 
pour  prompt  Payement  félon 
qu’on  convient 

Citrons  falez , la  Pipe  J 5 0 a 5 

Civette  d’Amfterdam  , l°n^  2gà  30 

Ceux  qui  la  tirent  des  Civet- 
tes ne  déduisit  «en  aux 
Acheteurs , mdis  les  Drogui- 
ftes  qui  en  vendent  plusieurs 
onces  à la  fois  > deduifent  2. 
pourcent  pour  le  prompt  la- 

Clou^ïe  Gerofle.  Voyez  Ge- 

Clouxede-fer  , par  florins  les 

ioo  fS  fuivant  quils  lont 

petits  ou  grands 
Cochenille , la  • 

Elle  fe  vend  au  Poids  à _An 


pour 


£ pOUf 


— --- — ■ i p cent 


47 ' — 


vers  , mais  comme  elle  fe  pe- 
fe au  Poids  d’Amfterdam  qui 
eft  de  4 pour  cent  plus  pe- 
fant , voici  comment  s en  raie 
le  compte. 


Une 


D’ AMSTERDAM. 


Prix  dss 
Marchandé 
As, 


Tu  ct  DéàuÆion 

pour  boa 
Paùüc. 


Une  baie  Co- 
chenille pc- 
fant  i<f£Ê 
Tare  it  tS" 
bon  poids  it 

3 $ 


net 


ii2  fgà48  £/i£i2:i£: 


Augmentation  de  4 p- cent  64:1c:- 

f 1 67  y : 6:- 
déduit  1 p.  centpr.  payement  1 6: 1 y : 8 

f 1660:10:% 


On 


tare  r . , s . - 
les  fu-  a 
tailles. 

de 


les 


/ 1 4 à iy 

6 à / o ft. 

5 6 à 4 0 f. 


Coîe  d'Angleterre  , 
les  100 

Coie  du  Pays  les 
100  fê 

Cole  de  Poidbn  la  ($• 

Coloquinte  la  on  tare 
futailles  ou  cailles 
Cordages  de  chanvre  net  le 
Schippontde  300  ffc.  f 

Cordages  de  chanvre  de  Co- 
ningsberg  3 le  Schippont  f y 8 

Cordages  de  chanvre  de  Mof- 

covie  5 le  Schippont  f 3 © à 4 7 

Il  y a des  Infpedkurs  pour 
les  Cables  & Cordages  de 

même  que  pour  les  Chanvres 
de  Chipre 
d’Acre. 
de  Smirne 
de  Curaçao 


Coton 
en  lai 
ne 


Jdes  Barbades  bb.*jc  \ 
des  Barbades  jaune 
-de  St.  Thomas. 


17a  18  $1 
1 5 à 1 8 ^ 1 
1 2 à 1 5 ÿ ! 

< 22  à 16%  >6  Pourc- 


24a  25 
I 20  à 24 


2 pour  c. 

2 pour  c* 

1 p.  cent 

2 p.  cent 
1 pourc. 
1 pourc. 
1 p.  cent 


2 p.  cent 


7% 

Déduûio» 
pour  prompt 
Paye  mène. 


1 pour  Co 

i pour  c. 
1 pourc. 

1 p.  cent 

1 pourc. 

1 pourc. 

1 p.  cent 

1 pourc. 


K 


Coton 


74 


LE  NEGOCE 

Prix  des  Tare. 
Marchandi- 
ses. 


Bedu&ion 
pour  bon 
Poids. 


Coton  filé.  Voyez  fil  de  Co- 
ton. 

Crêpes  N**.  ï 8. faune  ijàïj  <$, 

Crêpes  à l’écume  N°.  1 8.1  aune  ioà  11  ^ 

Crin  de  Mofcovie , les  ioo  & f 8 à ly 

Crin  du  Pays  , les  i o o ^ on 

tare  les  facs  • / i 8 à y o 

Cruzades  d’or  , monnoye  de 

Portugal  , la  pièce  / i y : i fol 

Cruzades  d’argent , le  Marc  f a 5 : J fols 

Cubebe  , la  • on  tare  les  caiffes  6 y à 7 o f. 
Cumin  , les  1 00  . / 

La  T are  des  Baies  avec 
les  Cordes  /eftpar 

la  Tare  des  Baies  fans  ^ baie 
Cordes  . 

Cuirs  aprêtez  comme  les  fui- 
vans. 

Maroquin 
Cordouan  du  Pays 
à femelles  des  dos  du  Pays 
à femelles  des  dos  d’An- 
gleterre 

rouge  de  7 à 8 ^ le  coulpe 
dit©  de  1 o à 1 1 fg  le  cou- 
ple 

ditode  1 3 à 1 4 $ le  cou- 
ple 

de  Veau  de  Colcheftei 
de  Veau  de  Londres 
Cuirs  non  aprêtez.  Voyez 
Peaux. 

Cuivre  de  Suede  en  feuilles  les 
îoofg  . - f 7° 

Cuivre  de  Suede  en  monnoye 
qu’on  appelle  Plates  ou  mon 
noyé  de  cuivre  les  1 o o £§■  f 57 
Cuivre  de  Norwegue  fôs 
100  ® o . / 68 


pour 


1 pourc. 
ï pourc. 


» — 2 pourc, 


32346  fo. 
3 6a4ofo. 
84  à 9 fols 

84  fols 
1 7 fols 

1 4T  fols 

I 3 T fols 
i 7 fols 
fols 


I 2 


6 « 


2 pourc. 


Dcduâion 
pour  prompt 
Payement. 


2 pour  c. 
2 pour  c* 
1 pourc, 

1 pour  c. 


1 pourc. 


2 pour  c* 


ï pourc. 


t pourc» 


* pour  e» 

ï pour  c. 
Cuivre 


D’AMSTERDAM, 

Prise  dfej  .Tare,  Dedu&!on 

Marchandé  pour  bon 

fes^  Poids, 


Cuivre  du  Japon , les  i o o 

en  argent  de  Banque  / 70  - — — — 

Cuivre  Jaune  ou  Laiton  les 

100  . • • • / 66  - — — — — 

Curcuma , les  i o o fg  . la  T are 

eft  fur  les  barils  . . / 36  - — — — 1 p.  cent 


D. 

Damas  des  Indes  la  pièce  f 30240  — — ■— 

Damas  du  Pays  faune  50  à 70  f.  - — ■ ■ — — 

Damas  de  Luques  faune  à î 8 

mois  de  Rabat  . 8 à 9 jj  — - — — , 

Dattes  les  100  gg  fe  tarent  au 

Poids  . . f 2 y à 3 o ■ ■ , ......  1 p.  cent 

Diamans  , les  gros  Diamans 
fe  vendent  à tant  de  florins 
la  pièce  fuivant  leur  grof- 
feur  & beauté  : mais  les  pè- 
tits  fe  vendent  au  Carat  à 
tant  de  florins  le  Carat  , Ôc 
donnent  pour  toute  déduc - 

Draps  d’Or  8c  d’Argent  , fe 
vendent  à tant  de  florins 
faune  d’Amfterdam  fuivafit 
qu'ils  font  riches,  8c  donnent 
f bu  2 pour  cent  de  déduc- 
tion pour  prompt  Payement. 

& quelquefois  plus  félon 
qu’on  en  convient. 

Draps  de  laine , fe  vendent  à 
tant  de  Cols  ou  de  florins 
faune  , fuivant  qu’ils  {'ont 
gros  ou  fins  , les  Fabriquans 
les  vendent  fouvent  aux 
détailleurs  à 4 à 6 mois  &; 
à plus  long  terme  , 8c  leur 
déduifent  3 , 4 à 6 pour  cent 

K 1 


7 J 

Dsdiidtion 
pour  prompt 
Payement, 

1 pour  C, 
1 p.  cent 
ï polira 

ï pour  c. 
2,  pourc. 

ï p.  cent 

1 pour  Ce 


1 pourc. 


pour 


7i 


LE  N F G O C F 

Prix  des  Tare* 

Marchand!' 

fer, 


Dédudion 
pour  bon 
Poids. 


pour  prompt  payement,  ainfi 
chacun  doit  fyire  Tes  condi- 
tions en  achetant. 

Ducats  d’or  la  pièce  • / 5^ 

Il  y a 2 grains  de  remede 
pour  les  Ducats  neufs  , c eft- 
à-dire  que  quoi  qu  un  Du- 
cat neuf  pefe  2 grains  moins 
que  fon  poids  , on  ne  déduit 
rien  pour  cela  5 mais  tout  ce 
qu’il  pefe  de  moins  que  lef- 
dits  2 grains  , fe  déduit  a 
raifon  de  \ ou  de  il  fol  par 
grain  , 8c  pour  les  Ducats 
vieux  on  compte  3 grains 
de  Rcmcde. 


Eau-de- 

vie 


E. 

de  Cognac 
de  Nantes 
de  Bayonne 
de  la  Rochelle  Ues  3 
deBourdeaux  verjes' 
de  Languedoc 
de  Provence 
_de  Barcelonne^ 
Eau*de~vle  de  Grains  i’Aam 
quieft  de  128  mingles  / 

C’eft  toujours  le  Vendeur 
qui  fait  verjer  fes  Eaux-de- 
vie  à fes  dépens  , ce  qui  lui 
coûte  fuivant  l’Ordonnance 
du  21  Janvier  i7°4- 
Pour  une  pièce  jufques  à je 
verjes  • • 3 

Pour  une  pièce  depuis  / 1 
jufques  379  ver  jes  6 fols 

Pour  une  pièce  de  8 o ver- 
jes  8c  au-ddlus  . * * fois 


c&  9% 


7* 

7* 

-3 


9’ 

81 

81 

81 

81 

1 

7" 

à 7I 

v î 

a 7T 


Livres 
> le  gros 


Déduâtoa 
pour  prompt 
Payement. 


ï pour o 


î peurc. 


Et 


D'AMSTERDAM. 

Prix  drs  Mar-  Tare.  Dedu&ion 
chandifes.  pour  bon 

Poids- 


77 

DeduAion 


Et  fi  l’Acheteuf  trouve  ra 
pièce  mal  verjée  après  1 a- 
voir  vuidée  , il  peut  la  faire 
mefurer  par  un  Mefurenr 
Juré  qui  la  mefure  avec  de 
feau  , & là  de  (fus  l’Ache- 
teur  fe  peut  faire  faire  la  ré- 
faction de  ce  qui  manquoit 
à la  pièce. 

Encens  la  t&  on  convient  pour 

la  Tare  . . pàirfolsf 

• Etain  d’Angleterre  les  10  a f 4° 

tS'ÎÏÏÏ,  .1 

Etoffes  de  foye  des  Indes  , el- 
les fe  vendent  à la  pièce  en 
florins  courant  ou  de  Ban- 
que » félon  qu’on  en  con- 
vient. 

Etoffes  de  foye  , du  Pays  ; 
comme  il  y en  a d’une  infi- 
nité de  fortes  aufll-bien  que 
des  Etoffes  de  laine  * il  fuf- 
fit  de  dire  que  quelques- 
unes  fè  vendent  à la  pièce  de 
les  autres  à l’aune,  à tant  de 
florins  la  pièce  , ou  à tant 
de  florins  ou  à tant  de  fols 
Faune  , & que  les  Fabri- 
quans  qui  d’ordinaire  don- 
nent des  crédits  de  4 , de  6 
mois  ou  plus  , donnent  en- 
core, 2,3  à 4 pour  cent  de 
Déduction , dont  il  faut  con- 
venir en  achetant. 

K 

F. 


3 pour  c.  r pourc. 
— 1 pourc. 

1 pourc.  1 pourc. 


Fanons.  Voyez  Baleine. 


H 


7§ 


L E 


N E G O 

Prix  des  Mar- 
chandées, 


C H 

Tara 


Fer  blanc  double  , ou  à la 
Croix  , le  baril  qui  doit  con- 
tenir 450  feuilles  . f 47* 

Fer  blanc  (impie  le  baril  qui 
doit  auffi  contenir  4 5 o feuil- 
les • • • ^ f 44^ 

Fer  de  Suede  en  grottes  bar- 
res les  1 00 ’ f 
Fer  dito  en  barres  ordinaires 
les  1 00  1$  • • / 

Fer  d’Efpagne , les  1 00  ® f ji 
Fer  en  verges  > de  Liege  les 
100^  - • f & 

Fèves  pour  les  Chevaux  , le 

Laft  • • c£  1 F de  gros 

Figues  en  barils,  les  100  f 7 à 9 

Figues  en  cabas,  les  100  / B à 9 

Fil  à cable  , de  Chanvre  net 
le  Schippont  de  300  / 5 5 

Fil  à cables  de  chanvre  de 

Mofcovie  , & de  Hollande  le 
Schippont  de  3 00  /24  a 

Fil  à voile  les  1 00  tfê'  /20  a 

Fil  à coudre,  fe  vend  à tant  de 
fols  ou  à tant  de  florins  la  & 
félon  fa  grolTeur  ou  fa  finei- 
fes , & déduit 

Fil  de  Coton  de  T utucorin  la  fjg; 

Fil  de  Coton  de  Java  7 la  fg 
Fil  de  Coton  de  Bengale , la 
Fil  de  Coton  de  Surate , la  fg 
Ces  fortes  de  fils  de  Coton 
des  Indes  fe  divifent  en  3 , 4 
ou  5 fortes  chacun  , qui  fe 
diftinguent  par  les  lettres 
A,  B,  C,  D,  &c.  ils  fe  ven- 
dent en  argent  de  Banque  ou 
en  courant  félon  que  1 on  en 
convient. 

Fil  de  Coton  de  Fielebas  la 


Dedu&iofi 

Deduâîefli 

pour  bon 

pour  prompt 

Poids. 

Pay«m«nto 

— — 

i pourc» 

1 pour  c. 

— 

ï pourc. 

1 pour  c» 
1 pour  c. 

3° 

2 1 


iop.  c.  2 pour  c.  2 pour  c. 
4#&P'.ca.  2 pour  c.  2 p.  cen£ 

_ 1 pour  c.  1 pour  c. 


1 pour  c.  ï pour  c. 
1 pour  c.  1 pour  c« 


/6à6  olo. 
27a  42fo. 
I 8 à 2 2 fo. 
20a  2 8 fo. 


• — 2 pour  c. 

1 ■;  $ p.  f.  I pour  C.  - 

2^‘p.fa.  iponrc.  — . 
2^p.fa.  1 pour  c.  — — — 
2-^p.fa.  1 pourc.  — — 


1 5 à î 6fo.  8 pour  c.  2 pour 


1 pour  c. 

Hl 


% 


D’  AMSTERDAM. 

Prix  des  Tare.  Deduâ'on 

Jflarchantü-  pour  ban 

fts.  , P oins. 


Fil  de  Coton  d’Alep  la 
Fil  de  Coton  de  Jerufalem  5 la 
Fil  de  Coton  de  Smirne 
Fil  de  fer  , la  torche  qui  doit 
pefer  environ  9 gg  - *^4 

Fil  de  Laiton , les  1 o o £§■  ÿ 
Fil  d'or  de  Milan  ordinaire  lé 
marc  de  8 onces 
Fil  d’or  dito  du  Cocq  fur  ia 
branche  le  marc 
Fil  d'argent  le  marc 
Floreton  de  Segovie.  Voyez  Lai- 
nes d’Efpagne. 

'de  Pologne  • 
deWarder,  de  Hengs 
& d’Elbing 
de  Koninsberg 
de  Stetin 

; de  Magdebourg  & de  fa 
j Marche 
de  Voorlande 
d'Angleterre 
de  France 

de  Flandres  &c  Bra- 
bant 

du  Haut  Pays 
-blanc  de  Flandres 
Futaines  dites  Overkeykjrs  à la 
Couronne  la  piece  f 

Futaines  , du  double  Lion,  la 
piece  .0 


8 à 10  f»7 

1 2 à 1 3 f C.8  pour  c.  2 pour  c. 
8 à 1 2 f.\ 


Fro- 

ment 


31  a 34 

6 4 ‘ 

1043110$  

lljàli  Jt$ 

75^78$  


96  à I 20' 


_]  ] 

>Ia  Tare  eft  « 
fur  les  Bobi-  1 


— — | nés, 

J 


88  à 98 
88  à 98 
85^95 

8 4 393  ; florins  d'or  le  Lafb 

84393  v V oyez  Grains. 
88  à 1 02 
82  à 90 

84392 
86  à 94. 

9 2 a 98 

18  — — 

41  &■  — *— 


G. 


Galanga  la  on  la  tare  au 

P°ids  • . 8 à 9 fois'  £ pour  c. 

Gales.  Voyez  Noix  de  Gale, 


& 
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Deduûion 
pour  prompt 
Payement. 

1 pourc* 

1 pourc. 

2 pour  c. 

*i  pourc. 


r p.  cent 


2 pourc* 
2 pour  c. 

ipour  c. 


Garance 


les  ïoo  % 
\la  Tare 
'eft  fur 
|les  fu- 
tailles. 


S© 


Garance  fine  de  Zé- 
lande 

Garance  fine  , non 
Robée 

Garance  inférieure 
Garance  courte,  ou 

mulle 

Gerofle  , la  $ en  argent  de 

Banque  • ; 

La  Tare  eft  fur  les  futailles 
qu  on  apelle  quarteaux  j & 
qu’on  f acheté  de  la  Com- 
pagnie ou  des  Particuliers 
on  en  paye  également  7 J 
fols  en  Banque  delafô»  y 

Gingembre  blanc , les  i o o / iSaiç  L 
Gingembre  bleu  , les  i o o # 1 5 a 1 6 J 

^ au  deflousde  io°  " 
lesBa-\  fÊ  donnent  4 « 
les  ) au-deftusde  iocf&  * Œ 
C au-deffusdezoct&S 
Gingembre  confit  la  tg 


NEGOCE 

prix  des  Mar«  Tire, 

chandiics. 

Dîdualon  Dedufto* 
pour  bon  pour  prompt 
Poids.  Payement 

Ç/25  à $zl 

J fz  0 à îA — — 

2 pourc.  1 pourc. 

i pourc. 


2 pour  c.  i pour* 


«.dcTare. 


24 


éofgpa*  1 pourc. 
baril 


f de  Mofcovie  T,eLaft 
Gou- j de  StokhoImCde  , , 
dron  j de  Wyburg  C batiis 
C de  la  Caroline  •> 

Gomme  Arabique  , ou  de  Bar- 
barie les  1 00  £$  • f s 

Gomme  de  SenegaUes  100  fg*  / 2° 

Gomme  Adragan  les  * 00 
On  tare  les  futailles  de: 

Gommes  au  Poids. 

Çie  Riga  , 

Graine  de  Chanvre  O le  baril/ 
à batreouà  faire*/ le  Mol- 
de  l’huile  Ji  fovi^ie 

Ç baril  / 4^a6 


9 à ï 5 fols 


- 1 pourc. 

- 1 pourc. 

>*  z pou r-c. 





1 pourc. 


ï pour  c. 


1 pourc. 
i pour  c. 
1 pourc. 


1 pourc. 

1 pourc. 
Graine 


D’  AMSTERDAM. 

Prix  de*  T«re 

Marchanda 
fci. 


St 

Dîdu&ioTJ  ©îdft&ioM 
pour  bon 


Poids. 


pour  prompt 
Payement. 


de  Zélande  , de 
Flandres  Sc  d’au- 
delà  de  la  Meufe  , 
le  Laft  . 

d’Angleterre  > le 
Graine  Laft 
deChou]de  Voorlande,  ( qui 
comprend  les  Iles 
de  Voorn  , de  Goe- 
rée  , & d’Over- 
flack  , ) le  Laft 
_de  Frife 
Les  Graines  de  Chou  ci-deffus 
ne  font  propres  qu’à  faire  de 
l’huile  ; car  celles  qui  font 
bonnes  pour  femer  , fe  ven- 
dent à la  livre  , & j’ai  payé 
pour  la  graine  de  Chou  ca- 
bus  à femer  , depuis  1 4 juf- 
quesà  20  fols  la  , déduit 
r de  Riga  1 1 

Graine  de  jdeTiel  ( le 
Lin  à femer  ) de  Libau  T baril 
L deMemel  J 


27  à 30^ 
2 J à 30I 


27a  30V 
z6  à 30 


Graine  de  ^de  Riga,-^ 
ï-  v 


les 


/«,i 

Graine  de  Lin  à battre  de 
France  , le  Laft  . de 
Graine  de  Navette  , le  Laft  d^ 

Graine  de  Zedoar  , la  tfë  on  la 
tare  au  Poids 


27  a 33 
26  à 29 


* ivres 
ie  gros 


1 pourc . 


r/l  8 à 2 5 

i à i 3 
If 18  à 20 
tfi 5 à i4 

f H*  6* 


de  gros 
de  gros 


i pourc. 

ï p.  cent 

1 p.  cent 

ï pourc. 
j pour  c. 


2 pourc*  ï pourc. 


5oà54fo. 

Grains  , j’ai  rangé  chaque  forte  de  Grains  en  leur  place  par  ordre  Alpha- 
bétique , & je  les  ai  tous  renvoyez  à cet  article  pour  éviter  de  répéter 
plu fieurs  fois  la  même  chofe  5 & pour  dire  ici  ce  qui  s’obferve  dans  les 
achats  & ventes  des  grains  , afin  que  les  Acheteurs  qui  ne  le  Lavent  pas , 
puiftent  faire  à peu  près  un  jufte  calcul  de  ce  qu  ils  coûtent  de  frais , 
foit  qu’on  les  veuille  garde?  en  grenier  , foit  qu’on  les  veuille  envoyer 
hors  du  Pays. 

; L U 


Si 


LE  NEGOCE 

Prix  des  Tare. 

Marchand!*» 

fes. 


Dcduûion  Déduction 
pour  bon  pour  prompt 
Poids..  Payement. 


lî  faut  donc  favoir  que  le  Vendeur  ne  paye  que  le  feul  Courtage  de  ion  co- 
té qui  eft  de  d fols  par  Laft  5 8c  quand  il  a vendu  une  partie  de  Grains  il  don- 
ne un  ordre  par  écrit  ligné  de  fa  main  à l’Acheteur  ou  à quelqu  un  de  les 
Travailleurs , par  lequel  il  ordonne  de  mefurer  à un  tel  > une  telle  partie  de 
Froment  , de  Seigle  ou  d’Avoine  > &c.  d un  tel  grenier  ou  d un  tel  vaifleau 

ou  bâteau  9 & lorfque  la  Partie  eft  mefurée  > ]e%M^furc]irs^uV/nVTae 
fon  ordre  , après  avoir  rais  au  bas  le  nombre  de  Lafts , de  Muddes  j & de 
Schepels  qu’ils  ont  mefuré , & le  Vendeur  paye  6 fols  a celui  qui  lui  rapor- 
te  fon  billet , c’eft-là  tout  ce  que  paye  le  Vendeur.  . 

Mais  on  fe  tromperoit  beaucoup  fi  on  s imaginoit  que  1 Acheteur  ne  paye 
point  d’autres  frais  ; car  outre  le  courtage  de  fon  coté  qui  eft  aulli  6 lois  par 
Laft  , il  doit  payer  encore  ce  qui  fuit  ; favoir , , 

S’il  veut  mettre  fes  Grains  en  grenier  il  faut  qu’il  paye  au  Fermier  ou  rache- 
ter de  KorJe-maat  pour  les  droits  de  la  mefure  ronde  , comme  on  les  nom- 
me 3 


du  Laft, 


'de  Froment 
\de  Seigle 
d’Orge 
hd’Aveine 
du  Blé  Sarazin 


i$  fol: 
i 6 1 fols/ 
î 6<  fols' 
I 64  folsl 
i 6 j-  fols 


Il  faut  noter  que  l’Acheteur  ne  paye 
ce  droit  que  lors  qu  il  met  les 
grains  en  grenier  i car  il  ne  le  paye 
pas  s’il  les  envoyé  d abord  dehors  î 
que  s’il  a payé  ce  droit  en  met- 


tant  les  grains  en  grenier  , & qu’il  les  envoyé  enfuitehors  du  Pays,  il  s’en 
peut  faire  rembourser  par  le  Pachter , en  lut  fatfanc  voir  par  le  Pafleport , qu  il 
les  envoyé  effectivement  hors  du  Pays. 

Outre  ce  droit  que  l’Acheteur  paye  ou  ne'paye  pas  , comme  je  1 explique 
ci-deffus , il  doit  compter  fur  les  frais  fui  vans , qui  font  à peu  près  égaux  pour 

toutes  fortes  de  Grains.  . . ,,  * 

Pour  fortir  d’un  bâteau  ôc  mettre  en  grenier  , ou  fortir  d un  grenier 
8c  mettre  dans  un  bâteau  il  en  coûte  fuivant  la  hauteur  du  grenier  de* 
puis  2 0 jufques  à 40  fols  par  Laft  , ainft  on  peut  faire  fon 

* . , 1 • T r\  • 


calcul  à 

Pour  les  frais  du  bâteau 
Pour  les  facs  & échelle 
Pour  droit  qu’on  apdle  fet  gelt 
Pour  les  Mefureurs  8c  Boiffon 
Pour  le  Fadeur 


1 o 

3 

1 

3 

2 

3 


par  Laft  , ce  qui  fait  2 
florins  2 fols  par  Laft 
outre  le  Courtage. 


Voilà  à peu  près  à quoi  vont  tout  au  moins  les  trais  quun  Acheteur  paye 
par  Laft  de  Grains  , à quoi  il  faut  ajouter , la  dépenfe  des  greniers  qu  il  ett 
obligé  de  faire  dans  ks  navires  par  Iefquds  il  veut  les  envoyer. 


D’ AMSTERDAM. 

Prix  des  .Tare*  Dedu&ion. 

pour  boa 
Poids, 


Marchaadi- 

fes. 


i o o à 1 8 mois  de  rabat  i a à 1 6 R 

fde  Dantzick 

cCio  à 70 

dito  en  petits 

fi  30  à 51 

barils 

de  Konings- 
berg  de  la 

Grife  d’ours 

£ 18  à 7 0 

de  Riga  , du 
miroir  la 

meilleure  . 

6 oà 1 20 

dito  moyenne 

fi 4oà 5° 

dito  {impie 

le  LaE^2*à*° 

de  Mofcovie 

, X Tft 

Gue-  i 

! kkuës  dures  >•  ,fCCiryâryo 

dafTes 

dito  blanches  1 

j Rabat.  c£9°ài°o 

de  Caflube  j 

double  écu- 

rée 

dito  fimple  é- 

/ IS  à ai  I 

curée 

/*4*  1/ J 

> 

d’Elbing  , de 
Stetin  de 

Colberg  du-  1 

1 

» 

1 

res 

1 f \6  3.10 

dito  blanches 

j / « à I 4 

! d’Elbing  du- 

i res  bleues 

} / x 8 à 2 i 

Guinées  d’or  , monnoye  d’An- 

gleterre  la  pièce 

ii -11  (b.  J 

de  gros 


ton. 


Harans 


H. 

pleins 

vuidez 

pour  griller 
delà  Marqur 
de  St  Bar* 
thelemi  . 
de  la  marque 
de  Roiien 
l*de  la  Croix.  - 


/*J7  ' 

f ‘5° 

le  Laft  / i6cài6j 
de  1 2. 

» barils 

fi  3 i à 3 2 ' 

c&  5é 
cCJîà  53 


-de  gros 


©aduafH&B 

pour  prorapî 
Pi/eraeot.. 


s pourc. 


ï pour c. 


ï pour  c. 

i pourc. 

Harans 


H 


LE  NEGOCE 

Frix  des  Mar-  Dedudiott 
chandilei.  pour  bon 
Poids» 


Tare» 


Bedu&ion 
pour  prompt 
Payement* 


2 o p*  c.  $ pour  C* 


Harans  fumez  , ou  Harans  fors 

ie  baril  » » • / i o à i * 

11  faut  noter  que  lorfqu  on 
acheté  le  Haran  on  ne  paye 
point  les  barils  s lorfqu’il  eft 
en  futailles  ordinaires  de  xz 
au  Laft  j mais  fi  on  le  veut 
faire  mettre  dans  des  barils 
plus  grands  ou  plus  petits  5 
TAcheteur  les  paye. 

Huile  de  Baleine  les  n Ste- 
kans  » • * fit 

Huile  de  Chanvre  , l’Aam  de 
128  mingles  . • / 44 

Huile  de  Laurier , les  100  tüf  70  à 80 
Huile  de  Lin , l’Aam  » / 40  à 41 

Huile  de  Navette  , l’Aam  / 28  à 29 

Huile  d’Olive  de  Gènes  le  Ton- 
neau de  7 1 7 mingles  c£ • 84^86 

Huile  d’Olive  de  Se  ville  le  ton- 
neau comme  delïus  » 55356 


I. 


Jaîap , la  % , on  le  tare  au  Poids  3 2a  $ 46).  - 
Indigo  , cirques  la  # en  ar- 
o-cnt  de  Banque  fe  tare  au 

Lôids  r • • • 2-5aS5f°*  “ m -, 

\ en  Cailles  , la  ® 5 o à 6 o f.  4 5 tp  Par 
\ Caille. 

Indigo  Jeu  Serons  , la  fg  5oà6ofo.  Par 

Ëuatimalo  J . kton‘ 

/en  Barils , la  ® on 

L tare  les  barils  45  à 90  f.  

Si  les  Serons  font  envelopez 
de  nates  5 ils  donnent  30^: 
de  tare  au  lieu  de  2 8 
Indigo  de  la  Jamaïque  la  on 
le  tare  au  Poids 


. — — 1 pourc. 


45 1 îff- 


r p.  cent 

1 pourc. 
ï pour  c» 
1 pour  c. 
ï pourc. 

ï pourc. 

1 pourc. 


2 p.  cent  3 pourc. 
ï pourc.  1 pourc. 
1 pour  c.  1 pour  c» 
x pourc.  3 pourc. 


ï pourc.  1 pourc» 
Indigo 


D’  AMSTERDAM. 

Prix  des  Tare.  Dédiiftion 

Marchand!*  pour  bon 

Poids. 


Indigo  de  Java  , la  en  argent 
de  Banque,  fe  tare  ail  Poids 
Indigo  Lauro  la  en  Banque  , 
fe  tare  au  Poids 
Indigo  de  St.  Domingue  , la 
le  tare  au  Poids 

Tous  les  Indigos  donnent 
premièrement  2 pour  cent 
pour  la  pouffîere  , & enfuite 
on  déduit  le  1 pour  cent  de 
bon  Poids  & le  1 pour  cent 
prompt  Payement  marque 
d-delTus. 


fcs. 

40^7  5 fo. 

14H  ijfs  — 


5 0 à 6 of. 


*—* — i p cent 

ipourc. 

I mu  î i->  y 

1 pourc. 


L, 


Laine 

d’a- 

gneaux 


'de  Segovie” 
lavée 

Sor  : de  Se* 
go  vie 
de  Soria 
de  Segovie 
non  lavée 


gl  lK.tXU.Ji.  IJUII  Ici  V te  | 

d’Efpa  ^ Sor  : Sego-  y 
gne  di-  vie  idem 
te  Ag*  de  Soria  id. 
de  Moline 
8c  de  Ca- 
ftille  . 
d’Albaflir 
8c  de  Na- 
. varre  . 


nelins 

1 


les  100 
en  ar- 
gent cou- 
ant  à 2 1 
mois  de 
rabat 


fil  5 à i 20 
f ioj  à 1 10 

f 95*  1Jo 

f 6 5 à 7 o ( 

" f 6 o à 64 
f SS* J 8 


/ 55  à 46 


î/3oà  4/w 


LaineX  Ala  fg-  en 

cPA-  jlde  Pologne^  courant , à 
gne-  \ (V  1 I m°is 

lins  yde  Thoorn ode  rabat. 


y pourc. 


L 5- 


8/ 

Dêduâion 
pour  prompe 
Payement. 

1 pour  C. 
I p.  cent 

1 pourc. 

f 


r pourc. 


rp.  cent- 


Laines 


U 


LE  NEGOCE 

prix  des  M«-  Tare, 
chandifes. 


Dedudlott  Deduftioa 
pour  bon  pour  prompt 
Poids,  Paycmens 


Laines 

d’Alle- 

magne 


L Breme  . J 
Laine  d’Eté  de  Pologne  la 
x j mois  de  rabat 
Laine  de  Carmenie  rouge 
Laine  dito  blanche 
pie  Segovie 
| fuperfin 
I dito  fine  . 

\ dito  ordi- 


Me  RoftocK*^ 

r 

&deGrips 
walde  . 
de  Stralfond 

& d’An- 

les  1 0 0 

clam  . 

# à 1 5 ; 

<£de  Stetiu 

J>  mois 

deThoorn 

de  Ra- 

de Dantzick 

bat. 

& de  Prufte 
deColberg 
de  Lune- 
1 bourg  & de 

1 .1 

I 

I 


? 


il  nsy  en  a 
pas  pre- 
fentement  ^ 

51  I 

il  n’y  en  ? 
a pas 


5 pour  c.  — » 


pour  c. 


_f  soà  $ 3 j 

9à  il  fols  5 pour  c 
44i.46f.Z5  « pa 

3 1 à 3 9 f 5 Bale- 

r 


pour  c. 


cent 


pourc. 


naire 

fine  de  Bur  • 
gos 

dito  ordi- 
naire 


2 o à 41  f- 

3 6 à 3 7 f 


3 o à 3 4 
3 1 'a  3 a f | 
la  «S  en  j 3 o à 3 1 f 1 

k , > 


naire  • 1 ia  vs  ] 

Laiues^  Soria  Sego-  Argent  d^ 
17161  np  . I Banane  à i 


d’Ef 

pagne 


viane  • I Banque  a 
de  los  Rios  1 1 mois 
de  Lom-  ' de  Rabat, 
breros  . l 
Alberfine  1 
grande  1 
dito  fine  l 
j dito  petite  J 
CafTeres  i 
I Seguença  1 
L Se  gio viane  J 


3 3 £ 

2 2 à 3 3 h 


28  à 2.9 


f. 


25 
27 
2 1 

7 


1= 


à 2 6 f 
à 28  f. 
à 22  f. 
à 28  f 


On  déduit  premièrement  la 
Tare  qui  eft  marquée  iur  les 
Baies  , après-quoi  on  don- 
ne *4»  4*  Tare  fur  17/ 

8c  on  en  déduit  2 * mois 
de  Rabat  & 1 pour  cent 

prompt  Payement- 
Les  Vendeurs  ne  prétendent 
donner  que  1 4 pour  cent 
Tare  en  tout  pour  les  com- 
munes, c eft- pourquoi  il 
faut  conditionner  la  Tare  9 
en  achetant  h on  veut  1 a- 
voir  comme  je  la  marque  ci- 
deftus. 


Î30  à 3 1 f J 


Ds  AMSTUDA  M. 

Prix  des  Mar-  Tar9. 
chandifcs. 


Deduûion 
pour  bon 
Poids» 


87 

Dedtûion 
pour  prompt 
Payement. 


fSeguença 
! Quença 
Gabelle  de 
Buei  . 
Serena  . 
de  Maiaga 
Ordinaire  | 
de  Puertos  l 


Laines 


Cavalleros 
Moiina 


d’Efpa-  cdeCaftille 
gne  deCampo 
d’Eftrama- 
dure  . 
de  Seville 
de  Navarre 
d’A  ndalou. 
fie  . 

d’Eftrema-  , 

I dure  . | 

PdeTrixilo  J 

Laines  de  Portugal , elles  fe  ven- 
dent de  2 2 à 28  fols  la  - en 
argent  de  Banque  & 2 1 mois 
de  Rabat  & 1 pour  cent  de 
prompt  Payement  : mais  il 
efë  bon  d’en  régler  la  Tare 
en  achetant  , parce  que  les 
Vendeurs  ne  prétendent  don- 
ner que  1 4 pour  cent  de  Tare 
pour  tout , au  lieu  qu’elles  ont 
donné, ^ordinairement  la  mê- 
me T are  que  les  Laines  d’Ef- 
pagne  fines  , c’eft-à-dire  24- 
Par  1 7 5 W outre  la  Tare 
des  Tacs. 

Laiton.  Voyez  Cuivre  jaune. 

Lins  , les  Lins  fe  vendent!  à 
tant  de  florins  le  Schippont 


! la  fl*  en 
1 argent  de 
^Banque 
| 2 ï mois 
8 de  Rabat 


2 1 à 3 O fiq 
2 3 à 2 4 f.  j 

2432/ fi:  On  déduit  premièrement  la 
2 2 à 2 3 fi  Tare  qui  ell  marquée  fur  les 
x 9 à 2 o fi  Baies  , après-quoi  on  donne 
2 4 • de  Tare  fur  17/  ffî  . 

^9  3 3 o fi  & on  en  déduit  21  mois  de 
30a  3 1 fi  Rabat  ôc  1 pour  cent  prompt 
16  à a 7 fi  Payement. 

2/a26fiJ>Les  Vendeurs  ne  prétendent 

1 8 à 1 9 fi  | donner  que  1 4 pour  cent  de 

. Tare  en  tout  pour  les  corn- 
23a  2 4 fi  | mimes  , c’eft* pourquoi  il 

2 o à 2 1 f 1 faut  conditionner  la  1 are , en 
1 3 à 1 4 fi  j achetant  , fi  on  veut  fa  voir  , 

I comme  je  la  marque  ci- defi- 
20  à 2 2 f fus. 


2 2 a 2 
2 4 à 2 


f. 

5 r-j 


de 


SS 


L E 


NEGOCE 

Prix  des  Mar-  Tara, 
chandiles» 


Dédu&io» 
jpour  bon 
Poids» 


Dédu&lo» 
pour  prompt! 
Payement» 


de  $oo@  lorfquils  ne  font 
point  peignes  ; celui  de  Me- 
mel  vaut  à prefent  • T 4° 

Celui  de  trois  cordons  , ou 
drie  bands  ♦ • * J 5 5 5 

Mais  les  lins  ven" 

dent  à tant  de  fols  la  t®  » & ll 

y en  a depuis  4 fols  jufqucs  _ 

à 4 florins  la  S 

Louis  d or  vieux  7 . 

U pièce  • C avec  J grains  f 9 

Louis  d'or  neufs  ^ deremede  /n:Ilf. 

au  loieil  J 


__  2.  p.  cent  î pour c. 
a pour  c.  ï pour  Ce 

_ t î p.  cent 


20à  20-’$ 


M. 

Macis  ou  Fleur  de  Mufcade  la 
fg  en  banque  • 

La  Tare  efl  fut  les  Tonneaux 

ou  Quarteaux 

Maniguece  la  fi?  > la  Tare  qui 

eft  fur  les  baies  • • T1  * r 

Manne  la  « on  la  tare  au  Poids  ^ £ 

Maftic  la  © idem  • • f 6 : 10 

Mèche  les  î o o tô  * J 

Merluche.  Voyez  Stokyis. 

Metil  on  Merci  Mélangé  de 
Froment  & Seigle  le  Laft. 

Voyez.  Grains  • • 

Méxicanes.  Voyez  Piaftres. 

Miel  de  Bourdeaux  , le  lon- 
•neau  de  4 Banques  onde  6 
Tierffons  , qui  ne  fe  pefent 
pas  , fe  vendant  au  T«m- 
neau 


pourc- 
p.  cent 
, pourc. 


pour 


2 pour  c. 
i pour  c. 
î pourc. 
i pour  c. 


y yà  35  A-  d or 


- — l pourc. 


il  pourcent 


rde  Bayonne  ^ 

Miel  jde Bretagne  jlesioofê 
Ide  MarfculeJ 

Miel  de  Hambourg  la  Tonne 
de-5  $o  îB  brut  ‘ • 


z 6 dîto  y — - 

f 9.1-2L  Q ^pour’esBan-l 

/0+  y f .jues  & J4  P ■ f I 

f8i  à 9 Ccent  pour  les  ) 

JTi"fons' 


Tierfons. 
io  pour  cent 


pour  c. 

pourc. 


fi  3 à 


î pourc. 

ip  cent 
i pour  c. 

x pour  c. 


D'AMSTERDAM- 

Prbe  des  Tare»  Dédu&îoâ 

Marchandé  pour  bon 

fes,  Poids. 


Miel  du  Pays  ou  de  Hollande 

la  T on  ne  de  3 3 o fg  brut  / 1 j à z 5 ? — - 

Mini , les  1 o o ^ . f 7 à 7 \ f pourc. 

Mirrhe  la  on  la  tare  au  Poids  1 o à | o f.  ““ 

Mitraille  de  cuivre  rouge  les 
100  on  tare  les  futailles  / /$ 

Mitraille  de  cuivre  jaune  les 
100  fg  idem  . . / 47  ~ 

Monnoye  de  Suède.  Voyez 
Cuivre. 

Mofcovades.  Voyez  Sacres  du 
Brezil 


Muets.  Voyez  Vins. 

Mufcade  la  fg  en  Banque  , la 
Tare  eft  fur  les  quarteaux 

7 5 ft. 

rde  Tonquin 
m en  Vefîies  h 

fjkS 

MufcJ^dito  hors  des*U  once 
^ Veilles  . f 

f**9 

, 

Vde  Bengale  v 

/4à  / 

— 

II  vient  quelquefois  du 
Mufc  de  Mofcovie  qui  a 
Todeur  extrêmement  forte  î 
mais  elle  s’évapore  fort  facile- 
ment , il  vaut  de  7 o à j o ft. 
Fonce. 


1 pour  c. 

2 pourc. 


N. 

Noix  de  r d’Alep  ? les  f4°â  44  6 fg p b,  i pourc. 

Galle  ï de Smime  5 roeffi  / j 8 à 4 1 8®p.  b.  i pourc. 
Noix  Mufcadc.  Voyez  Muf- 
cade. 

N. 

Opium  la  f&.  on  le  tare  au 

Poids  . . 7yà8oft. 

Or  en  lingots  ou  en  barres  le 


2 pour  c», 

M 


Déduô;on 
pour  prompt 
Payement. 


î pourc. 
i pour  c. 
î pourc. 

ï pourc. 

î pourc» 


ï pour  c. 

î pourc. 

î pour  c. 
ï pourc. 


î pour  c. 
î pourc. 


i pourc. 
Marc 


LE  NEGOCE 

Prix  des  Mar»  Taie  Deduftion 
chandifcs.  pour  bon 

Po,ds», 


Marc  fin  en  eft  réglé  à f 
3 5 5 , & on  donne  de  5 à 
j pour  cent  d’augmentation  5 
qu’on  appelle  agio , l’agio  ea 
eft  à prefent  à 6 pour  cent  * 
c’eft-à-dire  , que  le  Marc 
vaut  > fij6:6 

Orge  , comme  il  n’y  a point 
encore  d’Orge  nouveau  > il 
n’y  a aucun  prix  dans  le 
prix  courant  , il  vaut  dans 
un  tems  ordinaire  de  5 o à 
70  florins  d’or  le  Laft  , ôc 
donne  1 pour  cent  pour 
toute  déduction.  Voyez 
Grains 

P. 


Papier  , le  papier  fe  vend  à 
tant  de  fols  ou  de  florins  la 
Rame  , fuivant  qu’il  efl: 
blanc  , grand  ou  petit  ; on 
en  péfe  une  Rame  ou  deux 
après  en  avoir  examiné  la 
qualité  , afin  d’en  mieux 
connoître  la  force  & la  bon- 
té , il  donne  pour  toute  dé- 
duction 


■ de  Caraques } de*8 
30^3  2 -gg  Pièce 
ditsde26à28$5 
dits  de  Vache  } 

6\t. 

6 à f. 

Peaux  ou 

de  î 8 à 22 

Ja 

5*f‘  > 

Cuirs  noiv 

du  Brezil  cou 

V 

préparez 

pez  de  3 6 à 38 
« 

dits  avec  les  Te- 

6H61C 

„ tesdeqéàqSfg;* 

5 »à6K*  a 

m 

® >a  — 

piece 


Bîdu&ion 
pour  prompt 
Payerueni» 


i pour  c. 


ï pourc* 


zpoiire. 


de 


Peaux  ou 


D’  A 


'de  la  Havane  de’ 

38 fô. 

ditsdez6ài8^g 

dit  de  2 2 à 2 3 

dit  de  vache 
de  St.  Domin- 
gue  de  } 6 à 5 8 


M5TERDAM. 

Prix  des  Tare.  BaduâioS 

Marchanda  pour  bon 

fut»  Poids» 


<HfoIs 
6 fols 
; t fols 
4 à jd  fols 


6 à 6-f  fols , 

S t fols 
4 à 5 ? fols 

Cui1,s.no.n< "b;"nzTc?drEté fols ^iéfe  '* 


dits  de  2éàz8fg 
dits  de  vache 
de  la  Banque  de 


préparez 


Peaux 

de 

Boeuf 

falécs 


dits  d’Automne 
de  Genifles  & 
Veaux 

de  Danemarck 
de  Bœufs  falez. 
du  Pays  de  6 j à1 

70  ^ . 

1 de  vaches  falez 
| du  Pays  de  6 o 
S® 
de  Corck  d’Eté“) 

de  7 o à 7 y 

dits  d’Automne 
de  7 0 à 7 j $ 
dits  de  6 o à 6 j 

tg 

de  Dublin  de 
70à7j  tS 
dits  de  6 o à 6 j 

1 # • 


iàydfol 

3? à 4 fols 
3 ï à 4 fol 


Peaux  de  Caftor  la  • 

Peaux  de  Chien  marin  la  Piè- 


ce 


Peaux  de  veau  de  Bretagne 


pourc 


9 ï 

Ôîdu&ion 
pour  prompE 
Pafnntnc. 


i pour  c. 


1 pour  c. 


» 1 pour  c. 


1 pour  c. 
les 


M 1 


■J^- 


les  ïoo  de  104 
Peaux  d’Ours  la  Pièce 


V de  Lièvres 
\ blanches 
Peaux  sdito  grifes 
de  Renard 


L B NEGOCE 

Prix  des  Tare. 

Marchandi- 
fes,, 


/ ^ J*  à 3 2- 
f 24a  30 
'le  cent 

deio4  / 6 à 7 
le  cent 

deio4  f 1 4 à 28 
'la  pié- 

:e  3,0  a 40  f. 


Dédtiaion  Bédu&ion 
pour  bon  pour  prompt 
Poids.  Payement. 


2 pour  c. 

1 pour  o. 


- . 1 pour  « 


21  y a des  Peaux  de  Renard 
de  Mofcovte  qui  valent  juf- 
gptes  à y à 6 00  florins  la  piè- 
ce , ainft  celles  de  3 0 à 4 0, 
fols  pièce  j ne  font  que  des  plus 
communes . 

Perles  , les  grofles  Perles  fe 
vendent  à la  Pièce  ou  , au 
Golier  , le  prix  s’en  régie 
tant  fur  leur  beauté  que  lur 
leur  grofleur 

Perles  à piler  O rien-  y # r 
taies  • * Mon- j 

Perles  à piler  Occi-  C ce  J 

dentales  . J ^ 

Piaftres  dites  Pilares  , le  Marc 
en  courant 

Piaftres  dites  Mexicanes  , le 
Marc  en  Banque 
Piftoles  d’Efpagne , la  Piece 
Planches  de  Chriftiaan  les  10© 
de  126  Planches 
Planches  de  Cooperwyk  , le 
100  de  1 3 2 Planches 
Planches  du  Nord , le  100  de 
132  Planches 

Planches  de  Wefterwyk  , le 
100  de  1 24  Planches 
Plomb,  les  1 00  Ig1 
Plumes  à écrire  brutes  le  mil- 
lier. v . de 


— - — — 1 pourc» 

. — 1 pour  c. 

j pourc. 


fi  1 : 1 o f. 

fy% 

f*S 

/48 

féo 

11  s 

6 f.  1/4 


> 1 pourc» 


1 pourc»- 

1 poÉrc. 
Plumes 


D'AU 


STEAD 

Prix  des  Msr- 
chandiies. 


A M. 

ïare. 


Plumes  à écrire  les  ioo  de  S à 40  fo. 

Plumes  à lits  les  i 00  / 2,5  a 38 

Poêles  de  fer  les  100  ® / 16 

Poil  de  Chameau  d'Alep  la  24  à 3 5 f. 

Poil  de  Chameau  de  Smirne  la 

fg  . rià  16  f. 

Poivre  blanc  la  fg  en  Banque  3 B à 4 5 $ 

Poivre  brun  la  fg  en  Banque]  rp  $ 

Poivre  long  la  on  le  tare  au 

Poids  . » . ï 6 à 1 8 H . 

Poix  , il  en  vient  de  divers  en- 
droits , comme  de  Stokholm , 
de  Wybourg  >de  Chriftiaan- 
ftad  , de  Carelshave  , de 
WefterwyK  , de  Calmar  & 
de  la  Caroline  : elle  fe  vend 
au  Laftde  12  barils,  ■»  à tant* 
de  Livres  de  Gros  le  Laft  > 
celle  de  Stokholm  eft  la  plus 
eftimée  , & la  plus  chere  , 
il  n’y  en  a prefque  point 
à-  prefent  que  de  Wefter- 
r'k  ^ ^ <£  1 y à ï 6 d.  7 


Deduftion 
pour  bon 
Poids. 


6 pour  c. — 


rï  p.  c.  1 p. 


cent 


1 4 p.  c.  1 pour  c. 

4$p.ba. 

5 t&P'ba.  — 


1 pour  c. 


rafînée 


Wyl 

de  Calmar  . 
de  la  Caroline 
Poix  Refîne 
les  100  fg 
Poix  Kéfîne  rafînée 
100 

de  DantzicK 
de  Coningsb. 
de  Riga 
de  Mofcovie  la 
meilleure 
dito  moyenne 
dito  commu- 
ne . . 

Calcinée  d’Al- 
lemagne 
de  Danemark 
fine  . . 


^qui  vaut^ 


brune 


cCi  5 à d.1 
ç&  ï là  1 ii  d.1 
jaune 

f 


To- 

tafTe 


/ 

les 

/ 


4*  > 

38  à 58$ 

38  à 50  s 

3^44$ 


" — 2 pour  c. 


<es  ioo 
&à  18 
mois  de 
Rabat 


40246$ 


9 ï 

Dedu&îon 
pour  prompt 
Payement 
ï pourc. 
1 pour  c. 
1 pour  ci 
1 pourc. 

1 pour  c. 


1 pourc. 


s pourc.- 


3 pourc. 


M 


3 


Potin 


94 


LE  NEGOCE 

Prix  des  Tars* 

Marchandi- 
fes. 


Dedu&ion  Dîdu£ion 
pour  bon  pour  pioinpÇ 
Poids.  Payement  o 


Potin  jaune  les  7 

IOO  f « (on  tare  les  / 41  : » — 

Potin  gris  les  l futailles 

ioot5‘  > /38e  ” 

Pots  de  fer  les  s 00^  • f6  : 10 

Poudre  'a  Canon  les  100  1 A- 

cheteur  paye  les  barils  que 

Ion  tare  avant  que  de  les  

remplir  • • J 2 4 

Poutres  , les  Poutres  tant  de 
bois  de  Chêne  que  de  Sapin 
ou  autres  bois  , Te  vendent  à 
tant  de  florins  la  Pièce  , & 
déduifent  1 pour  cent  pour 
prompt  Payement. 

Prunes  longues  les  100  fg 


1 pourc. 

1 pour  c. 
1 pourc. 


pour  c» 


Prunes  rondes  les 


100 


18'a  19$  18  p. 
/ 8t  à 9i  18  p. 


2 pourc. 
2 pour  c. 


1 pour  c. 
1 pour  c. 


Q* 


Quinquina  la 


54C  I2&14 

parSeron 


R. 


12  f. 


Raiïade  , ou  grains  de  verre 

la  0Ê  • • . ^ a 

Racine  de  Qaina.  Voyez  Quin- 
quina. 

Rafinade.  Voyez  Sucres. 

Raifins  de  Corinthe  les  100  fôf  6 a 17 
? longs  les  100  & / 11  a11 

Ralfins  5 ronds  de  Cabas  / 7à  8 
Réfine.  Voyez  Poix  Réfine. 

'de  Milan  . • A £ 3°  & 
jfubmergé  . les  j|  3 3 $ 

,de  Verone  . ?*IOO,\  ^ 5 <y 

ydc  la  Caroline,  onlN  U 

tare  les  barils  3 C 2 8 jj 

«1«  T 11  1 N 1 - 


2 pourc.  1 pourc. 


1 pour  c. 


16  p. 
1 o p. 


2 pourc. 
2 pourc. 


Ris 


4têpar  fi 
4&Par  £ 

3ar  i. 


2 pourc* 
2 pour  c. 
2 pour  c. 


1 pourc. 


2 pour  c. 
2 p.  cent 

1 pourc. 

2 pour  c. 
2 pourc. 
2 pourc. 

t nnnr  r. 


D' 


A MST  ER  D A 

Priv  line  ' T; 


Prix  des 
Mirchandi- 
fes. 


M. 


Tare,  Dedu&ion 
pour  bon 
Poids, 


, 95 

Deduftion 
pour  prompt 
Payemeni. 


la  Pièce  s ° fols  courant  & 
i pour  cent  de  furplus  ou 
d’agio. 

Rocou  la  gg 

Les  20  p.  c.  de  tare  Te  don- 
nent pour  les  barils , 8c  s’il  eft 
en  pains  on  donne  en  outre  $ 
à 4 pour  cent  de  tare  pour  les 
feuilles , félon  qu*on  en  con- 
vient. 

Rubarbe  du  Levant  7 

la  ffî  . Kon  la  ta- 

Rubarbe  de  Mofco-  />  re  au 
vie  la  £§•  • (k  Poids 


S. 


12.  à 14p.  20  p.  c.  1 p.  cent  1 pourc. 


f 5 à 8 

fl*  5 


2 pourc. 
2 pourc. 


1 p.  cent 
1 pourc. 


Safran 


lafê, 

.tare  au 
Poids 


fe  tare 


Gâtinois 
nouveau 
Idito  vieux 
ie  Mon- 
ta u ban 
^d’Efpagne 
Sal  Armoniac  la 
Poids 

Salpêtre  les  100  ^ en  Banque, 
la  T are  eft  fur  les  futailles  f 
Salfepareille  la  , fe  tare  au 
Poids 

Satins  des  ïndes  , la  Pièce  tant 
unis  qu’à  fleurs  • f 
Satins  d’Italie  l’Aune  , à 1 8 
mois  de  Rabat.  Voyez  Ar~ 
moifins  de  Luques 
rd’Alicant  les  1 o o gg-  f 
de  Marfeille,  les  1 00  fê'  on 
donne  2 S de  plus  pnr 
cailfe  de  Tare  que  celle 
qui  eft  fur  les  caifles  / 


fi  8?à 1 p 

f*  8 

/18 
f6rk  8 

2 O à 2 3 f. 

2S 

15^38  f. 


1 1 


*5 


Sa- 

von 


i B par 
jfac  de  sot 
l ou  | p. 
]cent  par. 
‘fac  de  25I 


2 pour  c. 


— - 2 pourc. 


7 à 8 B 

213  2 2 


2It  à 22 


30  par 
CaifTe 


2 pourc 


ï p.  cent 

1 pourc. 
î p.  cent 
ï pourc. 
î pourc. 


1 pourc. 

2 pour  c. 


2 pour  c. 
Savon 


9c 


le  NEGOCE 

^ Prix  de*. 

.Mirchandi- 

Tes. 


Savon  de  Gcnes les  r oo  -g  ,1a 
Tare  eft  comme  des  Cailles 
de  Marfeille  • * f %l 

Scammonée  lat^*  tare  , v 

Poids  • ‘ f 6 '9 

Séné  7uyCfgV,11  le  Mre  au  poids  1 ° 'a  1 1 f- 


Péduûion  Bédudioa 
pour  bon  pour  pxompg 
Poidi»  Paycroeat. 


z pour  c-  a p.  cent 
z p. cent  ï P- cent 
z p.  cent  1 P1  ceîl£ 


r de  Prude 
I de  Coningsberg 
I deMagdebourg 

Sei-  de  France  • 
ele.  ^ d’Angleterre 

de  Brabant  '&  de 
Flandres  • 

Sec  de  Mofcovie 
» ou  d’ailleurs 


le 
Laft. 
>Voy.  < 
grains 


78  à S 5 
74 ^ 84 

y z à 8 o 
78  à 80 
78  à 80 


>flor.  d’or 


1 p.  cent 


(•blanches  de  LeydeT  f 

[dites  Overkeykersl  la  1/5  5*56 

bnf  ,!4 


2 p.  cent 


à 3 Plomb? 
-à  z Plombs 


Serufe  les  100  fg  > la  Tare  eft  , „ 
fur  les  bariques  • J° 

Sirop  blanc  > ou  7 . uc.|6 

Royal  la  1g,oiUarelesfotalI- 
les 


Sirop  brun  du  Pays , la  Tare  eft 
fur  la  barique 

1 1 a ta  a*  m 


1 p.  cent  1 P*  ccnt 

» 1 p.  cent  1 P*  cent 

p»  cent  2 P* cent 


7?  « ~ r 

fur  la  barique  • 3 \ ° \ ^ -•  15  / 1 ° P*  c*  a p-  cent  2 P* 

irop  brun  de  France  les  i o o 2 1 a 2 1 * ® f F 

lirop  brun  de  Hambourg  1 a ^ J 
Tare  eft  fur  les  bariques  2 0 C) 

îoulpbre-cru.,  les  i o o t&*  bêta-  ^ — ï P cent  1 Pourc" 

re  au  Poids  • * - J 

Soulphre  rafiné  > les  io  o fête  _ IpûUrc.  ipourc. 

tare  au  Poids  • • J 7 


D’ AMSTERDAM-  9- 

Prix  des  Tari?.  Deduftioâ  Deduâion 

Marchanda 


Soyes  / 
d’Itaiit 


fOrgancin  de' 
Bologne  pre- 
miere  forte 
iito  fécondé 
forte  . . 
Meliorati  . 
troifiéme  forte 
Organcin  de 
T urin  pre 
miere  forte 
dito  fécondé 
forte  » . 
Organcin  de 
Bergame  pre- 
mière forte 
dito  féconde 
forte  . . 
dito  Trame 
Organcin  de 1 
Milan  . . 
üto  Trame 
Cartefiene  à la 
Boulonoifei 
forte  . . 
iito  fécondé 
forte  . . 
-iito  Miliorati 
de  Venifé  pre- 
mière forte 
aito  féconde 
forte  . . 
de  Regio  . 
de  Plaifance  . 
Organcin  de 
Modene  . 


f-’oii; 

d’An- 
vers & 
35  rao;s 

de  Ra- 
bat. 


les. 

r 1 

/ 8 à 6 o JJ 

//à  J7  j}  \ 

S ^ 

47 

fé  à jS 

/i  à y J 

4 6 à 47 

4-1  à44 

3<*à  37 

36  à 38 
33*3/ 

47  à 49 
4à4j 

fcà  41 
4/  * 47 


4 2 à 44 

40  à 4 J 

> B à 4 1 

14/ à 48  $ 


pour  bon 
Poids, 


pour  prompt 
Payera;  nt» 


Les  baïes  qui  pefent  de  1 00.  à 
1 49  donnent  de  Tare  3 

de  1 JO  à fg  • f 1£ 

de  200  &c  au-deifus  . 6 $§■ 

, par  baie  , & i t§  par  baie 
pour  bon  Poids  > & 1 pour 
cent  prompt  Payement. 


boy  es 


N 


Æjg 


LE  NEGOCE 

Prix  des  Tare. 

Marchandi- 

ses» 


Bedu&ion  Dîdu&ioh 
pour  bon  pour  prompt 
Poids»  Payement 


v a nui' 
' fterd. 


333 
mois 
de  Ra- 
bat, 


( Cerbafi  de  ^ 

1 Smirne  . 
dito  d’Alep 
Burma  Legios 
• Ardalfate 

Soyes  bonne  Ardaffe  , ^ 

Crues  dito  commune  | Poids 

r^aeMeffine 

vanc.  de  Morée  . 
de  Valence 
B;  rôti  ne 
de  T ripoli 
? d’Antioche 
! de  Ghipre 
UeBUflc 

l'Tanni  de  Ben- 
gale lettre  A 
lettre  B 
lettre C 
lettre  D 

Soyes  lettre  E 

desin-  lettre  F 

des  \ CabeiTe  de  mo- 
Grien  I re 
taies  | üto  ordinaire 
Bariga  de  mo- 
re . • 

Îdito  ordinaire 
de  Perle  . 

^ie  la  Chine 


la  ^ 

Poids 
d’An- 
L vers  eh 
jj  argent 
I de  Ban- 
1 que 


f „ ' 

1 3G& 

U Ji 

2 I 

1 1 à i 2 £ 

I O 

<5*4  à 2/ 

1 9 à 2 1 

26  à 27 

32 

*7 

6 

l 

1 4 


ü A 

1 A\ 

1 3 
10I 
15) 
i7 

21? 

i 81 


<! 


Stokvis  , qui  eft  un  Foilîon 
fec  , force  de  Morue  , dont 
en  mange  beaucoup  fur  les 
Navires  ? le  rond  les  10  o 

y le  long  les  100  gg 
le  court  fiix.  Kotfchaar 

les  1 o © gg 


Les  baies  donnent  11  fg  de 
Tare  lors  qu  elles  fe  peienE 
' avec  les  cordes , ou  6 gg 
par  baie  fans  les  cordes , 1 
pour  cent  bon  poids  & * 
pour  cent  promt  Paye“ 
ment» 


1 14 

1 6| 

19321  | 


La  Compagnie  donne  1 7 fè 
par  lac  pour  la  Tare  9 ex- 
cepté pour  celles  de  la  Chi- 
► ne  qui  fe  pefent  fans  facs  5 
& déduit  i pour  cent  pour 
bon  Poids» 


/8, 

/* 


9 à îO 


f6k  S 


Ï poufe.  1 pour  c» 
ipour  c.  ipourc. 

i pour  Co  i pour  c. 

Suc 


D’AMSTERDAM. 


99 


Sac  de  Reglilîe  les  100  fe 
tare  au  Poids 

Sucre  du  Brezil  blanc  la  . la 
tare  en  eft  comme  du  brun 
Sucre  du  Brezil  brun  dit  Mof- 
covade  la  à 18  mois  de 
Rabat 

les  Cailles  longues' 
donnent  240 \de  Ta» 
les  immi'  - courtes 


Prix  des 

.Tara, 

Dadu&'afi 

Dsdu&ion 

Marchandé 

pour  bon 

pour  prompt 

fes, 

'■  1 

Poids, 

Payement* 

1 

f ï 9 à 2 2 • 

fa—— 

• 2 pour  c. 

1 pourc. 

1 1 à 1 $ # 


re, 


190V 

Indes 


Orientales 


Sucre 


1 pourc.  ï pourc. 


7 à 9 § — ï pourc.  1 pourc. 


Sucre  des 

laffi 

les  Cailles  font  tarées  8c  la 
tare  y eft  deflus. 
mais  les  Canaftes  donnent 
2. 6 de  tare. 

Sucre  des  Barbades  la 

les  bariques  pefent  , jufques 
à 899  ^ . donnent  1 y o 
de  tare  par  barique , 8c  pefant 
900  8c  audeftus,!  6 pour 
cent 

les  demi  bariques  donnent  10 
pour  cent  de  tare- 

■ de  St.  Domingue  t 
d'Antegoa  i 
de  la  Martinique  ' ^ 
les  bariques  pefant  j 00  & 

au  delfus  donnent  1 8 pour 
cent  de  tare,  8c  au  deftous 
de  foofg  9 o tg  par  barique. 
les  barils  au  deffus  de  ijotfc 
donnent  auffi  18  p.  c.  8c  au 
délions  de  ijofÈ  4 f ffc  par 
baril. 

Sucre  du  Surinam  la  ££ 

les  bariques  pefant  au  deftus 
de  éoo  ^ donnent  20  p.  c. 


10 


6\\  7* 


— 1 pourc.  ï pourc, 


1 pour  c.  1 pour  c. 


5 à 6% 
5ià  6 ÿ 


»- — s pourc.  ï pourc. 


5 à 7I  $ — ~ — ï pourc.  ï pourc. 
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Prix  de  s Tar«. 

Marchandé 

fe«. 


Deduâion  Dedu&ion 
pour  ban  pourprompE 
Poids,  Payement. 


de  tare , SC  au-deflus  de  6 o o 
-fô  ï 2 o par  barique. 

Sucre  en  Pains  la  . on  tare  les 

Tonneaux.  . • nai^?# 

Sucre  Candi  blanc  la  net  1 9 à 1 

Sucre  Candi  brun  la  fg  net  I4fai5*$ 
Suif  du  Pays  les  i o o 1$  • les  ba- 
rils font  tous  tarez  . f io 

Suif  d’Irlande  les  i o o "0^  f I7ài8± 

Suif  de  Mofcovieles  1 00  f i4  à 19 

Suif  d’Allemagne  les  1 00  / ij  à 19 

SumacdePortàPortksïQO^  21  à 2.3$ 


16  p.  c. 
1 6 p.  c* 
1 6 p.  c. 
4 pour  c. 


x p. cent  ï p*  cent 
1 p.  cent  1 p*  cent 
1 pour  c.  1 pourc. 

1 pourc.  1 poutc. 
1 p.  cent  1 pour  c. 
1 pour  c.  1 P°uï  c. 
1 pour  c.  1 pour  c» 
j pour  c.  ï pour  c» 


T. 


Tabae 


fen  feuilles  de  Virgi~ 

| nie  la  -gg  . on  tare  les 
ï futailles  • 3 à 8 f. 

® en  feuilles  de  la  Ha- 
vane les  1 00  on  ta- 
re les  futailles  f 2.8  à 4 6 

en  futailles  dpi  Pays  , 

< les  100  ffî  • / y,  7,  12  à 

en  corde  ou  en  rou-  2.  y 
leaux  de  Verines  la 
(g  . depuis  ! o.  à 2 o f. 
en  corde  du  Brezil 
la  '0&  * • 1 2 à 1 y f. 

| en  corde  du  Pays  les 
L 1 00  . on  le  tare»  / 1 8 à 25 


S pour  c.  2 pour  s»  ï pourc. 

pour  les  cô- 
tes. 

8 pour  c.  2 pour  c.  ï pour  c. 

pouï  les  cô- 

ipourc.  1 poutc. 


, f§  pa,  1 Pout  c’  ipoufc- 

rouleau. 

*ffiPa<fe-  2 poutc.  I poutc. 

ion. 

1 pourc.  ï pourc. 


Tabac  en  Poudre  la  . . yàiof.  »■$  p.bâh  2 pourc.  2 pour  c^. 

les  baies  où  il  y a double 
embalage  donnent  8 ffè  de 
tare  , mais  s’il  n’y  a qu  un 
embalage  •>  la  baie  ne  donne 
que  4 de  tare. 
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Prix  des  Tare. 

Marchandi- 
fes. 


Deduôioft  Didu&jon 
pour  bon  pour  prompt 

Poids.  Payement. 


Taffe- 

tas 


rde  Bologne  - 

T 

de  Florence 

V' 

w 

00 

e» 

1 
i 

1 

i 

de  £ de  large 

dit  Armoiiin 

noir  à la  Ge- 

l'aune  à 

noife  de  8. 

18  mois 
de  Rabat. 

< brades , f de 
large  . 

v Voyez 
' Armoi- 
fins  de 

SfàpiS 

dit.  de  9 braf 

Luqucs. 

fes  à la  tg  de 6 

8*à8*3 

dito  de  1 0 

brades  à la 

-, 

L « de*  . J 

Ç 3 3 “ 38&1 • J 

^2  p.  cent 


les  ioo  -0 
fe  tare 
au  Poids 


les  ïoo 


ç d’Ailema- 
Tartre  \ gne  . 
d'Italie 
de  Venife 
de  Bour- 
Terben- J deaux 
tine  ide  Bayon- 
ne 

de  Bafton 

J’ai  donné  auffi  6 j de  tare 
par  baril  pour  celle  de  Ba- 
fton. 

Thé, la  . a / 

Toiles  , comme  il  y a une 
grande  quantité  de  fortes  de 
Toile  , il  feroit  ennuyeux 
de  les  mettre  ici  par  ordre  , 
je  me  contenterai  de  dire 
que  les  unes  fe  vendent  à 
l’aune  , d’autres  à la  piece  , 
à tant  de  florins  la  pièce  ou 
à tant  de  fols  l’aune  en  ar- 
gent courant  , avec  2.  p.  c. 
ou  1 p.  c.  de  déduction  pour 
promt  payement  félon  qu’on 
l’accorde. 


)/  2 1 à 2 4 \ — ■ ï pour  c.  1 pour  c, 

f 9 à 15. 

/ié  à 30  20  p.  c.  5 pour  c.  1 pour  c. 

9<X  ffc  P»  ' 

I J à 16  $ banque  2 pourc.  2 pour  C. 
ixo  $ par 

143154]  bary  2 pour  c.  2 pour  c. 

> Par  1 pourc.  1 pourc- 


11  a 1 2 


60 


barti 


2 à 20  anM.  Pa<  1 pourc.  1 pourc. 


N 5 


Toiles 
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DeduftioA  Bedudioft 
pour  bon  pour  prompt 
Poids,  PayomeiH, 


Prix  des  .Tare* 

jkl'àrchandp 


Toiles  de  Coton  , les  Toiles 
de  Coton  des  Indes  tant 
crues  que  blanches  i 8c  pein- 
tes , (e  vendent  a la  piece 
en  argent  de  Banque  » î°rs 
qu  elles  s’achètent  en  baies 
ou  en  parties  > à tant  de  no-  . 
rins  la  pièce , comme  on  le 
verra  en  détail  au  Chapitre 
où  je  parlerai  de  la  Compa- 
gnie dqs  Indes. 

Toiles  de  Coton  peintes  dans 
ce  Pays  , elles  fe  vendent  à-  • 
tant  de  fols  courant  1 aune 
depuis  6 à 8 fols  , jüfqûés  à 

3 o ou  40  fols!  aune  j & don- 
nent‘a  pour  cènt  de  deduc- 
tion  pour  promt  payement. 


Vins  , tous  les  Vins  de  France 
fe  vendent  par  tonneaux 
de  4 banques , depuis  8 à 1 o 
jufques  à 5 o livres  de  gros  le 
tonneau  argent  courant  , 8c 
donnent  1 p.  c.  de  deduéHon 
pour  prompt  payement, 
les  Vins  d’Efpagne 


Vaches  de  RufBe  la  « 


6 â x 6 fols 


1 p.  cent 


Verd  de  gris  » ou  Verdetla 
les  paîns  ne  donnent  point 
de  tare  . • 


Vermillon  les  100  ^ tare 

eft  fur  les  barils 


les  Vins  du  Rhin. 

Vitriol  d’Angleterre  les  x 00  (fê 


6zï6  $ ù ïop.c.  2 pouf  c.  2 p.  cent 
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J'ai  tâché  de  mettre  dans  cette  Table  la  plupart  des  Marchandées  qui 
ont  le  plus  de  cours  dans  cette  Ville  , & comme  je  Fai  faite  plus  pour  les 
Etrangers  , que  pour^ceux  qui  y demeurent  , je  me  Hâte  que  les  Etrangers 
m’en  auront  autant  d’obligation  , qu’elle  m’attirera  de  blâme  & de  con- 
tradidion  de  la  part  de  quelques  Marchands  , qui  ne  déduifent  jamais  rien 
à leurs  Correfpondans  , lorsqu’ils  achètent  quelque  chofe  pour  eux-,  com- 
me j'en  ai  connu  quelques-uns.  Mais  comme  je  me  fuis  propofé  de  don- 
ner une  idée  auffi  claire  que  je  puis  , du  Négoce  d’Amfterdam  , je  n’ai  pas 
dû  omettre  cette  Table , afin  que  les  Etrangers  puiflent  furies  prix  des 
marchandées  quon  leur  marque  , faire  à peu  près  un  compte  jufte  de  ce 
qu’elles  leur  coûteront  rendues  chez  eux  , ou  ce  quelles  pourront  produi- 
res’ils  les  envoyent  à Amfterdam.  Au  relie,  fi  j’ai  fait  quelques  abus  dans 
les  déductions  tant  pour  le  bon  poids  , que  pour  le  promt  payement,  je 
ne  les  ai  faits  que  fur  les  notes  que  les  Courtiers  m’ont  données  , que  j’ai 
trouvé  les  plus  juftes  , 8c  j’en  ai  tiré  une  grande  partie  des  comptes  des 
marchandées  que  j ai  achetées  8c  vendues  moi- même.  Que  fi  outre  cet- 
te précaution  il  s’eft  gîiffé  quelques  fautes.,  j’efpere  quelles  fe  corrigeront 
bien- tôt  dans  une  fécondé  Edition  de  ce  Livre.  Mais  comme  il  eft  parlé 
dans  la  Table  qu’on  vient  de  lire,  de  1/-,  18 , 21  & 3 3 mois  de  Rabat,  je 
ne  croi  pas  devoir  finir  ce  Chapitre  fans  expliquer  ce  que  ce  c’efl , à ceux 
qui  ne  le  favent  pas. 

Quoi  que  le  mot  Rabat  pris  dans  un  fens  général  dans  le  Commerce 
défigne  toute  forte  de  déduélion  qui  fe  fait  d’une  fomme  , il  ne  lignifie  ce- 
pendant dans  fonfens  propre  8c  particulier  , que  la  fomme  qu’un  ^Debiteur 
faye  de  moins . àjon  Créancier , lorfqu  il  lui  paye  par  avance , une  femme  quil 
ne  devait  lui  payer  qu  au  bout  d*un  tems  limité. 

Il  y a des  gens  qui  confondent  la  Déduction  8c  l’Exeompte  ou  Décompte 
avec  le  Rabat , faifant  ces  trois  calcus  de  la  même  maniéré  : plufieurs  habi- 
les Arithméticiens  foûtiennent  ce  fentiment  avec  raifon  , 8c  ils  veulent  que 
lorfque  Fon  acheté  une  marchandée  à 1 pour  cent  de  dédudion  , on  dé- 
duife  les  1 de  1 02  8c  non  de  Boo.  Mais  comme  j en  parlerai  ci- après 
je  dirai  feulement  ici  qu’à  Amfterdam  Fufage  8c  la  coutume  prévalent  Fur 
cette  opinion  ,&  que  fuivant  ce  même  ufage  > fi  on  veut  définir  ces  trois 
calculs  tels  qu’ils  e font  dans  cette  Ville,  il  faut  dire  que  la  Dédublion  eft  une 
fiuftra&ion  pure  & fimple  d’elle  mime  qui  fe  tire  de  loofans  tems  ni  terme ; 
que  FExcompte  ou  Décompte,  e/r  la  fou (b raiïion  d'un  certain  tems , & eue  le 
Rabat  e/  la  JoufiraUwn  d’un  intérêt  pour  un  tems  limité  qmfc  tire  de  ^inté- 
rêt même  ajouté  a ioo  , comme  cela  fe  verra  plus  clairement  dans  la  fuite  de 
ce  Chapitre. 

Pour  avoir  une  jufte  idée  du  Rabat  , il  faut  favoir  que  dans  la  plûpart 
des  Pays  de  la  Chrétienté  , Pintérêt  de  l’argent  eft  réglé  à un  prix  limi- 
te , 8c  que  ceux  qui  exigent  un  intérêt  au-delà  de  ce  prix  limité  , (ont 

traitez 
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<64  , r.  i,  chofe  vient  à la  connoiflance  delà 

traitez  Si  punis  comme  vifur  , que  l’avarice  de  certaines  gens , 

JulVice  : mais  comme  il  y ^ , ne  foulent  aux  pieds , & 

amorcee  par  les  beioms  & les  nec  • ue  beaucoup  de  gens  en 

queles biens  du  Monde  font  partage  d ^ ^ QU  parkurgcnie» 

ont  plus  qu  ils  nen  fauroient  taire  f,  quUvec  un  génie  parti- 

& qu’au  contraire  il  s’en  trouve  crédit  t & qu’il  eft 

culiet  pour  le  Commerce  , fe.joy  , • . ' p ;t  par  [e  délit  quieftfina- 

fortnatureU-ces  derniers,  fort  pat  ambrtion , to.  P»  h ‘£  „ t 

turel  à tous  les  hommes  , de  fe  rendre  heureux,  de  ra  ^ ^ de 

les  rendre  tels  , ils  ont  recours  a ceux  qu  nourles  rembourferou  les 

l’argent  , ou  de  leur  vendre  des 

payer  dans  un  certain  tems  ^ avec  un  avan^nt  les  marchandées  > fe 

Or  lorlque  ceux  quittent  1 argent  °u ^ ^ ft  limité  par  les  Loix,  ils 

contentent  d’un  intérêt  railonnable  & tel  qu  ü dt  P ^ f. 

ne  font  aucune  difficulté  de  Je  faire  mte 

fe»  quils  font  faire  a celui  a qu  P avancene  fe  contentent  pas  de 

chandife  i mais  lorfque  ceux  clul°  ^ ^ dire  > celui  qui  emprunte > à 
l’intérêt  ordinaire  , forcent  , s üs  auroient  eux- mêmes  honte  s ils 

leur  accorder  un  interet  exorbitan  roître  fi  ja  chofe  venoit  à la 

en  étoient  capables  , 6c  qu  ils  n ofero  e c «.  V * ^ d’emprunter  de 

conn  oi  flan  ce  de  s Juges > on  a trouve  le  me yen ^ P«tc  ^ , &P  cda  fans 

l’argent  à un  intérêt  Prêteur  foit  obligé  d’exi- 

SarSo"jS>  fomme 'prêtée  ou  avancée  avec  ce  meme 

intérêt  exorbitant  : ce  qui  fe  C pour  lui  prêter  cette 

B a befoin  de  , ooo  florms  , & “ àPraifon  d/  4 ou  de  / 

fomme  ; G veut  bien  la  lu.  $ P ks  Loix  , mais  à raifon 

pour  cent  par  an  , tel  que  tj  ne  Pllt  pas  trouver  les  loooflo- 

de  S pour  cent  par  an.  J<  ^ r0jt  par  nectiïité  > ou  par  lef- 

tins  dont  ila  ^“^^tn'profircofoidérfolc  fur  ces  , ooo  florins  , lesac- 

LCpteCà  cette  condition  , & le, C.  mÆ 
les  1 ooo  florins  6c  en  pal  e on  o fomme  doit  être  payé  à raifon 

qu  i!  ne  paroiffe  pas  que  l tnterec  terme , d’exiger  par  la 

"e  8 P,o«  cent  par  '^t&^aveTl’foSrêt , U fait  faire  l’obligation 

v0ye  delajuft.ee,  a fomme  p florins  >a  promet  & s engage 

à B comme  s i!  avoit  reçu  de  lu  ^ moye„  l’intérêt  exorbitant  des 

de  lui  rendre  au  bout  d un  an  , & • J l’année  dans  lobiigation 

H î?i  USt  JT 
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îo8o  florins  qu’il  promet  de  rendre  ou  de  rembouffej1  au  bout  dun 
an. 

C’eft  de  ces  fortes  de  marchez  5c  de  conditions  , que  le  Rabat  a ti- 
ré fon  origine  , puifqu’en  effet  le  Rabat  n’eft  autre  chofe  , que  la 
fomme  que  B payeroit  de  moins  à «C  , fi  au  lieu  de  le  rembourfer  au  bouc 
de  l’an  , il  le  rembourfoit  d’abord  , ou.au  bout  de  3 , de  4 ou  de  6 mois  > 
car  s’il  le  rembourfoit  d’abord  , il  rabattroit  les  80  florins  qui  ont  été  a- 
joûtez  pour  l’intérêt  de  toute  une  année  au  capital  de  1000  florins  j 8c 
s’il  rembourfoit  au  bout  de  5 mois  , il  rabattroit  des  J080  florins  l’intérêe 
de  9 mois  que  fon  obligation  auroit  encore  à courir  , 5c  ainfi  à proportion 
des  autres  termes , parce  qu’il  feroit  fort  in  jufte  , que  voulant  s’acquiter  au 
bout  de  trois  -mois  , il  payât  les  I080  florins  portez  par  fon  Obligation  , 
puifque  de  cette  maniéré  il  payeroit  l’intérêt  à raifon  de  5 1 pour  cent 
par  an. 

Ce  qui  appuyé  la  confeqtsence  que  je  tire  , que  le  Rabat  eft  fondé  fur 
*jn  Intérêt  qui  dans  fon  commencement  étoit  uiuraire  , eft  qu’encore  au- 
jourd’hui que  l’intérêt  du  Rabat  eft  compté  5c  permis  dans  Amfterdam  à 
8 fur  cent  par  an  , 5c  même  dans  beaucoup  d’autres  Pays  ; quand  on  vend 
ou  achette  de  la  marchandifo  avec  Rabat , on  ne  dit  pas  à tant  fur  cent  de 
Rabat  ; mais  a tant  de  mois  de  Rabat  : ce  qui  fe  fait  pour  mieux  cacher  le 
prix  de  l’Intérêt  ou  du  Rabat , qui  dans  le  fond  , n’eft  qu’une  même  cho- 
fe , 5c  il  y a beaucoup  d’aparence  que  le  mot  de  Terme  a été  changé  en 
celui  de  -Rabat  » à mefure  que  l’argent  eft  devenu  beaucoup  plus  abondant 
en  Europe,  qu’il  ne  l’étoit  avant  la  découverte  de  l’Amérique  par  les  E f- 
pagnols  , car  avant  ce  tems-là  o'n  achettoit  beaucoup  plus  pour  ne  payer 
que  dans  un  an  , dans  1 J * dans  1 8 , dans  17  » 5c  dans  3 1 8c  5 3 mois  > 
que  1 on  ne  fait  à prefent , 5c  ceux  qui  vendoient  à de  fi  longs  termes , pro- 
portionnoient  le  prix  de  leurs  marchandifes  à la  longueur  des  termes  auf- 
quels  ils  vendoient , 5c  peut-être  en  même-tems  à la  bonté  & à la  réputa- 
tion de  ceux  aufquels  ils  faifoient  de  fi  longs  crédits  , en  augmentant  k 
prix  de  leurs  marchandifes  à raifon  de  6 , de  8 ou  de  10  pour  cent  par  an  : 
ainfi  lors  qu’ils  vendoient , par  exemple , de  la  marchandée  qu’ils  pouvoient 
donner  pour  100  florins , argent  comptant , iorfqu’ils  la  vendoient , dis- je , 
à payer  au  bout  d’un  an  , ils  la  vendoient  10 6 , 108  , ou  Ho  florins,  afin 
de  trouver  au  bout  de  l’année  l’Intérêt  de  leur  avance  ; mais  , comme  je 
viens  de  dire  , à mefure  que  l’argent  eft  devenu  plus  abondant  fur  tout  à 
Amfterdam  , ceux  qui  avoient  acheté  des  marchandifes  à de  fi  longs  ter- 
mes , fe  trouvant  en  état  de  payer  avant  leur  échéance  , & ceux  qui  leur 
avoient  vendu  , ayant  occafion  de  replacer  cet  argent  , on  convenoit  de 
ïabatrc  un  Intérêt  , tel  qu’on  pouvoit  convenir  , pour  tout  le  tems  que  le 
Débiteur  payoit  avant  l’échéance  du  terme.  C’eft  de  cette  maniéré  que  les 
mots  de  tant  de  Mois  de  terme  ont  été  changez  en  tant  de  Mois  de  rabat. 

O Cap 
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e°A  prêtent , qiioi  que  3 3 Mois  de  R a bat  (oient  3 3 Mois  de  terme , on  ne 
dk  pas  3 3 Mois  de  terme  , mais  3 S Mois  de  rabat , parce  que  1 on  entend 
par-là  qu'on  payera  comptant  en  rabatant  un  certain  Interet  pour  les  3 3 
Sois  de  la  Somme  qu'on  feroit  obligé  de  payer  au  boutde  3 3 Mois  , fan* 

“““ * beaucoup  daparence  qu'autrefois  il  fe  vendoit  beaucoup  plaide 
marchandifes  qui  prêtent  pour  de  f.  longs  termes  , & nous  voyous  m^rne 
tm’en  France  il  fe  vend  adluellement  peu  de  marchandées  , qui  ne  le  yen 
lent  à des  termes  de  6 , de  9 Mois , dun  An  & plus-  Mais  a Amfterdam 
on  n'a  retenu  cetufage  , que  pour  les  feuks  marchand.les  fuivantes  . qut 
autrefois  fe  vendoient , comme  aparemment  beaucoup  d autres  , a tant  de 
Mois  de  terme  , & qui  fe  vendent  prefentement  à tant  de  Mois  de  rabat.. 

Savoir , 
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, , 18  , 

^ qui  fe  vendent  à <£  18  Mois  de  Rabat». 


I 15 1 

i 18  > 
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Les  Laines  d’Allemagne 
Les  Cendres  & i-otalles 
Les  Soyeries  d Italie 
Les  Sucres  de  Brefil , dits 
Mofcovades 
Les  Laines  d’Efpagne 
Les  Soyes  d’Italie 

C'eft  à-dire  , que  ces  Marcbandifes  fe  vendent  à payer  comptant  , en 
déduifant  ou  rabatant  l'Intérêt  qu'il  faudroit  payer  au  bout  de  r5,dei*, 
de  1 1 , ou  de  3 3 Mois , fi  l'on  ne  payoït  qu  au  bout  de  ces  termes.  Et  cet 
Intérêt  qu’on  apelle  communément  Rabat, ek  réglé  pari  utàge  Pa  . a . 
«me , à raifonde  8 fur  cent  par  An  , qui  font  incorporez  dans  le  prix  de  la 
marchandé , par  le  vendeur , lequel  pouvant , par  exemple , donner  une  mar- 
ebandife pour  i oo  florins,  argent  comptant  , la  vend  a 108  florins , s il  la 
Tend  à un  An  de  terme,  comme  je  lai  déjà  infinueci-delius. 

Cela  étant  ainfi  expliqué , on  n aura  pas  de  peine  a comprendre  que  , pour 
faire  la  Régie  du  rabat  , il  faut  chercher  avant  toutes  chofes  , a combien 
monte  le  rabat  des  Mois  dont  il  dl  queftion  : ce  qui  fe  fait  par  la  Réglé 
de  Trois  de  cette  maniéré. 


Si  1 2.  Moisrabatent  8 flo- 
ïins,combien  rabatront 


Mois  ï 
Viendra 


fur  Cent. 


Mais  cette  Régie  n’éft  bonne  que  pour  les  plus  novices 
le.  rabat  tft  à un  autre  prix  qu  à 8 fur  cent.  Car  ceux  qu 


mez 
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mtzl  faire  des  Réglés  de  rabat  à 8.  fur  Cent  , s'épargnent  cette  peine, 
en  prenant  feulement  les  f du  nombre  des  Mois , qui  donnent  d'abord  le 
prix  du  rabat , parce  que  8 font  les  t de  12.  De  forte  que  fi  1 on  ajoute  5 

1 . _ V rt  ’ O - . fl*  w*  /Mil  oA-  I 


je  viens  de  montrer  , fuppofons  avoir  à payer  une  fomme  de  9860  flo- 
rins , à 1 5 , à 1 8 > à 2 1 , ou  à 33  Mois  de  rabat , & difons  par  la  Réglé 
de  Trois  : 


Si  ï 1 o florins  rabatent  1 o florins , combien  rabatront  9860  florins  S 
Viendra/896  : 7 ~ Mais  comme  le  -de  fol  ne  font  pas  5 Pénins , &c 
que  j comme  )e  croi  l avoir  dit  ailleurs  , on  ne  compte  que  par  8 Penins  , 
en  en  mettant  8 » s’il  y en  a de  6 à 1 2 j 8c  en  paffant  un  fol,  s’il  y en  a 
plus  de  1 2 ; il  ne  faut  rabatre  des  - - /9860  ci- de  (lus 


Si  1 1 2 florins  rabatent  ï 2 florins  , combien  rabatront  9860  florins  ? 
Viendra  / 1 o 5 6 : 8 : 9?  , mais  rabatez  feulement  - / 1 o 5 6 : 8 : 8 : 


Si  1 ï 4 florins  rabatent  1 4 florins , combien  rabatront  9860  florins  ? 
Viendra / 1 2 1 o : 1 7 : 8f-;.  mais  rabatez  feulement  / 1210:17:  8- 
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mois  à 1 2 mois  , & 2 à 8 , I on  aura  1 5 mois , & t o fur  cent  5 qui  efl:  la 
même  proportion  que  de  8 a 1 2 . Ainii 


Le  prix  ou  la  valeur  des  Mois  du  rabat , étant  trouvé  de  la  manière  que 

. * C f*  ! ...  \ « 1 ^ mm  h û Q A «1  -ri  r\  _ 


Première  Réglé  » à 15  Mois  de  Rabat „ 


que 

Refte  à payer  comptant 


896:  7. 


/8963  ; 13. 


Seconde  Reple  3 à 18  Mois  de  Rabat . 

O 


Refte  à payer  comptant 


/ 8 8 o 3 : 1 1 : 8- 


Trotfîéme  Réglé  , a 11  Mois  de  Rabat • 


Refte  à payer  comptant 


/8649*.  2:  8» 


O 2 
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Quatrième  Régie  d 33* 

Si  tu  florins  rabatent  22  florins  , combien  rabatront  98^0  florins? 
Viendra/  1778  : o : *0  H-  mais-rabatez  feulement  / 1.7,78.:  o :•  8» 

Refte  à payer  comptant  ~ /8081  . 19.  8* 

ta  preuve  des  Régies  de  rabat  fe  fait  en  calculant  l'Interet,  de  la  Som- 
me qui  refte  à payer  comptant  , au  Prix  du  rabat  qui  en  ,a  été  déduit , ÔC 
pour  le  nombre  des  Mois  du  rabat,  lequel  Intérêt  ajoute  à la  omme  qui 
refte  à payer  comptant,  doit  rendre  la  même  Somme  de  laquelle  le  rabat 
a été  déduit  ; comme  on  le  peut  voir  par  les  4.  Preuves  buvantes  , dans 
lefquelîes  je  ne  m'attacherai  pas  à calculer  les  Penins  ni  leurs  parties  ah- 
quotes  , félon  les  Réglés  d une  Arithmétique  critique  , pour  la  railcwi 
dite  ci-dcfliis  » que  l’on  ne  compte  à Amfterdam  que  par  8 Pemns  , ec 
par  un  Sol. 

Preuve  de  la  première  Règle  » d 15  Mois  de  Rabat, 

Pour/  51860  il  refte  à payer  comptant  - - f 8965:  15: 

Ajoutez-y  flntéret  de  1 5 Mois,  a 8 fur  100  par  An  , qui 

eft  1 o fur  ï 00  - - • “ / 896:  7: 

Viendra  la  Somme  dont  le  rabat  a été  déduit  - /9860  : o : o 

Preuve  delà  fécondé  Réglé»  a 18  Mois  de  Rabat. 

Pour/ 8960  il  refte  à payer  comptant  - - /88o3:ii:8- 

Ajoutez-y  l’Intérêt  de  1 8 Mois , à 8 fur  1 o©  par  An  , qui 

eft  1 z.  .fur  100  - - - ~ /x-056:  8:  8 

Viendra  la  fom  me  dont  le  rabat  a étré  déduit  -»  /9860  : o : © 


Preuve  de  la  troifième  Réglé  y d il  Mois  de  Rabat» 

Pour  f 0860  il  refte  à payer  comptant  - - / 8645*:  2 : g 

Ajoutez-  y l’Intérêt  de  21  Mois,  8 fur  100  par  An,  qui 

eft  14  fur  roo  - - - - /nio:  17:  8 


Viendra  la  Somme  dont  le  rabat  a été  déduit 


/ 9 8 60  : 0:0 
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Preuve  de  la  quatrième  Règle  r à 33.'  Mois  de  Rabat , 

Pour  f 9 8 60  il  refte  à payer  comptant  - - /8081  : 15)  : 8 

..  Ï’T.  - ' X O A .. 


dans  quelques  livres  d’Arithmétique.  Mais  outre  que  ces  Abréviations  ne 
font  bonnes  , que  lorfque  le  rabat  cft  à un  certain  prix  , & qu’elles  ne 
valent  rien  , s’il  eft  à un  autre  prix  , je  me  contente  des  exemples  que 
j ai  donnez  , qui  font  fiiits  fuivant  la  Réglé  fondamentale  du  rabat  , par 
laquelle  on  peut  calculer  le  rabat  à toutes  fortes  de  prix.  Car  fupofé  que 
îe  Rabat  doit  à 7 , à 9 , à 10  fur  cent , ou  à plus  ou  à moins  , on  le  trou- 
vera toujours  plus  finement  que  par  toute  autre  voye  , en  difant  par  la 
Régie  de  Trois  5 


1 5 Mois  rabatent  donc  - /8  : i 8c  ainfî  à tous  les  autres  prk 

& termes  t en  travaillant  par  la  Régie  de  Trois , comme  dans  les  4 exem- 
ples que  j ai  donnez» 

Or  pour  revenir  à ce  que  j ai  dit  ci-devant , qu’à  A mfterdam  les  Mar- 
chands ne  calculent  pas  la  déduction  -,  nf  l’efeompte  ou  difeompte,  en  ma- 
nière de  rabat  » pour  en  faire  voir  la  diférence  , il  fuffira  de  donner  un 
. exf>mple  de  chacun  de  ces  calculs  5 afin  d en  donner  une  idée  aux 
moins  experts.  Pour  rendre  la  chofe  plus  fenfible  prenons  la  meme 
àomme  de  9 8 6 o florins  , dont  nous  avons  tiré  le  rabat  , & fupofons  avoir 
acheté  pour  9860  florins  de  marchandifes  , à 1 o pour  Cent  de  déduction  ; 


Aj  c ûtez-  y l’Intérêt  de  3 3 Mois , à 8 fur  1 00  par  An , qui 


eft  2 z fur  1 00 

Tiendra  la  Somme  dont  le  rabat  a été  déduit 


- /1778  : 0:8 


f 9S60  : 0:0 


Il  y a Bien  des  Marchands  qui  font  les  Régies  du  rabat  plus  abrégées  que 
celles  des  exemples  que  je  viens  de  donner  , éc  on  en  peut  voir  plufieurs 


Si  î 2,  Mois  rabatent  „ . 

7 j combien  rabatront  ^ols  ? 


3 3- 


Mois  ? Viendra 


Ou  autrement  par  les  parties  aliquotes» 


ï 2 Mois  rabatent 


f n 


O 3 


«5*  &•*&§$£&&  <K-:$ 

a i ; Mois  a courir  , a ^ e f,  „rofle  déduction , & qu  il  ne 
11  y * P<**  de  marchandifc  qui  donne  un un  & long  terme, 

-»V“  «*  -'■*«-« 

a ? à -ler  ffil“rer&  iuèteVJs  8 6 à déduire  des  9 8 6 o , ce  qui  étant  fait» 
z dermefes  ngiifes  , ôc  ît  revre  j Onération  Te  peut  toujours  faire 

siïiigga^ 

nntélyouŒpTer.ÿ^’,  de  chaque. oo florins  , comme  fuit. 

O 


: i Mois  donnent  - - r,  ~ 

5 Mois  font  le  i & donnent  par  conlequent 

TTIlois  à S par  cent  par  An  , donnent  donc 


8 

i 

10 


C.  q»  ca  ~f . il.":!  * fyïŒfcnsc:  iS 

duûion  , dans  1 exemple  precedent  , & P déduits  du 

Mois  des  9 8 é ° florins , à huit  pour  cent  par  An  , ; o 1 

Capital , bifferont  S 87 4 florins*  p" ‘^“^rchandifes  , ne  vont 

Comme  les  déd“^°^“‘  C&  Pefcompte  neft  pour  lordinaine  que 

depub^d'jufqffà  Unmaniére^q^  'je^vien's 

JM»  on  °roù^ 

vera^que  îa^Régle^deTabat  ^beaucoup  plus  avantageufe 
SK  Es"  fols  , l que  " déduifant  .1  déduit  986  florins: 

ce  qui  fait  *9  flotinS/  }/ols  a fon  de&VMtage.  ^ ercomptée  de  la 

Au  contraire  , celui  qui  reçoit  1 ar§  P l’intérêt  de  l’argent 

maniéré  ei-deffus  . perd  8 ’ , \ ^mmeil  penfe,  mais  à 

»'  ^ « multipliant  le  8 8 7 4 florins 

qn-ilmçoit  par  U 7 & div.fant  le  produit  par  100. 


8874 


U I 
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8874 

1 1 J:  ajoute*  à 8874 

— - les  “ ■ 98  6 

8874  

8874  vient  - 9860  florins. 

98  6 

■vient  986  | 00 

Ce  qui  prouve  que  les  Arithméticiens  qui  foûtiennent  que  les  déductions  ôc 
les  efcomptes  fedévroient  calculer  comme  le  rabat , ont  raifon  5 maisl’ufa- 
ge  n’eft  pas  tel  à Amfterdam  :?  cependant  ceux  qui  ont  quantité  de  lettres 
de  Change  à efcompter  y perdent  $ car  quoi  que  la  diférence  Toit  beau- 
coup moindre  que  ci-deüus  , lorfquei'efcompte eft  de  3 à 4 pour  cent  * 
cela  ne  laifle  pas  de  faire  une  fomme  au  bout  de  l’année  , quand  on  efi* 
compte  pour  de  greffes  foin  mes.  Ern  voilà  allez  pour  donner  uneconnoift- 
fance  fuffifante  du  rabat  , des  d.édudions  ôc  de  l’efcompte  ou  difcompte  » 
palFons  à une  autre  matière. 

CHAPITRE  VIIL 

ip  ' bm  1 ' 7 , A ; • ni:  O 

Dés  Engagemens  des  Marchandées. 

■ 

IL  arrive  très-fouvent  une  fl  grande  quantité  de  marchandifes  à la, fois 
dans  Amfterdam  que  le  prix  en  diminüe  ^confidérablementî  Le  feul 
bruit  qu’on  fait  courir  , qu’il  arrivera  beaucoup  de  ;;nîiarehahdifes<d’uji 
endroit  , ou  que  certaines  récoltés  ont  été  fort  abondantes  dans  'certains 
Pays  j intimide  tellement  ceux  qui  ont  de  ces  marchandifes  , que  cha- 
cun cherche  à les  vendre  ôc  à s’en  défoire  5 ce  qui  en  fait  tellement 
bailler  le  prix  , qu’on  ne  peut  les  vendre  qu’à  [une  grofle  perte  Les  A- 
cheteurs  voulant  fe  prévaloir  de  la  confiera  a tion  de  ceux;  qui.  veulent  venr 
dre  i tâchent  de  les  intimider  encore  davantage  pour  acheter  à meilleur 
marché  s&  d’autres  ne  veulent  acheter  que  le  moiris  qu’ils rpeuvent 
dans  I’efperance  qu’ils  achèteront  à meilleur  marché  dans  la  fuite.  D’au- 
trecôté  , s’il  y a del’aparence  qu’une  forte  de  marchandifes  dont  on  a une 
grofle  Partie  , doive  augmenter  confidérablementdanS  peu  de  tems , & que 
celui  qui  les  a ? ait  cependant  befoin  d’argent  pour  d’autres  affaires  , il  lui.  eft 
fâcheux  d’être  obligé  de  vendre'fes  marchandifes  -s  pour  en  faire  de  l’argent , 
voyant  une  fl  belle  aparence  de  les  vendre  à im  profit  beaucoup pluis  côn- 
fldérable  , s’il  pouvoit  les  garder  encore  quelque  tems  ;-dans  ces,  fortes 
d occaflons  divers  Marchands  fe  trouvent  allez  em  bar  a fiez  du  choix  du  par- 
ti  qu  ils  ont  à prendre  5 qui  eft  de  vendre  à.  une  grofle  perte  certaine  & 

réelei 
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réele  ; ou  de  vendre  à un  petit  profit  , quoiqu’on  voye pretque cWemçnt 
cpi  on  en  feroic  un  beaucoup  plus  gros , fi  la  feule neccffne £ ^de  £ 
amt  r.  nWicreoit  nas  devendr  . Mais  .comme  le  commerce  trouve  mille  expe 

ces  fortes  d’inconvémens  , & d y a quantité  de  gro  e . a^dipes  flUqis 

=1^ 

fentde  l’argent , & c’eft  proprement  ce  qui  s apelle  E <g  g 

^wsfc^SBss*!^- 

dans  qXe  ter^s  ,*  ne  plut  pas  y ‘ £ 

droit  • au  lorfque  quelqu'un  a une  quantuede  ^^^Wo^  de 

Uplusjande  partkde  l’argent  qu’il  y a employait  £ qu’à 

prtifde  , de 

On  marchande  le  prix  de  1 interet  qui  pour  les  enSiSe™  A f ]on  pa. 
difeseft  d’ordinaire  depuis _3  à 5 Ljufquesàé  A",l«tonla 

bondance  ou  la  rareté  de  logent.  On  convien t anffi  du  t -s  ou  dut  & 


ird  ecant  tait  , le  courtier  en  cciu.  * a . . » Fran- 

eft  un  Papier  feelé  du  Sceau  de  lEtat  comme  le  Papier  T™b'=  en  l f“ 
ce  , & pour  le  dire -en  paffant  , les  engagemens  font  fi  co^u“  e"  c«_ 

Ville  ou  on  trouvées  fortes  d’Obligations,  toutes  imprimées  chez.  la  plu 

„ „ <!«' Libraires  , tant  pour  de  l’argent  de  Banque  aue  pour  du  courant. 
Comme  il  m’en  eft  paffé  plufieurs  par  les  mains  & que  bien  des  gens  en  igno- 
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préfente,  franc  8c  quitte  de  tous  frais  audit  Sieur  N.  N.  ou  au  Porteur 
de  la  prefente  , avec  l’intérêt  d’icelle  , à raifon  de  quatre  pour  cent  par 
An  , 8c  en  cas  de  prolongation  , jufques  au  payement  effectif  du  Capital 
8c  de  l’intérêt  , engageant  pour  cet  effet  ma  perfonne  8c  tous  mes  biens 
fans  exception  d’aucun  , les  foumettant  à tous  Juges  & Droits,  en  foi  de- 
quoi  j’ai  ligné  la  prefente  de  ma  propre  main  à Àmfterdam  ce  2 Novem- 
bre 1718.  I.  P.  R. 

On  ajoûte  enfuite  ce  qui  fuit. 

Et  pour  plus  grande  affurance  du  contenu  ci-deffus  y fai  délivré  & remis  au 
pouvoir  dudit  Sieur  JV,  AT  comme  un  gage  volontaire , 1 6 balles  de  Caffé  mar- 
quées I.  P.  R.  de  numéro  1 à \ 6 > pefant  8000  £§■  ou  environ  , defquelles  je  le 
rends  & le  fais  maître  dés  à prefent , l’autonjant  de  les  vendre  ou  de  les  fai- 
re vendre  y comme  il  trouvera  à propos  , même  fans  en  demander  aucune  per - 
miffon  en  Jufiice  , fi  je  ne  lui  paye  pas  la  fnfdite  fimme  , avec  les  intérêts  & 
les  frais , au  jour  de  decheance  , & au  cas  de  prolongation  , jufques  à fon  en- 
tier rembourfement  j Promettant  de  plus  de  lui  payer  trois  fols  par  livre  à 
chaque  fois  que  le  Caffé  pourra  baijfer  de  2 à 3 fols  par  livre  , & trois  fols 
par  chaque  Balle  par  Mois  pour  le  M agafmage  , & tous  autres  frais 
qu’il  pourra  faire  fur  lefdites  16  Balles  Vafranchifjant  bien  expreffément  de 
la  perte  ou  dommage  qui  pourrait  arriver  audit  Caffé  fit  par  eau  , par  feu  » 
par  vol  y ou  par  quelque  autre  accident  prévu  ou  imprévu.  A Amfterdam 
ce  2.  Novembre  1718.  I,  P.  R. 

Comme  les  termes  de  ces  Obligations  font  un  peu  forts  , 8c  fembîent 
donner  trop  de  pouvoir  à celui  qui  prête  l'argent , il  eft  bon  de  remarquer 
que  quoi  que  l’Emprunteur  l’autorife  de  vendre  , fans  en  demander  la  per- 
miffion  en  Juftice  , cependant  il  ne  peut  le  faire  qu’à  fes  rilques  , & je 
ne  l’ai  vu  faire  qu’une  feule  fois  mais  la  marchandifè  ayant  augmenté  peu 
de  tems  après  , celui  qui  avoit  emprunté  l’argent  , obtint  par  fentence  , 
que  le  Prêteur  lui  payeroit  toute  l’augmentation  du  prix  de  la  marchandifè, 
ce  qui  eft  fondé  fur  de  très  - bonnes  raifons , que  je  n’examinerai  pas  ici,  de 
peur  de  me  trop  étendre. 

Lors  que  l’intérêt  eft  haut  8c  que  l’on  engage  la  marchandifè  à 6 pour 
Cent  par  An  . le  Prêteur  prend  bien  garde  que  l’intérêt  ne  foie  pas  fpé- 
cifié  à 6 pour  cent  par  An  dans  l’Obligation  , parce  qu’un  tel  intérêt  fe- 
roit  traité  d’ufure  en  Juftice  , 8c  qu’il  en  couteroit  une  bonne  amende. 
Mais  dans  ce  cas  on  met  dans  l’Obligation  ? que  l’intérêt  en  fera  payé 
à \ pour  cent  par  Mois  , ce  qui  eft  toléré  8c  permis  , parce  que  de  cet- 
te maniéré  , l’Emprunteur  eft  fupofë  libre  de  retirer  fa  marchandifè 
chaque  Mois  , 8c  que  cela  mérite  quelque  chofe  de  plus  qu’un  intérêt 
ordinaire. 


P 


Les 
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Les  Mois  de  Magasinage  & de  Cavage  chez  les  Prêteurs  fe  comptent 
d’un  tantième  à l'autre  i comme  par  exemple , du  premier  au  1 8,  Février  , 
du  premier  au  5 x Mars  , &c.  lors  qu’on  les  paye  par  Balles  , par  Tonneaux 
ou  uar  Pièces.  Mais  s’il  y a affez  de  marchandées  pour  remplir  un  Maga- 
sin ou  une  Cave  , on  en  paye  le  loyer  comme  je = ^ 

zins  ou  Caves  à tant  par  mois  de  x b jours  » ce  qui  ta  t 3 

1AS?dans  deux  ou  trois  Mois  on  veut  retirer  la  ^rcRamlife  que  loir  a 
engagée  pour  6 Mois  , on  n en  paye  pas  moins  1 Interet  des 

• ° , Pi-prenr  Cela  paroît  dur  à [Emprunteur  qui  1 ignore  , mais  outre 

SSSS3* ««*«. P»"1* «*. 1 - r“  ,.ù  tmm b«nl ..... 

K Slcebi^a empnimFl’argent,  par  exemple  pour  « Mois  , 
fe!u  de  ruirer  fa  marchand*  au  bout  du  terme,  il  ne  doit  pas  manquer 
d’en  avertir  le  Prêteur  quelques  jours  d’avance  , & s ils  conviennent  de 
tlnu  ï Partie  , pot»  ,.  , ou  pour  6 Mois  , on  le  couche  au  bas  de 

{•Obligation!  car  fi  l 'Emprunteur  lai*  feulement  la  marchand*  un  jour  ou 

daix  chez  le  Prêteur  au  delà  du  terme  , il  eft  cenfé  être  entre  dans  un 
nouveau  terme  ; & les  Prêteurs  fe  croyent  fondez  de  prétendre  du  moins 
l’intérêt  de  5 Mois  , & le  moins  qu’ils  prétendent  eft  qu  on  leur  paye 
l’intérêt  d’un  Mois  pour  un  jour  ou  deux  , & cela  fe  paye  auffi  fans  con- 

““sit Emprunteur  veut  vendre  fa  marchand*  tandis  qu’elle  eft  engagée , 
le  Prêteur  Le  peut  pas  refufer  de  la  lai*#  voir  aux  Courtiers  ou  Marchands 
u^envoye  chez  foi , fans  fe  montrer  ridicule  i & s’il  la  vend  à un  homme 
bon  & bien  connu,  dont  le  Prêteur  foit  content  , le  Prêteur  la  aelivre  al  A- 
cheteur  ihr  fin  ordre  par  écrit  que  l’Emprunteur  lui  donne  de  délivrer  k 
marchandife  à un  tel.  Sur  quoi  le  Prêteur  la  livre  en  fan  propre  nom  , & 
quand  l'agent  eft  entré  , il  en  fournit  le  compte  à 1 Emprunteur  , 8c  lui 
paye  le  fu?plus  de  fa  marchand, fe  , après  eu  aV°ir  dedint  t^s  te 
V intérêt  qui  lui  écoit  dû.  Mais  en  pareille  occahon  plufieurs  îeteurs 
fe  font  payer  une  demi- Cojnmiffion  pour  la  peine  quils  ont  de  livrer  la 
marchandife  , & d’en  tenir  compte  : ainfi  fi  un  Prêteur  n entend  pas  de  k 

paver  ildoits’en  expliquer  avant  que  de  faire  Hvrer  la  marchand*.  _ 

1 " Quoi  que  le  Prêteur  ne  foit  point  obligé  d avertir  1 emprunteur  , qu  il 
vent  retirer  fou  argent  au  bout  du  terme  , & que  pareillement  1 Emprun- 
teur ne  foit  point  obligé  d’avertir  le  Prêteur  qu  i!  Jui  rendra  fon  argent  au 
Bout  du  terme , & retirera  fa  marchandife  , l’honnetete  & ™eme  1 ufage  veu- 
lent qu’on  s’avife  l’un  l’autre  quelques  jours  d avance , afin  que  ®Pr“ “ 
puiffe  avoir  le  tems  de  trouver  de  1 argent  ailleurs  , ou  que  le  Prêteur  pu 
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fe  avoir  celui  de  chercher  à placer  Ccn  argent  de  nouveau.  Dans  ce  cassai 
arrive  que  l’Emprunteur  ne  puifîerembour  fer  l’argent  que  7 ou  8 jours  après 
le  terme  , on  ne  compte  1 'intérêt  que  des  jours  qui  fe  font  écoulez  depuis  le 
terme  & non  d’un  Mois  entier.  Cependant  comme  plufieurs  Prêteurs  font  fort 
fur  leurs  intérêts , il  eft  bonde  les  prévenir  là- delîus , 8c  de  s’accorder  avec  eux, 
lors  que  le  cas  fè  prefente. 

Si  le  Prêteur  a averti  l’Emprunteur  quelques  jours  avant  le  terme  , 
qu’il  aura  befoin  de  fou  Argent , qu’il  le  veut  retirer  , 8c  que  l’Emprunteur 
ne  fe  foit  donné  aucun  mouvement  pour  le  rembourfer  , le  Prêteur  peut 
prefenter  Requête  aux  Echevins  3 pour  être  autorifé  de  vendre  la  mar- 
chandife  engagée  , pour  le  compte  8c  aux  rifques  de  l’Emprunteur.  Ce- 
la lui  eft  accordé  fi  l’Emprunteur  n’aliégue  pas  des  raifons  qui  obligent 
les  Echevins  d’en  ordonner  autrement. 

Mais  fi  le  Prêteur  obtient  la  permiffion  de  faire  vendre  la  marchandi- 
fe  } elle  fe  doit  vendre  en  public  8c  au  plus  offrant.  L’Emp'unteur  a 
toute  la  liberté  de  fe  trouver  à cette  vente  8c  de  poulfer  la  marchandife 
à aufîi  hapt  prix  qu’il  trouve  à propos.  La  marchandife  étant  vendue  , 
êc  livrée  , le  Prêteur  doit  fournir  un  compte  à l’Emprunteur  9 & fi.  le 
net  provenu  en  monte  à moins  que  le  Capital  8c  les  intérêts  qui  lui 
étoient  dus  , il  peut  d’abord  obtenir  fentence  contre.  l’Emprunteur  , pour 
fe  faire  payer  tout  ce  qui  manque  à fon  entier  rembourfèment.  Si  au  con- 
traire le  net  provenu  de  la  vente  monte  à plus  que  ce  qui  lui  étoit 
du  1 il  doit  payer  le  furplus  à l’Emprunteur  , faute  de  quoi  celui-ci  peut 
aufîi  d’aberd  obtenir  fentence  contre  lui  , pour  fe  faire  payer  le  furplus 
avec  l’intérêt  jufques  au  jour  du  payement. 

Il  eft  bon  de  remarquer  avant  que  de  finir  ce  chapitre,  que  l’on  ne  peut 
pas  engager  indifféremment  toutes  fortes  de  marchandifes  fur  le  même  pied 
de  leur  valeur.  Car  il  y a une  grande  différence  entre  des  marchandifes  fé- 
ches  , 6e  de  liquides.  Il  y a des  marchandifes  féches  qui  fe  corrom- 
pent d’elles-mêmes  , comme  Prunes  3 Corinthes  , Figues  3 Raifins  , 8c 
autres  , qu’on  ne  fauroit  engager  que  pour  très-peu  de  tems  9 & peut-  être 
pas  à y o pour  cent  au  délions  de  leur  valeur  , 6c  il  y a des  marchandifes 
féches  qui  fe  peuvent  conferver  10,20  Ans  8c  plus  fans  fe  corrompre  5 
lefquelîes  on  peut  engager  pour  aufîi  long- tems  qu’011  veut-  Il  peut  y 
en  avoir  qu’011  peut  engager  à 1 o ou  1 2 pour  cent  au  delfous  de  ieur 
valeur  , 8c  d’autres  à 1 y , 2 o , ou  2 y pour  cent  au  delfous  de  leur  va- 
leur , ce  qui  fe  régie  fuivant  qu’elles  font  de  bon  ou  de  mauvais  débit  „ 
ou  courantes  ou  mconrœates  , pour  m’exprimer  comme  les  Hoilandois.  Il 
en  eft  de  même  des  marchandifes  liquides , dont  quelques-unes  , comme  les 
Eaux  de  Vie  8c  les  Huiles  , peuvent  s’engager  facilement  3 mais  les  Vins 
prefque  point  du  tout , tant  à caufe  du  foin  prefque  continuel  qu’il  en  faut 
avoir  , que  parce  qu’ils  peuvent  s’aigrir  8c  le  gâter  plus  facilement  que  les 
Eaux- de- Vie  3 8c  les  Huiles.  P 2.  J’ai- 
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T all'ois  finir  ici  ce  Chapitre  ; mais  m'étant  fouvenu  que  dans  les  deux 
Edkmns  précédentes  de  ce  Livre  , on  a fait  un  Chapitre  entier  du  Lom- 
bard d'Amfterdam  , dans  lequel  on  peut  engager  toutes  fortes  de  chofes^ 
l’ai  cru  ne  pas  pouvoir  trouver  un  endroit  plus  çropre  a en  parler,  qu  a la 
fuite  <k  ce  Chapitre.  V ©ici  ce  que  c eft  & ce  qui  s y ©bferve. 

Du  Lombard  ou  Banque  d’Emprunt  d'Amfterdam. 

La  Maifon  qu'on  apellé  Lombard  ou  Banque  d’Emprunt  , en  Hollan- 
dois  Ba»k.v*.n  /.  eenmgc  , eft  un  grand  Bâtiment . que  les  Regens  des  Pau- 
vres «oient  fait  bâtir  en  i S S pour  leur  ferv.r  de  Magazin  , ils  le  cede- 
rent  à 'a  Ville  en  I 6 I 4.  pour  y établir  une  Banque  ou  tous  ceux  qui  au 
roient  befoin  d'argent  , peuvent  en  avoir  fur  les  gages  qu  ils  J aP°*  " 
rom  Ain  11  il  n'y  a rien , quelque  précieux  , ou  quelque  vil  qu  foit , pou 
vu  qu'il  foit  vendable  & prifable,  fur  quoi  on  ny  pu, lie  emprunter  de 
l’argent , & on  peut  y porter  depuis  des  D, amans  de  grand  prix  , )uf- 

eues  aux  moindres  Hardes  & Utencilles.  . » r * 

q L’intérêt  de  la  fomme  qu'011  emprunte  , fe  paye  de  la  manière  fui- 

va  Au  deffous  de  1 O o florins  , on  paye  à raifon  d’un  Penmn  par  femaine 
de  chaque  florin  ; ce  qui  va  à 1 6 i pour  cent  par  An. 

Depuis  . o o jufques  â y o 0 florins  , on  paye  1 interet  a raifon  de  6 pour 

*eDepuisA"ôo  jufques  1 i»oo  florins  , on  le  paye  à y pour  cent  par 

A Et  depuis  5000  jufques  à 1 o mille  florins  & au  deffus , on  le  paye  à 

ra  L°ens  plrhXhqui  yaonA'porté  leurs  effets , peuvent  les  retirer  quand 
il  leur  plaît , en  reftituant  la  fomme  qu'ils  ont  reçu  , avec  1 interet  jufques 
au  jour  qu'ils  la  retirent  , avec  cette  exception , que  . comme  1 interet  en 
doi  A e payé  par  Mois  , il  faut  payer  l'intérêt  du  Mois  dans  lequel  on 
emréP Mais  pour  éviter  cda.il  faut  avoir  le  foin  de  retirer  les  effets 

juftement^a  la  fîndu  Mois  ^ ^ ^ ies  retirent  pas  au  bout  d’un  An 

& fix  fe  marnes  , ou  qu’ils  ne  prolongent  pas  le  terme  du  payement  , en 
pavant  Hntérê  de  l'Année  écoulée  , le  Lombard  les.  fait  vendre  a 1 enche- 
H & garde  ce  qu'il  en -provient  de  plusqne  la  fomme  pretee  , fes  fra  & 
intérêts^ déduits  , à la  difpofition  des  proprietaires  ; & fi  uiv  an  apres  ils  11e 
viennent  pas  rechmerce  furplus  ou  cet  excédant , il  eft  donne  aux  maifons 
des  Pauvres  , & il  n’y  a plus  lieu  de  le  reclamer.  . 

Pour  la  commodité  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  etre  connus , ni  porter 
eux  mêmes  leurs  effets  au  Lombard , il  y a planeurs  petits  Bureaux  établis 
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par  îa  Ville , avec  cette  Infcription  devant  la  porte  , Hier  gnatwen  in  de 
j 3a,-k^van  Leenwge  , c’eft-à-dire  , J ci  on  y a au  Lombard.  Les  Gens  établis 
dans  ces  Bureaux  font  ferment  au  Lombard  , & font  obligez. d’y  porter 
chaque  jour  les  effets  qu’on  leur  remet,  fous  peine  de  caffation  & d’amen- 
de. Le  Lombard  leur  paye  8 fols , de  chaque  cent  florins  qu’il  prête  , fur 
les  effets  qu’ils  y portent.  Ces  gens  ont  cin  de  porter  les  effets  au  Lom- 
bard , où  iis  les  engagent  fous  leur  nom  , 6c  délivrent  l’argent  à celui  qui  a 
porté  fes  effets,  avec  un  billet  du  lombard  , qui  contient  le  nom  du  Com- 
mis , la  qualité  de  la  chofe  , fur  laquelle  on  a pris  l’argent  , & la  fomme 
qu’on  y a avancé  defïus. 

Si  on  vient  à perdre  ce  billet  6c  qu’on  veuille  reclamer  fès  effets  en  refti- 
tuant  la  fomme  empruntée  , on  n’en  eft  pas  cm  fur  fa  parole  , & on  ne 
peut  les  retirer  qu’en  donnant  de  bonnes  cautions  , qu’on  les  rendra  , s’il 
iè  trouve  que  le  billet  ait  été  cédé  à un  autre  , qui  le  vienne  reclamer 
dans  la  fuite.  Mais  fî  ayant  perdu  le  billet , quelqu’un  le  trouve  ou  même 
fi  on  l’a  dérobé  au  propriétaire  , 6c  que  celui  qui  l’a  trouvé  , ou  dérobé  , 
aille  demander  les  effets  , en  payant  l’argent  qui  y a été  prêté  defïus  , avant 
que  le  propriétaire  s’aperçoive  qu’il  l’a  perdu  , le  Lombard  les  rend  toujours 
à celui  qui  eft  porteur  du  billet , fans  s’informer  s’il  en  eft  le  véritable  proprié- 
taire ou  non  ; 8c  le  véritable  propriétaire  eft  déchu  du  droit  qu’il  avoit  de  re- 
clamer fes  effets  du  Lombard. 

Les  ventes  publiques  qu’on  fait  dans  cette  maifon , fèfont  pendant  trois 
jours  de  chaque  femaine  Toutes  fortes  de  perfonnes  y font  reçues  à l’en- 
chere  , 6c  même  celles  qui  font  connues  y ont  crédit  pour  3 mois  , parti- 
culiérement pour  les  Diamans  6c  Pierreries. 

S il  arrive  , comme  en  effet  il  arrive  fort  fouvent  , que  les  Hardes  , 
Marchandées  , ou  Bijoux  portez  au  Lombard  ayent  été  volez , ceux  qui 
en  etoient  propriétaires  l’ayant  découvert , peuvent  les  reclamer  , en  prou- 
vant qu  ils  leur  ont  été  volez  , 6c  en  donnant  caution  de  la  valeur  6c  refti- 
tuant  la  fomme  qui  avoit  été  prêtée  delfus. 

Tous  les  Officiers  du  Lombard  font  payez  par  la  Ville  , les  uns  font 
établis  fur  les  hardes  , pour  en  tenir  le  Contrôle  , 6c  en  faire  l’eftimation  , 
les  autres  fur  les  marchandées , 6c  les  autres  fur  les  joyaux  6c  la  vaiflelle 
d argent.  Pour  cet  effet  il  y a trois  Magazins  dont  les  eftimateurs  font 
refpon fables  du  prix  auquel  ils  ont  eftimé  leschofes  qui  y entrent  j au  cas 
quelles  fuient  vendues  au-defïbus  de  1 eftimation  qu’ils  en  ont  faite. 

Les  fommes  , dont  le  Lombard  a befoin  , le  tirent  de  la  Banque  5 6c 
tous  les  profits  qui  en  proviennent  font  deftinez  pour  l’entretien  de  tous 
les  Hôpitaux  , ou'de  la  plus  grande  partie.  De  cette  manière  l’argent  de 
la  Banque,  qui  fans  cela  ne  raporteroit  rien , eft  une  grande  utilité  pour 
les  pauvres  j fans  que  la  fureté  publique  y foit  intéreffée  en  aucune 
façon.. 
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CHAPITRE  IX. 


p„  envois  ou  Expéditions  ,&  de  la  Réception  des  marcbandifes  , 
tant  pour  l/s  Pays  étrangers  , pour  les  Provinces 
& Villes  voijines.' 

COmme  la  Province  de  Hollande  eft  route 

f-AmSd  ï' St  d^«^ifaqaiV“î  ^ 

ftcrdam  , y entrent  ou  en Portent .par 

Chariots  chargez  de  marchandi  » mtv,ndîté  j£S  £aux  eft  fi  grande  & 

empêchent  les  bâteaux  d aller.  ette  Marchands  des  Villes  voifines  qui  fe 
d une  h grande  épargné  , que  dam  # viennent  toujours  faire  leurs 

fourmffent  de  marchandées  Novembre  , ou  au  commencement  de 

provilîons  d Hiver  , dans  lemo  . £ z eux  par  Eau  , avant  les 

Décembre  , afin  de  pouvo.r  le.  fore  vonmrer  chez  eux ^ f ^ 

glaces.  Je  dirai  dans  la  fuite  -e  J^mirnUerai  premièrement  ce  qui  fe 

envois  par  Mer  ou  par  Canaux  > ® s 1 envoyé  , ou  que  Ton  reçoit 

pratique  à l’égard  des  marchan  1 q Riv^eres  9 ou  qui  ne  peuvent  y 

des  divers  Pays  , ou  il  n y a ™ a^o  font  plufieurs  Villes  d Italie  , le 
aller  , ou  en  venir  que  par  terre,  commî : i ^AU  n£  # &c> 

Piémont , Géneve , la  SuitEe  , ‘ ou  qU’on  reçoit  de  ces  Pays  , 

Comme  les  marcbandifes  qu  Xifieurs  Villes  , où  les  Marchands 

doivent  fouvent  pafftr  par  P P pour  paver  les  Péages  que 

Croient  obligez  d’avoir  des  Cotre^n^t^u  ‘P  ^ ^ foR..  ^ 

les  Charrois  , & les  remettre  fu  ^ & riches  qu’on  nomme 

incommode  , nous  avons  ici  S , s’adreffer  , lors  qu’ils  ont 

Expéditeurs  , aulquels  les  arc"Ja?  ces  payS.  Ces  Expéditeurs  ont  des 
quelques  marcbandifes  a envoyé  voyaient  que  pour  eux  , d’un  lieu 

Chartiers  & Voituriers  affcfd^  Expéditeurs  qui 

à un  autre  , & une  correfpon^  de  ces  Pays 

demeurent  dans  tes  Vi  es,  Par  ^ a>  • les  voitures  à beaucoup  meil- 
leur font  adrèflées  ; Us  ont  la  fac ^ d avol expéd  er 
leur  marché , que  n aliroit  un  qmvou  on  ^ 

fes  marchandées.  Ainfi  ans  • a pays  fus- mentionnez  , je  dirai 

palier  tout  ce  qui  s envoyé  ou  le  reçoit  oe  r quelque- 

feulement  que  lors  qu  un  Marchand  d ^ ^ ^ £xpedl_ 

marchandée  dans  un  de  ces ; I / > S & oa  q doh  l’envoyer.  Com- 

r;.: £££. 1 ****  > F,“f“  • - 

ordre  fera  conçu  ainfi.  JM  ef- 
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MeffieuYs  B.  & C,je  vous  envoyé  ci  joint  quatre  Bariques  d' Indigo  mar- 
quées I.  C.  de  No.  1 à 4 , pefant  18  j o £§  , valant  trois  mille  neuf  cens  flo- 
rins , lefqttelies  je  vous  prie  à' acheminer  à Monfieur  facob  Couvreur  de 
Francfort.  A Amjhrdam  ce  4 Novembre  1718.  I.  P.  R. 

Moyennant  quoi  l’Expediteur  a ftfn  d’envoyer  ledit  Indigo  , & d’en 
faire  la  déclaration  dans  -la  derniere  place  de  ce  Pays  , Ôc  quelque  tems 
après  il  donne  un  compte  des  Droits  de  fortie  , & des  frais  de  voitu- 
re , en  y ajoutant  fa  Provifion  ou  Com million  qui  eft  ordinairement  demi 
Rixdale  ou  ij  fols  par  Schippont  de  3 00  livres  , lors  que  c’eft  pour  des 
marchandées  qu’il  faut  expedier  pour  Cologne  , Francfort  , Nuremberg  , 
Ceypfick  , Breflaw  , Brunfwick,  & autres  Places  à peu  près  également* éloi- 
gnées d’Amfterdam  , & pour  les  endroits  plus  éloignez  , il  compte  à pro- 
portion. 

Notez  , que  fi  la  marchandée  eft  taxée  ou  apréciée  dans  le  Tarif  des 
droits  d’entrée  & de  fortie  , il  n’eft  pas  be foin  d’en  mettre  la  valeur 
dans  l’ordre  qu’on  donne  à l’Expédite  , à moins  qu’elle  ne  vaille  pas 
autant  qu’elle  eft  taxée  , car  l’Indigo  eit  bien  taxé  à 4 8 fols  la  livre 
dans  le  Tarif  5 mais  comme  il  ne  vaut  pas  bien  fouvent  4 + f.  on  peut 
le  taxer  à moins  qu’il  n’eft  taxé  dans  le  Tarif,  lors  qu’il  eft  à plus 
bas  prix.  r 

Ceux  qui  attendent  des  marchandées  des  Pays  fufdits  & qui  favent  % 
quel  Expéditeur  d’Amfterdam  elles  feront  adreffées , doivent  lui  dire  qu’ils 
attendent  telles  marchandées , d’un  tel  endroit  , & lut  donner  une  note 
pour  en  faire  faire  la  déclaration  à l’entrée  du  Pays  à leur  gré  , afin  que  h 
marchandée  étant  arrivée  dans  l’endroit  où  elle  doit  payeras  Droits  d’en- 
trée , on  ne  perde  point,  de  tems  à écrire  & récrire  pour  en  faire  la  dé- 
claration. 

Si  l’Expéditeur  déclare  la  marchandée  conformément  à l’ordre  qu’il  a 
reçu  du^  Marchand  > Sc  qu  elle  foit  arrêtée  pour  être  ou  mal  déclarée  , ou 
pour  n’être  pas  déclarée  autant  qu’elle  vaut  , c’eft  au  Marchand  à en  por- 
ter la  perte  ou  le  dommage  : mais  fi  la  faute  fe  fait  par  l’Expediteur  , c eft 
•à  lui  d’en  fouftrir , & d’en  répondre  au  Marchand.. 

A 1 egard  des  marchandées  qui  s’envoyent  par  mer  dans  tous  les  Pays  étran- 
gers , il  ferott  fort  incommode  aux  Marchands  d’Amfterdam  d’être- obligez 
de  cherche!  eux-memes  les  Navires  dont  ils  auroient  befoin  peur  envoyer 
leurs  marchandées  , c eft  pourquoi  il  y a une  forte  de  Courtiers  qu’on  aoelle 
Cargadors  , qui  ne  font  autre  métier  que  de  chercher  du  fret  pour  les  Navi- 
res. Ainh  lors  que  quelqu  un  a un  Navire  qu’il  veut  envoyer  dans  quelque 
autre  endroit , loit  prés  , foit  loin  , il  s’adrefîè  à un  ou  deux  des  Courtiers  qui 
ront  pour  cet  endroit-là  : fi  ces  Courtiers  trouvent  à fréter  le  Navire 

en 


en  entier  Us  le  font 

voyent  aucun  lieu  de  le  charger  q ont  accoùtumé  de  charger  pour  cet 

qu'ils  diftribuent  en Bourfc .a  cro ^ 1Wloit  de  la  Bourfedeftine 
endroit-là  , &c  en  font  afficher  ^ conKnu  d’un  pareil  billet , d unVaïf- 
pour  ces  forces  de  voyages, 
feau  deftiné  pour  Comngsbergen. 

Pour  CONINGSBERGEN. 

_ riTTvTT  ALOFSE  , de  Vlieland  ■>  partira  (avec 
Le  Capitaine  TH  EU N ^ ^ordinairement  bonne  voliere  » nomme* 
faide  de  Dieu  J avecfajlme  , e\  r • ^ ^res  initions  de  gner- 

LE  BERGER , monn  de  jo  ^ ^rchmdlfes  0H  au 

zi  gn’fe  * # M™ra 

II  faut  s’adreîler  à Theunis  Blok  Courtier  , & ^ Pieter  Heyms. 

N-  B.  On 

d'accord  pour  le  fret,  O-o»  en  J , 

Lors  donc  que  que,qu’un  a K $£* 

au  Cargador  qtu  eft  nomme  dans  1 billet . , après-quoi  il  fait  pten- 

du  fret  qu'il  doit  payer  pour  “ ^ “ a penvoye  à bord  par  fon  Batelier , 
dre  le  Paffeport  pour  fa  marchand  f^  & yle  u„  billet  au  Pilote : qui 

qui  lui  raporte  un i Récif , c eft  q déclaré  avoir  reçu  dans  le  bord 

reçoit  la  marchandé  à bord  .parleq^  ou  tant  de  preces  de 

dun  tel  Navire  tant  de  Balles  , le  Marchand  en  écrit  ; ou  4 

marchandée  d'une  telle  marque  , apr^q  ^ k Recif , & le  Cargador 
Connoiffemens  > & bs-donn"  3 “ Capftafnc  du  Navire  , en  lui  rendant ,1e 
ïïi'ru  ïï”*“  r.,,a  A.  > a..  ConnoiOcmcns  %«, 

qui  en  attendent  de  quelque  endroit , P > Qnt  foin  d aller  ou 

venir  , Si  jugeant  à propres  du  q P eft  fous  un  des  arceaux 

d’envoyer  tous  les  matms  a b Pote  du  ^ ^ „ Vaiffeaux  qui 

de  la  Bourfe  , où  on  peut  voir  „ Jcédens  > ou  bien  on  attend  que  le 

font  entrez  au  Texel  . bs  deux  jours  P^n > , ou  le  Cargador 

Navire  toit  arrivé  devanc  la  Vule  . « H aver- 


I)’  AMSTERDAM.  ïh 

.avertiéede  Ton  arrivée,  alors  celui  à qui  quelque  marchandife eft  adreflée  , 
en  fait  faire  la  déclaration  par  Ton  Convooy-  iooper  , qui  lui  en  fournit  le  Paf- 
feport , que  le  Marchand  n'a  qu'à  donner  à Ion  Batelier  > ou  à fon  Tonnelier 
avec  le  Connoiflèment  , & on  va  chercher  la  marchandife  à bord  , & on 
la  porte  là  où  le  Marchand  fouhaitè. 

Il  arrive  fort  fouvent  que  des  Chargeurs  de  France,  & d'ailleurs  , en 
chargeant  des  marchandises  pour  Amfterdam  , font  les  Cormoiflemens  à 
leur  ordre  , &c  tardent  plus  long-terris  qu'ils  ne  devroient  , à les  envoyer  en- 
dolFez  à l’ordre  de  ceux  aufquels  ils  deftinent  la  marchandife  j de  force  que 
les  Navires  arrivent  fouvent  avant  ces  Connoiflèmens  , auquel  cas,  com- 
me aufït  lors  que  la  marchandée  eft  adredee  à quelque  inconnu  qu'on  ne 
peut  pas  trouver  , on  fait  crier  pendant  plufieurs  jours  en  Bourle  par  le 
Valet  de  la  Bourfe  , qu'il  y a une  telle  partie  de  marchandife  , d'une  tel- 
le marque  , dans  un  tel  Navire  , venu  d'un  tel  endroit  , chargée  par  un 
tel  & adreflée  à un  .tel  > & que  celui  qui  en  a le  Ccrmoiflement  ou  l'or- 
dre / a vienne  retirer  , faute  de  quoi  elle  fera  mife  en  Magazin  aux  dépens 
du  Proprietaire  : ce  qui  caufe  bien  fouvent  des  frais  aufli  gros  qu'mu- 
tiles. 

Lorsqu'un  Marchand  d’ Amfterdam  reçoit  par  quelque  Navire  des  mar- 
chandées Sujettes  à coulage , comme  Vins  , Eaux-de-vie  , Huiles,  &c.  s'il 
fe  trouve  quelques  Bariques  ou  Pièces  vuides  ou  preSques  vuides  , en  forte 
qu'elles  ne  vaillent  pas  le  fret  qu'il  en  doit  payer  , il  n'eft  pas  obligé  de 
les  recevoir  , & il  les  laide  à bord  pour  le  fret  qu'il  déduit  de  la  par- 
tie entière  i car  or.  ne  paye  pas  le  fret  de  ce  que  l'on  ne  reçoit 
pas. 

Mais  fl  ce  font  des  marchandées  feches  qui  ayent  été  bien  conditionnées 
en  entrant  dans  le  Navire  , & qu'elles  fe  (oient  gâtées  par  quelque  accident 
arrivé  en  chemin  au  Navire  par  la  tempête  ou  autrement  , celui  qui  les 
reçoit  , ne  doit  pas  les  décharger  fans  protefter  dans  quel  état  il  les  reçoit, 
afin  de  les  faire  entrer  en  Avarie  grofle  , & d'en  faire  payer  le  dommage 
tant  au  Navire  , qu'aux  autres  marchandées  qui  y étoiènt  chargées  , à 
quoi  il  ne  feroit  plus  à tems  , s'il  déchargeoit  fans  cette  formalité.' 

Et  à 1 égard  des  marchandées  fujettes  à fe  gâter  comme  Châtaignes  , 
Raifins  , Figues  ôc  autres  chofes  pareilles  , fi  elles  fe  trouvent  gâtées  à 
I arrivée  , fans  qu'aucun  accident  extérieur  en  foit  la  caufè , on  eft  obligé 
d en  payer  le  fret  accordé  ■>  tout  de  même  que  fi  elles  arrivoient  lèches 
■bien  conditionnées, 

„ a.  ; 
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Des  Envois  des  Marchandas  dans  les  Villes  & Provinces 
voifînes  d’Arafterdam. 

Il  faut  Avoir  que  les  droits  d’entrée  & de  fortie  qui  fe  payent  à Am- 

fterdam  ou  dans  quelque  autre  Ville  des  Provinces , font  pour  toute  la  Ge- 

port  , qu’on  apelle  en  Hollandois  un  BinneUnds  Pas 
aoelle  en  France  un  Paffeavant , qui  ne  coûte  que  a 4 lois  , ma  s il  mu 
le  nponer  aquité  dans  6 femaines  , faute  dequoi  on  feroit  oblige  d en 
çayer  ks  droits  , comme  fila  marchandife  étoit  fortie  pour  un  Pays 

eU  Outre  cela  il  faut  favoir  que  les  Bourgeois  de  diverfes  ^jl^/dans  cha- 
vinces  font  francs  de  certains  Péages  qui  k payent : « gg“t 

pas  cA  fafie  pAifir  Tceuirqui  peuvenMes^épargner^ 

Et  profiter  de  ce  droit  /il  faut  qu’il  prenne 

bord  ( c’eft  une°déclaration  des  Bourguemaittes  que  1 on  eft  E°“rSe“* 
d’Amfterdfm  , qui  eft  bonne  pour  un  an  & fis  femaines , au  bout  duquel 

i L/o  rprtp  Lettre  de  Pea^e  , il  peut  la  donner  une  rois  ou  cleux 
« „ ‘ i "U  pour  K«A.  »■  P»>  Middelbourg  , pt 

uU>y  r»t  ,»«  '“7“  b '?ç  ±f: 

ziS,ÿS  £ *•»  - 

Yoye  à Rotterdam* 

De  Heeren  Tollenaœrs  aelievenvryte  latenpœtfcren  SchipperAry  Negen- 
G%,1  myr,  'W»gou  « Tet-vry.  AmficHan,  7 Mnsmhr  ^ 


D’AMSTERDAM, 

C’eft- à-dire  : 

M effevrs  les  Viagers  , il  vous  plaira  de  laijfer  gaffer  franc  de  Veage  , le 
Batelier  Arj  N egenduyfent , allant  a Rotterdam  avec  quarante  Pièces 
d Eau-tde-F  te  » marquées  R.  G.  lefquelles  m apar  tiennent  en  propre  & font 
franches  de  Peage.  A Amfterdam  ce  7 Novembre  1718. 

I.  P.  R. 

Si  le  Marchand  ne  connoît  pas  bien  le  Batelier  , il  ne  doit  pas  man- 
quer de  lui  donner  ordre  de  délivrer  à Ton  arrivée  à Rotterdam  à quel- 
qu  un  de^fes  amis , pour  la  lui  renvoyer,  la  lettre  du  Peage  & le  Pafteport  , 
parce  qu  il  peut  avoir  befoin  plu  heurs  fois  de  cette  Lettre  pour  ailleurs  » 
& qu  il  faut  qu'avant  6 femaines  il  falle  voir  par  le  Pafteport  à l'Amirauté  , 
que  la  marchandife  a été  déchargée  dans  la  Tille  pour  laquelle  il  l'avoit 
pris  , ou  s il  ne  fe  fie  pas  aflez  au  Batelier,  il  peut  prier  celui  à qui  il  en- 
voyé la  marchandife , de  retirer  ces  deux  Pièces , 8c  de  les  lui  renvoyer  ; mais 
il  faut  rendre  cette  juftice  aux  Bateliers  de  dire  qu’ils  font  fort  exaéts  à les  ra- 
porter  d'abord  qu'ils  reviennent  à Amfterdam. 

Mais  comme  on  fait  ferment  que  l’on  ne  fe  fervira  de  la  lettre  de  Péa- 
ge que  pour  fa  propre  marchandife  , fi  on  veut  épargner  les  frais  à celui  de 
Rotterdam  pour  compte  duquel  on  a acheté  la  marchandife  qu'on  lui  en- 
voyé , on  peut  faire  le  billet  en  ces  termes  : 

Meffieurs  les  Peagers  , il  vous  plaira  laifter  paifer  franc  de  Peage  le 
Batelier  tel  , allant  à Rotterdam  avec  quarante  Pièces  d'Eau-de-Vie 
apartenant  à D.  D.  L.  Bourgeois  de  ladite  Ville  , & franc  de  Peage.  A 
Amfterdam,  &c. 

Si  D.  D.  L.  n eft  pas  connu  dans  le  Bureau  , le  Batelier  eft  obligé 
de  nantir  le  droit  du  Peage  , jufques  à ce  que  D.  D.  L.  ait  fait  voir,  qiml 
en  eft  franc,  mais  s il  eft  connu  , les  Peagers  ne  font  aucune  difficulté  de 
laifter  paifer  la  marchandife  fans  payer  : mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  don- 
ner un  billet  comme  ci-defeus  , au  Batelier  à chaque  fois  qu'on  envoyé  une 
partie  de  marchandife. 
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CHAPITRE  X. 


Vu  Fretement  des  Navires  & Bâteaux  tant  pour  les  Pays  étran- 
gers que  pour  les  Villes  & Provinces  vcijmes. 

CEux  qui  ont  fuffifamment  * marchandas  pour  fréter  un  navire 
tout  entier , peuvent  s’adreffer  à un  ou  deux  des  Gargador  , qm 

_ 

" a brsp 

|BtqptrS  SSSfNftïI  J -5 

comme  elle  s’exprime  en  France  par  Tonneaux  , U en r An  te  P 
Tonnes.  Le  Laft  çft  compté  ordinairement  pour  4 oo ° fô  Pe“« > ° P 

z Tonneaux  > îu^°”'  °'o o 'tafts!' Le  CargaXr  en  ayant  trouvé  un  , 

tel  qu”“lee  fouhaite , on  convient  du  prix  , que  1 on  réglé 

“,7's  t,nt  „ar  Laft  , à tant  par  Tonneau  , ou  a tant  par  telle  autre  par 

C ^ 

feüfude  fa  deftination  & être  là  libre  , ou  pour  en  revenir  pour  le  compte 
j Chargeur  ou  bien  pour  y aller  vuide  & en  revenir  charge. 

Si  la  Carcraifon  eft  dcftinée  d’Amfterdam  pour  un  Pays  etranger  , e 
nrix  du  fe  fe  marchande  en  la  monnoye  qui  a cours  dans  le  Pays  ou  dan 
fa  Ville  pour  laquelle  elle  eft  deftinée  , comme  , par  exemple  , fi  c eft  pour 
Rouen  Xi  Bourdeaux  ou  autres  Villes  de  France  , le  long  ou  près 
?Ps  Wds  de  T’Occean  , on  marchande  par  Livres  Tournois  ; car  pour 
Marfeille  qui  eft  dans  la  Mer  Méditerranée  , on  marchande  par  Piaftres. 
Si  c eft  pour  l’Angleterre  . l’Ecoffe  & l’Irlande  par  Livres  Ster  ms.  Pour 
k Portugal  parCreuzades.  Pour  l’Efpagne  & la  plupart  des  places  de  la 
Mer  Méditerranée  par  Piaftres  ou  par  Ducats.  Pour  Hambourg  par  Marcs 

Lut  Pour  le  Dannemarc  & la  Norwege  par  R.xdales  , de  meme  que 
pour  la  plupart  des  Places  de  la  Mer  Baltique.  Pour  la  Mofcov.e  par 

R°mS  tttcKlet'àvire  pour  aller  & pour  revenir  , on  accorde  k 
fet  en  Florins  tels  qu’ils  ont  cours  à Amfterdam,  ou  .1  y a plufieurs  Mar- 
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chands  qui  frètent  tous  les  ans  des  Navires  pour  Archange!  , pour  la  Mer 
Baltique  , pour  Nantes  , la  Rochelle  & Bourdeaux  , quoi  qu’ils  n’ayent 
rien  à y charger  ici  , ni  à faire  charger  dans  îefdites  Villes  , faifant  le 
Négoce  là  feulement  par  fpeculation  , pour  tâcher  de  gagner  quelque  cho- 
fe  fur  le  fret,  & j’en  connois  qui  quelquefois  ont  mis  en  poche  de  profit, 
autant  qu’ils  en  payoient  aux  Capitaines  ou  aux  Proprietaires  des  VaifTeaux 
qu’ils  avoient  frétez  , mais  cela  ne  réiifîit  pas  toujours  ; dans  ce  cas  on 
convient  avec  le  Capitaine  combien  on  lui  donnera  pour  tout  un  voyage 
à aller  & revenir , à condition  qu’il  demeurera  un  certain  tems  en  charge 
dans  l’endroit  pour  lequel  il  eft  deftiné , & qu’il  rendra  bon  & fidelle  comp- 
te des.  deux  frets  à celui  qui  l’a  frété. 

Celui  qui  frété  un  Navire  peut  obliger  le  Capitaine  , de  lui  montrer 
toutes  les  Expéditions , Lettres  de  Mer,  Pafleport,  & toutes  les  autres  Piè- 
ces qui  lui  font  nécelfaires  pour  faire  le  voyage  , & s’il  n’a  pas  un  Paf- 
feport  néceffaire  en  tems  de  guerre  , c’eft  ordinairement  à celui  qui  le  fré- 
té, à lui  en  fournir  un  , au  lieu  que  quand  un  Vaiflèau  charge  en  cueillete  , 
c’eft  le  proprietaire  qui  le  fournit. 

Lors  qu’on  frété  un  Navire  , il  faut  toujours  accorder  plutôt  pour 
le  nombre  ou  pour  la  quantité  qu’il  portera  , que  pour  un  nombre 
fixe  que  le  Capitaine  dit  que  fon  Navire  pourra  porter  ; parce  qu’il  arrive 
fouvent  des  députes  là^deflus  qui  ne  font  que  du  chagrin.  Par  exemple  , 
fi  le  fret  de  Bourdeaux  ici  eft  à i y florins  par  Tonneau  , & qu’un  Capi- 
taine veuille  avoir  i/.oo  florins  de  fret  de  tout  fon  Navire  de  Bourdeaux 
ici , difant  qu’il  peut  charger  100  Tonneaux  , il  ne  faut  pas  accorder  à 
3joo  florins  pour  tout  fon  fret,  mais  à i / florins  par  Tonneau  ; parce 
qu’il  pourroit  bien  n’en  pouvoir  pas  charger  5)  o , & qu’ainfi  on  paye- 
ïoit  le  fret  de  1 o Tonneaux  , qu’on  ne  recevroit  pas , & il  en  faut  toujours 
ufer  de  même  lors  qu’on  accorde  le  fret  par  Lafts  -,  comme  de  Grains 
par  Cents , comme  des  Sels  & des  Planches  , ou  par  Baies , comme  d’autres 
marchandées. 

Cette  remarque  eft  d’autant  meilleure  que  fl  on  frété  un  Navire  en  en- 
tier pour  une  fomme  fixe  , & qu’il  vienne  à échouer  , & qu’une  partie  de 
la  marchandée  ne  fe  perde,  on  n’eft  pas  moins  obligé  de  payer  la  fomme 
accordée,  que  fl  toute  la  marchandée  étoit.  arrivée  à bon  Port.  J’en  ai  eu 
un  exemple  en  1711.  d’un  petit  Vaiflèau  que  j’envoyai. s.  Oftende  chareé 
de  Sel  , j’étois  convenu  avec  le  Maître  à i/o  florins  par  cent  de  fel  , ce 
Vaiéeau  échoiia  en  voulant  entrer  de  nuit  à Oftende  fans  Pilote  , & de 
cinq  cens  de  Sel  qu’il  avoit  reçus  de  moi  1 on  n’en  peut  fauver  que  trois 
cens.  Le  Maître  étant  revenu  prétendoit  que  je  lui  payafle  le  fret  de  cinq 
cens  de  Sel  , je  lui  répondis  que  j’étois  en  droit  de  lui  faire  payer  ma  per- 
tes puis  qu’il  avoit  voulu  entrer  de  nuit  fans  Pilote  , ( ce  qui  eft  contre  les 
Loix,  ) mais  que  comme  il  étoit  un  pauvre  homme  , je  11e  le  prétcndois 

pas5; 
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pas  , & que  je  lui  payerois  4 J ° V ; ”C  e je  lui  devois  payer  le 

vez.  Cet  nomme  fe  récria  beaucoup , & lou«m  q L ^ ^ yoir  ^ 

fret  entier  de  cinq  cens.  Je  fis  • ,:kment  Pde  forte  que  je  fus  oblige  de 
ne  pouvoit  pas  le  prétendre  , ^ * qu’il  fit , 8c  ayant  comparu  tous 

lui  dire  de  me  faire  apeller  en  î ave“  ui  à 7 S ° P0UI 

deux  , la  queftion  fut  de  favoir  1 1 ^ ja  char  e de  fon  V aideau  > ce  qui  eft  la 

les  cinq  cens  de  Sel  , ou  pour  t dé‘  à l , 0 florins  par  cent  de  Sel. 

même  choie  7 ou  bien  fi  1 av  jors  ue  ;’eus  prié  Meilleurs  les 

Elle  fut  d'abord  décidée  en  cn  avoit  , qui  por- 

Commiffaires , de  lui  de”aI^  y Scl  u>,[  aélivreroit  ; mais  fi  ) avois 

& j'aurois  été  condamna  payer  étrargers  , on  ne  man- 

Lors  que  I on  a frété  un  '/artie^t  u£  Notaire,  c'eft  amfi  qu  on 

que  pas  d en  faire  faire  rr  t tre  fe  Capitaine  du  navire  8c  celui 

S i;PS“  •.£ r'Æ”  »««  * ■>  ■ 

mais  le  Capitaine  feul  payple^ourtage.  contenir  les  Avaries.  & les 

Outre  le  prix  du  fret , la  Charte  ^ jours  dc  planche  le  Capi- 

frais  que  doit  payer  le  Chargcu  > deftiné  & combien  il  aura  pat 

taine  donnera  après  fon  ««■ÿg  ya„s  les  jours  de  planche 
chaque  jour  , fi  fon  N^.re  n eft  pas  dec  g felon  Us  voyages 

accordez , & telles  autres  conditions  que  ion  p 

dont  il  s agit.  i . o,  nU’îls  ne  peuvent  pas  venir  tout 

Lors  que  les  Navires  font  gra nds  , & ^ ^ k^ille  au  Texel  , ( par- 
chargez  , du  Texel  devant  la  V , ef„,sce  de  Banc  de  boue  ou  de 

ce  qu'il  faut  palier  le  Parti  puis  , q dÇ  f,  y n*y  a fouvent  pas 

limon  à une  lieue  & demie  ou  deux  * S,  de  ces  Navires  prennent 

tttSesd’equi  portenTune'partie  de  la  qui 

* SSiS&Ar  “ :;‘ 

sïïss:  ris  rÆ  ~ * - - 

chandife  qu’il  avoir  dans  le  Navire  devant  la  Ville , peut  obli- 

Un  Maître  de  Navire  arrive  avec  fa  th‘ ^ndifes  ; dcjui  en  payer  le  fret 
oer  les  Marchands  auxquels  il  porte i des  qu'à  ceux  dont 

'avant  de  leur  délivrer  les  marchandées , mais  0„ 
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#11  a lujet  de  Te  méfier  , ou  à ceux  quon  veut  choquer  de  propos  délibé- 
ré i car  pour  1 ordinaire  les  Maîtres  de  Navire  délivrent  la  marchandée  au 
Batelur  ou  au  Tonnelier,  qui  vient  la  chercher  avec  le  Connoill'ement 
endolie  par  le  Marchand,  & quelque  tems  après  le  Maître  ou  le  Caroa- 
dor  , font  le  compte  du  fret  & des  avaries  au  dos  du  connoiffement , 
àc  vont  en  recevoir  le  montant  chez  les  Marchands , en  mettant  leur  quit- 
tance  au  bas  dudit  compte.  1 

Lors  que  Ion  frété  des  Bateaux  pour  les  Villes  & Provinces  voifines 
d Arnferdam  , on  n en  paffe  point  de  Charte  Partie  , & on  accorde  avec 
les  Bateliers  , fournit  pour  tout  autant  qu’ils  peuvent  porter  , &fouvent 

L . hP-(T  Lrft  ’ 3 «3nt  par  T.onneau  > Par  P‘éce  ou  par  Balle.  Si  le  Bateau 
peut  Radier  fon  mat  > & qu  il  ne  foit  pas  trop  grand  pour  palier  fous  les 
ponts , le  Batelier  eft  obligé  d’aller  chargeras  marchandées  devant  la  mai- 

^iId’alWgaZm|duMar,C,’and-  Mais  eft  trop  grand  pour  cela  , il  eft 
dal‘e,!  Z P Vs  Ppehain  endroit  qu’il  peut  , de  la  maifon  où  Ma- 

Su  nkauffi  le  P".!  r ' ^ ^ & déPens  > k Marchand  lui 

“r  tr  “ le  ,PadePort  neceffaire  pour  la  marchandée  , & le  billet  de 
tranchée  pour  les  Péages , s il  en  eft  franc. 

left  toujours  bon  de  conditionner  avec  ces  fortes  de  Bateliers  combien 
de  jours  de  planche  ils  donneront  après  leur  arrivée,  c’eft-à-dire  combien 

ûns°au’Ôn  foit''^^  If  rc^er  cbargez  dans  la  Ville  où  on  les  envoyé, 
i " ,?”™  f°1E  obllSe  de  Iei'f  payer  quelque  chofe  au-delà  du  fret.  Le’ 
Bateliers  de  Rotterdam  & des  environs  font  obligez  de  donner  trois  jours 
de  planche  . & ceux  de  Brabant  , de  Flandres  , de  Zeelande  & piaces 
egalement  eloignees  d Amfterdam  , en  doivent  donner  cinqoufix  & aht 
fi  a proportion  dCj  la  grandeur  du  bâteau  ou  bâtiment , mms  s’é  demeu 

our  fZ  T ‘d  deSi°Uu-  de  pla“he  > « leur 
pour  le  fret  a ^ ^ dU  bat£aU  5 °U  à ProPcrtlon  du  prix  accordé 

sémsmwt 

font^ouHaFrt’LfRmie^5  ^tvT T'  ^ 

& de  Flandres^ t ?d  " aUtres  PT  la  P,ûPa«  des  Villes  de  Brabant 

que  les  MMcha^d’A^trlfc  t0UCCS  aS  Vl,lesdcs  feP£  Provinces , de  forte 
milerdam  qui  n ont  pas  une  quantité  fuffifante  de 


mar- 


mens  de  tour  > ^ ^ > comme  on  pourra  £xe  dans  un 

donnanccs  fa»*s  p 1 Batimens  ou  Bateaux , a P f0;t  plein , 

ce  Chapitre  Chacun  de«.  ^ port , & Den  bouge  pas  qu  .1  ne  P 

peut  , &ns  s , »-i  evpedie  ordinairement  u nWiaé  de  charger 

3*fc  2Î  5*  « fcroit  ex^é  k 

àVvtour.  ,M^Xnfi1e l Suprféurs  ou  Commues  dont 

Maître  ou  du  Bâte k de  charger  , pàra  qu  l J is 

:S  "”£t“  î.,«  tSÿjVjs  r.'s 

c asï  ss 

rs:»»T»V“  fcriSSSWK  s£u  “fl“ 

que  k Marchand  qut  veut  1 ^ Roucn. 

patres  en  ces  term 

TJX  V1  ime,mn  ’ 

gee  • T p r. 

Ceft-à-dîre.  payS  je  vous 

Meffieurs  les  ÇorntuilTaires  ^^‘^“pont  Rouen  • • • 

d“ roal£bandll£S  qoe  pour  ' 

Amfterdam  , &c 


;.  P.  R. 


lui  ont  permis  de  char  , très- rarement , il  faut  «ch^  char, 

SSS^WUV  Sri-  ?=“•■«»  **•  s 

act  fans  pernruffion  » car  ces  v. 


D'AMSTERDAM, 

ce  que  la  marchandife  ne  paffe  pas  par  leurs  mains  , comme  lofs  quelle  fè 
charge  dans  les  Vaifleaux  du  tour  ( ce  qui  leur  vaut  quelque  chofe  ) trou- 
vent toujours  moyen  de  chagriner  le  Marchand  6c  le  Maître  ou  le  Bate- 
lier j 6c  afin  que  chacun  Tache  ce  qui  Te  doit  pratiquer  , à l’égard  des  Bâti- 
mens  qui  chargent  à leur  tour,  voici  l’Ordonnance  pour  ceux  qui  naviguent  à 
Roiien  & à Londres. 

ORDONNANCE 

Pour  les  Bâti  mens  qui  pourront  aller  par  tour , de  cette  Ville  , pour 
Moüen  & pour  Londres  , avec  la  Lifte  du  fret  qu’ils  auront 
pour  les  marchandife  s qnils  chargeront . 

Premièrement  » qu  aucun  Bâtiment  qui  eft  en  état  de  voyager  hors  de 
ces  Pays  , ne  pourra  charger  pour  les  Ports  fufmentionnez  , qu  a Ton  tour  , 
ôc  qu  i]  faudra  que  les  Batimens  qui  voudront  voyager  par  tour,  fbient  bien 
pourvus  d ancres  , de  cables  , de  voiles  6c  de  tous  les  autres  aparaux  necef- 
laires  î • afin;  que  les  marchandifes  puiïTent  être  tranTportées  Téches  6c  bien 
conditionnées  , le  tout  à la  diferetion  des  Supérieurs  de  la  Communauté  des 
■JNavigateüfs  hors  du  Pays  > ou  autres  qui  pourront  être  commis  pour  en 
■prendre  mfpedion.  r 

Item  , que  déformais  on  mettra  toutes  les  deux  femaines  , deux  Bâti- 
mens  en  chargé  pour  Londres  , 6c  tous  les  vingt  jours  deux  Batimens  pour 
^ouen  , delquels  -les  deux  premiers  pour  Londres  fe  mettront  au  Quay'lc 
xdl , dernier  jour  du  prefent  mois  , ôc  le  premier  en  fortira  fix  jours  a- 
pres  , qui  fera  le  Samedi  fuivant  fur  le  foir  , 6c  le  fécond  en  partira  le  fe- 
ptiemé  jour  après  le  départ  du  premier  : ce  qui  fera  le  quatorzième  jour  d’a- 
pres qu  n ie  fera  mis  en  tour , 6c  partira  le  Lundi  fuivant. 

Item  a ceux  pour  Roüen  partiront  du  Quay  le  foir  du  dixiéme  jour  , & 
le  fécond  en  partira  le  dixiéme  jour  , d’après  le  départ  du  premier  , lors 
que  Ion  terme  limité  fera  fini  : ce  qui  fera  le  vingtième  jour  du  jour  qu’il  a 
mis  en  charge.  J 1 

Ht  lefdits  Batimens  mettront  à la  voile  le  fécond  jour  d’après  , pour 
pourluivre  leur  voyage  ; 6c  d’abord  que  ces  Batimens  feront  fortis  dn  Quay 
ou  que  leur  terme  de  charger  fera  fini  , deux  autres  Bâtimens  fe  mettront 
en  leur  place  , fur  peine  de  vingt-cinq  florins  d’amende  , pour  les  Maî- 
tres au  [quels  le  tour  fera  échu. 

Bien  entendu  , que  le  tems  fixé  pour  mettre  les  Bâtimens  refpe&ifs  en 
charge  , commencera  pour  la  faifon  d’Eté  depuis  le  premier  de  Mars 
piques  au  premier  d’Oftobre  fuivant  , & pour  la  faifon  d’Hiver  , depuis 
& premier  d O&obre  jufques  au  premier  de  Mars  fuivant , & quc  le/dics 

R,  Bâti- 


fous  pane  de  fix  florins  d amende  pont  cmuu  1&  ^ interdits  en  leur 

^•ïi£?  SM*  * « Ls^le  peine&  de 

“tame,  rA  «S£n.  OU  Vün  d’entre  eus  on,.  leur  ~ charge 

avant  le  tems  limité  ci-deffus r , iU  °£  ^ce  ; Us  jours  de  planche 

— * 

tems  limité  , & qiu  n aur01\P“S  P"  jufoues 'a  la  concurrence  de 

cheter  des  marchandifes  pour  le«“mpte,l  fav0;r  ceux  poU£ 

leur  entière  charge  , mais  ils ; feront  obUget  P & ceux 

Londres  dès  le  Lundi  ^^£2  fini  , fans  que  fous 
pour  Rouen  dès  le  fécond  jour  d apres  le  ^ ^ éjnte  an  bien 

aucun  préteste  cela  pmfle  Por'e'  ^““  marthandifes  /&  cela  fous  pei- 

î .v  s”fo“  - rr* 

-sr*.  ^-irïSrsê^.W  s 

ment  dans  cette  Ville  pouri an -des  P ‘ Maître  ne  pourra  prendre  des 

* *-  > *•  comine 

d^mm , les  Maîtres  des  Bàtimens  qui  feront 

are  fans  aucune  diftinôion  toutes  les |^am|s\  Marchands  de  prendre 

K si.'» F 

“uts  . s r r^.îoo^irpmipTeschareees.  


ÿmeres  à bord  j foient  les  Pre^^A£  ^ voyagent  par  tour  , entreprendre 
Item  , ne  pourront  les  Ma  t q Ï S avant  que  leur  tour  ne 

aucun  voyage  , m fervir  d a leges  , huit  , ^ Quay  , qua- 

vienne  , mais  ils  feront  obligez,  de  men^  i > auplès  de  celui  duque  i! 

tre  jours  avant  qu  il  ne  doive  ^ puiflent  s’entre-aider  les  uns  les 

ttreffto  ïeiïe  de  Vmquante  florins  d’amende  & d’interdiébon  e** 


D'AMSTERDAM. 

en  tour  pendant  un  an  ; bien  entendu  que  fi  le  Maître  d'un  Bâtiment  oui 
voyage  par  tour  , a entrepr  s quelque  voyage  , s'il  eft  hors  la  Vi  le  ou  fi 
étant  arrive  de  voyage  avec  une  Cargaifon  qu'il  n'a  pas  encore  déchargée  , 
dans  un  tel  cas  les  Maîtres  des  autres  Bâtimens  de  tour  qui  fe  trouveront 
vmdes  . tueront  au  fort  pour  voir  auquel  d'entre  eux  il  écherra  d'ailer  en  fa 
place  , & feront  tous  les  Maîtres  qui  voyagent  par  tour  obligez  de  tirer  ainfl 
au  fort  fous  peine  de  vingt* cinq  florins  d’amende  , & d’être  interdits  du 
tour  pendant  un  an.  uu 

Item , les  Maîtres  qui  auront- fait  leur  tour  pour  Rouen  , auront  ènfuite 

Londres'  aT  ' P ceux  Mui  auront  ÊÛt  leur  tour  pour 

1-ondres,  auront  en  ante  leur  tour  pour  Rouen.  ^ 

Et  les  deux  Maîtres  qui  fe  mettront  en  même  tems  en  charge  pour 

MaîrdrreS  , -PrrtaSer0nC  eU,‘  fr't  611  COmmun  » comme  feront  auffils  deux 
Maures  qui  remettront  en  meme  tems  en  charge  pour  Rouen  , & fera 

rrr et  T? * entl<e  <rux  comme  il  fera  fpecifié  ri-deflbus.  De  plus  feront 
hfdits  Maures  obligez  de  fe  rendre  un  bon  compte  réciproque  de  leur 
Ct  3.&rSI  a,mve  ^uelun  Pu  laatre  s en  retienne  ou  s en  réferve  quef 
^ndan^rois  an"!"1  florins  dWende  & interdit  du  leur 

n-au  été  voyascr  par  toM*  ^ 

Et  les  Bâtimens  qui  fe  mettent  enfemble  en  charge  , tireront  au  fort  à 
qui  des  deux  partira  le  premier.  S tueront  au  lort  a 

rÆîK  sÿSÿt^  - <.™ 

voir  l™nfpéaioXUb  O ^ COmmettront  ««  perfonne  pour  a- 

tJEWiïï;  r£2ræ£i--ti£ 

Et  afin  que  les  Marchands  puiffent  favoir  fur  quoi  ils  auront  à fe  ré- 

R 2 gler  > 
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15 1 uile  payement  du  fret  des  Bâtiment 

llet  ’ Con^Zné  & ordonnent  P«hPrCf  f^XCes  les  denrées  & mar- 
oentpar  tour , hors  du  Pays , auront  pour  k £ ^ Maîtres  pourront  bien 
chandifes  , ce  delà  , fous  peine  de  vingt-cmq  florms  a. 

^rn-interdiftion  de  leur  tour  pour  un  an. 

Lifte  du  Fret  pour  ROUEN  &pour  LONDRES, 

L 1 d rangée  par  ordre  Alphabétique. 


î£A SsS«Xks; 

Amandes  les  ioo«.  * 

Amidon  ? Ie  Baril* 

Anisles  »oo  • 

BT  deJiTquarts  de  Tonui  â proportion. 

Bois  de  b”  xU  ,qde  Campéche  8c  autres  hors , le, 

Cendres  au  double  Cercle , 

Serons  fou  en  tonneaux  ou  autrement  les 

\o°  ffè  • ' 

Cloux  de  Gerofte  ! le  quarteau  . • 

COUnnc!ffre'ou  c°aVe  di  trois  bandes  . • 

les  plus  petits  à proportion 
Colle, les  loo  f&- 

Commin.les  lootS  • _ 

Corhites  ou  Raifins  de  Corinthe , foit  en  futailles 

ou  en  baies , ^eS  ' ° ° ® s 

Coton  > les  100  ®*  ' 

Couperofe • les  1©©  f©* 

(T.rm  . le  &C»  9 
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Hor,  MS 


Cuivre, les lo o f£,  , # 4 

Dents  d’Elephanc  . , 

Etain  , les  too  ffr*  ‘ . . . 

Etoupes , Jes  lo  o . 

Fer  blanc  double , le  baril  . . 

Fer  blanc  (impie,  le  baril 

Fer  en  barres  ou  en  verges  , les  lo  o 
Fil  à Cables , le  Schippont 
Fil  a coudre , le  Boucaut 

Fil  de  laiton  , & fil  de  fer  , en  torches  ou  en  fu- 
taille, les  loo  gf . . # # 

Fromage,  les  loo  é . . 

Futeines , la  baie  ou  la  futaille  \ . 

Garance , les  loo  . . 

Gerofîe , voyez  Cloux. 

Gingembre  la  baie 

Goudron  de  Pruire,  le  Laft 

Harangs  , le  Laft 

Huile  de  Baleine  de  ce  Pays , le  Laft  * , 

ui  e de  Poiftbn  de  Mofcovie  , huit  bariques 
pour  un  Laft  . 

Huile  d’OIive , la  Pipe  . 

les  autres  pièces  à proportion. 

Jambons  en  futailles , Jes  loo 
-Laine , le  fac 

Le  demi  fac  à proportion. 

Pour  Londres  , les  loo  fg . 

Ein , le  Schippont 

J-ivres , la  baie  ou  la  futaille 

Macis , ou  fleur  de  Mufcade , le  Quarteau 

Merceries,  le  Boucaut  . ^ 

MwTfa  ToP^CS  à pr°P°rtio"- 
Mitraille,  les  ioo  ^ 

Papier , la  baie  de i ^ à 1 6 rames  \ 
ap,er  d une  livre  & de  demi  livre , les  .00  ra- 

4 5 Lols  & Ventres  trois  pour  une 
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Peaux  d’Hollande  , 6 peaux 

saïStiS^*5**  .•  ■» 

Plumes  à lits  , les  >°0  w _ 

Plomb , les  i o ° te  • 

Poêles  de  fa  les  .<>«  *•  / . 

Poiffon  en  barils,  le  L^t 

PoilTon  en  piles , le  rolliict 
Poivre , la  baie  “ t , 

Potaffe.lesroo  «•  . 

Poix  ou  Goudron  , le  La 
Poix  au  double  cercle , c {g. 

Raif, ns  fecs  en  futailles,  lest  us  . 

Raifms  en  cabas  , les  1 °°®  . 

Raiiins deMalaga,  lecabas 

Rcglille , les  1 ° °fê' 

-, 

Saumon  , le  baril  * 

Soye,  le  baril 

'■ 

Sucre  de  St.  Domingue,  la  caüle 

Suif , le  Laft  de  a fmaltonnes  • _ 

Suif  en  futailles  , les  i o o • 

Sumac , les  iQ o ft>*  , , 

Toiles  ! la  caifie  de  4 ° picces  .* 

T ttcès  les  .lucres  caUTes  a proportion,  _ 

"Verre  briCé  » le  Laft 
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&nnnrlnteüdu  ‘‘  ! °c  charger  fHques  marchandées  pour  Rotin 
^ pour  Londres  , dont  le  fret  ne  doit  exprimé  dans  cette  Liftp 

payera  , fi  c'eft  pour  Rouen  , & que  le  fret  foie  exprim?  dans*  iifte  de 
Londres  , un  tiers  de  plus  ; & fi  c‘eft  pour  Londres  & " I 
£*£  exprime  dans  la  Lifte  de  Rouen  , on  en  payera  auiïï 

Ordre  fulvant  Uti  les  Maîtres  des  Bdtimens  qui  voyaient  par 

,Wr  ' auront  > t"  rafan  à leur  grandeur  J 

capacité  , pour  partager  leur  fret . 


de  2 6 jufques  à 3 i Lait 

TT  kA  • 

Un  batiment/ de  3 6 à 4 1 

■le  4*  à 46&  au  delfiis,! 


>fera 


compte  pour 


à l-InftT1  fcs  M.aîtrf.ob%z  de  payer  chaque  fois  avant  leur  départ 
à 1 Infpeâeur  que  les  Seigneurs  de  la  Juftice  établiront  pour  cela  fl  vol’ 
pour  les  Batimens  contenant  au  deflTus  31  Lafts  . trois  florins  ü J 
ceuxquj  contiendront  moins  de  31  Lafts  , deux  florins  cinn  fols  f°Ur 
peine  de  payer  le  double  à leur  retour.  Àinfi  fait  & allèle 
vrier  1611.  en  pre/ènee  du  Seigneur  Baillif  ^ pnnc  1 r 
* Echevin,  , excepté  Jacob  Graef'  &c  ’ t0B*  Bourüu^a«res 

Ordonnance  pour  les  Maîtres  des  Bdtimens  qui  voyagent  par  tour 
djmfterdam  a Hambourg  , & de  Hambourg  à Jmfterdam 
fuivant  laquelle  ils  feront  payer  le  fret  des  marchandées  qu’ils 
tranfponeront  d une  defdites  Villes  à l’autre  , le  fret  d’Bté  L»- 

ZT7JTh  e freTr  ,Mars  ju^ues  au  ?remier  0£l°b”  * 

Ser  Mars  ' U tnmtr  d'°^bre  jufques  au  pre . 
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Mites  fols 
Lubs,  Lub*. 


marcs  fols 
Lubs.Lubs. 


tiorins  fol*  florins  toli 


tata 

ioo  r , . 

Amandes  > 'a  baie 

Amidon , le  bard 

Anis , la  baie 

Armoifms  , la  Caille  to  , ™ ^ 

,1  pièces  • • % 

Aveine  ou  avoine , le‘“.. 

Bayes  d’Angleterre, la  pièce 

Biere  de  Lubec  Cfe  Laft 

Biere  de  Hambourg  > _ 

Biere  de  Brunfwyk , apellée  Moffl, 

Bot  de  Brefd  de  Campêctie  » 
fr  autres  bois  (emblables> 
ioo$g.  • . « * ; 

Camelots  de  foye  > la  bâle  ^ 

Canelle  en  fardeaux  ou  en  cailles, 

lesioo^ 

Canevas  , la  baie  * 

Carpettes , la  baie  ordinaire 

Cendres  de  Dantzfc  , &deCo- 

ningsbergen.lel-aft 

Cendres  de  Riga,  le  La» 

Chanvre,  les  100  t» 

Chanvre , la  baie  • * 

Chauderons  , les  100  ® , ' 
Ciment , le  Laft  de  1 1 barils 

Cire,  les  1 00  « ’ t 

Cloux  de  Gerofle  , le  quar 
tean  » * 

Cochenille,  les  100 
Cordauesles  100  ® 
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D’Amfttrdam  à Hamb. 


r 5 f 


En 

Eté 

en  Hiver 

en  Eté 
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fols 

marcs  fofs 

florins  fols 

Lubs 

Lubs 

Lubs  Lubs. 

Corintes,  ou  Raifins  de  Corinthe  , 

les  100  @ . • 

4 
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Coton  , les  ïoo 

1 
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2 T 

8 
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Couperos , les  1 0 0 -fâ 
Culieres  de  bois  & ouyragesde  bois 
le  .Boucaut 

3 

3 t 

2 10 

Cumin,  la  baie  . • 

Cuivre , ou  laiton  en  tonneaux , 

g 

ia 

10 

en  II  ver. 


Cuivre  batu  , les  i o o tg 
Cuivrecju,ouenrofette,ies  loo 
Dents  cTEiephant , les  IQo 
Draps  d Ajrjglçïcfre , la  pièce 
Drap  du  Nord , la  baie  de  40  à / o 
pièces  le  plus  ou  moins  à pro- 
portion . • 

Draps  dor  , ou  d’argent,  la  caille 
Eau-de-Vie , la  barique  . 
Etain  , /oit  en  futailles  ou  en  lin- 
gots , les  100 
Fer  blanc  double  , ie  baril 
Fer  blanc  /impie  , le  baril 
Fer  en  verges  ou  en  barres,  les 
100  fg 

Figues , le  cabas 
Figues , le  baril 
Fiï , le  Boucaut 

Fil  de  laiton,&  fjî  de  fer,  les  100  tê 
Froment  ou  Méteil , le  Laft 
Futaines , le  Boucaut 

Garance,  les  100 

Gingembre  , la  baie  d’environ 
FO  o?$ 

Graine  de  Lin , le  Laft 
Gros  grains  de  T urquie , la  baie 
Gruaux  , le  Laft 
Harans , le  Laft 
Harans fumez,  le  Laft 


A 


4T 


Huile 
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D'Amfterdam  à Hambourg 
En  Eré  «n  Hiver 


Marcs  fols  marcs  fols 

Lubs,  Lubs.  Lubs.Lubs. 


Huile  de  Baleine  de  ce  Pays , 1= 
Laft  • * . r 

Huile  de  Baleine  ou  de  Poilton  , 

de  Mofcovie,  huit  banques  pour 

le  Laft 

Huile  d’OIive  > 1a  Pipe 

Le  Poinfon  ou  banque  * pro- 
oortion  ^ 

Jambons  en  Boucauts  >les  ïoo  Ttf 
Indigo  , les  ïoo  * 

Laine  ,1e  Sac  de  «à  900  # 
Laiton , en  T onneaux » les  1 o o w> 
Lin  , les  1 o o * * , 

Macis  ou  Fleur  de  Mulcade , 
Quarteau 

Merceries , le  Boucaut 
Meules  du  Moulin  3 celles  cju  on 
nomme  Àcbûender  > la  Piece 
Mom , Voiez  Biere. 

Mufcade  , le  Quarteau 
Noix  , le  Laft  » * 

Noix  de  Gale  s ta  Baie 
Noix  Mufcade  &c  Noix  Rompe? 
la  Baie 

Olives  7 la  Barique 
Orge , le  Laft 

Ouvrage  de  Bois , le  Boucaut 
Paftel , la  Baie  d’environ  1 o o # 
Peaux  feches  de  l’Amérique  > la 
Pièce  • • * 

Celles  duCap-Verd  paieront 
3 pour  z 

Peaux  de  Danemarc  ou  de  Suede  ? 

le  couple  • • 

Peaux  d’Hollande  , le  couple 
Peaux  de  Bouc  , le  Deker  qui  eft 
de  6 Peaux 

Peleteries , le  Boucaut  t. 
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en  Eté  Hiver. 
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D’Amftrrdam  à Hamb.  d«  Hambourg  à Amfterd* 
En  Eté  en  Hiver  en  Eté  en  H:ver, 


les  ico  ffc 


Plaques  de  cuivre 
Plaques  de  fer 
Plomb , les  100  ti 
Plumes  à Lits  , les  100  . 

Poêles  de  fer , les  100  fty  * 
Poifton  , en  barils , le  Laft 
Poivre , la  Baie 

Poix  ou  Goudron  de  PrulFe  > le 
Laft  . 

Poix  au  double  Cercle  , le  Part: 
Potafte  j les  ioo  « 

Poudre  à Canon  , les  ioo 

Raifins  fecs  , le  Cabas 

Railins  de  Malaga  , le  Cabas 

Ris , la  Baie 

Safre , le  Baril 

Salpêtre , les  loo 

Savon , le  Laft 

Savon  d’Efpagne , la  Baie  • 
Saumon  , le  Baril 
Seigle , le  Laft 

Sirop  , le  Quarteau  d'environ 
î ooo 

Sirop  de  Madrite  , ou  pareil , la 
Pièce 

Soye  Crue  , la  Baie 
Soye  Organfîn  , la  Baie 
Soye  de  Cochon,  ou  poil  de  Porc  » 
le  Tonneau 

Sucre  en  bariques  , les  ioo  ffc 
Sucre  de  Breftl , la  Caifte  . 

Sucre  des  Canaries  , ou  de  Madè- 
re , la  Caille 

Sucre  Candi , la  Caifte  de  1 6 Pa- 
quets 

Suif,  le  Laft  de  ii  barils  t 
Suif  en  futailles , les  ioo 
Sumac , les  ioo  gf  , 
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d'AmAerdatn  À Hamb. 
En  Eic  en  Hiver 


de  Hambourg  à Amflerd. 
en  Ecé  en  Hiver- 


TTT7  fols  nurcs  fois  florins  fols  florins  fols 
Labs  Lubs  Lubs  Lubs 


H 


i 4 
8 


1 5 


i 8 

4 10 


8 3 


z 

4 

4 * 


il 


il 
i r 
8 


io  3 

4 i o 
i 5 


IO  1 I J 

J 

if  4 ïo 


Terbentins , la  banque 
Toile , le  Boucaut  » 

Les  Caifles  à proportion.  ^ 

Velours , la  Caiffe  de  io , « > a 1 2 
Pièces  . • 

Verre , la  Caille 
Vind’Erpagne  > la  Pipe  • 

Le  Poinfon  ou  Banque  a pro- 
portion. 

Vin  de  France  , le  Tonneau 
Vin  de  Rhin  , le  Foudre 
Vin  de  Rhin,  la  Pièce 

Item  , fi  les  Marchands  chargent  quelques  marchandifa  non  fpeafiees 

qui  vont  en  Zeelande  , en  Fl  Provinces  > pour  lefquelles  il  y ades 

en  a prefque  pour  chaque  \ i j ,,  v certaines  heures  marquées, 

bâteaux  , qui  doivent  pan*  )ou™dk m en ,t  a » ^ id  , W 

Mais  de  peur  de  trop  groflir  ce  Lwfl  > f n [ux  Bâteliers  de 

mant  d’autant  moins  ““^‘^é’téq"fcordé  par  lis  Ordonnances , & que 

ails"  lefcnclon  peutleur  ctr^v'ut  aToi  foutes  les 

Orlnnfci sZt  <rpuvef  «Voilandois  chez  Jean  Rieuweru, 

Imprimeur  de  la  Ville  près  de  U Bourie. 


CH  A- 


D’AMSTERDA  m. 
CHAPITRE  XI. 


Hï 


Ve  l'amirauté  <F 4m jler dam  , de  fon  Bureau  de  Convoi  , & de 
ce  qui  syy  obferve  par  raport  au  Commerce  3 avec  le  Tarif  des 
Droits  d’ Entrée  & de  Sortie  que  payent  toutes  les  marchan- 
das. 

TOUS  les  droits  d'entrée  & de  fortie  des  marchandifes  qui  en- 
trent & qui  fortent  des  Sept  Provinces-Unies , (e  payent  aux 
Amirautez  > & aux  divers  Bureaux  établis  par  les  j Collèges  ,ds 
i Amirauté  qui  font 

Le  Collège  d'Amfterdam  » 

Le  Collège  de  Rotterdam  s 
Le  Collège  de  Hoorn  , 

Le  Collègede  Middelbourg  * 
l e Collège  de  Harlingen  3 

tïtrl'Lr0lléF,|d’AJm  rAdam  clï  C?mP°fc'  de  dollze  Seigneurs  ; qui  ont 
ttre  de  Confeillers  de  1 Amirauté,  favoir  , un  de  la  part  de  la  Noblellé  de 

Hollande  j un  de  la  Ville  d’Amfterdam  j un  de  celle  de  Leyden  ; un  de 
celle  de  Haarlem  ; un  de  celle  de  Gouda  ; & un  de  celle  d’Edam  ; & fix 
„„  ? pa"  des  aut.res  Provinces  ; favoir  , un  de  la  Province  de  Gueldre  ; 
un  de  celle  de  Zeelande  ; un  de  celle  d Utrecht  ; un  de  celle  de  Frife , & lm 
de  Gronin<pe  & des  Ommelandes. 

Onapelle  Convoi  les  Chambres  ou  les  Bureaux  dans  lefquels  fe  diftribnrnr 
les  Pafliports.  Les  Hollandois  fe  fervent  en  général  des  mots CoZ  Z 
pour  lignifier  les  Droits  de  1 entrée  & de  fortie  des  marchandifes  ; c'eftLur’ 
quoi,  pour  m accommoder  à la  maniéré  du  Pays  , je  me  fervirai  dans  ce 

un  !P'"e  d“  m?t,d!  C"wl,a“|ltu  de  Bureau  , il  fe  tient  à Amflerdamdans 
partement  de  J Amirauté  qu  onapelle  communément  bet  Princcvt-Hof 

l'Ami™.* }t’  da  PnnCi  ’ qui  eft  1111  fort  £rand  bâtiment  où  les  Seigneurs  d» 
i Amirauté  tiennent  leurs  feances.  ° 

Ceft  aux  Seigneurs  de  l'Amirauté  qu’elt  affrété  le  droit  de  prendre  con- 

contmvem6  tOUS  “P3’  qU‘ amvent  au  lui“  des fraudcs  • malverfations  , & 
ITaZT twnSqU1  ft  comme“ent  contre  les  Placats  & Ordonnances  quire. 
gardent  la  Manne  .tant  pour  les  Droits  de  fortie  ou  d’entrée  des  marchand;. 

ContTh  PTr  tCmr  ia  maln  aux  défenPes  du  tranlport  des  marchandifes  de 
Contrebande  , que  des  munitions  de  guerre  aux  Ennemis , fur  tous  lefquels 

damn  T a- ^™®a,rcme”t  > & prononcent  fentence  définitive  de  An- 
nulation ou  d abfoiution  , fans  faire  aucune  grâce,  ni  permettre  qu'il  fe 
rafle  aucune  compofluon  fur  ces  points.  ^ 

^ 3 Les 
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14  Les  Sentences  , Apointemens , Mandemens  , & Ordre  de  l’Amirauté 
font  mis  en  execution  & fortent  leur  entier  effet  fans  apel  excepte  en 
matières  civiles  dans  lefquelles les  deniers  provenant  des  ventes d effets,  ex- 
«dent  la  fomme  de  fix  cens  florins  , auquel  cas  on  peut  fe  pourvoir  de- 
vant les  Etats  Généraux  , par  Requête  de  Revifion  & de  Procès  , ou  de 

Pr  Chaque  Collège*  a fes  Officiers  particuliers  qui  dépendent  de  lui,  favoir 
,m  Avocat  Fifcal , divers  Secrétaires  & Greffiers  , un  Receveur  General , 
un  Commis  Général  , un  Maître  d’Equipages  , un  CommiTaire  des  ven 
tes  un  Treforier  Payeur , un  Grand  Prévôt , & plufteurs  autres  , avec  bon 

nombre  de  Commis  pour  la  vifite  des  Paffeports. 

Tes  derniers  fe  tiennent  aux  avenues  de  la  Ville  qu  on  apelle  Boom  , 
dont  ’ai  parlé  dans  le  Chapitre  premier.  Lors  qu'un  bâtean  va  ou  v eut 
de  quelque  Navire  avec  des  marchandées  , ces  Commis  font  en  .d  ‘ ^ 

le  vlffier  S'  d’examiner  s’il  n’y  a pas  plus  de  marchandées  que  n en  porte 
le  Son : auquel  cas  ils  font  en  droit  de  l’arrêter  , fans  cependan  qu  .1 
i nr  rjt  Dermis  d’ouvrir  ni  d’enfoncer  rien  , qu  ils  n en  ayent  denne  t 
•,rPu  Commis  Général.  Mais  comme  il  fera  plus  a propos  de  parler  de 
110  1 [ïïn  h fuite  Te vai  mettre  ici  le  Tarif  des  Droits  d’entrée  & de  fortie  que 
mvenc  toutes  les  marchandées  ; je  l’ai  revu  & corrigé  fur  trois  differenstxem- 
plaires , & j’en  ai  ôté  quantité  de  fautes  qui  s’étoient  gliflees  dans  ceiui  dt  la 

précédente  Edition  de  ce  Livre. 

Remarques  Préliminaires  fur  le  Tarif  des  Droits 
d’entrée  ôc  de  fortie. 

Dans  l’Edition  précédente  de  ce  Livre  on  a mis  le 
entre  les  droits  d’entrée  & de  fortie  , & entre  les  droits  dentree  & e 
fortie  par  l’Orifont  ou  le  Belt , ce  que  je  n ai  pas  trouve  à propos > de faire  , 

LtX«x.iméfuivreencelal’ordreq„ ^ 

IX  la  prerrhere  Colomne , tant  parce  que  c’eft  un  Taré  ^ "“1 

qu’il  eft^lusà  Pr°P“j^fpcdXdeÆ  & de  foTtie  , pour 

de  La  Colomne  qui  a pour  titre , A prédation , porte  ce  Titre  , 
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Faite  par  les  Hauts  Pmiiants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Urnes  des  Pays  bas  , fmvant  laquelle  il  fera  levé  & colleûé  un  pour  cent  pour 
la  lortie  , & deux  pour  cent  pour  l'entrée  des  marchandées , denrées  & effets 
qui  Sortiront  ou  entreront  dans  ces  Pays , tant  par  Mer  que  par  les  Rivières 

?fPal7Crre  ' tantd“cote,delEftque>lel,Oüeft  , & de  tous  les  Quartiers 
refpeiftifs,  ians  exception  d aucun  , & ceci  par  provifion.  A la  fin  de  cette 
Lifte  on  trouve  ce  qui  fuit  : CCÊ 

T"  déclareI°"l:  de.s  marchandifes  & effets  dont  le  prix  n’eft  pas 
exprime  dans  cette  Life  feront  obligez  d'en  déclarer  la  valeur  ; & les  mïï- 

raV  olf  awrés  Offi  ’ Peurront  «re  faifies  par  le  Commis  Géné- 

ou'èlles  onr  éré^  î '5  “ payanc  comPunt;  un  cinquième  au-delà  de  ce 
quel  es  ont  ete déclarées  ; & ne  pourront  lefdits  Officiers  compofer  fur 

cela  avec  les  Marchands  , f0„s  peine  de  privation  de  leur  office  & dl 
correction  arbitraire,  & ne  pourront  non  plus  laiffer  fortir  ni  décharger 

nouTcem?111111^  ’ faDS  faire  Payer  encore  k droic  d’un  demi 

Ain  II  arï^C  & conclu  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  , à la  Hâve  le 
huitième  Mars  1 6 fl.  EiOi:  paraphé  K.  van  Tujl  van  S eroosksY\e 3 ur/pius 

7*s A pV  or?°^ancc^  defdits  ligueurs,  (igné  N.  Hny/cby  feelé  à la  marge 
du  Cachet  défaits  Seigneurs  Etats , en  cire  rouge.  s 

Les  quatre  Colomncs  Ecrivantes  contiennent  les  droits  d’entrée  & de 
fortie  3 dont  le  titre  s’enfuit. 

LISTE  nouvelle  & corrigée 

Des  moyens  communs  qui  par  ordre  des  Hauts  Puiffans  Seigneurs  les 

ksadenréesTX  de\Pro™,c£S-U“£S  de  Pays-Bas , feront  levez  fur  toutes 

oue  rnr  terrf  ?arch:‘nd,fes  T entreront  ou  qui  fortiront  , tant  par  mer 
que  par  terre  , a commencer  du  premier  Mai  16  j j9 

A la  fin  de  cette  Lifte  on  trouve  ce  qui  fuit» 

Les  marchandées  qui  feront  déclarées  par  la  valeur  contenue  dans  cette 
LHte  , pourront  etre  faifies  par  le  Commis  Général  on  autres  Officiers  en 
payant  comptant  un  hxiéme  de  plus  qu’elles  auront  été  déclarées  ; & „e 
pourront  lefdits  Officiers  compoler  fur  ce  point  avec  les  Marchands , fous 

peina 
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dans  leur  Allemblee  a la  Haye  p ^ ordre  defdits  Seigneurs , 
g’é  marge,  du  Cacher  defdits  Seigneurs  Etats  en 

ci  On  Xveraà  lafinde  ce  chapitre  .près  le  Tarif , les  Remarques  necef- 
(aires  pour  (on  intelligence. 

TARIF,  general 

Des  Droits  d'Apréciatiom  d'Entrée  Sc  de  Sortie  des  mar- 


prédit* 


A. 

F 

Abeilles  ou  mouches  à 
miel , la  Ruche 
Acier  î les  loo  $5  1 

Agneaux  , Voie*  mou- 
tons 6c  brebis.  # 
Agnelin  , Voiez  Laine 
d’Agnelins. 

Airain  pour  cloches  » 
les  100  \ 

Aix  , Voiez  bois  OC 
planches. 

Alofes  ou  alaufes  > Voiez 
Poilîon. 

Alpiftre  , ou  graine  de 
Canarie  , les  1 o o fg 
Alun , les  1 o o ffc 
Amandes  longues  > les 
100  $> 

Amandes  courtes  ou 
rouges , les  1 o o 


Entrée. 

Sortît.  Entrée  de 

l’Eft  , pat 
l'Orifont 
ou  le  Belt. 

Sortie  d* 
l’Efb  , paf 
lJOrifonc 
ouïe  Belt< 
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F.  S.  P. 
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F.  S.  P. 
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Ambre 

D’  AMSTERDAM. 

AprecUt»  Entrée  Sortie 


Sortie  de 
l’Eft  , par 
l’Orifoot 


*14/ 

Entrés  d« 
l’Eft  , par 
l’Orifonc 


A. 

F.  S.  P. 

ou  le  Bek. 

F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P. 

ou  le  Bek* 

F.  S.  P. 

Ambre  jaune  de  la  va- 
leur de  fix  florins 
Amidon , les  100  ffr  dé- 
fendu d’entrer  en 
1697. 

OO 

O 

0 

r| 

C 

c 

T 

c 

0 4 $ 

7100 

0100  0 i;o  016  0 

O ï 6 0 

Ânchoyes  9 Ie  baril 

300 

à prefent , fix  pour  tout . 

0 j 0 0 j 0 0/8 

0 / S 
250 

Ancres , les  10  0 0 fg- 

3000 

100  200  i/o 

Anguilles  3 voy.  Poiflon 
Anis  les  1 0 0 -0g- 

17  OO 

0130  0 10  0 0 16  8 

013  1 

Apoticaireries  ou  Dro- 
gues pour  les  Apo- 
ticaires  , Voy.  Dro- 
gueries. 

Ardoifes  , le  millier. 

060  0/0  0 6 S 

0/8 

■î  afc 


Argent  battu , Yoy.  Or 
& Argent  . 

Argent  vif , les  io  o 13OOO  I/O  IJO  2ÎOO  2 

Ai  aïs  fuivant  laRéfolu - 
tion  du  3 Décembre 
16jj.il  e fi  franc  d’en* 
trée  > (3  doit  payer  5 
florins  par  loo&pour 
la  fortte  , avec  le  tiers 
d’augmentation')  & le 
droit  dépréciation. 

Et  s'il  va  en  France  il 
payera  4 florins  par 
100  Pour  tous 
droits  de  fortie. 

Argent , franc  de  fortie 
lors  qu’il  efi  déclaré 
pour  du  comptant  fans 
autre  fpecification  > 
fuivant  la  Réfolntion 
du  30  Janvier  16  8 8, 

Argent  non  monnoyé , 


ôc 
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AprecUi.  Entrée,  Sortis, 


Entrée  de 
l'Eft  , par 
l’Orifont 
ou  le  Belt, 
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garnis,  de  la  valeur 
de  6 florins 

Borax  rafiné  , venant 
d’Efpagne , les  too  tof 
Il  don  être  aprecte 
par  les  Marchands 
l'article  qu't  tf  a 1 a~ 
prédation,»  étant  que 
pour  la  Compagnie 
des  Indes . 

Boucaran  de  France 
& de  ces  Pays  > la 
Pièce  de  18  à 2.0 
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Boulets  de  Canon, 
Voyez  Munitions 
de  Guerre. 

Bourre  ou  Tonffure 
deDrap,  ksioo _ b - 
Boutons  de  toute  lor 
te,  de  la  valeur  de  . 
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Bouts  de  Cornes,  0 
vez  Cornes. 
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Sc  Poix  Renne. 
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0 12  0 
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longueur  que  delFus  , 
la  Pièce  . - _ ^ 

Les  Pièces  doubles  à * 0110 

O 
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O 14  o 

proportion. 

Burats  de  Soye  étroits, 
de  $6  aunes  de  lone. 

la  Pièce  . 

Les  Pièces  plus  ion-  °°  °IJ  ° 

o 7 o 

0158 

gués  à proportion. 
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l’Orifont 
ou  ie  Be;c. 
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Cabeliau  , Voyez^poif- 
Fon. 

Cables  Se*  Cordages  , 

les  IOO#  40  oo  OIJO  0180 

Cacao  , il  ne  fera  pas  le  Schippont 
compris  parmi  les  de  3 o o 
Drogueries  , mais 
payera  4 f0ls  par 
■Livre  de  gros  , fui- 
ent 1 Apoftille  du 
Conleil  du  premier  — 

Juillet  1660 
Caffa  , ou  Armoiiins 
de  Genes  , la  Pie- 
ee. 
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l’Eft  i par  1 El\  i Paî 
VOiUont  rOnfonC 
U U Bêle  o»  le  Bîk* 
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lovâtes  > J,  , - O S ° 05 

greffier  , la  P««*  **  0 4 O O a ® 

,8  à a o aunes  7° 

Lille  de  * a 8 


Lille  qc  ♦ “ „tn- 
nés  de  1«S«  » &‘° 
Grains  , Plemates  ^ 

& Ca  andr,;.bas . 


, Plemates  » 0 3® 

K .judrex,  fans  O a O O 4° 

dans  les  Pays -bas  , ayOO_  O 5 
la  Piece  de  1°  aU1^r*  le  Gros  grain 


la  Piece  de  1°  aunes  > - Gros  grain 
ies  doubles  à propot-  f 0 0 

les  Caj  antes 

^s'daSles  Ptys- 

bas  ! la  P*Sce  ^ 

comme  deffus 
Les  doubles  à ptopor- 

Von*  ou  Crottes 

cÎSi.'.“..~  « — 

Cambray  » 
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cfflT-"  itvS 
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Entrée  de  Sorti»  de 

l'Eft  , par  l'E ft , pu 

]JOrifont  l’Orifont 
ou  le  Belc.  ou  le  B;lt. 
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les  paieront  pour 
un  Canard. 

Canelle  , Voyez  Epi* 
ceries. 

Canes  ou  cruches  de 
terre  , Voyez  Pots 
de  terre. 

Canevas  de  Vitry  , la 
Balle  de  3 8 o aunes  , 
ôc  les  petites  Balles 
apellées  Tierçons  i?0  OO 

Canevas  de  Norman- 
die , de  Lorraine  ôc 
de  France  a les  ioo 
aunes 

Canevas  , le  Paquet  ou  ^ ° ° 
Rouleau  de  Hollan- 
de 

Canevas  d’Ofhabrug  , 2 5 ° ° 
du  Belt  , ôc  de 
Munfter  , les  ioo 
aunes  . 

Canevas  en  rouleaux  , 
dont  on  fait  les  facs 
pour  Thoublon  ^ 

Canevas  , le  rouleau 
de  Liege  ôc  le  rou- 
leau fin  . 

Canons  , Voyez  Mu- 
nitions de  guerre. 

Capiton  , ou  Bourre 
de  Capiton  , & Car- 
dalles  de  Soye  , la 
livre  . — . 

Il  fattt  évaluer  le  Ca- 
piton. 

Capotes  3 Voyez  Cou- 
vrechefs, 
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Carpettes  ou  Tapis  à 
emballer  , de  toutes 
fortes  , de  la  valeur 
de  6 florins 

Carreaux,  de  Marbre  , 

Voyez  Meules  de 
Moulin. 

Carreaux  de  Brique  s 
Voyez  Pots  de  terr 

re. 

Carfaye  d'Angleterre  s 
blanches  , la  Piece 

de  IJ  à 16  aunes.  1$  0 0 © £ © © £ © © ° J 

Les  doubles  Pièces 
à proportion. 

Carlayes  d'Angleter- 
re > teintes  en  Laine  2 
de  16  à 17  aunes , la 
piece 

Les  doubles  à propor- 
tion* 

Carfayes  d'Angleter- 
re » aprêtées  &. 
teintes  hors  du 
Pays , défendu  d'en- 
trer. 

Carfayes  d’Ecofle  ? ou 
du  Nord , les  U au* 
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Carfayes  d^  Leyden  ,l/°°  ° 1 ° ° 4 ° ° * 8 <>  4 S 

la  Pièce  de  3 o au- 
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Calques  , Voyez  Mu- 
nitions de  Guerre. 

CalFe  ou  Canefifle  , les 

Caflia  l^gnea,  lésion  40  0 o7  i / O 080  ï S o 090 

Ca  lion  ad  es  , Voyez  ^ ^ L — — — — *— »> 

Sucres. 

Caftor  , Voyez  Poil 
de  Cafto-r. 

Caviar  de  Mofcovie  , 

L“  Futailles  plus  feioog!  ° ° * °°  * 3 ° 1 0 } 

grandes  ou  plus  pe- 
tites à proportion. 

La  grojfe  Tonne  e(l 
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Cendres  , «ou  PotaiFes , 

les  100  § - T _ . _ , _ 
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Chandeliers  de  Cui- 
vre , hauts  ou  plats , 

& toute  forte  d ou- 
vrages de  Cuivre  » 
de  la  valeur  de  ux 
florins 

Chanvre  , dit  P as  hen- 
ni p , Chanvre  de 
Coningsberg  > de 
Dantzick  s Chan- 
vre net  , de  Chan- 
vre de  Riga  grof- 
fièrement  nettoye  » 
le  Schippont 

Chanvre  du  Pays  * les 
100 

Chapeaux  , Caftors  , 
demi  Caftors  ^ de 
toute  forte  , d An- 
gleterre de  de  Fran- 
ce , de  la  valeur  de 
6 florins  * _ 

Les  Chapeaux  faits  \ pour ccnt 
dans  ces  Pays  feront  d*APrccia- 
francs  de  fortie , & 
payeront  autant  en 
entrant  que  ce  dont 
ceux  qui  fartent  font 

dé  charge  ^Juivant  la 

Réfolution  du  4 
Mars  i6  8ï. 

Chapeaux  de  toute 
forte  , de  Poil  ou 
de  Laine  , la  douzai- 
ne de  la  valeur  de 
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Charbon  de  Bois  , la 
Tonne 

Charbon  de  T erre 

d’Angleterre , le  Sal- 
ter  ou  le  Chapeau 
& demi 

Charbon  de  terre  , ou 
Houille  de  Liege  , 
ou  du  Roer  , le 
Chapeau 

Charbon  de  terre  , ou 
Houille  de  Liege  , 
ou  du  Roer  , les 
iooWaag 

Charbon  d’Eccfle  , les 
i o o Waag 

Chardons  à Drapiers  , 
& Bonnetiers  a en 
Bottes , la  Botte 
Chardons  fufdits  en 
Futailles , la  Pipe 
Châtaignes  en  entrant  3 
de  la  valeur  de  fix 
florins 

Châtaignes  en  fortant  3 
Jesioo  ^ 

Elles  ne  payeront  en 
entrant  que  8 fîl>  par 
livre  de  gros  pour 
tout. 

Chauderons  * Voyez 
Baflins  de  Cuivre. 
Chaudières  de  fer  , 
Voyez  Fer. 
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Chevaux  en  fortant 
par  terre  payeront 
généralement  » — 

Et  par  mer  » -* 

Un  Poulain  mâle  ou 
femelle  , la  moitié 
moins. 

Chaque  Cheval  valant 
moins  de  no  flo- 
rins , payera  $ flo- 
rins 10  fols. 

Et  au- deltas  de  I20 
florins  , 6 florins  * 
francs  du  \ d aag- 
tnentatiorhCF  du  droit 
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Chevaux  en  entrant  4 
fols  par  livre  de  Gros. 
Chevrons, Voyez  Bois. 
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Cidre,  & Pohé,  la  Ba- 
nque 
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Tonneau 
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Cou v rechefs  , Capo- 
tes , ou  Mantehnes 
Je  Brabant  > de 
Soye  > de  Burate  ou 
d’autres  Etoffes  , de 
la  valeur  de  6 flo- 
rins * , 

Crayon  , ou  Mme  de 

Plomb  , les  100  f 7 o o 
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Sanguine- 
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Entrée  5e 
l’Eft  , par 
l'Orifont 
ou  le  Bdt. 


Croonras  , Voyez  Ser- 
ges de  Lille. 

Cuirafles  , Voyez  Mu- 
nitions de  Guerre. 

Cuirs  de  Ruflïe  , Voyez 
Vaches  de  Ruf- 
fie 

Cuirs  dorez  ou  argen- 
tez pour  Tapifleries 
de  la  valeur  de  6 flo- 
rins. 

Cuirs  dits  Cordouans 
d'Efpagne  , ou  âpre* 
tez  à l*Efpagno- 
Ie  y & Maroquins 
du  Levant  , les  12  Les  Cordouans 
Peaux  , 1100  0120 

Cuirs  , Voyez  Peaux,  la  livre. 

Cuivre  de  toutes  for- 
tes , batu , iok  en  rond 
ou  en  quarré  , les 
îoo 

Il  faut  fpecifier  en 
particulier  le  Cuivre 
batu  f 6r  en  déclarer 
la  qualité  , fans  pou - 
•voir  y comprendre  le 
Cuivre  façonné 9 ni  le 
Clinquant. 

Cuivre  Brut  ou  en  Ro-  le  cru 
zette  ou  en  feuille  , 40  o o 
entier  > ou  en  mor- 
ceaux , les  100. 

Cuivre  > Monnaye  de 
Cuivre  de  S uéde,  doit 
être  apréciée  par  les 
Marchands . 
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48  o o 


040  ©80  078 


.,s* 
Sortie  de 
l'Eft , par 
l'Qrifonr 
ou  le  Bste. 


F.  S P. 
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0108 


© ï 3 8 


0118 


V 


Cuî- 


£7© 


LE  NEGOCE 
S0OTfc 


Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft  , par  l’Eft  > pas 

l'Orifont  l’Orilont 
ouleBelt.  ou  le  lelt* 


c. 


F.  S.  P 

Cuivre  jaune  > ou  Lai- 
ton en  rouleaux  , lar- 
ge , ou  étroit  , les 

Voo  ».  5000  OïOO  OIOO 

Cuivre  rompu  , Voyez 
Mitraille. 

X). 


Damas  de  Florence  » 
de  Luques  > de  Gè- 
nes , & femblables. 
Voyez.  Velours. 

Damas  & Satins  des 
Indes  » unis  ôc  fi- 
gurez , la  pièce  ^ . 
Damas  de  Laine,  d’An- 
gleterre , la  pièce 
de  3 6.  aunes 
Damas  de  fil  > Voyez 
T odes* 

Dattes,  les  100®. 
Dentelles  , Paflemens  , 
& Rubans  d’or  ou 
d’argent  , ou  mêlez 
d’or  ôc  d’argent  > la 
livre  - • 

Dentelles  de  foye  ou 
de  fil  , ôc  femblables 
ouvrages  de  la  va- 
leur de  6.  florins. 
Dents  d’Elephant  , les 
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,00.  Livrés.  • 70  00  150  «5-0 

Dents  ôc  Peaux  de 
lyalrtts  ou  Chiens 
marins  , franc  d'en- 
trée en  •venant  avec 
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îU  * § * 
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Apreciat*  Entrés,  Sortie» 


D. 


Éritréé  de 
l’Eft  , par 
l'Orifont 
ou  le  Bclt, 
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ï 2 00  4 o O H7© 


240  OOI  Q O ll80  I 


les  Navires  équipez, 
dans  ces  Pays  ; & 
venant  par  d’autres 
P ai Jfeaux  , elles 
payeront  double  droit 
d’entrée  , fuivant  la 
Eéfolution  du  9.  A- 
vrtl  1 67 y . 

Douelles  ou  Douves. 

Voyez  fous  la  let- 
tre B parmi  le  Bois. 

Draps  d’or  ou  d’ar- 
gent , la  pièce 

Praps  d’Angleterre  en 
Pièces , en  blanc  , en  - 
trant  hors  la  Court 
de  44.  à y o.  aunes, 
la  pièce 

C e terme  de  Court  neft 
plus  connu  de  perfon - 
ne  ici. 

Draps  d’Angleterre  , 
dits  PakJakjnSj  blancs 
8c  non  teints  , la 
Pièce  de  37358  au- 
nes 

En  entrant  par 
Court  y francs. 

Praps  d’Angleterre 
teints  en  Laine  , 
comme  aufîl  ceux 
de  Laine  façon 
d’Efpagne  , la  Piè- 
ce de  44  à 4 y aunes  1 2 O 0 0 ï o O 11OO 
Les  demi  Pièces  à 
proportion. 

En  entrant  par  la 

Y 2 


I OOO  OïOO  150  120 


171 

5ôrtie  de 
l’Eft  , paç 
l'Orifont 
ou  lq  Belc. 
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200 


170 


I ï 2 O 


Court  s 
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^ Aprec**.  .!■**  S0Itie* 
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Entres  à®  Sortit  de 
FEft  , par  l’E»  » ?« 
rOrifont  VQnfoni 
®u  le  Bell.  ou  le  Bell. 

F.  S.  P.  F.  S.  P. 


O IJ  o 


F.  S.  P»  F»  S.  P»  F.  S.  P» 

Court  > fi  ancs. 

Draps  d'Angleterre  *- 

prêtez  & teints  & dans 

ce  Pays  » foit  en  Ba- 

le  ou  à la  Pièce  > a iQ0 0 0 OIJO 

Fiece  • 

Draps  d’Angleterre  a- 

fêtez  ou  teints  hors  J«££» 
du  Pays  • 

Draps  dits  Laks^fi  V°~ 

2 ynkens  de  Noort- 
foik  & autres  fem- 

blables  , la  Pièce  * e t o 0,0  0,0  O « O 

1 8.  aunes  • * ° 

Draps  a’Ecoffe  » » 0 , 0 0 4 O 040  O J O 

Pièce  de  5 5 aunes  — 5 

Draps  d’Hollande  , la 

Pièce  de  ,o.  à ,4-  4 o — — ® 4 « 

aunes  • Itsu 

Draps  frfe  , & tou- 
tes Portes  de  Mar- 
chandées d’Irlande, 
excepté  les  Peaux 

ou  Cuirs  , de  la  va-  0 0 4 0 O 4 $ ° 4 ^ 

leur  de  6.  florins 0 4 0 0 4 

Draps  dits  PyUkens » 

£c  toutes  fortes  ae 
Draps  femblables  , 
la  Pièce  de  i4«  ^ 
aunes 

Draps  de  Munlter  » 
dufnabrug  & dOl- 
derfom  , blancs  , de 
4 o aunes  la  Picce 
Draps  > dits  Pylah”*  > 

"J  ont  gens  t K^mjen  ? 


les  Pylakens 

JJ  oo  O 4 o 0 4© 

O J O O $ O 

6o  OO  0 4°  040 
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D’  AMSTERDAM, 

Apreeiat.  Entrée  Sonie 


D. 


*73 

Sortie  de  Entrée  de 

l’Eft  , par  l’Eft  , par 

l’Orifont  i’Orifont 
ou  le  Bell.  ou  le  Belr. 


r tnt  fer  s » Jlrgen- 
mttnfclo  & S tende/ s , 
la  Pièce  de  ij  , i j à 
20  aunes  . 13  o O 

Draps  dit  Fntslaktns  , 
faits  à Leyde  » ou 
autre  endroit  du 
Pays  } la  Pièce  

D„  R APS  de 

Weerts  & de  Wer- 
wiers. 


Blaauwe  Jyften  de  2 6 
aunes  la  Pièce 
Quinken  de  16  aunes 
ornai hoornekens  de  mê- 
me longueur 
Bree hoornekens  comme 
defTus 

Seftigen  de  même  lon- 
gueur 

Hoogkammen  , de  me- 
rue  longueur 
Tachtigen  de  même 
longueur 

Draps  de  Tielbourg , 
de  Breda  , & pareils , 
de  3 1 à 40  aunes 
la  Pièce 

Draps  de  Maftricht  , 
*0»  finies,  feront  dé- 
clarer par  leur  pro- 
pre nom  en  payant  de- 
mi fol  par  aune. 

Draps  du  Sceau  de 
Munfter  de  32  au- 
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Apr-cciat. 


E G O C E 

Entrée.  Soit1^ 


Entrée  d « 
J’Eft  > par 

l’ O r i font 
ou  le  Belt. 


Sortie  d® 
l’Elt  , par 
l’Oriiont 
ou  le  Befct> 


D. 


F.  S.  P. 


nés  la  Pièce 

D»P*  - 

18  aunes  la  1 iece 

Les  plus  long5  ou 
plus  courts  propot- 

tion.  v 

Draps  de  Berry  & tou- 
tes fortes  de  Draps 
de  France  de  $ 6;,  à 
40.  aunes  la  P^ce 
Les  plus  longs  a 

proportion. 

Drogueries  , Apotl* 
caireries'  > Temture- 
ries  & toutes  fortes 
de  Confitures  , <« 

la  valeur  de  & flo' 
rins 

E. 


F.  S.  P* 

0130 


x 80  ox4o  I 9 O 0150 


a 1 0 o 


ï 5 o 


- jï  g ï 6 % 


060  O 6 O 


o 6 8 O é 8 


Eau-de-Vie  de  Ftan- 
ee  , d’Efpagne  , du 
Rhin  , d’Angleter- 
re & des  Pays-Bas  , 

& toute  forte  d «ri- 
de Vie  , k Tonneau 
de  4 Barriques  . de 
, poinçons  » ou  >«'  6 

de  4 Aims  de  por  84  00 

Les  Plus  oU 
nioms  i propor- 

tion 

Ecorce  de  Garance. 

Voyez  Garance 

Ecorce  de  Chêne.  Voyez 

Tan. 


600  5 ° ° 7 


8 é 1 3 8 


En 


D' AMSTERDAM 


rcr  pour  eu  comme 
Gomme  si  rabique  , 
fusant  C ApojHUe  du 
Confie  tl  du  lo.  'Jum 
i6 8 8.  ôc  payent  les 
ioo.  Qf 

pées  , Voyez  Muni- 
tions de  Guerre. 


Epiceries  , Macis  , 
Mufcade  , Gerofle  , 


cade  , Je  Gerofle  , 
la  Canelie  & le  Poi- 
vre venus  avec  les 
Navires  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  > 
font  francs  de  Torde  ; 
mais  s ils  font  entrez 
par  d autres  N avi- 
res  , ils  payeront  les 
droits  d'entrée  & 
de  fortie  , marquez 
ci-delïus. 

Epiceries  , de  Cali- 
coct  , ôc  Boul  Bel- 
ledy  de  Sr.  Domin- 
gue  , ôc  autres  for- 
tes , y compris  le 


4 fols  par  H-  4 fols  psr  li-  , 0 

vre  de  gros.  vre  de  «os.  1 0 


fortes  d'Epiceries  , 
de  la  valeur  de  6 fl©_ 


Apreciac.  Entrée. 


Encens  , fi  doit  décla - 
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l e Macis  , la  Muf 


Canelie  , les  i o. 
compris  le  Gar- 
beau 


4I0°  5 0 0 y .3  g 3138 


rins  , fans  y com- 


pren» 


LE  TSÎ 

Apreciac. 

F G O 

Entrée. 

C E 

Sortie. 

Entrée  de 
l'Eft  , par 
l’Orifont 

ou  leBelt. 

Sortie  de 
l'Eft,  pa* 
l’Orifont 
ou  le  Belt» 

E. 

F.  S.  P- 

F.  S.  P. 

F.  s. P. 

F.  S. P- 

F.  S.  P. 

«tendre  le  Garbeau  , 
ou  ce  qui  eft  pue  > 
défendu  d'entrer,  — 
Epiceries  de  toutes 
fortes  en  petites  par- 
ties n’excédant  pas  le 
poids  de  n îê  ; tom- 
me aufft  1 Huile 
d’Olive  , les  Câpres 
& pareilles  <nar- 
chandifes  , au  del- 
fous  de  la  huitième 
partie  d'une  Ban- 
que , de  la  valeur 
de  6 florins 

Epingles  , ks  douzc 
milliers 

Etain  d’Angleterre  > 
travaillé  ou  non  tra 
vaillé  > les  100  «• 
Etain  d’Allemagne  , 
travaillé  ou  non  tra- 
vaillé, les  «o°f- 
Etamines  de  couleur  , 

faites  de  lames  ,1a  Piè- 
ce de  5 a à 35  aunes  ■ 
Etamines  ou  Toiles^ a 
pavillon  j la 
Etamines  teintes  K 

préparées  hors  du 
Pays  , défendu  d en- 
trer. f 

Etoffes  nommées 

Oeuils  d’Oye  & pa- 
reilles , la  P‘è«  <k 
îS  à i°  aunes 
Etoffe  à faire  des  la- 
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o n 8 

o 5 § 


040  05°  ° + 8 


038 

pif- 


pifleries  , foit  de 
France  , de  Tour- 
nai ou  d ailleurs  , à 
ondes  ou  autre- 
ment , de  toutes  for- 
tes de  couleurs  , la 
Pièce  de  $ o à 3 £ 
aunes  de  long  & de 
4 à j aunes  de  lar- 
&• 

Etoffes  de  nouvelle  fa- 
brique dont  les  noms 
ne  font  pas  exprimez,, 
dans  ce  Tarif  3 feront 
déclarées  félon  les  E- 
toffès  qui  en  aprï) - 
ehentle plus  ^pourvu 
qu  il  en  J oit  fait  men- 
tion dans  les  déclara « 
tions  ,futvantÏApo- 
fiille  du  Confeil  du  1 
Avril  1661,  & la 
Réfolution  de  Leurs 
Hautes  Puijfances 
du  11,  AoûtiGSy. 

Etoupes  5 les  100  w . 

Eturgeon  , Voyez  Poif« 
fon. 


10  00 


Fanons  ou  Barbes  de 
Baleines  , Voyez 
Baleine. 

Farines,  Voyez  Grains. 
Fayence  , Voyez  Pots 
de  Terre. 


I78 
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Apreciaï.  Entrée.  Sortie. 


Entrés  de  Sortie  de 
l’Eft  , par  ''EU  . P« 
l’Orifont  l'Orifont 
ou  le  Bïlc.  OU  le  Beic, 


F. 


F a , les  mille  livres  y 
compris  les  Chau- 
dières à Ici  > les  Pla- 
ques à feu  & à Poê- 
les & Etuves  , les 
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Poids  de  fer  , les 

Ancres  & pareils 

ouvrages 

3OOO  1 

Fer  en  Barres  , les 

100  0 ^ 

éO  GO  I 

Fer  en  Verges  , les 

1000 

7000  x 

Fpr  ria.vaillé  , de  la 

I O O 2 0 0 


valeur  de  6 florins  . — - — O lO  O o 6 O 

Fer  de  Fonte  , vieux  ou 

rompu  , les  too  $>•  i o O O a O 0 2 0 
Fer  forgé  vieux  » défen- 
dît de  fùr  tir  ni  d'aller 
d’une  V illeàl  autre» 

Fer  blanc  fimple  , les 

loo  feuilles  • i J O 
Fer  blanc  double  5 les 

loo  feuilles  • 260 

Feutres  de  Turquie  , la 

Piece  • — — 

Fiente  de  Pigeon  > la 
Tonne  * s ■ 

Figues  5 le  Cabas  d en- 
viron 6 o • 4 O 

Figures  dites  Vodifche  9 
‘le  Cabas  pefant  50 
’fô.  ou  environ  1 O 

ïîgues  en  Barils  , les 

i oof.  • IO  C 

Fil  d’Or  ou  d’ Argent 
en  MafTes  , la  Maf- 
fe  de  9 à 10  once?  — — 


I J O 2/0 
I/O  2/0 
I/O  2/0 

O 10  S O 6 8 
028  028 
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Apredat  • 8acr«k  «arîfe,  ** 

l*Eft  , par 
l'Orifône 
ouïe  Bslc. 


f 79 

Sorti»  d» 
J*Eft  , pas 
l’Orifout 
ou  le  BcLç. 


Fiî  à Cable  , ou  Fil  de 
Caret  , les  100  ffô. 
Fil  de  Laiton  , les 
îoo  ffr  . 


Fil  de  Fer 


les 
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F.  S.  P. 
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0140 
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080 
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0 12  0 

080 

0128 

088 

Sf  0 0 

O IJ  0 

1 10  0 

0 i8  B 

O 13  8 

100 

Fil  à coudre  tant  du 
Pays  que  du  dehors  , 
foit  noir  , gris  , ou 
de  couleur  , les 

i°o<£. 

Le  Fil  blanc  fera  décla- 
ré comme  ci*  de  [fus  , 
jufques  à ce  quil  en 
foit  autrement  or- 
donné, fuivant  la  Ré- 
fol ut  ion  du  10.  jioût 
1661. 

Les  Fils  qnonvoudra 
envoyer  dehors  four 
les  faire  préparer  3 fe 
déclarent,  & payeront 
comme  ci  - de  [fit  s t tant 
pour  droits  d’ Entrée 
que  dépréciation. 

Fil  à Cordonnier  5 les 
ioof. 

Fil  d’Erberveld  , les 

«oo  fjg.  . lOOOO  O ij  O O IJ  O O 18  § 

Fil  à Voile  , & à cou- 
dre des  Tacs  à Hou- 
blon j les  1 o o tft.  jO  OO  O 6 Q O 8 O 078  o <3  S 
Fil  blanc  , la  Baie  de 
1 o.  douzaines  de  Ii- 

r-,T$  t • * , * „ t 200  IOO  2 7 O ï 7 O 

Fil  de  Lion  , la  Baie 

de  100.  Malles  « 2 10  o ijO  1170  1 120 

Z 1 Fil 


OO  1 ij  O IJO 


2 0 0 
o 18  I 


1 8o 


LU  î>ï  F GO  CH 

APr«i«.  Souie‘ 


Entrée  de 
l’Eft,  VaI 
l’Orifont 
ou  ie  Bell, 


Sovt’e  de 
J’Eft , par 

P On  (ont 
ou  ic  Bell* 


o 10  o 3 o o 
o S o 3 o ° 
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F,1  de  Coton  , Es  lo  o iioo 

ioofè- 

Fil  à filets  , de  Bre- 
tagne & de  Bour- 
gogne , les  ioo  to  • - — — 

Fil  blanc  , qu  on  vend 
à la  livre  , de  la 
valeur  de  6 florins  — 

Fil  à tiffer  de  J y fols 

la  $>  & au-deflus , 

les  i o o CB  • • _ . 

Et  de  moins  de  ly  lois 
la  tÊ  lesioo  fô.  — 

Fil  de  Laine.  Voyez. 

Laine  filée. 

Fil  de  Turquie  , ou 
Poil  de  Chèvre  hle 
de  toutes  fortes  , les 
ro  o tê  • ‘ 

Fil  , dit  S ch  y f- gare»  , o S O 

le  Baril  de  jo®.  poo  o 4 O 0*0 

Fil  à voile , les  1 o o {B . xj  OO  080 
Filets  à pêcher  » de 

toutes  fortes , defen-  _ 

dus  de  fortir.  — — " 

Filets  vieux.  Us  0100  i 00 

livres  • 

Flambeaux  ou  Tor-  0 6 o 

ches,lesroo®.  400  0?0  O 

Fleuret,  la  livre  5>0  0 0X0 

Franges  , Cordonnets  , 

Rubans , Palfemens  > 

& Ouvrages  fem- 
blables  de  Soye  , 
faits  en  Italie  ou 

dans  ces  Pays  > la  U-  , o lo  o 0 4° 

vre 


O 17  O 2.  7 0 


oy  O 
Frifes 
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Apieciat.  Entrés  Sortie 


F. 

Frifès  d*lrlande.  Voyez 
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Draps. 

Frifetes  ou  Cottonnez, 
la  Pièce  de  4 o . au- 
nes 

Fromage  en  fortant 
pour  aller  en  Fran- 
ce payera  24  fols 
parloo  gg  . pour  tous 
droits. 

Fromage  en  entrant  , 
ne  payera  que  2 flo- 
rins par  ^hippont 
pour  tous  droits,  8c 
payera  en  fortant 
comme  les  autres 
fuivant  fa  forte. 
Fromage  de  HoIIan- 
de  y compris  le  Fro - 
mag?  Plat  dit  Soete- 
mlkj-Xaas  , le  Fro- 
mage verd  8c  Fro- 
mage de  Brebis  , ne 
payent  plus  en  fortant 
que  j jol s par  100  fg. 
pour  tous  droits  , & 
demi- fol, par  ioogg* 
de  plus  pour  lOri- 
font. 

Fromage  , dit  Kanter - 


mage  verd.  Fromage 
blanc  , & de  Cumin 
de  Leyde  , & Fro- 
mage rond  , 2 f ls 
% penins parloo  @g\ 
fans  plus  , on  $ j0l$ 


Kaas  , comme  Fro ■ 


Si 


Li  h B a oc  B 

â?mim 


Innls  l« 
pift  , fat 
("Oîifont 
QU  le  Belt. 


F. 

far  10  o ^pottrl'O- 
r if  ont • 

Fromage  de  Parme > ou 
Parmefan  , les  i o o 
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Garniture  de  Cham- 
bre , ou  TapilFeries 
venant  d'Angleter- 
re , de  France  3 de 
Tournai  5 ou  d ail- 
leurs 3 comme  aulïï 
la  Bergame  3 T a- 
pilFeries  rayées  ou 
ondées  de  toutes 
Fortes  de  couleurs  , 
de  50  aunes  de  long 
& de  4 à y aunes 
de  large  3 la  Pièce  * 
Tes  plus  larges  ou 
les  plus  étroites  à 
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Farine  de  Froment  , le 
Laft  de  i z Barils 
Farine  de  Seigle,  le  Laft 
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Baril  . 9 0 0 

Toute  forte  de  Gruts 


fé  O OJ 
~ I 4 O O L 


°1 

O 


' 5 Q I 

^ O 1 6 o j>  franc 

3 17  O 
3 7 O 


7000  fl  o oJ$  o O 
" I O O 4 0 0 


4 10  O 


1 ° °J3 

1 3 O 4 


6 © 
3 o 


050  O 60  O40  070 


ou 


£ N E G O 

Apieeïat.  Entléîj 

C E 

Sortis. 

Entrés  de 
l’Eft,  par 
l’Orifont 
ou  le  Bell. 

Sortie  de 
l’Eft  » par 
l’Otifonc 
ou  le  Belt. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

F.  S.  P. 

c 0 
0 0 

020 
0 6 0 

0 3 0 

© 6 O 

028 
O 6 8 

0 3 8 

O 6 1 

080  0 !O  090  O ? 0 


186 


OU  Gruaux,  le  Ba- 
ril 

Bifcuit,  la  Tonne 

Gros  Grain  de  Soye  » 

Voyez-  Velours. 

Gros  Grain  de  Tur- 
quie de  io  aunes  la 
Pièce  , & Camelot 
ondé  , de  14  au- 
nés  la  Pièce  ^ C’OT"'  ~~ 

Les  plus  au  moins 
longues  à propor- 
tion. 

Gros  Grain  de  i ur- 
quie  dits  Triples, de 
j 6 aunes  la  Piece  ~~ 

Gros  Grains  de  Ley- 

de  , la  Pièce  ÿ ^°° 

Gros  Grains  , mode 
Soye  & moitié  Lai- 
ne , faits  dans  les 
Pays-bas  , la  Piece 
de  2 o aunes  • . “ “ 

Les  plus  ou  les  moins 
longs  à proportion. 

Gros  Grains  , faits 

dans  les  Pays -bas  , _ „ 0 
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marqu  zgehoogde  H a- 
ring  y ou  tel  qu'il 
vient  de  la  Mer , fera 
compté  de  i z Barils 
au  Laft 

Harans  de  toute  forte , 
excepté  ceux  du  Cer- 
cle OU  Cirkel , & ceux 
de  la  marque 
Harans  de  St.  Jacques 
ou  du  Cercle  , le 
Laft 

Harans  , dits  Petits  de 
Cologne  de  Barthe- 
lemi  > ou  de  la  mar- 
que de  la  Croix  , le 
Laft 

Harans  de  la  grande 
marque  de  Roiien  , 
le  Laft 

Harans  deMaefierland, 
d’Ecolfe  8c  toute 
forte  de  Harans  é- 
trangers  en  Barils , 
le  Laft 

Harans  de  Maefter- 
land  , d’Ecofté  , 8c 
d’Irlande  , frais  , ou 
vuidez  5 8c  pareils, 

1 2000  pour  un 
Laft 

Harans  frais  8c  vuidez  , 
de  toute  forte  , en 
paniers  ou  corbeil- 
les , ixooo  pour  un 
Laft 

Harans  fecs  y compris 
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Entrée  de  Sortie  de 

l'Eft  , par  l'Eft  , par 

l’Orifont  l’Orifont 
ou  le  Belt.  ou  le  Belt. 
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ceux  d’Angleterre , 
de  Maefterland  , de 
Litzjevi  ôc  le  Rebut, 

12000  pour  un  Laft  10000  7 100 
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Harangs  l’ecs  , dits  Y- 
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Harans  pêchez  1 3 jours 
après  la  Chandeleur 

nr 

M 

O 

O 

.. — — 

1 1 S 

le  Laft  • — ““ 

Harans  de  Mars  Sc  de 

Mai  10000  ou  20 
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Pailles  au  Laft 

Le  Haran  ne  paye  en 
fartant  que  ce  qui  eft 
ordonné  par  la  Life  » 

& fera  franc  du  tiers 
d*augmtnMtion,&  du 
droit  dépréciation , 
ftiivant  la  Refolution 
du  4 Mars  î 6 87  . 

Tout  le  Haran  qui 
fortira  par  le  Rhin» 

' payera  comme  H 'ararr 
de  marque  , excepté 
îe  Haran  fec. 

Les  douves  ou  doueL 
les  à faire  des  Barils 
pour  le  Haran-t  ni  les 
cercles  ne  pourront  pas 
for  tir  du  pays. 

Harnois  > Voyez  Muni- 
tions de  Guérre. 
Hidromel  , la  Tonne  , 
on  l’Aam 

Houblon  3 de  toutes 
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fortes , les  i o o gf 
Houille  , Voyez  Char- 
bon de  T erre. 

Huile  d’Olive  , la  Pi- 
pe de  Séville  de  187 
Stoops,  qui  font  374 
Alwgles 

Les  plus  grandes  ou 
plus  petites  futailles 
à proportion. 

Huile  d’Olive  au  def- 
fous  d’un  huitième  de 
de  Barique.  Voyez 
Epiceries. 

Huile  de  Graines  oit 
S emences  rondes  oit 
plates  Jdam  d’ Am- 
fierdam  de  64  Stoops 
oit  118  Afingles } pa- 
yera déformais  3 fo- 
rint fans  plus  pour 
V Entrée  , & 2 o fols 
pour  la  Sortie } & 1 a. 
fols  pour  la  Sortie 
par  l'Or  iront  ou  le 
B élu 

Les  plus  grandes  ou 
plus  petites  Futailles 
à proportion. 

Huile  de  Baleine  5 la 
S mal  tonne  ou  demi- 
cjuarteau  *4  O OnQ  6 

Et  pour  Coulage  , il  Lef 3rteaü-  f 
fera  déduit  12  pour  2 ° °^OU 

cent. 

Huiles  de  Baleine  ve- 
nant par  des  Nay-i- 


AMSTER  DAM. 

Aprociat.  Entrée,  Sortie* 

Entrée  de 
l'Eft,  par 
l’Orifonc 
ouïe  Belt. 

x 89 

Sortie  dtf 
l’Eft  , par 
l’Orifont 
ou  le  Belt. 

F.  S.  P.  F.  S.  P. 
1200  040 

F.  S.  P. 
0 ua 

F.  S.  P. 
O 5 O 

F.  S.  P. 
O 13  O 

170  00  2 jÿ  0 

3 U 0 

2 2 0 

420 

O 


O 12  O O 7 O 
14O  O 14  O 


o 13  8 
x 6 o 


A a 3 


ns 


if  6 


LE  NEGOCE 

Aprsciat*  Entrée. 


Ertftés  de  Sortie  de 

l’Eft  , pa*  l’Eft  » P** 

l’Orifont  l'Orïfont 
ou  le  Bek.  ou  le  Bek. 
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franc  , mais  venant 
par  des  Navires  e- 
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d’entrée  fuivant  la 
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■Liège  venant  de  Por- 
tugal « le  Paquet  de 
loo  Pieds 

Liège  venant  de  Fran- 
ce , de  la  valeur  de 
6 florins  • ’ 

Ligatures  , de  Fil  > de 
Soye  , & de  Cot- 
ton  , la  Pièce  de  zo 
aunes 

Ligatures  de  Soye  * 
longues  comme  del- 
fus  ,1a  Pièce  * 

Les  Pièces  plus  Ion- 
eues  à proportion. 
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quarts  , longue  d’en™ 
viron  5 o aunes  , de 
même  que  celles  de 
Sicile  « ( 

Les  Serviettes  à pro- 
portion des  Nap- 
pes , $ Pièces  comp- 
tées pour  une  Pièce  de 
Nappe. 

Nappes  de  6 3 7 , à S 
quarts  de  large  , lon- 
gues d’environ  5 o au- 
nes , ôc  celles  de  Silefie 
de  même  longueur , la 
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■ Piece  fimple  de  n, 
aunes 

F es  Pièces  doubles  à 
proportion. 

Macis  3 Voyez  Epice- 
ries. 

M airain  , Voyez  à la  let- 
tre B.  parmi  le  Bois. 
Maniguette 9 les  ioof1. 
Maroquins  , Voyez 
Cuirs  Cordouan. 
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point  fans  permiffion, 

6c  payeront  comme 
fuit , fa  voir 

Salpêtre  non  raffiné  , les 

loof.  . 5OOO 

Poudre  à Canon  , les 

>00®,  . 3 J o o 

Soulphre , les  I o o ® 

Canons  de  fonte  > les 
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que  de  fortie  ordon - 
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Safran  d’Angleterre  , 
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me Serges  de  Sei- 
gneur d’Angleter- 
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non  aprêtées , la  livre 

Les  balles  de  Soye  Je 
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E e 


Suc 


— 
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Apredat.  Entrée, 


C B 

Sortie. 


Entrée  Se  Sortie  d, 

l’Eft  , par  » P*t 

rOrifont  l’Orifont 
ou  le  Belc.  ou  le  Belt. 


S. 

Suc  de  Citron  , Voyez 
Jus  de  Citron 
Sucres  , dits  Mofcova- 
des , de  1* Amérique  , 
les  100 


Y.  S.  P. 


F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P-  F.  S.  P. 


Sucres  des  Indes  Orien- 
tales 3 les  1 ü O ffc 
Sucre  en  pains  de  St. 
Thomas  , ou  Sucres 
propres  à mettre  en 
pains  j dits  Panee- 
len  , les  ioo  • • 

On  déduira  to  pour 
cent  pour  la  Tare  des 
caijfes  de  Sacre  , & 

15  pour  cent  des  B a* 
viques- 

Sucre  en  pains,  de  tous 
Pays  , les  i o o . 

Z es  Sacres  rafinez» 
payeront  en  fortantles 
deux  tiers  des  Droits 
de  moins  que  ce  eja  ils 
ont  payé  jafyaes  ici  ? 
excepté  le  Sacre  a 
Confijfears , dit  B an* 

ket‘Swker,qai  paye- 
ra à l'ordinaire  fai- 
sant la  Refolation dts 
4 Mars  i 68 7 . 
Sucre  Candi  blanc  , les 
100  . 

Sucre  Candi  brun  , les 
100  fg*  • « 

Sucre  Royal  ou  Ban - 
ket-Sayker  « * 


Mofcovadfl 

2,1  10  o o 10  O 

4e  l’Ame  rîq«e« 
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D’Amsterdam, 


Ap  reçut*  Entrée 


S. 


Suif  de  ce  Pays  , de 
Mofcovie  , ou  du 
Haut- Pays  , & tou- 
tes iôrtes  de  Graif* 
fes  ou  Suifs , les  I o o 

m . . . 

Sumac, les  100  g 
T» 


1/  O O 


Sortie. 


0 4 0 
O J o 


080 

040 


Entres  tfe 
i’Eft  , p<r 
l’Orifont 
OU  le  Belt. 
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O J o 

040 


Tabac  en  Corde  , en 
Rouleaux  , de  la  va- 
leur de  G florins 

Franc  en  fortant  du  f 
d’ augmentation  & du 
droit  d apréciation . 

Tabac  de  toutes  autres 
fortes,  , foie  coupé 
haché  , ou  en  feuil- 
les , de  la  valeur  ds 
G florins 

Tabis  , Voyez  Came- 
lots de  Soye. 

Tableaux  > de  la  va- 
leur de  6 florins 

Tafetas  ou  Armoiflns 
de  zf  quarts  de  lar- 
ge , la  Pièce  . 

Tafetas  à Corde  , de 
Boulogne  , ou  de 
Florence  , & Maiïè- 
grave  double  ou  or- 
dinaire , la  Pièce  . 

Tan  ou  Ecorce  de 
^jhene  non  moulue, 
le  Chapeau  de  ia. 
Tonnes  . t 


O G O O G O O G 8 


O G O O G o 068 

040  040  048 

0é»0  O G O O70 

IOO  IOO  Z 20 

O G O O G O O70 

E e 1 


1 I 9 

Sortie  de 
l’Eft  > par 
l'Orifont 
ouïe  Be!c, 

F.  S.  P. 


O 9 O 
0/0 


O G $ 


O G S 


048 


O70 


I 1 O 


0 7 0 

Tan 


1 i® 


Entrée  de 
l’Eft  , pat 
l’Orifonf 
ouïe  Belt. 


Sottie  de 
l’Eft  , pat 
l'Orifont 
ou  le  Belt» 


T, 


Tan  moulu  à la  façon 
des  Cordonniers  , le 

Chapeau  de  i © Q 3 0 c § o OfO  0^0 

Tonnes  ~ 

Jfccorce  de  Chêne  non 
moulue  y le  C hapeaür 
il  joli  pour  i entres 
& to  fols  pour  lafor~ 
tie  Jans  plus. 

Tapis  à emballer  ÿ 
Voyez  Carpettes. 

Tapifieries  d’Angle- 
terre , de  France  » 
de  T ournai  , & 

d’ailleurs  , comme 
aufli  toutes  autres 
Etoffes  foit  rayées  * 
à fiâmes  , ou  autre- 
ment , & de  toutes 
fortes  de  couleurs  •> 
de  4 à / aunes  de 
large  , de  30a  y6 

aunes  de  long  ,1a  ' , f O 1 O O s 6 © 2 1 ° 

Celles  de  y à 4 aunes  Q oifO  1 1 O Oî6  0 

ou  plus  étroites  — — 1 u 

Tapilferies  de  Cuir 
doré  , Voyez  Cuis 
doré. 

Tapis  de  Turquie  ou 

°<!  04 * 

Tapifieries  de  Venifs 
de  Soye  Dopta  Kol~ 

h , ou  faites  de  la  oi0OlOOi8  0lS 

meme  maniéré  la  tu 

Tartre  d’ Allemagne  , les 


D’  Amsterdam. 

Ajfteciac.  Entrés. 


T. 

îes  i o o ^ . . 
Tartre  d’Italie  , les 
Joo  ® 

Teintures  9 Voyez 
Drogueries. 

Thé  , de  la  valeur  de 
6 florins 

Terebentine  , les  i o o 

.«  • . 

Tirentaines  , la  Pièce 
de  2 4 aunes  . . 

Tes  Pièces  plus  lon- 
gues à proportion. 
Toiles  d Olone  > Voyez 
Olones. 

Toiles  de  Cambrai  9 
de  Nievelt,  ou  Toi- 
les claires.  3 la  Pièce 
de  2 o à 22  aunes  5 
y compris  les  Cou- 
pons , fmvant  la  Ré" 
folntion  du  29  Man 
1^/2. 

Tes  plus  ou  les  moins 
à proportion. 

Toiles  de  ces  Pays  ou 
de  dehors  , nom- 
mées M agnettesjCoit 
pliées  en  plat  , ou 
roulées , la  Pièce  ' 
Toiles  de  ces  Pays  ou 
venant  de  dehors 
( excepté  celles  de 
Flandres  ) foie  crues- 
©u  blanchies  , pliées 
plat  ou  rou- 
las y les  i o o aunes 


F.  S.  P.  F.  S.  P. 

iôoo  o 8 o 

io  o o o 8 o 

040 

— 040 

1800  O G O 
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Sortie.  Entrée  de 

l’Eft  , par 
lJOri  font 
eu  le  Bele. 
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Sortie  de 
l’Eft  y par 
l’Orifont 
ou  le  Bdt. 

F.  S.  P. 
o 9 o 

090 


048 
o y O 


048 


O40 


41  8 


1 o 
Le 


HZ 


r V K E G O C ^ 

L B . Entrée»  Sprtic*' 

Apreciaï.  fcnuee. 


T-  v.s.p.  F- s- p-  F-s-p- 

Les  plus  ou  les  moins 

à proportion. 

Toiles  de  France  , ou 
de  Flandres  de  tou- 
tes fortes  , folt 

crues  ou  blanchies  9 oSO  OïOO 

les  ioo  aunes  • Cc{lcs  de  Ftancs 

Il  faut  évaluer  cel- 
les de  Flandre., 

Toiles  , nommées  de 
couleur  naturelle  , 

la  Pièce  de  6 o aunes  ïQO  0 o O 6 O O 
de  long  * • les  ïoo.  »unes 


Entrée  de  Sortis  «te 
l’Eft  . P»»  l'Ett  ’ ?at 

l'Orifont  l’Onfont 
ouleBelt.  au  le  Bel* 

F.  S»  P.  F.  S.  P» 


0 9 O O II  O 


O IJ  o 1 o O 


Toiles  de  Coton  , les  

ïoo  aunes  • • 

Les  plus  ou  moins  a 

proportion. 

Toiles  de  Silefie  , 
crues  ou  blanchies  , 

les  ïoo  aunes  , me“  f 0 O O IO  O O i Z O 
fpre  de  ce  Pays 
Toiles  d’Ofnabrug  > 
ies  , o o aunes  melu- 
re  de  ce  Pays  en 

comptant  a *un“ 

de  l'étroite  pont  une  OQ  o î î.  O OUO 
aune  de  la  larg*-  . 

Celles  de  M»4erff  ef 
jicldoe  k&SoiddtcK. 
payent  également. 

Toilettes  avec  Dr  _ 6 o O 4 ° ° 

Argent,  la Piece 

Toiletes  de  Soye  » , 0 O % O O 

Pièce 

Tonfure  de  Drap  » 

Voyez  Bourre. 


o 7 O ° 11  ° 

0 17  8 I 1 ° 


o II  o OIJ  O 

{ 

o 1 5 o oi3° 

6 4 O 4 4° 

3 h o * a o 
T orches 


D'AMS 

Apreciat. 


T. 

Torches  ou  Flambeaux 
de  Réfine  , les  io  o 
Tourbes 

Les  Tourbes  ne pottront 
finir  fans  la  perrmfi 
fion  du  Confit , & 
dans  ce  cas  elles  paye- 
ront 8 fols  par  Li- 
vre de  gros . 

Tournefol  , Voyez 
Orfeiile. 

Treillis  d 'Allemagne  , 
la  Pièce  . . 

Tripes  de  Tournai  , 
de  Lille  , de  Douai , 

Sc  autres  fabriquées 
dans  les  Pays-Bas, 
la  Pièce  de  18  aunes  6 o O 
Les  Pièces  plus  ou 
moins  longues  , à 
proportion 

Tripes  ou  Panes  de 
velours  , la  demi- 
Piéce  de  9 aunes  _ - 
Les  Pièces  entières  à 
proportion. 

Tripes  figurées  , la  de- 
mi - Pie  ce  de  12  au- 
nes . . _____ 

Les  Pièces  plus  ou 
moins  longues  , à 
proportion. 


T V R D A M. 

Entrie*  Entré,  * 

l'Eft  , par 
^’Or  font 
ou  le  Btlc. 

F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  s.  p. 
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V. 


Vaches 

Bœufs. 


Voyez 


52  3 

Sortie  de 
l’Eft  , par 
i’Orifont 
ou  ie  Beit. 


F.  S.  P. 
o 6 8 


3 § 


4 8 


J 8 


3 8 


Vaches 


l%4- 


le  N E g ° CE 

APted«.  *«'«•  S " 


Entrés  de 
l*Eft  , par 
l’Orifont 
ou  le  Bell. 


V. 


ï.s.p. 


F.  S 


p.  F.  S.  P-  E-  s- p- 


Sortie  de 
VEft  » p*î 

l'Orifout 
ouïe  Belt* 


F.  S,  P. 


raAes  de  P-uffie 
Voyez  Pea«  de 

Vache  de  Ruftie. 

Valide  , Voyez  Gaude* 

Veaux  gras  , en  lor- 
tant , de  la  valent  e . 

6 florins 

Velours  à fleurs  ou 
unis  , de  Genes  , de 
Milan  , de  Modene  , 
de  Reggio  > & ?“* 
très  lieux  d Italie  s 
Pane  de  Velours  * 
Armoifuis  > Gros- 
grains  de  Soye  > de 
Naples  ou  dail- 

leurs.  Satins,  & Da- 
mas de  Florence  , de 
Luques  , de  Genes  Sc 
pareils , la.  Fieee  * 
Velours  , Satins  , 

tnoifms  & Gros- 
grains  de  Soye  en 
coupons  à compter  ^ 
4 o aunes  à la  1 iece 
Velours  des  Indes  , la 
Pièce  • * 

Velours  faits  dans  les 
Pays-Bas  j figurez 
ou  autrement  > y 
compris  toutes  mî- 
tes de  Caftas  > Ar- 
moifins  , Brocards 
gz  femblables  > la 
Pièce  d’environ  i® 
aunes  • * 

Les  Pièces  plus  don- 
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D’ AMSTERDAM. 

.Aprecîaf.  Entrée,  Sortis, 


1 4 f 

Entrfo  ia  Sortie  dt 

l'Eft  , par  l’Eft  » par 

i Orifonc  l’Orifonc 

ou  la  Bclt,  ou  Jc  Belt, 


gués  à proportion. 

Verdet  ou  Verd  de  gris, 

ies  i o o . 

Verjus , la  Barique  . . 

Vermillon  ou  Cinabre, 

les  î o o fg1  . î 3 O O Q 

Verre  de  Normandie  , 

le  Panier  • • 11  00 


Verre  de  Bourgogne , 
chaque  Schoof  ou 
Lien 

Verre  du  Haut  Pays  , 
de  la  valeur  de  6 fl. 

Verre  rompu,  la  Smal- 
tonne 

Verres  à boire , & Gla- 
ces de  Miroir  de  tou- 
tes fortes , de  la  valeur  ^ 
de  6 florins 

Verres  à boire  de  Fran- 


F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F,  S.  P, 


1 O O I o o 

i o o fans  plus 

I f O I/o 

o no  O I 5 O 

à prefènt  y r . 
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06804g 
0380  3 8 


060  O 4 o 06804. 


ce  , / pour  cent 
de  la  valeur  fans 
plus. 

Vif  Argent , Voyez  Ar- 
gent Vif. 

Vinaigre  de  Vin  du 
^hin  , l'Aam  du 
Haut-Pays  . . 

Vinaigre  de  Vin  de 
France  , & d’Efpa- 
gne.  Verjus,  Cidre, 

& Vinaigre  de  Ci- 
dre , la  Barique  . 12  1 O O 

Vignaire  de  France  , le 
Tonneau  fuivant  le 


1 J O I/o  1801  oS 


o 1/  o 100 

F f 


o 19  8 1 4g 

Tari£ 


tiS 


L V, 

AprecUt 


S'ïGOCt 

Entrée.  Sortie. 


Entrée  de 
l’Elt  , par 
l’Orifont 
ou  le  Belt. 


Sortie  d» 
l’Eft  , pas 
l’Orifont 
ou  le  Belt. 


V. 


F.  S.  P. 


F.  S.  P»  F.  S.  P.  F»  S.  P»  F.  S.  P. 


Tarif, /i:  8:  Fans 
plus  . , 

Vinaigre  de  Biere  , la 
greffe  Tonne 
Z a Banque  à propor- 
tion, comptée  pour  une 
Tonne  & demie. 

Ze  F maigre  de  Bure 
cfl  franc  de  droit  & 
du  tiers  d'augmenta- 
tion , mais  payera, 
pour  droit  d' apré da- 
tion demt  pour  cent  de 
la  Tonne  fur  le  pied  de 
4.  florins  la  Tonne . 

Il  fera  déduit  i 4 pour 
cent  pour  le  Coulage 
des  F inaigres  d3  Efpa- 
gne  » i*  î0lir  cent 
pour  ceux  de  France  9 
& 6 pour  cent  pour 
ceux  de  Hambourg  & 
de  Londres . 

Vin  de  France , le  Ton» 
neaude  4*  Bariquess 
de  z Pipes  , de  3 
Poinçons  , ou  de  6 
Tierllons 

On  déduit  il  pour  cent 
pour  le  Courtage  des 
Fins  de  France  en 
entrant. 

Vin  du  Rhin  » le  Boe- 
der ou  Foudre  de  6 
Âams  , mefure  du 
Haut  Pays 

' Vin  cTEfpagne  5 ^ 


j 10  o o S o 


6 o o 5 ? 0168 


109  0 0 
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D’  AMSTERDAM. 


Apreciat,  Entrée,  sortie.  Entrée  Je 


^ 17 


Sortie  de 


l'Eft  , par 
l’Orifont 
mu  le  Belt. 


l’Orifont 
ou  le  Beltj 


F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P.  F.  S.  P»  FeS.R 


Tonneau  compté  de 
2 Bottes  , de  i Pi- 
pes, ou  de  4 Quar- 

teaux  ou  Banques.  20000  300  300  fOo  foc. 

VinMu/cat,  Malvoilîe 
du  Levant  ou  d’Ef- 

pagne,  le  Tonneau  24000  7100  800  ÿ 10  Q ïoo  0 

Les  Vins  de  Portugal 
payent  en  entrant  f 
moins  que  ceux 
d’Efpagne. 

w. 

WedalFes , Voyez  Cen- 
dres.. 

Toutes  les  autres  M dr- 
chandifes  non  défen- 
dues * mais  permi~ 
fes  y qui  ne  font  point 
contenues  dans  la pre~ 
fente  Lifte  , paye- 
ront  y félon  ce  quelles 
pourront  valoir  dans 
ce  Pays  de  la  valeur 


il 


LE  NEGOCE 

21 S . 'a  -u  ,48*7  nne  les  marchandifes  qui  vien- 

ïl  fut  encore  refolu  le  9 • v * ^ être  tn)nfponées  ailleurs  s 

» a.  r««.  “ 

foit  qu'elles  viennent  d.reAemencoü  qu  cücs  ^ Commtrce  du  u. 

doivent  payer  un  pour  cen  L ■ P . jiciarer  fur  peine  d'une  aman- 

vaut  , & les  Mardi»  s font  obbg de  les  déclarer  ^ u R,f 

'tarât 

&~p“«  ë.»rsÆ“'  « *»  «>  <«  •>■“  ■* 

Pafleports. 

Remues  néceffa, res  fur  le  Tarif  tant  prédation  que 
d’entrée  & de  Jortie. 

Il  faut  remarquer  en  premier  lieu  , que 
aprécier  eux-mêmes  les  march"f^  ^ “ ^^déelarer  pour  un  flxié- 
dépréciation  , & qu  on  peut  f 1 . £iyant  ^Ordonnance  que  j ai 

me  moins  que  ce  quelles  vale  * P 1 y;  Z(Jepa«cr  comptant  la  mar- 
raportée  à la  page  1 14.  les  Commis  font  obligez  dep  y j -déclaréc  , 
chandife  qu  ils  faifiiTent  , en  ajoutant  un  cmqmeme  ^ ^ ^ ^ de  mar_ 
c'eft-à-dire  que  ii  je  veux  faire  entr  préciation , je  puis  ne  la  taxer 

chandife  qui  n eft  pas  taxeedans  e Pj  eülent  faifir  fous  prétexte 

ou  à y 00  florins  , parce  que  fi  les  Commis  tovea  ^ 

ou’elle  vaut  davantage  , ils  font  obligez  de  me  a payer 
caufe  du  cinquième  qu  ils  doive ^t  payer^ ^par  e e . ^ le  même  Tarif 

Mais  à l’égard  des  ^«  îouvent  plus  ou  moins  que 

d À prédation  j il  faut  remarq  fl  j prudence  & du  ménagé 

« ' ST  w'ri  de'ies^éclarèr  ^de  'manière  à n’en  pas  payer  plus  de  droits 
d un  Marchand  de  les  deciarer  Æ »u  »v  perde  pas  5 au  cas  queles 

quelles  ne  valent  , & d une 

Commis  la  veuillent  (aifir.  P"e*““P  ’ Tonneaux  de  Vin  de  France  qui  ne 

à r 00  florins  ,&  je  veux  déclarer  10  le Tonneau , fi 

valent  effectivement  que  10  Livres ^ G de  france  fans  ]es  taxer  , il 
je  déclare  Amplement  10  °n“  j Droit  d’Apreciation  de  mes 

cft  certain  que  je  p ^ d‘  FrMC‘ ^ 

3 o Tonneaux  . mais  f J d 1 le  Tonneau  , je  ne  payerai  que 

500  florins  , qui elt  arauon  ae  y -r  ue  rien  en  déclarant 

,0  florins  pour  Droit  dépréciation  , & je  ne  nique  rien  ^ 


' , fl  . D'AMSTERDAM.  ... 

ce  Vin  a y o florins  le  Tonneau , parce  que  fi  les  Commis  le  veulent  faifir 
il  faut  qu  ils  me  le  payent  a 6 o florins  le  Tonneau.  * 

Mais  fupofe  au  contraire  que  mes  10  Tonneaux  de  Vin  vaillonr  k 
coup  au-delà  de  , oo  florins  le  Tonneau . & qu’ils 
plus  le  Tonneau,  comme  cela  peut  arriver  en  certains  tems  , je  latisfais  à 
donnance  en  déclarant  Amplement  i o Tonneaux  de  Vin  de  France  Ane 
mettre  aucun  prix  dans  ma  déclaration  , parce  que  le  Vin  éi-nr  nv' 

nfde  I T/-n  d ApréciTn  à 1 °°  k . je  ne  ftis  pas  obll 

li1  t ta 

SKÎÆitSSi  ÿ£Sr  Y-~  “ ■>'“  '■  f»‘  I 

L on  peut  bien  quelquefois  d éclarer  les  marchandées  fi.it  pour  l’entrée  on 

hsl  rJZ'r  Pr,  m01as,qu  ellesne  va,ent  » P-ceque  fis  Commis  en 
m/dV  font.obIlgczdc,Js  payer  avec  un  cinquième,  ou  avec  un  fixié- 

augmentation  , mais  fi  on  s’avife  de  vouloir  frauder  fur  le  poids  ou 
iur  la  quantité  . la  marchandée  eft  confécable.  P °“ 

Dans  le  Tarif  d’entrées  & de  forties  .il  y a plufieurs  marchandé 

fuivant  l’Ordonnance  que  j’airaportée  à L p ge  r4  j Cornt  fi  " * & 
a faifir  en  payant  un  fixiéme  au-delà  de  ce  à quoi  die  a téS'P“"c 
a cet  egard  on  n’a  qu’à  taxer  la  marchandé  comme  je  l’ai  té  fdir^ 
deflus,  dune  maniéré  a ne  point  tromper  le  Convoi,  & à ne  , f d 

“ri;  /r  ;'r“ ; ; 

la  maniéré  fuivante  & ôn  dilHnl  t0l"es  en  Hollandois  dé 


Aiodelle  d'une  Déclaration  pour  l’Entrée. 

Te  lofe»  ujt  T/jeunis  Lubbtrts , gtkomen  ■van  Bourdeau. 

V’IZTn.  Wln  ’ Ta,d,Z  Vf  hondert  guldens. 

£ > ^egende  th.en  dnyfer.t  pond. 

■Amftet  dam  1 o ^uny  17  1 9 1 * 

o V J-  P.  R, 

C eft-à-dire. 

Ff  < 


Pour 


h»  i»n J.,  •>'  “““ 

j vin  vilsiit  cinq  cens  florins. 

Dix  Tonneaux  de  Vin  , valant  cinq 

Vingt  Pièces  Pranes^f“fterdam  ce  10  Juin  17^  p R> 

Modelle  dune  Déclaration  pour  la  forue. 

Te  lade»  0?  Pieter  True  , naar  AUcanen. 

7 h,tn  LaJl  Ta,We'  Amsterdam  10  7 «*}  171^  p ^ 
C*eft-à-difc. 

A charger  fur  Pierre  Truc  , allant  a Alicant. 

„ . r,ca0  valant  trois  mille  cinq  cens  florins. 
cSces Toile  de  Silefie , tirant  cinq  mille  aunes. 

Dix  Laft  Fr°ment'  A Amfterdam  to  Juin  >7>?-  p R 

On  peut  remarquer  que  taffonS\ueg^cs  dÜnsla  pige  précédente , mms 
florins  le  Tonneau  pour  les  raifons  g détlare  feuiemcnt  le  Poids  » 

que  je  ne  taxe  point  les  Prunes , & que  j e ^ k Tarif  d’Aprecia- 
parcè  quelles  font  taxées  a s fl°r  1 valeur ordinaire  des  Prunes, 
tion  , & que  ce  prix  eft  aprochant  deU  va  feulement  a valeur 

Au  contraire  dans  le  fécond  Modelie,  j feulement  la 

• du  Cacao  , parce  qu’il  W*  fol  aunes  , & quoique 

longueur  de»  Toiles  . parce  ^ eUe>  7^  P$  de  le  déclarer , parce  qu  on 

le  froment  foit  franc  de  lortie  q [ el  ne  coûte  que  50  fols  , lors 

„e  le  laiffe  point  fortir  fans  Pa  P -^font  franches  de  fortie , comme 

qu’il  n’eft  que  pour  ^^e  Epicenes^chetées  de  la  Compagnie  des  In- 
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procurer  les  Rapports  dont  on  a befoin  , ainfi  chaque  Marchand  a fon 
C, mvoj-looptr  SC  lors  qu  i!  a befoin  de  quelque  Palfeport  foie  pour  l’entrée 
ou  pour  la  fome  , ,1  fait  la  déclaration  dans  les  termes  des  modèles  eue 
) ai  donnez  , Pag.  2 a 9.  & 150.  en  la  lignant  de  fa  main  ou  la  fai- 
sant liguer  par  un  garçon  pour  lui  , & l’envoye  à fon  Convoy  hoper  nuj  , 
foin  de  prendre  le  Palleport  , & de  le  porter  en  Bourfe  au  Marchand 
ou  de  le  lui  envoyer  chez  lui.  Il  faut  que  la  déclaration  foit  au  Convov 
avant  n heures  du  matin  ; car  fi  elle  vient  après  11  heures  & jufqucs  à 
midi  .1  faut  payer  é fols  d amende  pour  les  pauvres  ,&  l’aprés-  midi  on  ne 
diftribue  plus  de  Pafïeports , excepté  le  Samedi  , auquel  jour  on  n’en  di- 
ri  lie  que  rarement  le  matin  , parce  qu’alors  le  Receveur  régie  les  comp- 
tes avec  les  Ctmvôy-lùofcrs  : mais Taprés-midi  du  Samedi  on  en  diftribue 
juiques  à trois  heures. 

leurs°faîairesIlfte  ^ “ q“£  prcnnent  «^Waîtement  les  Cmvoy-loopers  pour 


Lors  qu’un  Paffeport  d’Entrée 

Monte  aux  femmes  ci  - deffous  , ils 
prennent,  florins,  fl.  fo.p. 

Pour  un  Paffeport  de  10---  0-18-0. 

30 I-  0-0 

40 I-  2-0 

fo 1-  4-0 

~ 60  — — i-  6-0 

70 I-  8-0 

80 I-IO-O 

90 1-12-0 

100 1-14-0 

110 1-16-0 

120 I-18-O 

I3O  j-ff-  - 2-  0-0 

I40 2-  2-0 

I'p  --  - 2-  4-0 
160  - - - 2-  6-0 

170 2-  8-0 

180  - - - 2-10-  O 
190  --  - 2-12-0 
200--- 2-I4-O 
■ i 210-.-  - 1-16-0 

226  - — 2-18-0 
23b  - -•  - 3-  0-0 
240 3-  2-0 

Etainfï  de  fuite  en  augmentant  de  2 
fols  fur  chaque  10  florins,  & au-delà 

florins  déplus.*0  *"ols  c^a1ue  cent 


Lorsqu’un PalTeport  de  Sortie 
Monte  aux  fommes  ci-deflous  , ils 
prennent , 

Pour  un  Palleport  de 


70 

80--- 


florins.  fl. fo.p. 

fO O-ld-O 

60'---  0-18-0 
i-  0-0 
1-  2-0 
90 -■  - 1-  4-0 

?o.o  — rf-,-  1-  6-0 
no  -•-  - 1-  8-0 
120  - - - I-IO-O 

Ï3.0  - - - 1-12-0 
140  - - - I-!4_o 

Ifo  - - - i-itT-o 

200 2-  4-0 

25-0  - - - 2-10-0 
3OÔ l-16-O 

- - - 3-  4-0 
4°o - - - 4-  0-0" 
ÎOO---  4-  8-0 
îfo  - - - 4 -i<j-o 
S-  2-0 


6 00  • 


Et  au-deflus  de  <Soo  florins  10  fols  de 
chaque  100  florins  de  plus. 


Lors 


1 


LE  N E g O C & ent  au  Tonnelier 
, i P-dTeoort  o ii  le  donne  Batelier  donc 

Lots  que  Ion  a au Tônnelage ) ou  « ^ k ma[_ 

\ ce  font 
a accoûti 

( df  S>tte:Srt?o7ent‘ que  la 

tet  les  “eu  déclarée,  ils  t pariétaire  de  la 

marchand  if>-  ne  : ^celLmmeut  le  Commis  Gen  . > fon  Bâte- 

je  en  vont  avenir  incellam  ^ 

champ  avec  un  cinq  n n’eft  plus 

*5*  fi  *Au S 

BtSfiSSS-V  i—< k”  S.Æ . « «f*  “ 

4U'  . '-U  «nirrlma 


*1*  l'on,  le  Paffoport  on  le  donne  w'r'oûèn  Hkeliet  dont 

< .*«? d»  rsè  *“  • 

on  a accoutume  & ies  Tonneliers  6c  Bateliers  ip Commis  Te  tien- 

chandife  y du  côté  de  1 feu, » £ ^ faire  vifi- 

font  obligez  de  s arrête  r_i(,nt.  nne  p 

chandifes.  Si  le 

SSi:s£; 


re  , quoi  qu  1 Havire  qui  doit  lempo  , l’arrêter  s ils  trou- 
déjz  chargée  dans  le  Navire ^ ^ même  , & de  •«««  auTexcl , 

fore  m te  P°^s’  ££  ier  ie  Commis  General  d p £ régler  là- 

«ÿ’j1,;  ssiî.  gjg.'ai; 

rt^fctss  saps*-**  « * -rs 
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8 ou  10  Pièces  d Eau- de- Vie  , ou  de  pefer  S ou  , o barinues  d,  « 3 J 

* Slènotéréfdc"  P;;p 

L rirart^^æSïffirss 

s;*  s t-Js  tTATlt 

tie  , marquez  dlns  le  Tarif1 ^ d "n, tlers  ,cs  droits  d entrée  & de  for- 

prédation  pour  l'en  rél  & demi  y ’°mdre  ’ P°ïr  “nt  Pour  k d™  d’a- 

de  Prime  pour  les  Ca“es  *,mT  P ■ “f  Ç°Ur  la  fortie  * & ' Pour  cent 
tout  cela  djc  ip  ^ ’ es  pour  1 entrée  3 & demi  pour  cent  pour  la  fortie  » 

bon  nt bre  de  ^W$  *“*  ! "-iieurs  iî " a 

autres  qui  ne  payent  pas  allez  payent.  5rop  1 a proportion  de  plufieurs 
droits  de  bien  des  gens  à frauder  les 

©u  de  fortie,  8c  faic  fouhaiter  à T”  ^ ,trop  £ros  ^ro*ts  d’entrée 

puis  bien  avouer  nue  ie  np  ™ 3 «s  leqiiel  il  y a bien  des  chofes  que  je 

ont  fait  le  projet  dont  je  viens  ^ 5 puifclue  ies  Mefficurs  qui 

eux-mêmes , qu’,1  y a plufienrs 


Gg 


C H A. 


i 


% 5*4- 


L B NEGOCE 
CHAPITRE  XII. 


T uf  doivent  pefer  toutes  fortes  de  mat  une  Comme  fort 

litrfe|lëIiï;f«Sga 

mis  des  K\mky  ™Zs  des  Pefcurs  & des  Traceurs  duPcds  . q 

S^"“  ■ Ww  ch““ 

cante.  ' £Ccf 


!' 
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ce  iont  des  marchandées  qui  fe  tarent,  les  Travailleurs  du  Vendeur  les 
vuident , enfiute  dequoi  ils  font  tarer  en  prefence  des  Travailleurs  de 
1 Acheteur  , les  Cailles  , Banques,  Sacs , ou  autres  chofes  qui  contenoient 
la  marchandée  , apres- quoi  ils  travaillent  en  commun  à les  remettre  de- 
dans & a les  faire  pefer  , & fortant  de  deffus  la  balance  , elle  demeure  à 
la  direâion  des  Travailleurs  de  1 Acheteur  , qui  la  portent  chez  lui , ou  là’ 
ou  il  leur  ordonne  , & le  foir  ces  Travailleurs  ne  manquent  pas  de  porter 
a ceux  qui  les  ont. employez  , la  note  du  poids  & tare  de  la  marchand;- 

Poids  °nC  °U  r£ÇLie  P°Ur  CUX  aveC  le  montan£;  du  droit  du 

Ces  Travailleurs  font  fort  fidelles  , & on  peut  certainement  fe  repofer 
for  la  plupart  d entre ; eux  , y en  ayant  bon  nombre  qui  connoilTenthort 

e nrèst  l-Tn  f & qUi  ne  !3  r£CCvront  Pas  un  ordre 

Are  Lesii  P^  ’ V * tr°u™nt  qu  elle  ne  foit  pas  telle  quelle  doit 

& meW  de  I f J ^iaI  ^rIe  ’ mériteroient  <«  mêmes  louantes, 
eme  de  plus  grandes  , s ils  n a voient  pas  fou  vent  fait  trop  pencher  la 

ce  omer/rUr  CS  Acl]eEeUrS  OU  dcs  Velldcurs  qmleurgraiffia  pate  : 

ce  qui  a fait  un  11  grand  tort  au  Négoce  d’Amfterdam  , que  bien  des 
, aiJr crS  ,C  P1'j1,lce  & d ailleurs  , ont  mieux  aimé  envoyer  leurs  mar- 
chandifes  dans  d'autres  Ailles  , que  de  fe  voir  de  groflis  pertes  fur  le 
poids  de  leurs  marchandées  ; & cela  alla  f,  loin  an‘  commencement  de 
1 nnee  palïée  1715.  que  les  Bourguemaîtres  , en  ayam  W.  de! 

O.ux  teV  /"“î  T ?rteS  réPnmandes  aux  ^feurs  , en  différent  un  ou 
o ux  , & leur  défendirent  tres-ngoureufement  de  toucher  de  quelque  ma- 

issr  r“  Ji  r" i .2%  îartïœ 

pcn^dUiqU1f  ].lvre.Ia,  marcha,1difes  doit  la  faire  porter  au  Poids , à fes  dé- 
L rfr  LU  ?m  • 3 rCÇ01Ci  ^ falt  P°rter  aux  liens  d^puis  le  Poids  chez 

les  Travailleurs  dreéent  t ^ 6 maSazln  ou  k marchandife  , & 

efient  3 gros  pieux  ou  poutres  pour  dépendre  la  balance , 

G g * & 
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i 5 ^ , ,.r  iv  _ on  Poids  ; on  apelle  eefctê  machine 

& livrent  la  uiarchandife  la  tout  c°”n“  çj outre  6 à 8Pfols  pour  le  port  , 

Pnksl  * & ■] 11  en  coute  fluc  ? lieu  qu'il  en  coûterait  quelquefois  plus 
pour  lavoir  devant  un  magasin , au  lieu  qu  u 

de  2.  0 florins  pour  porter  la  marc  - an ^ poids  # pont  fujettes  au  droit 

Toutes  les  marchandises  q Chapitre  , & le  droit 

du  Poids  fuivant  le  Tarif  qui  en  in  - Marchand  à Tau- 

doit  être  payé  chaque  fois  que  la q "ffhffit  pa  quelle  ait  déjà  payé 

tre  , ou  qu  elle  change  ^marn.^caylne^ufet  pas  qu^  ^ d 

une  fois  ou  deux  , le  droit  ’ j droit ^du  Poids  tout  de  même  que 

s—  - * — dans  ro“e 

p: 

bien  on  leur  donnera  par  an  , pot  P iPdire  que  fi  j'ai  accordé 

tant  frauder  le  droit  du  Poids  ’ “ ^^Ve  veuiuè  livrer  à ma  balance 
pour  avoir  une  balance  chez  moi  > fl  j Poids  & payer  le  droit  du 
quelque  marchandé  , je  dois  la  dcf  ^ li  é la  marchan- 

Poids  de  ce  que  j’aurai  déclare  , tout  comme  U j avois  nyr  ^ ^ ^ 


sr-#:* 

du  Sirop  & du  Erom.go  ; JWr"'  eSa  e"Vn  P & [e  y.ndrur  lui  tu 

SriÆS  üü£î  1 11 

*tS  “î  un.  b.Utt  * r j-  *»' SS  S 

E«, , (.  Wtac. « "tgsfs&gu » **  ■ a 

en  entier  , mais  s il  pretena  c , i é fans  quoi  il  ne  manque- 

fl«-d  la’maichan<lifc  feroit  üne 

“V^  U niarchandift  6M£ 

jss  " J ^ ni  “^rs- 

CÆSTi  rKS’^a’  K “££ 
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quelque  refa&ion  : mais  s’il  y a quelque  tromperie  manifefte  , l’Acheteur 
doit , d’abord  qu’il  s’en  aperçoit , prendre  des  témoins  , en  leur  prefence 
la  defembaler  , ou  la  forcir  des  Cailles  , Banques,  ou  Sacs  qui  la  contien- 
nent , &c  s’en  faire  raifon  en  juftice  7 fi  le  Vendeur  ne  vent  pas  la  lui  faire 
à l’amiable  ; mais  fi  l’on  a acheté  quelque  marchandife  foit  fur  une  fimple 
montre  , ou  telle  qu’elle  eft  , ce  qu’on  apelle  en  Hollandois  V ce tftoot s , 
quelque  mauvaifé  qu’on  la  trouve  en  la  recevant , il  n’y  a aucune  réfaction  à 
demander  , fur  tout  fi  elle  eft  pareille  à la  montre  qu’on  a vue. 

J’ai  dit  à la  page  y 1 . qu’un  Vendeur  peut  obliger  l’Acheteur  de  porter 
l’argent  au  Poids  s’il  fe  méfie  de  lui  , & s’ils  ne  font  pas  convenus  du  tems 
du  payement  : or  c’eft  de  la  prudence  autant  de  l’un-  que  de  l’autre  de  s’é- 
pargner l’un  le  chagrin  , & l’autre  J’afront  : ainfi  ]e  Vendeur  qui  veut  être 
payé  fi  promptement  , doit  le  dire  à l’Acheteur  en  concluant  le  marché; 
ôc  fi  l’Acheteur  le  promet  il  doit  tenir  fa  parole  ; que  s’il  ne  le  fait  pas  , le 
Vendeur  laifte  pefer  la  marchandife  , mais  d’abord  qu’elle  eft  pefée  , il  la 
fait  arrêter  par  un  B ode  ou  Huifîier  , entre  les  mains  des  Travailleurs  du 
Poids  , qui  la  gardent  Sc  la  mettent  dans  quelque  magazin  s’il  eft  necef- 
faire  , jufques  à ce  que  les  parties  foient  d’accord  , ou  que  la  juftice  en  ait 
ordonné. 

Il  y a des  marchandifes  dont  les  tares  font  réglées,  d’autres  qu’il  faut 
tarer  , & d’autres  pour  la  tare  defquelles  on  doit  convenir  en  concluant 
le  marché  , afin  de  prévenir  toute  difpute  ; ce  que  l’on  peut  voir  dans  la 
lifte  que  j’en  ai  faite  ci-devant  qui  commence  à la  page  6;.  & finit  à la 
page  102.  * * 

Déclaration. 

Tous  les  Bourgeois  tant  Acheteurs  que  Vendeurs , doivent  payer  chacun 
la  moitié  du  droit  du  Poids  de  la  Ville  & de  la  Province. 

Deux  Etrangers  vendant  l’un  à l'autre,  payeront  au  fil  également  chacun 
la  moitié  defdits  droits; 

Si  un  Bourgeois  acheté  ou  vend  à un  Etranger  , l’Etranger  doit  payer 
le  droit  ou  poids  de  la  Ville  en  entier  , mais  celui  de  la  Province  fe  payera 
moitié  par  moitié. 

Nota  , qne  l’on  ne  fait  guere  attention  a ce  dernier  article  , cependant 
quand  la  partie  de  la  marchandife  eft  forte  , elle  mérité  qu’onyfajfe  attention. 

Comme  il  y a beaucoup  de  différence  au  füjet  du  payement  du  droit  du 
Poids  du  Fromage  entre  l’rtcheteur  & le  Vendeur  & entre  un  Bourgeois  ou 
un  Etranger  , plus  que  dans  aucune  autre  marchandife  , on  fe  réglera  fur 
les  articles  fui  vans. 


Gg  3 
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Fromages  de  Vache  ou  de  Cumin. 


Deux  Bourgeois  achetant  l’un  de  l’autre  , l’Acheteur  doit  p^^ur  le 

Schippont  de  joo  «.  • • ’ o;  , fols  » pcn. 

Et  le  Vendeur  ° 

f 0:17  fols  © pen» 

Deux  Etrangers  achetant  l’un  de  l’autre,  l'Acheteur  doit  ^ g 

payer  pour  le  Schippont  . * * g p 

Et  le  Vendeur  . * * * V * _l! 


17  fols 


Un  Bourgeois  achetant  dsun  Etranger , le  Bourgeois  doit  g 

paver  pour  le  Schippont  • • • • o 

^ Et  l'Etranger  * J _ 


17 


fols 


Un  Etranger  achetant  d’un  Bourgeois  , l’Etranger  doit  ^ ^ ^ g 
payer  pour  le  Schippont  • g 

le  Bourgeois  * 1 


17  fols 


Pour  les  Fromages  doux  ou  frais  nommer  Soetemelks-Kaas. 


Deux  Bourgeois  achetant  l’un  de  1 autre  , 1 Acheteur 
doit  payer  pour  les  1 © 0 ffr  • 

Et  le  Vendeur 


4 fols 


6 fols 


Deux  Etrangers 


achetant  f un  de  l’autre , l’Acheteur  doit 


payer  pour  les  100 
Et  le  Vendeur 


fols 


6 fols 
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Un  Bourgeois  achetant  d un  Etranger,  le  Bourgeois  doit 
payer  pour  les  .00  & . . . . , fols  8 penins 

Et  1 Etranger  . . . . z 8 


6 fols 

Un  Etranger  achetant  d’un  Bourgeois , l’Etranger  doit 
payer  pour  les  100  gg-,  . . . 4 fols  8 ptn. 

Et  le  Bourgeois.  * , t i 8 


6 fols 

Et  en  outre  de  chaque  i o o un  dixiéme  d’augmentation  , pour  le 
droit  de  la  Province.  r 


le 


A 1 egard  du  Beure  qui  fe  vend  à la  Tonne , voici  comment 
droit  du  Poids  j avec  le  dixiéme  d’augmentation. 


on  en  compte 


Pour  les  Tonnes  entières. 
Pour  i Tonne/’o- i i - 1 4 
pour  a - - i-  5-i2 

pour  3 - - i-ij-12 

pour  4 - - 2-7-10 

pour  j - - 2-15)-  8 

pour  io  - - J-  ic)-  o 


Pour  les  demi  T onnes. 


Pour 

1 

demi 

Tonne/o-  G - 0 

pour 

2 

- 

- 

0-  1 1-14 

pour 

3 

-- 

- 

0-17-11 

pour 

4 

- 

- 

1-  3->z 

pour 

5 

- 

- 

I-  5>~I2 

pour 

1 0 

- 

- 

2-  1 ^ - S 

Pour  les  quarts  de  Tonne.  Pour  les  huitièmes  de  Tonne. 

Pour  î quart  de  Tomie/o-  3-  8 Pour  1 huitiémede  Tonne  1 f.  1 1 „ 

P°ur  * - * - o-7-  pour  1 - - , g1' 

pour  3 - - - 0-10 -6  pour  3 - - f 4. 

pour  4 - - - 0-1314  pour  4 - - - 7 o 

pour  / - - - o-j7-  6 pour  j - - 8 10 

pour  10  - - - 1 - 1 4- 1 2 pour  10  - «.  17  £ 


, Pour  les  feiziémes  de  Tonne. 
Pour  1 feiEéme  de  Tonne  1 fol  2 penins 
pour  1 - 2 - 6 

pour  3 - - 3-8 

pour  4 - - - 4-12 

pour  / - - 5 - 14 

pour  10  - - - 11-14 

Ee  droit  du  Poids  du  Sirop  { è paye  par  le  Vendeur  jfèuL 


T A R I F 


le  NEGOCE 

tarif 

T,  . ' doivent  payer  toute;  les  Marchandas  au  Poids , tant 
soit  ? : [a  province  , & le  dixième  au- 

'••'“JdSZ,-  ,.r  .rl,. 

<£>  TA 


A. 

kcier  • • 
Airain,  Voyez 
Métail. 
Alpiltre  ou 
Graine  de 
Canarie 
Alum  ou  Aluni 
Amandes  . 
Amidon  » 
Anil  . . 
Argent  vit 
Azur  . • 

B. 


S pSS.  3rL4o°ok,ool-oTft 
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z-z-  z-i6—  3-io-  7'- 

-18-14  > S-  4 1-  H- y 3-  3- 


ne  , Bar- 
de Baleine 
Fanons 
s de  Lau- 


4 - 4-  4 - 8-10  -ii^4  -17-  4 


8 z-s- 


à la 

me  , Vo- 

à la  pa- 
ircceden- 


T q 2-4  - 4-ïi  - 5>i°  ^4-^  -T9- 

3-  4 *4-  4 « " “I7‘ 


9-10  ^\~6  -19-4  l'  4- 
8-10  -H-H  -17-4  J"1” 


,4  <r_4  -îz-io  *'l8_I4  ï-S-4  >«- 

?:  4 - s-  4 'IS'14 1_1'4 


Le  Brefil  3- 
d’Ebene  1' 
le  Lettre  | 
de  Cam-  » 

% S«-L  x.8  3-  4-4-»  'S'10  *I4'tf  -15'4  I_4‘ 

rthe  . \ 

de  Gayac  l 
de  Buis  l 

Bouis  J ± ïg_ 

Jaune  J g _*-»  >13-*°  Ï"I^‘ 6 x"7“4 

£ . • 3- 

re  ou  Poil 
Bœuf  ou 


A-S- 


C-18- 


,.4  -4-4  -8-10  -U-I4  -17-4  l->- 8 
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Mr 

Pour 

iooofb 


D'AMSTERDAM. 

Droit  Droit  Entour  Pour  pour  Pour  Pour 
Campêche  , ville.  Proy.  ^ 10°  5°°  *•  5°°  L 

décampêS^  f°1SP-  &i-P-  fl-fol-P- fl.&l.p.  fl.fol.p.  g.fol.p 

Candie  . . 2-  17-10  tro.?n  , q ..  . G 4 18 

[2  -I<7- 


Canons  de  fer 
Câpres  . . 
Cafle  ou  Ca- 
nefïfle  . 
Caviar  . . 
Cendres  com- 
munes, com- 
me de  Dan- 
nemarck,  de 
Schoonen  , 
deSuede,  de 
Stettin  , de 
Colberg , de 
Cafuypel  ÔC 
Guedafles  . 
Cerufe  . . 
Chandelles 
Chanvre  . 
Châtaignes 
Cinabre  ou 
Vermillon 
Cire  . . . 

Cire  Laque 
doux  de  Gi- 
rofle, Voyez 
Girofle. 
Cochenille 
Colle  . . 

Comin  ou 
Cumin  . 

Corail  . . 
Cordages  . 
Coriandre 
Corinthes 
Radins 
Corinthe 
Cotton  . 
Couperofe 
ou  Vitriol 
Crayon 
Crin  . . 

Cuirs  ou 
Peaux  . 

Cuirs  d’Efpa- 
gne  . . 

Voyez  à la  fin 


folsp. 

fol.p. 

fl.fol.p. 

fl.  fol.p. 

fl.fol.p, 

2- 
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i-i5>-  4 

2-8-12 

J- 

1-  4 
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- <7- 
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2- 
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- î-  4 
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-IH4 

3- 
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1- 
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- 8-10 

-12-14 
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*-«- 


1- 

3- 

1- 

1- 

1- 


ou 

de 


i 


1- 1-8 


4-1 6-, 
2-  2» 


2 " 1 ~ 1 6 î0  ‘“12-12  -Iô’-.  I-I2„ 

3-4  -*-4  -12-10  -8-14  f_4  i-n_  8 3 

- 8~io  -12-14  -17-  4 1-  1-  8 2-  t 

“S'T4  “I0"10  "I3"4 

- 8-10  -12-14  -i7-  4 1-  j.  8 2-  3. 


3-4  -4-4 
1-  10  - 2-10 

4-4 


3-  4 


3- 

2- 

3- 

1 > 1 
ro  rn 

- 6-  4 

- .6--  <7 
-*■4 

-12-10 

-12-12 

-12-10 

-18-14 

-151-4 

-rë-14 

ï-  f-4 
1-  f-ao 
î-4 

1-11-  8 
1-12- 
i-ïi-  8 

3-  3- 
3-4- 
3-  3- 

10- 

1- 

GG- 

3-4 

3-K7- 

-4-4 

7-12- 
- 8-10 

n-8- 

-12-14 

if-4- 

“J7~4 

i>  - 

1-  1-  8 

3*-- 
2-  3. 

ï-  « 
3- 

f-  8 
3-  4 

I-IO 

3-  4 

-7- 
-4-4 
- 2-10 

4 

-14- 

- 8-10 

- î-4 
-12-10 

1-  1- 
-12-14 

- 7-14 

-18-14 

1-  8- 

-17-4 

-10-10 
i-î-  4 

i-if- 

1- 1-  8 

~n~  4 
1- 11-  8 

3-10- 

2-  3- 
i-<7-  g 

3-  3- 

t>i  M 
1 1 

OO 

î-  8 
3-4 

-7- 

-^-4  . 

-14- 

-12-10 

1-1- 

-18-14  : 

1-  8-  1 

r-  f-  4 1 

-if- 
-11-  8 

3-ïo- 
3-  3- 

I- 

3-  4 ■ 

-4-4  ■ 

- 8-10  • 

-12-14 

-17-4  1 

-1-8  ; 

1-3- 

I- 

I-IO  - 

• 2-ÏO  - 

f-4  ■ 

-7-14  . 

-10-10  - 

■23-4  I 

-<r-s 

2“  4 -7-4  -14-10  1- 1-14  1-  p-  4 g 3- 13- 

H h 


4- 


*4* 


C. 


de  ce  Tarif. 
Cuivre  . . 

D. 


LE  "NEGOCE 

defa  °eTa  pSio^ib-  5oo\  400V  5°o  ft.  1000» 

»►  ?£  5»î» 


Battes  . . 
Dents  d’Eie- 
phant  . * 

Drogueries  7 
Drumen  oui 
Bouts 
Toile 

E 


> 3- 

Bouts  deC 


(j-  4 „u-io  -1S-14  I_  S"  4 ï-11"  8 3"  5“ 
.j4-  1-  8-  2-2-  2-i4-  3'10-  7-  “ 

, _ 4 „ ^ 4 -12-10  -18-14  x-  S- 4 î-11'8  3-  3- 


3-  4 

XI- 


Ecorce  de  Ci 
tron  » 
Etain  » 
Etoupes  » 

F. 


«•-10  -11-10  1-3-4  W4-I1  ^-4  Hl  {-S- 

8-12  -10*12  I-1-1®  î 4.  -8-4  -10-  8 1-  X~ 
I-  2-2-2  -4-4  - 6-4 


Talions  , Vo- 
yez Baleine  . 
Fer  . . - 
Fleuret  ou 
Floret  - 
Figues  . • 
Iliade , Voyez 
Etoupes- 
Fil  à Cables 
Fil  à Chandel- 
les . • 

Fil  à Cordon- 
niers j dit  Spi- 
naal  . • 

Fil  de  Cotton 
Fil  de  Laine 
Fil  de  Lin 

Fil  de  Chanvre 

Fleur  de  Mut- 
cade  j Voyez 
Macis. 
Fromage  . 
Fromage 

doux  on 
nouveau  s 
pour  lo 


10- 
1-  8 


2-  4*3-4 

t 

3-  4 “ 4-12. 


4-  4 -9- 10 


-11-12  -T(j-  1-12* 


Q c_  d-  4-12-8  13-  C 

ïff-  S t-e-  8 2.-13-  3-19-8  5_2  4 -1-42.-  8- 

9-10  -14-  6 v t 

.10-10  -13-4  1-^-  ® 


1 -10  - 1-1°  - ï'  4 - 7-*4 

o _ 4 -17-  4 x~  i“  8 2"  T 

3-  4-4-4  - 8-1°  17  4 


3-4 


o , T-  c-  4 I-  II-  8 3- 
, 4 -12-10  -18-14  1 • * 


3-  4 - 4- 


-10.  - 12-14 


-17-  4 1-  ï“  8 2' 


•ÿ-  8 -4-8  -il 


.15?- 8 1-4-  -i-i>  8 3- T 


i'  'Umnnnf 


ï4~  8 - 


i : G. 

Galles,  Voyez 
Noix  de  Galles 
Garances  . . 
Glands  de 
Terre  , 
Gingembre 
Confit  . 
Gingembre 
Sec  . . . 

Girofle,  8c  le 
Grabeau  . 
Gommes  . 
Gomme  Là- 
que  , Voyez 
Cire  Laque. 
Graines  . . 
Graine  d’Q- 
gnons  . . 
Graine  des  Ca- 
naries , Vo- 
yez Alpiftre. 
Graifle  de 
Pourceau. 
Guedafles  , 
Voyez  Cetb 
dres. 


D*  A 

MST 

' E R 

B A 

M. 

24  3 
Pour 
loocib 

Droit  Droit  En  tout 
delà  delà  priooib 
Ville.  Prov. 

Pour 
200  tb 

Pour 
300  tb. 

Pour 

4ocfc. 

Pour 

yooft. 

folsp.  fol,  p. 

fl.fol.p. 

fl.fol.p 

fl.fol.p 

fl.fol.p 

fl.fol.p 

fl.iol.p 

I- 

s r- 

- (T-  8 

-12-14 

-19-6 

1-  y-12 

1-12-4 

3-4-1 

1- 

3-4 

”4-4 

- 8-10 

- 12-14 

-17-4 

i-  1-8 

2-  3, 

ï- 

4-6" 

- d 

-18-12 

1-  8-  4 

1-17-10 

2-7- 

4-i  4“ 

1- 

8 4-6 

- S~H 

-11-12 

.17-12 

ï-  3-10 

1-  9-8 

4- 

21- 

1-  6'- 

2-12- 

3-18- 

î-  4- 

tT-io- 

13-  - 

t- 

3-4 

-4-4 

- 8-10 

-12-14 

-17-4 

i-  ï-8 

2~ 

4-tf 

- éT-,  <f 

“12-12 

-tP-4 

r-  f-ïo 

1-12- 

3-  4* 

2 * 

1-4 

“ S-  4 

.10-10 

-IH4 

1-1-4 

E-  <T-8 

*"  ï-4-  - 4*  4 '«-14  't7-4  I-  l-S  2.  j. 


H. 


Houblon  ; ; i 
Huiles  de  Ba-  'l 

îfuile  de  pal-r  3- 
im  . . \ 


5-4  ~ 4-4  - S-io  *22-14  -î7.4  x_  ï.g 
3*4  - ^-4  *i2~io  .18-14  I-  Sr  4 i-îi-8  *-*, 


L 


Jambons 

ïndis 


idigp 


L. 


laine  d'Au- 
triche 8c  du 
Pays  . 

Laine  d’Eiba- 
- Sne  . . , 

Lame  filée 


3-4  -4-4  - 8-io  .ïi~i4 

3.^4  a.- 3- 4 4-(T-io 


.î7-4  i-  î-8 
8-15-  4 


2-  3- 

21-14- 


1 .> 

1-  8 3-4  .4.12  -5MO  >14- <r  *_  4m 

3»  3-4  "*-4  -iMo'  .18-14  ï-j.4  j.xj.8  3.  ^ 

H la  & • Voyez 


'*4  4 ■ 


L. 


TE  NEGOCE 

_ . rwlir  Pn  mut  Pour  Pour  Pour  Pour  Four 
delà'  de°a  P'iooft  100 tt  l°oÿi.  400tb.  5°°**  loooifc 
Ville.  Prov. 

Voyez  Fil  de  folspfol.p,  fl.fo.p.  fl.fol.p  fl.fol.p  fl.fol.p-  fl.fol.p  fl^ol.p 

Laiton  ou 
Cuivre  Jau- 
ne , Voyez 
Cuivre, 

Lard 
Lin 


Su  -lo -rz  i-i-io-  z-  3-  4 2-14-  'S~%; 

t 3-4  - 4-  4 -8'lo  ’11'14  ~I7“4  1 1-8  V 


M. 


Macis  ou  Fleur 
de  Mufcade 

î- 

35“ 

Melafle  , Vo- 
yez Sirop. 
Métail  • 

z- 

8-12 

Miel  . 1 

Mini  . ' 

1- 

3-4 

Mufcade  ♦ 

z- 

22- 

N. 

Noir  à Noircir 

ï- 

3-4 

Noix  de  Galle 

z- 

6-10 

Noix  Mufca- 
de , Voyez 

ï.jS-  3-15*-  -Î-H  7-1^  ^"4- 

8_u  -10-11  i-i-io  l-12-e  2-}J4  ^ '-8- 

-4-4  -8;.o  ;^4  ;'7;  4 £ ** 


O. 

Orçe  mondé 
Orjfeille  ou 
Tournefol 


ou 


Paîlel  . 

Peaux 
Cuirs  . • 

Voyez  a la 
fin  de  ce  Ta- 
ri  f. 

Plomb  , ». 

Plumes  à Lit 
Poivre  . - 
Foras  de  Smir- 
ne,  de  Mof- 
eovie,  de  Po- 
jtegne  .3  & 


-4-4  -8-10  -«-H 
-8-10  -X7”  4 H-11  : 

-17-4  1-  1-8 
t-14-^  2-  3- 

2-  3“ 

4-  6“ 

- G-  4 -ïz-îo  -i8-i4 

1-  $-  4 1-  11-^ 

3.  V 

- 4-12  - 9-10  -I4-  ^ 

•'17-4  1-  4- 

z_  8» 

8 -12-14 

1-  ç-il  1-12-4 

3*  4-& 

.MO  - J-  4'  ‘■  7-ï4 

-10^10  -15-  4 

j-  éT-$ 

-4-4  -8-10  -12-14 
» 4-12  - s>-io 

-16-4  ï-12-io  2- S'- 14 

.17-4  i-  1-8 
->9-4  4- 

3.  {.4  4-»-  ® 

z-  3“ 
z-8- 
8-3“ 

Se  m- 


ou 


P. 

Semblables 
Poudre  à Ca- 
non . .. 
Prunes  ... . 

R. 

Raiiïns-  fëc s 
Regli/fe  . . 
Reline  . , . 
Ris  . . . 
Romarin  . 
Roverons 
Teinture 
Rouge 

Ruban  ou  Lie 
de  ffl  . . 


Saffran  . . 
Sa/Fran  fauva- 
ge  ou  Saf- 
rours  . . 
Saffre  . . . 
Salpêtre  . . 
5'aJfepareille  . 
Saumon  . 
Savon  d’Elpa- 
gne  . . ... 
Sirop  . . 

Soude  ou  Ba- 
nde . . 
Soulphre  . . 
Soye  . . . 

Soye  de  Porc 
Sucre  . . 

Suif  . . 

Sumac  . . 

T. 

Tabac  . 

Tartre  . . 
Terebentine 
Tournefol  3 
Voyez  Or- 
feilîe. 


W A M S T E R D A M.  l4f 

Droit  Droit  En  tout  Pour  Pour  Pour  Pour  Pour 
Ville  Prov?  priooife  200ife*  3°°^-  4°oifc.  pofe  looQtb 
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4-4 
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- 57-10 

-Î2-4 

- 8-10 
-57-xo 


• 157.14  17.4 
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' 17  12  JO 
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■ 18.  8 l-  4 10 
-12-14,  -J7  4 

•14*6^  -IP"-  4 


r 13  8 
1 2 8 
z-8-8 
1-  11  8 

1-  t>, 

1 6"-  8 

1 57  8 


1*  4. 
*‘7- 

i«  4- 
1 10-12 
1- 1 8 

1 4? 


3*  7* 
2-  y- 
4-1?- 

3"  3* 

2- 18- 

2 13W 

2 19- 

2-  8. 

2 14- 

2 si 

3-  1-  8 

2 * 3- 
2 8- 


8 l 4 -4-iî  "tlo  "8  14  ^ f-  4 1 »-  8 3-  3-; 

3-4  - 4-4  :ll°o  -H'6  ",5,-+  *• 4 - l*~ 


•12  14  -17-  4 1-1  8 


2.  3- 


H h 


3 


Vau  des 


V 


^ ^ ^ IVit^  Pour  PourJ  Pour  Pour 
deU  p noolloo*.  3ootb.  «ooft.  tooîb.  .ooofe 

jfeX  «£*  U*g  B£*  *%* 


8 3-4 


-4-  IZ 

4 


_c>-io  -i4-(> 
*iz-ip  -iS-i4 


-19-4  *-  4- 
ç-4  1-  n-S  3- 


V au  de  . . . 

ÿerd  de  G ns 
ou  Verdet 
Vermillon  3 
Voyez  Cina- 
bre. 

Vif  Argent  » 

V oyez  Ar- 
gent vif. 

Vitriol  , Vo- 
yez Coupe* 

Toutes  fortes  de  Peaux  ou  Cuirs  uni : fois  ‘ “^fTouTe  forte 
«vendent  à la  pièce : , on  au  n0^re  > Pf”"imées  dans  ce  Tarif  , la  taxe 
d’autres  marchandées  qui  ne  fon  P f Ples  pelux  & Cuirs.  , 

ou  le  droit  du  Poids  împofé  par  “ Jar  fe  dmvent  decla- 

Les  Railins  Secs  de  itntnuis  pour  la  Province  , & i* 

■n  'j sir  mver  par  Cabas  % lois  4 Pcl  .* 

— - « , 

.&  payer  les  droits  du  ^ quarteaux . par  banques  , ou 

pr. . «.  ï- 

\7S-.Î,EX  “a  £.  «SX  d„pl,p  f.~  » • “ f' 

LdpteÇ»te  ou^av vivront  des  Sucres 

Pïovin^,  ’ofl’ou  ne  paye  point  de  droit  du  Poids . * *«** 

obligez  de  le  payer  ici.  „;endront  dehors  ces  Pays , & qui  auront 

Les  Maîtres  de  Navire  qui  vi  f >jjs  puilTent  etre , feront 

des  Sirops  dans  leurs  Navires,  ^ q ^té  jafques  ici  fujets  au*  droits 

fi’ Poids) ‘de  déclarer  aux 

TuSa!  & U nom  de  ceux  qui  les  doivent  recevoir , ou  aufquels . ^ 


D’  AMSTERDAM 

îssto  * N"?i  ■? 

d e“x,’  a™  Clue  Ies  drolts  en  foient  payez  , de  quelque  maniéré  nik  ? • 
embalez  ou  dans  quelque  forte  dS  futailles  qu’ils  puiffent  être  le°<W 

“ P°idS,foa  recevra  Ls  sL’p  Xn 

J ays  Etranger  , ou  par  celui  qui  les  mettra  en  cave  ou  en  maeazin&en 
iiiice  il  fera  fujet  au  meme  droit  fur  le  pied  de  quatre  fols  rarLf  T n 
toutes  les  fois  qu’il  fera  vendu  fucceffi^X^E  confifcS 
defdits  Sirops  Ôc  de  trois  cens  florins  d'amende* 

drnnr  ^ & F7™  aUCant  de  foîs  <luc  Ies  marchandifes  fe  ven- 

drom,  quelles fe  emporteront , quelles  feront  cedées  à d’autres  , & L 
fees , bien  étendu  que  fi  des  Marchands  fe  vendent  des  Marchandas  par 
piles  ou  monceaux  » ou  a la  piece , la  livraifon  ne  pourra  pas  fe  faire , fans 
les  avoir  au  préalable  déclarées  au  Colleftéur  des  Fermes  , & ûns  hü  en 

ZrrkïTf  rr°1C|dü  P°ids’  fousP^de  confifcation  des  mêmes 
rnarchandifes , (i  on  es  peut  attraper,  & au  défaut , de  la  valeur  d’icelles 
te  en  outre  cent  florins  d amende-  5 

, andifes  fuie“cs  atl  P“ds  , qui  feront  tranfportées  des  Villas 

dans  les  Villes,  fo.t  qu  elles  ayent  été  pefées  ou  non  , ou  payé  fedmi  du 

ronftmn^o;tSer0nt  ^ P°ids  dans  fcs  ^ * **  &- 

nota. 

Depuis  une  livre  julqnes  à a 5 . Iedroitdu  Poidseft  comme  de  l5M- 
depuis  2 y livres , jufques  a y o livres , comme  de /o  livres;  depuis  ro  ïnfcm** 

’ II! K J=  ” • * J'p“"  p » sas 

°Utre  !“,dr0ks  d“  Poids  %cifiez  ci-deffiis  , & dans  le  Tarif,  il  faut 
f 7o4P°fWqUe  PefCC  “ qU‘ fuit  ’ fu'VanC  l’Ordonnance  d«  f 


<Anx  Balances  de  dehors  il 


faut 


Depuis  i 
Depuis  400 


payer  pour  chaque  Pefée, 
* 1 fol. 


jufques  à $99  tft. 

®efuis  800  « jufques  i 2000  §'& au  deffus  2 fols.8 
la  Balance  de  dedans 

©n  paye  toujours  deux  fols  par  Pefée,  excepté  pour  la  Cochenille , li 

Soye 


Vendeurs  , comme je  W f >PJ  ^ent  de  bon  poids  aux  Ache- 

&EÜ&&S3BBEk 

S»mr.^a^,yBR 

r^“«£5.sf s. «,,»i  «»  - s ’““  ““ 

î'aîtaccordé  en  faiïant  le  marche. 

CHAPITRE  XIII- 

Ses  Jffarances  f->,  f‘  ^LlbfeZi^Zr’ant^ & Avaries 
f°rd7elZ°r,lU  , & de  .aeUe  manière  <e"e 
(Ordonnance  s objerve, 

- 1 « (Mia* ,..  ».  ««r  t^*aîûsa£ 
T y . *»  vîÆSrîS» .»  .«■» -wi 

$ rances  que  dans  celle  . , pFurope  aiment  mieux  fe  faire 

^as  grande  partie  des  Négociai  de,  } S’cencft  pourtant  pas 
aflhrer  dans  cette  Ville  , que  dans  eur^l  ^ cotdialité  , & leur 
tant  le  nombre  <ies  Affûteurs.,  q avaries  , qui  leur  attire  un 

promptitude  à tegler  & à payer  lespe  tes  & le^  comptctd  Amfter- 

I grand  nombre  d Affura^es , car  o eff(,aivement  Affûteur. , & 

dam  au-delà  de  joa  <«oAj  • ndiffere^ment  pour  toutes  fortes  de  voyages, 
qui  affûtent  journellement  & 1 d « cotdia\icé  & leur  promptitude , leur 

mais  , comme  je  dis  kur  bon  . ' ^ wus  ks  p0rts  de  1 Europe  ce  qm  ne 
attire  tous  les  jours  des  Afluran  bonté  daus  kut  réputation , 

contribue  pas  pou  à les  m*— d^ ne peuvent  guère  gagner  e,ue  par  un 
car  fi  on  confidere  que  le.  P f un  grand  nombre  de  pa 

*sïiS,“.  *«  ta  ii»”“  “ * “»s 
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taxe  de  chicaneurs  lors  qu'ils  font  h moindre  difficulté  fur  une  perte  ou  fur 
une  avarie,  mais  on  fe  récrié  fort  fouvent  à tort.  Pour  le  prouver  il  faudrait 

inr1  f™d."ombi;e  de  raifonncmens  » alléguer  mille  cas  differens  & 
en  laiiïer  la  decffion  a des  parties  definterdfées  , ce  qui  me  mènerait  beaucoup 
plus  loin  que  je  ne  veuxalier:  ainfi  pour  répondre  à ces  fortes  de  sens 
je  me  concernerai  de  dire  & d’affiirer  ordre  four  une  yd  France 

ejtmt  b, en  cneonjUnciee&  U pol.ce  dre  fie  dam  tomes  les  formes  requin,,  , 
jene  connois  pas  dans  Amfterdam  trois  Affiireurs  , qui  veuillent  faire  diffi- 
culté pour  le  payement  d une  Perte  ou  d'une  Avarie  , lors  qu’on  k leur  fait 
voir  averee  : , en  puis  parler  d autant  plus  hardiment  , qu'il  m’en  eft  paffé 
beaucoup  par  les  mains  , & que  ,e  faits  a rituellement  le  courtage  en  a f- 
ZÏÏCe'  -Je  Û1  qü  °n  pe/-t  mefa,re  milfc  obr<aions  là-deffius,  mais  je  fai 
n.7’  quen  P^•a^el,  cas>  f1  “j1  ho,mmc  eft  un  peu  expert  dans  les  A f- 
trZ  ? ? ’ confronfe  1 ordre  don’ie  > avec  la  Police  & les  Pièces  qui  at- 
fa  Affi„reuPrsr.te  ’ X tr°UVera  memeS  dtfeauoiÎKZ  » qu>  trouveront 

aurad«  1A(fant  \PÏK  ACmtC  difpate  qt"  durera  Prêtre  autant  qu’il  y 
knorW^'u  &dcs  Afurî.urs /u  Monde,  ou  du  moins  autant  que  des 
^norans  fe  mêleront  de  dreffer  des  Polices,  je  me  contenterai  de  donner 

»“  t :fa'  * *—*-  • » *»  s»  » 

do,^PriErTrde  fg:lk^nt,es  Etrangers  & les  Habitans  , qui  eft  de 
uom  r leurs  ordres  à leurs  CorrefpondanS  , ou  à leurs  Courtiers  /avec 
toutes  les  circonftances  neceflaires,  comme  le  nom  du  Port  d’où  le  Navire 
oit  partir  , cemi  au  Port  où  il  doit  aller  , & ceux  desPorts  au’il  doit 
lâcher  fur  fa  route,  s'il  en  doit  toucher  quelques-uns  fur faTheml 

, "°f  rU  NîTuf  “ °,u  Maître  ou  CaPica<nv  qui  le  commande  ■ lé 
nom  du  lieu  ou  eft  le  Navire  lors  qu’on  ordonne  l'affurance  , ou  du  méins 
quelles  nouvelles  on  a alors  & h l'on  veut  fe  faire  affiner  à certaines  con! 
ditions  particulières,  ou  meme  défendues,  il  ne  faut  pas  manauer  ^ 

luComtlCre IrCment  d“S  1Wre  qUC  l'°n  d°nne  • foit  au  Correfpondant  ou 

i Jronfcl*  <îue  fai  à donner  fur  ce  fujet  , regarde  plus  les  Mar- 

vent'fes  dut/s^ c^ft  de  T T /tr“gers  1 <lu.oi‘Jue  ces  derniers  ea  f«ent  /ou  - 
les  A (fu ranrpe  ^ d ho“r  des  Coumers  mtegres , experts, & habiles  dans 

Laconl  lZ  ’ ^ Cenamrmem  U * **  beaucoup  d’yijfuranees  , r> 

iamais  ^ ‘ V*}0" -ks*  Pcnfc  3 dont  les  pertes  ou  les  avaries  ne  /croient 

notent  °U effetS  ’ fur  lefclue!s  elles  font  fait«  , ve- 

plus  fouvent  rT*1  * OU®lr  quc4ue  dommage  ; & h on  n’y  eft  pas  trompé 
ùbon  ’ ,c^unIC!uemen5  parce  qu  il  arrive  beaucoup  plus  de  Navires 

coupdd'hVbdV1^"0  V"  Perd*  ou  ffi1’11  n'en  échoue  ; & ii  dépend  beau- 
coup de  1 habil, te  d un  Courtier , de  dreffer  les  Polices  ; en  forte  que  les  A f- 

* * fureurs 


IE  NEGOCE 

Jio  i0IS  qu’il  y amve  pertes  ou  ava- 

furcurs  n’y  trouvent  rien  a dire  , lors  q y 

ries.  . , ,-  on  peut  juger  facilement  qui!  y a plus  e 

De  ce  que  je  viens  de  dl'e  q ? ' \jC”s  jans  beaucoup  d occafions  , & 

fcience  qu'on neeroit , a bien dmffer  1 P ! feirc  ^ Affu  es  par  des 
& que  ceux-là  courent  grand qui  les  font  faire  pat  leurs  garçons 

ieunesgens  fans  expérience,  courtage  dans  leur  poche,  »u  pour  en 

’decomV^fcitP0^"^1 fj  unes  aeus  ne  fâchant  ni  les  loix  m les 
favorifer  leurs  r’unë  pSice  qu’ils  trouvent  dans  quelque 

ufa^es  , fe  contentent  de  copier  ^ fans  fe  mettre  en  peine  fi  le 

Comptoir, & de  la  faire  Ggner  aux  AtTureu  fc  ^ cas , & fi  tout  eft  dans 

Vaiffeau  fur  lequel  ils  font  affuret , ft  d te  la  Police  qu’ils  copient  ; 

les  mêmes  circonftances  que  celui  fur  leque^  de  ^ ,rer  à des 

& comme  il  importe  aux  E“  8 . fîq  A favoir  d’où  vient  que  leurs  pertes 
Commiffionnaires  qui  en  ufent^inf,.^  ^ a„ivent  . ce  qui  ne  peut 

OU  leurs  avaries  ne  font  pas  P T > 0?are  , ou  du  défaut  de  la  Police  , 
abfolument  venir  que  du  defaut  de  ref0lu  à la  pnere  d un  bon 

ou  des  pièces  qui  ^Ordonnance  des  Affurances  de  cette 

"S  ; eu  S,  X,  iia  » a-  c»~  • >“  M" 

font  quelque  difpute.  ,,  . & ;„valides  tous  ContraBs  dfjjfurnn" 

Le  premier  Arucle^f/"eJ^«  d l’Ordonnance , quelques  PPuU' 
qm  fe  feront  en  celte  VtU  ’ •:/,  pulljent  contenir, 

tions, , confions,  ou  ferm «<  »''?  ,f  lettre,  car  il  fe  fait  beaucoup 

Cet  Article  n eft  pas  tou)ours  fmv  , & d’autres-  qui  font 

d’ AlTurances  qui  ne  font  pa  mme  0n  le  pourra  voir  dans  la  lutte  de 

même  contraires  à 1 Ordonnance  , .j  feoc.mettre  Une  claufe  dans  la 

ces  remarques  : mais  quand  cela  ^ (rement  à toutes  les  Loix  , 

Police  , par  laquelle  les  Alfureur  - île  Affurance  : mais  s il  arrive 

Ordonnances  &.  Plaçais  qui  contrarie^  fureurs  ne  veuillent  pas  lare- 

delà  perte  fur  u”V!îUe,Poll“wfaSrciter  devant  les  Seigneurs  Echeyms , 
nier  à l'amiable  , 1 Affure  peut  le  - ^fon  parce  que  la  renonc  iation 

Sa  à la  Cou.'  ^Hollande  pour  en  uje  l’exclulion  de  la  Chambre  d Alluran- 
faitepar  les  Affûteurs  porte  avec  fuivant  l’Ordonnance, 

ce,  qui  fuivant  ‘««“ÿ  "e  V^fl^Marchandifes  audelades  - de 
Le  1.  Atticle  défend  de  faire  ajfur  . lesquelles  ne  montent  pas 

€,  quelles  coûtent  rendues  a bord  du  N „ J pexcedant  enenuer, 

Y l , -lu.  finrus  ,&  permet  de  faire  apur  ndnüorws. 


**  • ****  j . / j A ia  TSIaVlYG  * pu**  y**  v*' 

e pelles  content  rendues  a bord  an  i eX£edant  rentier, 

è fins  de  . a mille  for, n, , **«■" 

pourvu  cependant  quel  Jjfure  couse  ;1  p fa;t  prefque  pas  une  feule 

f Cet  Article  s’obferve  tres-rarement , & * ^ , /f  fme  afurer 

Police  qui  ne  contienne  cette  claute  , F y 
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le  totale»  entier  fans  courir  r, fine  du  dixiéme,  mus  chargeant  nous  mêmes  de 
tout, uifèja  ala  prime  mclufivement  , & dans  le  fond  je  ne  voi  pas  quelle  ne 
ceffite  il  y a que  1 Alluré  doive  courir  lerifque  du  dixiéme-,  s/en  veut  bien 
payera  prime  ; puis  quil  peut  différer  très-peu  aux  Affûteurs  que  i’ave 
ri  que  1 10  0 florins  ou  non  , fi  je  me  fuis  fait  affurer  50  ou  40  mille 
florins.  11  femble  qu  en  France  on  s’eft  apperçu  que  cela  ne  tiroir  à au- 
cune confequence , puis  que  l’Article  XVIII.  du  Titre  VI.  des  O rdon- 
nancesde  Louis  XIV.  touchant  la  Marine , s’exprime  ainfî  , les  Affurez 
courront  toujours  rtfque  du  dixiéme  des  effets  qu  ils  auront  charae s’il»  y 
a déclaration  expreffe  dans  la  Police  qu  ils  entendent  dé  faire  affurer  le  tL 
a . mais!  Article  XIX.  qui  le  fuit,  y fait  une  exception  en  difant,  &fi  les  A fi 
Jureront  dans  le  Kaiffeau  , ou  quils  enfilent  Us  Proprietanesyils  ne  laiffe- 
rompus  de  courir  le  dixième  ; ^Us  ajent  déclaré  faire  affurer  le  total. 

Cependant  quoi  que  la  cîaufe  ci-deffus  , que  l’Aifuré  fi  pourra  faire  affu - 
LT  * C’S0^  ^ar[s  ^°^ce  J l'1  l’Afluré  ne  peut  pas  s’accorder  avec 

1 r Ureu^  .au  ^u/>1<?e  a Perte>  & qu  il  foit  obligé  de  les  faire  citer  devant 
e Com miliaires , lefdits  Commiffaires  nont  aucun  égard  à cette  cîaufe, 

Vir  trTVC  queJ  Anfluré  n*ic  Pascoum  les  rifques  du  dixiéme  au 
’ A/rUS  C j1 1 n?1  e ^oni]s  j ils  le  lui  font  courir  en  faifant  retourner 
■ ujeurs  a prime  de  1 excedant  du  dixiéme,  ou  en  l’ajoutant  à la 
portion  de  la  perte  que  1 Alluré  doit  porter  lui- même. 

, 3*  ordonne,  que  les  Polices  contiendront  le  nom  du  Navire , celui 

°f  Capitaine^celui  du  lieu  ou  le  Navire  doit  charaer-,^'  celui  du 
lieu  ou  u doit  aller  ■>  fous  peine  de  nullité  des  Polices  , fi  la  faute  vient  de  l’ A fi 
Jure  , Jiel  U vient  du  Courtier  il  en  fera  refponfable  a l' A ffuré. 

I elt  tres-neceffaire  d’obferver  cet  article  dans  tout  fon  contenu  , au- 
qu  on  le  peut , parce  qu  outre  que  les  Alfurez  peuvent  tromper  les  Af- 
dTnLT  J on  omet£.ant volontairement  le  nom  du  Navire  ou  celui  du  Maître 
dans  la  I olice  , il  peut  arriver  beaucoup  de  difputes  , Sc  que  les  Aill- 
eurs peuvent  avoir  déjà  alluré  une  allez  grolTe  fomme  fur  leTiéme  Navi- 
e , ce  qui  les  rend  fort  fcrupuleux  à ’flgner  de  pareilles  Polices. 

Cependant  il  y a des  cas  où  il  eft  impoffible  de  /avoir  fur  quel  Vailfeau 
on  aura  interet  , à caufe  de  l’éloignement  du  lieu  d’où  on  attend  des  ef- 
fets ou  des  marchandifes  , comme  par  exemple  deXuraçao,  de  Surinam  , 
d Archangel  ,ou  autres  endroits  éloignez  , d’où  on  reçoit  fouvent  les  effets 
meme  avec  la  nouvelle  qu’ils  ont  été  chargez  ; & comme  il  feroit  trop 
fâcheux  a un  Marchand  qui  attend  des  marchandifes  de  ces  Pays-là  de  ne 
pouvoir  pas  fe  faire  alïhrer  , faute  de  favoir  le  nom  du  Navire  ôc  du  Maî- 
tre , on  fe  peut  faire  affurer  fur  les  effets  qui  feront  chargez  par  un  tel,  dans 
1 un  des  premiers  Navires  qui  viendront  de  ces  Pays-là.  Les  Efpagnols  fe 
font  fouvent  affurer  à Amfterdam  fur  quelque  Vaiffeau  ou  Vaiffekux  que 
ce  loit  qu’on  ait  chargé  des  marchandifes  à leur  ad  relie  à la  Vera-Crux  , 

i ou 


êm  k.  wi tœ 

■vaife  foi  , qu  apres  avoir  rcç  n eufur  aucun  des  Vaifleaux  delà  Flote  y- 
fes  déclarations  qu  ils  n avoient  nen  eu  » a faiC 

ou  de  la  Floulle,&  fanent  Xs  figner  à ces.Mef- 

ïéfoudre  la  plus  gran  e par  i&  ^toïit  pas  # quoique  î Alluré  naît  eu 

fieurS’  rêSTt.  Au  refte  Loiiis  XIV.  a permis  ces  forces 
•aucun  interet  dans  le  fon  Ordonnance,  que  j ai  déjà  citee* 

d’Affurances  par -le  quatrième  A am  feront  faits  pour  l’Europe  , 

qui  dit, «/«  J&  Jx  amres  farnes 

être  corftgner. , fi“  dénommé  dm  a jifarcbvudifts  commencera  du 

L'Article  4-  ordonne  1»  ‘ rdl ,{  tm  nanfortées 

moment  qu  elles  auront  etef,  rt  J K r ureraj„fques  à ce  qu’elles 

S^^ïèâsi^ 

^■st^f^^œ&saœr 

marchandées  delà  chargeas  . > . riiaro-ement  î car  il  ns  faut  pas 

ble  fdppoièr  que  ljAffurance^^feicav^n^^^^  en^Uant  à bord  , , & qu'on  fe 
s imaginer  • que  fa  la  ma  0yigé  an.  dommage  fous  prétexte 

foie  fait  affurer  moment  que  Us  Marchand, fes 

qu  il  eft  dic  quelAf  q,  ■ f(,roit  très-injufte , ainh  cela  doit 

auront  etc portées  fur  £ • ‘ fakavant  que  de  forcir  la  marchandife 

être  entendu , bord  , & outre  le  nfque  que  court 

du  Magazin  , ou  avant  de  1 y divers  endrolts  que 

l'Allure  du  tran&ort  a bord  , q i ■ e^P“s^“  !us  r ,a  prime , que  s'il 
dans  d'autres,  .1  court  encore  le  r.lqw  de  payer  p P F d-A(Turan- 

sétoit  fait  affurer  plûtôt  . parce  ^“"primeles  Affûteurs  de- 
ces  il  y a de  faites  fur  un  - > t Article , que  quot  que  le  nfque  ne 

mandent  ; il  faut  encore  rem  q eu  déchargée  à terre  en  lieu  defùnté  ,qu  à 
fi», f que  lors  que  U marchand, Je  tJtaieM  g bâteaux , pendant  y ou 

"Amfterdam  on laiffe Z01"6"* j a ffureurs  ne  font  obligez  au  dommage  qui  peut 
S^Siraeladéchargeî&  non  les  autres  jours  quon 
les  laille  de  plus  fur  les  bateaux^ 
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I Article  S . porte  que  fi  dans  l'an  & jour  après  l'affurance  faite  , ou  après 
, aeP“rt  d“  Navire , fl  cefipour  les  C ôtes  de  l’Europe  ou  de  Barbarie  , I on 

n a aucune  nouvelle  du  Navire  dans  le  lieu  de  fin  départ , ni  dans  celui  de  fa 
dlfimatto»,  le  Navire  fera  tenu  pour  perdu,  & que  l'aifmé  en  pourra  faire 
avertir  Jes  A fureurs  , & leur  demander  le  payement  trois  mois  apres , mais 
que  pour  les  lieux  plus  éloigne ^ ce  terme  fera  de  deux  ans, 

II  n arrive  que  trop  fou  vent  que,  des  Navires  fe  perdent  loin  des  Côtes  , 

_ans  que  perlonne  s en  fauve  pour  en  pouvoir  donner  des  nouvelles  , mais 
la  plupart  de  nos  Alïureurs  n attendent  pas  les  termes  marquez  ci-dellus 
pour  pa^er,  parce  qu  en  le  faifant  ils  feroient  obligez  de  payer  la  perte  en 
entier,  celt-a-dire  cent  pour  cent , des  fommes  allurées  : ainfi  pour  payer 
quelque  choie  de  moins , lors  qu'ils  voient  que  l’AlTuré  n’a  aucune  nouvel- 
le du  Navire,  & lors  qu’il  tarde  deux  ou  trois  fois  plus  qu’il  ne  devroit  ; 
en  lorteqml  y a tout  lieu  de  le  croire  perdu  , ils  cherchent  eux- mêmes 
d accorder  avec  1 Alluré , 6c  payent  ordinairement  9 6 pour  cent  dans  pa- 
reilles occalions.  r 

L’Article  6 . déclare  nulle  s&  invalidés , les  ajfurances  quift  font  trois  mois 
apres  le  départ  des  Navires  dejhne^pour  les  Cotes  de  l’Europe  , delà  Bar- 
Varié  er  des  environs,  ou fix  mois  après  le  départ  des  Navires  defiinez*Vour 
es rleJ*fe plus  éloignez , Ji  l A jfuré  n en  avertit  pas  les  A fureurs  , &■  s’il 
ne  Je  fait  afjurer  fur  bonnes  & mauvaifes  nouvelles. 

omme  les  Articles  i o & 21,  ont  beaucoup  de  raport  à celui  qu’on 
vient  de  lire  , jc  vais  les  rapporter  tout  de  fuite.  1 q 

r/T  ArJ!Cfe  * 0 * Por5e  ^ l°n  pourra  faire  ajfeurerles  Navires , Marchan - 
J ) jjets  perdus  y pillez.,,  ou  endommagez*  , meme  apres  la  Perte  le 
pliage  ou  le  dommage  arrivé , pourvu  que  celui  qui fee  fait  ajfkrer , naitai&- 
cune  connotjjan ce  de  la  perte , dupillage  eu  du  dommage  arrivé. 

» rUCe  V 'jlt  y ue  ^^U^éfera  c en fé  avoir  eu  connoijfance  de  la  perte  , 
du  pillage  ou  du  dommage  arrive  , s’il  ne  s’efi  fait  afurer  , qu  après  L’Uel 

ZT//\refâ  “ rrUt£f”trr  Mer>  °u  ^ T™-  - 

tZ  j , ^ dl!iX  hT‘S  d‘  Um>  ’ & 1U‘*hrs  ^Ifaranjfera  nulle 

maigre  toutes  les  preuves  d ignorance  que  l'jjffuré  pourront  donner  ■ à 

TJunTt  ‘lppflt‘fan  “ffurerfur  bonnes  & mauvaifis  nouvelles  , ’& 
qu  il  ne  pmjfe  faire  ferment  que  lors  qu'il  sefifait  afiurer  , U avoit  au 
cune  nouvelle  de  U perte  ,&c. 

Parces  3 . Articles  qui  lèmblent  êtredreflezen  faveur  des  AiTureiirs  ils  {ont 
cependant  expofez  quelques  fois  à la  mauvaife  foi  de  certaines  gens  qui  ne 

à MnirTTm1'  ’ f nC  * "P'  q“  df  fa're  un  faux  fermenc  • “ q«oi  ik  font 
outils  r 5 -IT®  Ie  %ntnt'1  s gue«  des  Polices  en  pareils  cas  , qu’à  des  gens 
qu  ils  connoiiTent  bien  , ou  du  moins  ils  11e  dévroient  pas  le  faire  ; maif  on 

feuffiuer'  ! ^ h$  V M tideS  ’ qUf  ,a,fiule  ’8noriInce  où  cft  celui  qui  fe 
faitallurcr»  touchant  ie  Navire,  & la  claufe  des  bonnes  & des  mauiaifes 

nouvel* 


nouvelles , font  les  deux 

fauroit^déja  perdue  : ^^penLtent  de  ft  faire  affu- 

d'un  honnête  homme , ta  ou  k ,jommage  , on  peut  par  ton 

rer  tant  qu’on  ignore  la  perte  > “P”  J ’-on  ctoit  perdu  apres  une  tempete , 

féquent  fe  faire  affurer  fur  un  Vaiaeauqu  & > d t 0n  ne  peut 

ou  pris  par  des  ennemis  fur  d« [ J ’ , r|s  u„  tems  de  tempete  ou  il  y aura 

avoir  aucune  certitude.  Par  exemp  qu-on  a vu  driver  plu- 

eu  beaucoup  de  Navires  » £ tel  Navire  , & qu'on  craint  qu  ils  fe- 

fieurs  Navires , & mtre  sut  f,  j'ai  intérêt  dans  un  tel  Navi- 

ront  allez  fe  perdre  quelque  Patt  j da'  ffcs  & L tout  lieu  de  croire  qu  il  eft 
te,  je  fai  déjà  qu’il  a fait  des 3 jours  : mais  comme 
perdu  , fi  je  n en  reçois  pas  de  peude  croire  , fi  je  trouve  des  Aftu- 

^ignore fa  perte,  que;  ai PoU««* ^^llts  que  j’en  ai  , il  ne  m eft  pas 
reurs  qui  veuillent  ra  affurer  f vcutbîenfe  mettre  dans  lenfque, 

défendu  de  le  faire  , puis  que  1 A“  ve  ^ # & pour  lequel  ,e 

que  je  lui  fais  voir  auffi  grand  * ' ^ ■ le  mcts.  Il  en  eft  de  me- 

Sri  paye  une  prime  à proportion  q 1 pes  ennemis  , mais 

me  à l’égard  d’un  Navire  qu  on  dit  a" Jes  CL  pareils  , dans  lefquels 
dont  on  n’a  aucune  certitude  , & ^de  tous , /(J  »*- 

l’affurance  eft  bonne  r*  af„rer  flir  bonnes  & mauva.fes 

vMcs  l’o»  a d»  ^‘Jire  ferment  Je  l’on  n’enfavott  [as  d antres  , 
nouvelles  , & qu  on  pHiJJefanej 

lors  e,ue  l’on  s’efi  fatt  - mlle  , fi  P A fur  é fait  entrer  le 

L’Article  7-  for,e  ront  mentionne K,dant  la  Police  , 

Navire  dans  d’autres  Ports  ? J Maître  ou  Capitaine  le  fit  entrer 

mats  quelle  fera  bonne  & fi  ,,  paître  le  fafie  vo. 

dans  d’autres  Ports  fans  ordre  de  l Allure  J v 

lontairement  oh  par  necejjite.  s’explique  de  lui-même  , eft  fou- 

Cet  Article  qui  eft  ' entre  les  Affinent.  & les  Afturez, 

vent  la  caufe  de  beaucoup  de  difputes^^  ^ ^ anlcl  lorfque 

les  premiers  voulant  fe  fervir  P fouffre  quelque  dommage  dans  un 

le  cas  arrive  qu’un  Navire  fe  pe  . ’u  [a  déclaration  du  Capitaine 

Port  qui  n’eft  pas  exprime  dans  la ^ lt  , qu’,l  a été  obligé  d entrer 
& de  l’Equipage  ne  porte  pas  ’as\cs  Affûteurs  n ont  rien  à 

dans  ce  Port , par  quelque  neceffi^  auq^  ^ ^ for  kur  déclaration  , 
dire  , parce  que  le  Maure  q P » p s ja  moindre  difficulté  , m. 

& les  Affûteurs  condamnez  a la  perte  dans  quelques  Ports  par  or- 

uïïiÆ  :« 
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v«c  celui  qui  na  chargé  que  pour  un  endroit  , & qui  n’a  nas  fii  \ 
Navire  dut  toucher  ailleurs.  Par  exemple  , on  met  à^AmfterKL,  9 ,Ic 
jours  des  VailFeaux  eh  charge  pour  Bourdeaux,  & les  Marchands  °U|i  ^ 

leJ’arrlteTdmt2 auct Voaen'cheftm"  & fbm  htlï£' 

•in’ffdf  l"  y-d-C^8£r  a^m  d’al,crà  B°^eaux  ; I cela  fe  paift  à 

rnmmm 

ticle , <1  nef'TpZ:  fa.rfZerllZ  ^ ’ f ^ <1“  fdo"  «tAr- 
mentionné  dans  la  Police  ,V  rm’i!  0-  Hctfn  ^tre  I ort  que  celui  qui  eftr 
que  Je  Navire  doit  toucher  à h R ^ avolifu  5 en  fe  filant  alTurer  , 

s ^emrrch:£ers 

de'cef Vai(IeTux7e\,midre  des^r  T^'d  f 

feau  venoit  à ft  perdre  dat ZdJ  Zr?™?  ï'  ^ k ™ 

en  quelque  endroit  qù’il  vint  à fe  perdre  fin  val  fh"  & pCUC'étre 

trouveraient  dans  la  déclaration  de  l’Equipage  clrconfta"«s  qui  fe 

retient  dans  «»  ^tfance  étrangère,  arrête  oH 

V Europe  o»  de  sZl  e **  «■»«  * 


gages, eu  autrement  comme  ils  ^Z^fhZgêZts'^iirchtniifet  réclamé, s, fur 

deftinattorr,  & <»fi  m ££&<***"'  d»  ’ 

re  auquel  cas  ces  derniers  ne jero  é>  J a-Ært  pendant  l arrêt. 

fùt,&  an  dommage  tjne  U £ , p^ard  des  marchandises  fujettes 

L’Article  9.  excepte  les  temsxi  de  ^ & auKes  fpecifiez  dans 

à leur  propre  vice , comme  Vms,™  ^ > Mgé  £ attendre  q»t  hf- 

/V ^ZZlitluùôûouM  , les  Affarems  .lail- 

ne  doivent  pas  manquer  de  je  valable que  lors  quelle  eft  faite  par 

fureurs  ; & cette  ^tonfauo^n  emn  doivent  pas  manquer  de  la 

l’Huiffier  de  la  Chambre  des  AU  ia.ua • » froit  au  cas  que  les  Aflu- 

faire  faire  par  lui , afin  de  s en  pouvoir  lerv  des  frais  de  reclame , ou 

reurs  vouluilent  faire  rquelque  difp»  » g. iefquds  il  arrive  fouvent 
autres , qui  font  fouvent  exorbhans  , & Î^Xfolument  rien  faire  que  du 
des  difputes.  Pour  les  éviter , 1 , la  fomroe  eft  un  peu  forte  , en 

confentement  des  Affureurs  . qm  q travailler  Je  concert  avec  1 Affure 
autorifent  un  ou  deux  d entre  eux  , P ir£  QU  des  effets, 

aux  moyens  d’obtenir  le  reUchemen  i ; & chargée  fur  quelque  autre 

Si  la  marchandât  reclamee  eft  _ pACfuré  ne  doit  pas  manquer  de 

vailfeau  pour  lui  faire  achever  U .voyage  ^ bas  de  k Police  par  la- 
ie leur  faire  figmfierpar  ulre  claufe  q fe  Navire  fur  lequel  la  mar- 

quelle  ils  reconnoiflent  qu  ils  fon av  q el|e  a été  chargée  fur  un 

chandife  allurée  étoit  charger s,  a"e,es  mêmes  rifques  qu’ils  couroient 

tel  autre  Navire , & qu 1 7 d j deftination.  . , • 

fur  le  premier  Navire  mfques  au  lieu  de  e Fa,pMX , l’Art, lUne 

L’Article  10.  de  ffjT/esZ^ers  de  Uvalenr  , & de  fai  re 

0- les  munitions  de  guerre , n B efret,&l’  équipement  des  P a, fléaux,  * 

affurer.en aucune  marner,  f * ‘ * j chofis  fimbLbles  quife  enfument. 

Poudre , tes  Boulets,  te,  p4*taires  des  Navires  , en  les 

Cec  Article  etoit  trop  onéreux  P fur  un  Navire  qui  leur 

obligeant  de  ne  faire  affûter  que  4 auffi  les  rifques  des 

revenoit  à plus  de  3 5 °u  3 "“unhmaéme  de  la  valeur  des  Va, ffeaux  , 
l'X Ordonnance  du  a d Janvier  1 <9  5 • «“*  «* 

k iTrtfcle"5!1!- défende  Maîtres  de  Navire , Pilotes , Matelots,^ 
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, guerre  & a tous  autres  q ut  fervent  dans  les  Navires  , de  faire  alfurer 
leurs  gages  , vu  loyers  , m ne»  qu,  leur  appartienne , à moins  qu’ils  n’ayent 
as  s marchandas  a eux  * au  delà  du  montant  de  leurs  gages.  } 

Cet  Article  eft  fondé  fur  de  bonnes  raifons , dont  ia  principale  eft  , à 
mon  avis  ^ que  comme  les  Proprietaires  ne  font  pas  obligez  de  payer  PE- 
quipage  qui  a lailfe  perdre  leur  Navire,  l’Equipage  fait  ordinairement  tout 
ce  qu  il  peut  pour  fauver  un  Navire  en  danger  afin  d’être  payé  , & qu’il 
ne  s y emploierait  pas  avec  tant  d’ardeur  fi  les  gages  étoienc  alfurez. 

es  Articles  i i .de  13.  limitent  les  tems  dans  lefquels  les  Ajfurez*  font 
0 l£eKj^  infiltuer  leur  aéhon  de  dommage  ou  d' Avaries  contre  les  yd  (fureurs, 
J avoir  a un  an  & demi , fi  la  perte  ou  le  dommage  e fi  arrivé  fur  les  Cotes 
de  1 Europe , ou  de  Barbarie  ; & à trois  ans  s‘il  efi  arrivé  dans  des  lieux 
plus  éloigne^,  a compter  du  tems  que  les  Navires  amont  été  entièrement 
déchargez*,  ou  du  tems  auquel  la  perte  fera  arrivée. 

Le  cas  arrive  affez  rarement  que  l’Afïuré  tarde  un  fi  long- tems  à de- 
mander la  perte  ou  1 Avarie  aux  Atfiireurs , ou  du  moins  à les  faire  aver- 
tir qu  il  y aura  quelque  perte  ou  quelque  Avarie  à regler  , ce  qui  cft  fuf- 
ruant  pour  inftituer  1 a&ion  contre  eux  , en  cas  de  refus  , lors  quon  ne 
peut  lavoir  que  tres-long-tems  après  à quoi  fe  monte  la  perte  ou  l’Avarie 
qu  on  leur  a fait  annoncer. 

Pmfififif'  d“  ’ * hl  ^^nufquici , doit  être  entendu 

f ourles  rijjurances  qui  fe  font  fur  tout  ce  qui  va  par  Mer  , &c. 

~ C 1 / . regarde  les  Affur  ances  qui  fe  font  fur  lis  marchandées  qui  vont  par 
Terre,  ou  par  les  Rivteres  lefquelles  le,  M archands  pourrait  LrafefZ 
ne  eux  comme  ,ls  trouveront  à propos,  excepté  que  l’ A furé  courra  le  ufrue 
du  dixième  comme  dans  l Article  i.  de  l’Ordonnance  , & que  les  Voituriers 

7u-ÏTaTSt  ”1(7^  ^ UurS  Charr“‘s>  ottChevaux, 

qu  a la  monte  de  leur  valeur , ma, s aucunement  leurs  gages  ou  Cala, res. 

f°"  Peu  ds;  ccs  fo«“.dA  A<^nces  dans  Amfterdam,  ainfi  je  ne  my 
Tf  fTl'T*  PlUS  quai^“cle  l6-  ?"  ttm  d’ul  an  aux 

a/;Z',f  T TrKX  dfl“rcurt  U de  la  perte  ou  de  favarte 

aruvee  aux  marchandées  allant  par  Terre  ou  par  Riviere. 

H*,Uv% 1 7‘“donne  1"‘fi  ajfurerjttr  des  Grains, Fruits,  Vins , 

H U ’ S JS  ’ Harans  > Sucres  > airgent-vif  , Suif,  Berne  , Fromaoes 
ouhlon , S trop  , Miel , Semences  rondes  oh  plates , & chofesjtmblables  Fu 
jettes  a corruption  ,Jur  des  munitions  de  guerre  , &fir  de  l Argent  monm(ê 
n°nm°™°‘e>°nftra  ohligéde  lefpeciferdans  les  P oli ces  fur  peL  de  nullité 
On  verra  le  changement  fait  à cet  Article  dans  ia  fuite , à Numéro  , ' 
tarif  a 8 contrariantes  en  ai Ifuranct  de  les  pafTei 

l Lues  ou  f G/rî‘;!°,X'  N0,TS  ’ ?"#*"  '»  Monfs  Z. 

KJï  Com. 


jence  qu’il  ne  fe  clue  Pei!  & pur  ju  papier  commun , mais  le  nom  r 

^'^deH^llanded^6^ eft-Frifefur  ledroitdu  peut  fceau^e  * ^ ?»>  « 

lüSliÜ 

lors  que  leurs  maîtres  leurs  or. ±omk  ^ voir  exécuter  > on  a de  peu 

"S;, S .lt»  ‘ "'“ 


reilsou  temuiauita  “ 

oknsge&d’atteftatton.  ,„«,n  fous  l’Article  6.  page  * S 5 • 

, fai  déjà  parlé  des  Ame les  » & ^ / f 

L'Article  4 1 -,  „ecbar?e  pas  les  marchandas  far  le  fi- 

lai U-Sfans  rT«'2l::r  Zficn  JZsJeLje  f.i«  , •»  « ’ tjl  fait 

liiitioir^'s^u 

Lors  qu’en  pareil  cas  on  le  » * il  eft  bon  de  le  faire  tou  jours  le  plu 

ES'^%jsa# 
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qti  ils  n y ont  rien  eu  deffus,  & pour  fe  faire  reftomer. 

L Article  l 3 . or  dôme  que  h dernier  adfureur  Participera  dans  I’jMTu 
rance,  autant  que  le  fret», er , foie  dans  le  profit  ci  dans  U feu”  1 

A I egard  du  profit  ou  de  ia  perte , un  AlTureur  peut  en  avoir  plus 
autre  dans  une  meme  Affurance  , puis  que  lors  que  Ion  a une  groll'e^om 
me  a fane  affûter , & qu  on  en  a fait  une  bonne  partie  à un  certain  pL 
par  exemple  à 3 pour  cent , on  fe  refont  à donner  4 pour  cent , lors  offon 
ne  trouve  plus  à fane  affûter  à 3.  de  forte  que  les  derniers  AlVureurl  ga- 
gnent pour  cent  plus  que  les  premiers,  en  cas  de  profit;  ou  ils  perdent 
‘ ET  ccnt  ie  m°ms  en  cas  de  perte  : ainfi  ce  u’eft  pas  à cet  egard-là 
aT  PrendreC“  Artlc,c>  £1U1  «'ordonne  autre  cho fe  finon  qle  cha- 

me  offw“reUrr“‘'Clper'anU  proflt  ouà  k Perte  à proportion  delà  fem- 
me qu  ,1  aura  fignee , ceft-à-  direquefi  un  Affûteur  qu,  a figné  à 3 pour 

auffi*  fSoue  fiPT  5 CClu/  ^ M OU  à / pour  cent  u’gïZ 
y ôc  que  fi  celui  qui  a figne  a 3 pour  cent  5 paye  ;o  ou  pour  cent 

“luiquia  figné  à 4 paAS 

la  vUdTju,  *‘fcnd  f"rr  p'ine  d*  ”M‘i  de  faire  aucune  afurance  ,fur 

inventions  f ' " fir  » d‘  friables 

Comme  il  n y a point  de  pratique  ni  de  fubtilité  dans  le  monde  nue 

onffrren:end„tbrAmftCrdam^  P°Ur  de  ^ 

t^ZTon  TfUn  f*  «>“  P°Um  kllt  «'-“par  exempt  j o 

srcte  ia&  - * «*—  ■ - « «irai 

mtauT^/rl;  ^ *"/"  fr‘1' abandon  dans  les  for- 

lpt  r ' ^iï*rettrs  , ces  derniers  auront  trois  mois  de  tems  pour  Payer 
les  famines  qu  ils  avaient  ajfurées.  F F j 

entS*ÛMeaucuifraba1srS’'fCr°'enn  P*7«  la  femme  affûtée  en 

auYm  rabais>  s ils  attendoient  les  3 mois  ci-ddïuss  lufacre  établi  db 

qu  ls  payent  les  pertes  d abord  quelles  leur  font  bien  prouvées  ouTls  ra 

fom  bien  CLT  P°Ur-u  PromPc  Payen‘ent  ; je  dis  lcrfque  les  partes  leur 

fureurs  tâchent  de  ’ ““  ‘ -X  a,q“e  q!!e  mIuffifance  dans  les  preuves , les  A f- 
,iU  ,nt  L,.sen  prévaloir,  d accorder  au  moins  qu’ils  peuvent  ,& 

quTls  vent  le  f?  ^ ‘C  PluS  ^ P^ent  otfdWnim 

q L’Anicle  i /ïv'”  d' >T  Pme  T ‘»«tetl  s formes  requifes. 
-U!.r„  „ " >’•’ • "■ 
arrive  fi  feuvent  des  avaries  de  2 & 3 pour  cent , que  les  Affureurs 

K k 2 


ne 


, 6a  ^ \ Arnrle  c’tft  pourquoi  depuis  tort 

ne  trou  voient  pas  leur  compte  a “ £nt  ligner  de  Police  , que  franc  d’a- 

longueurs , ils  font  cc-nvemus  de  ne  t>  S ^ franc  débours  de  plan- 

varie  greffe  au  deffous  de  5 pou  * ^ lorfcjU'il  eft  arnve  dans  un 

rke  c’eft  à dire  des  fraix  qu  u ‘ ^ je  décharger  , ou  à le  re- 

endroit , où  on  tarde  plus  lo"£‘teI™  ^ obligez  de  payer  des  avaries  fur  des 
charger  ; & comme  ils  ont  fouve  convenus  auffi  entre  eux  depuis 

'"ta 

gr îtrfJÆïï  s-  s^«  - 1“  ““  • ” 

le  pied  de  l’Ordonnance-  _ , p er  /,  dommage  on  la  perte  des 

„„  Quelque  malheur  nj  ont  pas  contrt  ue. _ marchandifes  viennent  a 

" li  des  Grains, des  ^uits  ou  a«t«s  P ^1^™  , fi  r pandre 

s’échauffer , des  Vins , Baux  de  ™ • ™gl  le  dommage  eft  pour  1 Allure  : 

& à couler  , fans  que  r.en  y dans  ja  tempête , ou  par  des  fecouffes 

mais  fi  cela  vient  par  leau  e 1 f y ou  auwe  chofe  , ledommagee 

du  Navire  contre  quelque  Banc 

pour  le  compte  des  Affureurs-  ■ je  fort  avertir  Us  Affureurs  des 

JScS?*  “f  7 iî’jrfSîw»  i«*<  <«  •T"“lT;,n"“ 

«.  nue  li  1J  Affûté  fait  la  moindre  chol  » j chofe  que  I’Affure  aura 

Kent , ou  fans  leur  telJurs  de  ce  qu  il  a 

faite  pour  prévenir  un  plus  g.  Affureurs  ne  feroient  point  tenuo. 

y ••««»  ?é«™a“Tkÿ-  «-<— « »— ■»  "p““  ’ 

au  dommage  , & d autre  , , 

pour  diminuer  leur  perte.  Q doma„ce  doit  être  entendue  generale- 

P L’Article  19-  forteque  cette  ^ ^ jr,lUtam  avec  es  fu- 
ment, four  toutes  Us  affurances  qu  ff  , y5,rf j ^ marchanhfesé 

;:,si!ce  PajsquaveCesetra  Aie,  & que  fs  elles  ont 

fgXSSXSZ^  jm**M~~**r" 

‘pari’ Article  I.  . , qu’il  fe  fait  beaucoup  d’Affurances. 

^ fît  ££ S-  l’Ordonnance , ft  je  - qu  a ^ 
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ici , que  inage  Se h coutume  ont  introduit  beaucoup  de  cbofes  oui  v fort 
contra, res  i mais  il  faut  être  extrêmement  fobrelors  qu’on  faÎq^oL  afi 
finance  contraire  a 1 Ordonnance  , prendre  garde  à quels  Affûteurs™  fait 
figner  les  Polices  , & y mettre  tomes  les  claufes  , qui  peuvent  leur  été-  tout 
lieu  de  difputer  , &de  les  faire  annullerpar  la-Chambre  des  Affurances  , ou 

dên!f/î!  eSC°Urjdrïlf',Ce?  2U  C‘1S  C1U’°n  foit  ob%é  d>  ™nir  : ce  qui 
dépend  beaucoup  de  1 habileté  & de  la  prévoyance  des  Courtiers.  q 

L Article  ; o ..de fend  mxC cmmijfairet  de  la  Chambre  des  A ffurauces- 

&7eÏCZU'r\&  “ ‘‘"S  CnrC  Cms  « ^rJi  d'fZr 

Gr  de  fe  fane  ajfnrer  , dtrt  freinent  on  tndirefrement  J 

nar M fe'’fe  kvée  ^ W d£s  ^'ornmifiaires  & du  Secrétaire 
par  1 Ordonnance  Numéro  4.  mais  à 1 éçard  des  Courtière  nui  fn r 

tiers  jurez  , comme  ils  font  ferment  qu’ils  ne  feront  aucun  NeaOCe  pour  leur 
compte  lorfqu’ils  font  reçûs , ils  ne^penvent  affurer  ni  fi  ST  S 

NavTrês  Xd  nC?  k"î  ‘"Tment  : cePenJant  !l  y en  a plu  fleurs  qui  ont  des 
l ArtfileeiP,0rtTSd%NaVIreS  * qU  ’1S  f£  tousleslours 

fraude  V rrdmxe  d‘  pUmr  ’^P^remem  tous  eu x J,  „ front  de 
f de  , malver fauon  , on  tromperie  dansiez  A (fur  âmes,  J 

Les  AHumnces  n aiant  été  inventées  & introduites,  que  dans  le  W j* 

^ ssasa 

ir„ï',i  'Xff  • "1  *■«“,"  Sir,l“  f"*'  In  Al rj,m , „ 1 a - 

fis  de  très- peu  de  valeur  , qu’ils  ont  fait  perdre  avec  les  Navire*  . h°" 

stter: 

“*■  f»<  **«*»*  peur  eau  fi  /M 

U ChJr  frem“rC  d Comjfnlfde 

leurs  1Z-’  " ’“&T,fu~thr,!d‘,e  t Ordonnance  , dlZ  J'r 

Chamir‘  r^rdeuuer  uam;f 

§ mmmm 


*»» 


& 3 


wi pan  es. 


y*  ferade  U meme  manière  , ?**  dtsjentcnccs 

Echevins . . , i>nJnnnance  No.  I.  ordonne  à ceux  qni 

L’Article  $6.  & dernier  de  ^ la  fintentc  des  Contmf- 

voudront  appeUer  aux  lignent. * Jjf™  ' & # Jjflgn*  leurs  parues 
foires  de  le  foire  dans  le  lems dedg  ,**r,  9J^  d prinS 

™-  <-•  c— 

»tt:  cKS  s- e, s s*S£"i^  £ 

quils  font  » fans  entrer  dans  tous  AflVireurf , parce  qu’il  y en  a 

que  l'on  eft  oblige  de  Pla‘derJ.^c  1 * £uns  des  autres  en  tout  ou  en 
une  infinité  , qui  different  prefque  tous  les  d’affaires  < f 

partie  , & que  les  SoU.c.teurs  T oc«  plus  qu’il  ne  feu- 

foavent  les  brouiller  a ez  poi  ^ un  pa{fage  du  Traite  des  A va- 

droit;  ie  remarquerai  feulement  nui  eft  fort  fouvent  cite  enjufi 

;S  Vdt’  par  le  fimeux 

tice  fur  la  matière  des  Avaries  & de  U ^ ^ font  protegezen  Juf- 

»«»97.  cjl  tt’M  far  tout  comme  un  fuft  > condamne  pas  toujours  il  la 

“ tice  comme  des  Orphelins  , & qu  on^n  ^ de  particulier  à particulier. 

rigueur  , comme  on  pourro  confeille  à tous  ceux  qui  ont  quel- 

Et  c’eft  pour  cette  meme  raifon  que  1 ‘ pamiable  , autant  qu  ils 

que  different  avec  les  Affûteurs  . de -.h  qu’ils  en  obtiendront 

peuvent , & d éviter  es  proc« _ . k»  nPt  ; car  les  Affûteurs  aiment  bien  mieux 

Lvent  plus  al  amiable  ,qu  en  plaid  parce  que  cela  les  fait 

ceder  quelque  chofe  , que  d e ^ ayJouet  que  fi  on  demande  trop 

IwfmTeSe  ^oi^cc  ^ ils  aiment  mieux  plaider  , en  quoi  ils  n ont  pas 

privée  le  tems  il  eff 

nan-ce  ne  fait  aucune  mention  , amplifications  , & change 

ont  fait  de  tems  en  tems  des;d‘Xe  pas  effentiels.  Ces  aditions  font 

sx&itxsz  la?  *— '*  ■**- 

d'AmlUrdam , d’ou  je  les  attirées. 


Nu- 
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lAlfuré  courra  Je  rifoue  du  diYémë ' „ a “jd01^1  y ^ parlé , ordonne  que 
vaut  lequel  un  homme  oui  fe  feroit  fair  ir  CUS  d<o  1 1 ®orins  > fùi- 
de  marchandées  ^ poloic  nT  fr  f U^' ^a00  fl°rins  fur  ™ooo 
Alîureurs  venant  à moquer  & V ' d?vaB‘a8*  ’ & un  des 

autre  en  fa  place  , il  paXoil  L £ fe-J 'î‘r  Par  un 

qu  il  ne  lui  étoit  permis  , s’il  ne  s’érnir  L jY  Y'  ferOK  ^aIt  a^'l1r£r  plus 
quées  dans  cette  amplification , qui  peuvent  itfftrvir  T “ ^ 

befom  : mais  comme  j’ai  dit  fous  l’Article  Y > r P«»ve  en  cas  de 
en  entier  , je  remarquerai  feulement  ici  nue  f TiY  beut  faire  afl"urcr 
quer  , i’Aflbré  ne  doit  pas  manquer  d‘  Ta  ', T vicnt  à 

les  formes  marquées  par  cette  amplificatfom'  ^ Affi,ran«  da»s 

Numéro  IIL 

-T  « 

ont  trouvé  à propos  de  le  changer , & ^LZ^Jû'/dT *'“**’  > * 
dru  toutes  fonts  de  marchand, fe  s & effets  «uehUl'^T'*  c™Pr<«- 
noms  generaux  de  marchandas  ou  fffets  corruttiW  ""  fousks 

Police  les  marchandifes  qui  font  faieMes^àVe^01111011  ^ fpedfier  dans  !a 
ce  qiu  etoit  allez  inutile,  parce  que  l’Articlp  P?r  C.Ur  ProPre  vice  , 

ce  , difpenfe  les  Aigreurs  de  pavlr  le  jnrl  7 de  ? meme  °rd°nnan- 
caufe  étrangère , & que  foit  and,  mmaSe  qui  y furvient  fans  aucune 
d^s  la  Police , lorTq^'ff  f “d^eCe,T“  de  ™atcha„difes  ou  » 

Par  quelle  caufe  il  à 

pierreries  * des  munies  de 

Nu- 


2Ô  4- 


Mumero  * « - 

L’Article  3°*  de  !y 
3eut  voir  audit  Article. 

Numéro  V. 

.C„«  Or4«»««  f 

varies  > ferontjSte^ces  * pou ry  être pur  eux  réglée  t*ieSdela  pre- 

»-*"£  Æffl  ■ 

Numéro  VL 

ave  l'on  procédera  de  trois 

■ A?  rette  Ordonnance  porte , q - manqueront 

Laprensiere  tf',e  eW  &quan,êwedéfaut , 

en  trois  jours  cont  ‘ premier  , fécond  ,troif  K K„e 

df  comparottre , O c‘  < J ce„dam»ex.  aufcond  deW  Us  Cam. 

J,M  les  non  comparant  e , & ^ qua,rlemede  1 Ÿ‘s  ’ )éme  défaut , 
6folsi^tro,fiemed  t nJabroudront  pour  U principal  ouq /rJ 

rniffaires  condamnera»  ■ vertu  defdas  efav > > efp  difpoj'ée  en 

fins  pourtant  ^^XZeiuBm  J'  ‘f‘  \»*  * en  e définitive  , 
w ^Zudiper-tffernen  ies  ?»&**£%%% 

œux  Indes  >fopt  qn  aae  ces  Vaiffeaux  ne  vienne  p„«s-là  ; & que  tous 

j/l jf ttreurs  » a m>?  riais  Indes  pour  le  Négoce  de  te  J C««J  „„ 

dirZernettZe  £ «us  derlttre  leurs  ^^efour^  “Uf 

les  Marchands jerom  ver, table  valeur  , ta  ï i parles 

doit  régler  les  «^’jJ'Zs  effets  ms  en  «*f 

/.#  «w*  &!  dZ7„  Jn,  fanes  4»  quils  •*/*/***££  pétlbliffemenc  de 

le  2.0  Juin  i<S°«-  avant  ‘ é cient 

* Cette  Ordonnance  fut  faite • ‘ ^ p,u$  ks  particuliers  qui  y g fe_ 

la  Compagnie  des  ïn^Si’  Compagnie  qui  ne  fe  fait  pas  Na- 

.alors,  quelle  ne  cbarge  B AflurcuK  du  dep  aa  dépê- 
che ; mais  plus  ^ ' à lus  forte  railon  ioat  forment 


IV. 
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«iiement  qui  arrive  dans  des  mers  plus  prochaines  ; en  auoi  les  Am,,, 
fooient  certainement  fort  à plaindre , ù les  Commilfa  res  n'v  âvoln 
egard  , ce  qui eft  lai, Râleur  d.fcretion  dans  l'Ordonnance  No.  XI  UtUn 
r CerqU‘  eftiC  reme‘??  'eS.effcts  mis  en  contribution  d'A  varie  ès 

«resas&ri  is  i s&tssr,  tfr*  > 

vam  IaP  Ville**  & n H °mmiiîaires  taxer  eux- mêmes  le  Navire,  s’ileft  de- 

p„:r  , 5 Qnneiit  aux  Marchands  qui  ont  eu  interet  dans  la  Car- 

Chambre6  £°ner  ün  Ct?C  aujüfteêe  la  valeur  de  leurs  marchandées  à la 
■■  ime-Cek  fe  faiC  f0Uvent  que  les  marchandées  ont 
l i notre  UC't ceux  qui  ont  vendu  les  leurs , en  marquent  le  provenu  dans 
fent  «ni  ^ 1S  ***  doilr,ent  ’ & ceux  qui  les  ont  encore  invendues,  les  paf- 
des  MarPchand°sUra&  ^ taXfUO,n  du  Navire  > ces  differentes  nottes 

règlent  J* Avarie  en  don  7 dU  domraaSe  amvé  1 Ies  Commiflaircs 
g Vane  ’ & en  donnent  la  répartition  dans  leur  fentence. 

Numéro  VIL 

fo»r y*  ,6  qii*  ^ s* il  ne  r?  Ul^ler  ^ Chambre  , 70*  r#  le 

™ - * "T-7" devam  i“ 

ra,ffeM  & fHr  hs  efetS'  Levant>  elUs  fi"”*. t'rt'cs  en  avaries  fur  U 

en  t0“te  rEU^pC  ’ * P°«er 

brife  , ou  qu’on  perd  dans  il  danir  pour  fau  “ ^ S°T  ’ r°n 
re  ••  ce  qui  me  fait  croire  que  cet  HZ  ■ **.  ^ d=,1S  le  N™- 

boucheà  quelqueschicaneurs!quiom  nemnV  *“  T P°Ur  fcrmer  k 

eft  mis  entre  le  Tiliac  & le  faux  nom  /tant  IrT'T VT*11  ’ <JUC  cc  qui 
point  entrer  en  avarie.  P 5 jette  dans  le  danger , ne  dévoie 

l^pitoh  Zi:f:JlCTmijra:reS  * les  parties  à tons 

iu  le  trouvent  convenable!  d‘  dépens  comme 

L 1 L'Aï- 


^L’Article  s.  e«jo.ni  ** 

„*rr  , /«/?#'</*  ?<“'?»'  yïî'4f  ' „ , 

•%5»Ï3E?«-*  « f-  S" 

Numéro  VIII* 

C«  o,a.,-«  »»«".  «*  > *"ÏVÆk^-'.^ 

/«  ;»»«  a‘Jlf»ra»ce  qm  « ‘f''*™'??  "• prtAi 

p.  * — «•  • - 

dans  letems  de  fixmois  apres^  afi&  - 0 Cçnt  , &']*fil*tsa  14 

« -s  rw# 

ont  reçu  la  prime  , quoi  qu  ils  compte  ouvert  avec 

certains  Courtiers  qui  fe  fervent  de  | e crédit  aux  Courtiers  , «us- 

cViofe  qu’aies  payer.  S'ils  6ifc*»tauŒ  m«nsde  > quand  üelqu  un 

ci  ne  petdoient  pas  comme  ils  ne  font  c| Pf  fi  les  Marchands  donnent, 
de  ceux  qui  leur  doivent , p“V*.P  f ;re  îeurs  Affurances  , les  Courtiers 

à gagner  aux  Courtiers  aux  Affûteurs , & b Ws  pn- 

feuls  font  ceux  qui  font  refponfaWes  P feroient  pas  dans  ce  nfau- 

mes  fepayoient  toutes  comptant,  * obfetvé'depuis  fortlong- 

A l’egard  des  primes  pour  aller  & mais  le  Courtier  ne  s enga 

sdtSKXn^^fjssïSîÆt 

|:as£Sï-'-ï 
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ont  manque , pendant  l'intervalle  du  voyage,  & QVi|s  onf  n„.  , î'\7 
mes  du  retour , ,1  y a environ  trois  ans  que  les  AlTureurs  ont  Li  oW  " T 
Courtiers  pour  les  deux  primes,  en  quoi  je  trouve  on  il!  c ,bllKer  !c- 
L Article  5 ordonne  , que  lors  que  U Chambre  d^AiïitrT*  P°n  bl?  ^'ts 
reparution  de  l'avarie  on  du  dommage  les  aHTj  " ^ arices  a^^fan  une 

etre  trop  maltraitez,  & qu'ils  nVn  veuillent  LpeUe"' *?* '&**>*' «ojtm 

fermement*  l Art, de  de  U première  Ordonnance  ? ^ 

1,  J^rte en 

beaucoup^dè  raî&ns!COre  n,ieUXaUX  Uns&  aux  au««  'J de  placer  pour 
/«™«r  »«r.d^r  /et  monJpirUs  AfuCrs  Vmrf‘KUme,t' 

ibn  faire  ziVull  premieïm™tPpour  “ie^  tauT  Tc  ™- 

alîurer  pour  le  retour,  afin  d'avoir  double  courtage  &T  JTS  aprCS  faire 
ne  1 ayent  fa.t , après  cette  Ordonnance,  & quefes  Affurars  «’°U-  FS  q“  ‘k 

ÇUS , ne  leur  ayent  accordé  ie  quart  pour  «nt  pour  l'aller  X-  î”  3per‘ 
cent  pour  le  retour.  1 1 nc  ^our  1 aiicr  & *e  quart  pour 


Numéro  I X. 


I! 


No.  v 


de  i'Ord0znnance  P^nte 

;/n„,  P . s Primcs  d Jljhtrance  , a combien  onuv  - 


/«  turent  dre  ^ ^ 

fignature  des  Polices  fier  d ’ ‘ Pr”?  ’ fi*mt  Payels  comptant  dès  la 
firent  fanes  p i r XZmr  1 ■ "*"*  *«*  * "ll"  P 


LJ  % 


Numéro 


1 6 


le  NEGOCE 

Numéro  X. 

Comme  l'Ordonnance  ci-deffus  ne  Cet  Article 

q«  î“  p"^"  ,«  /• 

Numéro  VIII» 

Numéro  X î» 

Bourguemaîtres  comment  ils  «g , ^ ^ I)es  A(-otes , for  lefquelksils  trou- 
ée autres  marchandas  qui  celles  qui  étoient  achetées  arg 

voient  une  grande  differente & Vur  ce  auffi  que  les  memes 
comptant , & celles  qui  «oient  pri  oes  de  long  cours  ou  les  Allu- 

Commiffaires  teprefenterent  que  . aéperSbient  considérablement , & 

» +•■*  * " - 

llii  1 C C v 'i ..It:  -'il.  fuirent  arriveuibunport  ciment*'  •■■■- 

JSfofe  igné  tirs  de  la  litftice  or / 'a  moins  que  les  Jnterejfez. r ** 

Mufle  pied  de  huit  «i»  ^ P«/W  èliti  «k«  *»»  /«/- 

e*/e*r  <to’  U tem,l  bJ.  on  à un  plus  haut  prix.  & ?* e 

//«  Y^'g^Zres  marchandas  ,les  Communes  les  compte- 

Et  ,mChZ  l"ersa.tdeJennL  tnnaJgaHes,  Meffuurs  les  Commua  - 
fuifnTenlamor,fe^en  marchandifes  qui  entrent  en 

Il  eft  très,  jufte  d avmr  g •«  P™  ,e  caku, , for  tout  lors  qu  une 
contribution  d avarie  >ts^ne y en  troc  , & que  1 autre  partie  a ete 
partie  de  la  marchanâife^^i^celte  qui  ont  été  prîtes  en  troc 
achetée  en  argent  comptan  , q [ ^ ^ prix  auquel  on  les  a prifes  en 

couteroient  beaucoup  Plus  en'  P tant , & „e  feraient-  pourtant  pasme.l- 
troc,  que  celles  qu  « beaucoup  plus  quelles  ne  doivent 
lentes , & q«  cependapar  temple  , un  quintal  de  paftel  aura  ete  acheté  en 
payer  pour  1 avarie.  Pa _exemp , , ^ q mêm£,  fte,  auta  ete acheté  comp- 

ï rs  ;s»rs™“  Lu , » — . * » <—5 
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reurs  perdent  , & payent  le  dommaol  r,  • b d GCCa£onsl<s  AlTii- 
queles  Proprietaires  y gagnent°1^^  ^ > "** 

Numéro  XI L 

,^2 

tane& par  t HaiJUerde  U Chambre  L,  J ir ,HrraJèfa,r‘  ?»*/’«''  U Secre- 
fMr  cela  par  JeeuOrd  L Z W^WS*™* 

rs:-;: 

te  , ils  ne  doivent  pas  manquefde  foire  &reVtba  ^ fa‘rf.  qpe!c]ae  dilPu- 
lautonfation  , comme  il  eft  ordonné  ci  hT 1 abandon  , 1 inlinuation  , ou 

k Wfc  *****  pï,  r€?;  swafir dreffées  dans 

Comme  cet  Article  a beaucoup  de  rapport  a„x  A rfic  J nM‘tL 
ae  la  première  Ordonnance , on  peut  vcnTequ^'en  additions  l’Article  é 
Lemêmemrs.Mars  u S 8 . ..  fu  HU mfl  r0rJnfi  jW 

chauds , P»r  plufieurs  Mar- 

changemens  dans  les  Polices  qu’on  fait  imn/  f!,1Catous  les  i0llrs  divers 
Courtier  y ajoute  quelque  nouveauté  • « an  Tl’’  & ^ T*5"6  chaclue 
que  les  AlTuréurs  , à lire  tant  ce  au  eft' im^  °W'g-  ■t.ant  ks  Marchands 
& que  cela  eft  fort  difficile  à pratiquer  nàT  q"?C,m  da"s  les  Polices  , 
tant  en  Bource  qa  ailleurs  A’  ' J|  P quantité  des  affaires  que  l'on  a 

&definïtoaÆ gaod  "ombre  da 

donnent  .&  ftatuent  que  déformais  on  nS-fgne.Urs  vol!iant  prévenir,  ils  or- 

arsüP  p"  s scs» 

'•  J“  ■ H-  ». r„£“  rÆïSS  * £ 

1 1 Î-  ne 


nJfe  pourra  faite  aucune  Poli ^ ^f"”cunTroif;  & q«c  les  Courtiers 
aI  Scrretaire  , faute  dequoi  on  n y fera  formes  fulvan- 

florins  d’amende. 

r.fc.  T"‘-. 

*ror  Navires. 

Nous  fouffignez affûtons  ou‘  e„  pa'rtie , ami  ou  entre- 

,ou  à quel  autre  qu  il  Pul^e  PL . h un  pouï  la  fomme  ci-bas  ûgnee  * 

mï  , ians  aucune  exception  , leP  Navire  doit  faire  ) . 

de  ( on  met  dans  ce  blanc  le  voy  0 q corps  & cafque  du  Navire 

fie  Dieu  veuille  prderW .fou  ardlkrie . “^^«“«re'" 
pendances , apartenant  audit  «t.  ^ ^ _ . . ■ _ * 

nommé  * . *. 

ou  quelque  autre  qui  puitfe  être  mis  en  & j>l*“  renons  fur  nous  depuis 

Æ , le  péril  . & ks  avantures  dullUCl  . P , jufqu»  à ce 

le  jour  & l’heure  que  • • c'omme  d-deffhs  avec  fou  artille- 

que  ledit  Navire  • • • dances , & entièrement  déchargé  , 

1 (es  munitions,  agtez  & de^,rn  ’ f&  virer  à droite  , a gauche  , 

^WUNavkeav^.^^^  , ou  les  Capitaines^  le 

& de  tous  cotez  - de  la  man,.re  q P dudit  voyage  , confiftanc 

trouveront  à propos  pour  le  bun  & 1 av  ^ de  T ête  . de  Fétu 

1-5  dangers  fus  mentionnez , en  tous  pe  de  Rols  >ou  Reines, 

& de  Vent , en  arrêt  d amts  ou  d ennemi^ ; , & de  contremav- 

Princes,  Seigneurs  & Communautés,  k«  roatelots  > & en  tous 

due  , imprudence  du  Capitaine  , ou  ^mer, ^ ^ Navile,  de  quelque 
autres  pénis  & aventures  qui  P°u«°ient  f dinaires  ou  extraordinaires  , 
maniéré  que  ce  foit  , prévus  ou  ev us 7 “ fans  aucUne  intention  , ou 

4m  exception  d’aucun,  pearviiquil^mv  j fufdits  cas  en  votre 

Ïicipation  de  l’Affuré  1 nous  ^o^Col^s , tout  le  dommage 
place  , pour  payer  à vous  1 V au  prorata  de  la  fomme  qu  il  aura 
que  vous  aurez  fouffert  , favoirc  /(pureur,  & cela  dans  un  mois 

* - r™  • * -= 
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ter  frs  roams  pour  fauver  ledit  Navire  & fes  dépendances , pour  le  ven- 
dre , & en  diftnbuer  les  deniers  , fl  le  cas  le  requiert  , fans  nous  en  de- 
mander ni  notre  ccmfentement  ni  notre  permiffion.  Nous  payerons  auffi  les 
frais  qui  auront  ete  faits  à ce  fujet,  comme  auffi  le  dommage  qui  fera  ar 
rive,  (oit  qu  il  s en  fauve  quelque  chofe  ou  non  , & à l’égard  du  compte  des 
frais,  on  ajoutera  foi  au  ferment  de  celui  qui  l’aura  fourni , fans  aucu- 
ne contradiéhon  ; moyennant  quoi  il  nous  fera  payé  en  argent  comnt-nt 
^ pMeuueAhn,,,  . . poPJ  cent  , 

cet  effet  & foumettanc  nos  perfonnes  & nos  biens  prefens  & à venir 
„ °‘X  ’ renonÇant  co™me  gens  d’honneur  à toutes  chicanes  & ex- 

ceptions qui  pourraient  contrarier  la  prefente  : ainii  fait  à Amfterdam , &c 

Forme  des  Polices  d'Jffkrance  fur  Marchandées., 

O us  foulïïgnez  allurons  à vous 

Y™'  3lître  qu#iI  aPPfrtiendraV>  foit  ^ ou  en  partie*,  ami  ow 
enncrm  , lavoir  chacun  pour  la  homme  lignée  ci-deflous  de 

m.’rliée  furmffcts»’  marchandife,V  ou  denrées  , de  quelque" forte , ou  forte! 
qu  elles  puiffent  etre  , corruptibles  ou  incorruptibles  fans  exception  d'au- 
une,  c îargees  ou  encore  a charger  dans  le  Navire  que  Dieu  veuille  aar- 
der  nommé  ...  _x  uc 

commandé  par  Capitaine  - „ 

S"C  aifrc  CaPicaine  ou  Capitaines,  qui  puiffient  être  mis  en  fa  pl'ace; 
ortographié^  ou^épelé  “!  * T dU  _Maî"e  ’.°U  d“  *av™  ^ 


fheureT  pren0ns  ,,%rl^ucs  > Pcrils  & avantures  à notre  charge  , dés- 
nar  vos  r'°  ■q" f iftta  marchandifa  auront  été  portées  par  vous , ou- 

vïfeu  ouffir  R qU3i  P°Ur  dc-!à  é"e  f™  iX: 

b Ja  J j ,rï  d Bateaux>  Barques  ou  Aleges  pour  les  tranfporter  à 

rivé  aut'  T “U  • & .d"era  au  X ledit  Navire&a  art 

mife  à U n mcntl°nne , & que  la  marchandife  aura  été  déchargée  & 
mains  de”6  1 /wr60»6  ’ Pa'Bblement  & fans  aucun  dommage  , entre  les 

Se  a™;X  u;e  * r de  celui  qui  en  aura  l'°rdre  ; & p—  x 

côtev  Rr  I?  ’ reculer,  tourner,  virer  a droite,  à gauche  & de  tous 

H*»mÎuŒra^Ù  yc°h^mtaeai  °“  Par  oeceffité  dans  tels  Ports  & 
verom-^  P au  Capitaine  ou  aux  Capitaines,  & comme  ils  le  trou- 
propos  pour  1 avancement  du  fufdit  voyage  ; Ôc  fi  par  necelîité  lef- 

ditess 


LE.*1  * ,G  ?esC&  recffifsées  dans  un  au- 
*.7  1 marchandifcs  venoient  à «Ie  ec- ce’qu‘ils  pourront  faire  de  leur 
Bâlimens  Pf  ^ f “tL  iotouLtre  confentement  ) 

Ternis  en  détention  de  Rois  ou  e * & de  contremarque  , en  barrate 

îiemis  , ei  lettres  de  marque  oc  autres  pe- 

imprévus  > ordinaires  danS  t0usles  fufdits  cas,  P°.  à%otre 

“ ;:«e  KmW  , * pour 

r mu  is  tou?  le  dommage  que  voussure  ^ ^ k premier  qUe  le  der- 
tion  de  la 

ruer  Affiwwr  , & ^ du  domroage  , & mains  au  fauve  - 

r::S 

ment,  a la  ,co"  avantage  ou  à notre  ’ p in  fans  nous  en 

«1‘  auront  été  faits 

marcha»  i mon  t promettant  de  payer  ' >j|  „ aura , foit  qu  il 

demander  p ffi  bien  que  le  dommage  ou  1 £ ée  au  cornpte  des 

fCa«nnhl cilla»'  |;,î  i'cy;  «*“  fovimiffi°i> 

Sennes  être  contraires  > 

H . • V l’Ordonnance  de  la  Chambre 

Nouvelle  Amplification  ^ Ja  VlUe  d’Amfterdam. 

des  AffurancesSt  Avarie 

propos  d ordonner  & de  fttfuer,  - Article 

pce  lente  ; 


D'AMSTERDAM. 

Article  I. 
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Que  déformais  en pourra faire  ajfurer  les  corps  & caftues  des  Navires, 
pour  les  sept  hmt.emes  de  leur  veriuble  valeur  ,fans  qu’on  p„ijfe  pourtant 
fane  apurer  leur  fret , leur  poudre  , leurs  balles  , leurs  vieilles , ni 
thofes  femblables  qut/e  confument  , & fera  i’aijfuré  tenu  de  coûter  le  rif~ 
que  du  huttteme  delà  valeur  , tant  au  dejfas  qu’au  dejfous  de  deux  mille 
hures  de  gros  , uerogeant  & altérant  à cet  egard  l’slnecle  dtxume  de 
l Ordonnance  de  la  Chambre  des  yljfurances. 

j.LAfrt,cI^IC,'ideia7premiere  Ordonnance  altéré  par  celui-ci,  défendoic 
£JZ  ^ £ Navlr«  delà  des  deux  tiers  de  leur  valeur  , ce  qui 
j Vaiir»  £ C;  t'°US  CCUX  T"  av0*enc  deiTein  de  faire  conftruire 

vil  ce  ■ gCa,U  à C°Urir  .mêmes  le  rifque  du  tiers  de  leur 

oue  l'nn  ! Th  nC ’TT-T  pZS V°ut  ,e  ffionde  i Ceft  avec  raffon 
q Ion  a change  1 Article  10.  duquel  il  y eft  parlé  , & il  feroit  même 

dee  Nf°uhal'ter  ’ quofl  n cût  Pas  obligé  par  cet  Article  les  proprietaires 

coun  deTr  rC0Ur!r  ^ du  hllitiéme  5 ™ °UE*  cela  Lfe  beau! 

up  de  difputes , il  n y a naturellement  aucune  neceflité d'obliger  un  hom- 
me a cour, r. un  rifque  dont  un  Affûteur  fe  veut  bien  charger , moienna^t 
la  prime  qu  .1  reçoit  : ily  a même,  s'il  m'eft  permis  de  le  dire  une  omnde 

corT  TuNaà:  tC7’  da“  CettC  > qui  ne  p’JlTqîe  du 

lenfautanf  ou  la  11’^  m“t,0n  ?“  3grez  & aparaux  ’ ql”  fou™nt  va' 

! " autaif  > 011  “ moitié  autant  que  le  corps  du  Navire  ; je  fai  pourtant 

bien  que  lors  que  les  Commiffaires  de  la  Chambre  font  taxer  un  Navire 
on  fc  taxe  avec  tous  fes  agrez  & aparaux,  & que  les  Affûteurs  n'y  œntre- 
“lient  pas , mais  ie  11e  fai  pas  ce  oui  en  arriver  a i '»  V c mre 
fe  vouloit  tenir  à L lrrrr*  L m T ar^vero_it , fi  quelqu  un  d entre  eux 

d apurer  le  cifque  ( ccd  f rd°nnance?  4U1  ne  donne  permiffion  que 
Navhe  lOndt  ’ t T quo'1  “pâme  en  HoIIandois  le  corps  du 
k des lu  t qv“n  ^aVrrrne  peut  pas  faire  des  voyages  ûns  des  voi- 

neceflaires  pouf  faire  le' fes.,agrez  & aparaux  lui  étant  abfolumenc 
vpmo,  r P * le  v°yage  , ils  peuvent  etre  compris  & font  efFccSH- 

mmmss 

IPSiiSsÉf 

que  J a,  déjà  «ce,  & l'Article  VIII.  ordonne  que/  l’jJjLLeefi  fie 

M m /«j  y 


, « fa  ««  r'Zùl  de  fan  procéder  l nouvelle  efi.mam», 

tï£  “’-pi.^™  ; *;  c5Sê£S«KK: 

0Ude  farea]fitrer  U fimple  rançon  ou  le  r^CorfanJ}  & cela  fur  des  Pc- 
telots  , ?*>'  courent  "fine  dette pris  J f devronl  être  parafas  par 

Le. 4-  Article  d?,  J* .f™ avec  U vie» 
la  vie  de  qui  que  ce  fut , ce  bien  des  g allurer  1 une  que  1 autre  , 

Wgjent  qu*  » te*  £ jg»  t f£  ^tairnsV  Navires 

ce  qSi  caufoit  beaucoup  de  d ”C“k^re,Mçditerranée  & au*  environs , ou 
& les  Capitaines  quiaUoient  dans  la  Me  ron  écoit  cn  guerre  avec 

ils  couroienc  rifqued  erre  P ^utè  aue  cet  Article  a été  fait  i & la  moindre 
eux , & c’eft  pour  cela  fans  d°“teJue  “ e,  ue  Puiffance  Barbare , les  Ca- 

-s-  • - “ 

qu’ils  aient  le  malheur  d etre  pris.  „■«(«.  Ajfurance 

q Le  troifiéme  Article  ^^^jf^UJifie.neferavdoklee 

faste  fa  des  dente ^ f tous  UsConnofamtnt 

à moins  qu  il  ne  fat  p P J I t /t  avec  la  date  du  )onr  , O du  i 

dtfes  . comment  l argent  J a et  f • fa  ^ ^ _ rf , & ftt  de 

de  qui  il  * été  fa  ts  a la$rf ' ,,  J ; l’on  ne  ftgne  point  de  Connoif- 

J;  mats  i "f  ciTr  i ^ grojfeoï  de  boâemerte  &c 

fem-ns , il  faudra  le  prouver  par  leslettes  ZB  condamner  des  le 
W Les  Jtc  Articles  W , PO«  k 

fécond  defaut  . ceux  qu^  pouf  , autres  caufes  de  deux  en  deux. 

fours”  & de  condamner  fur  le  Hoiüéme  défaut. 
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Formulaire  des  Polices  d’Aiïùrance  fur  la  Liberté  des 

Perfonnes. 

N Ous  fou  {lignez  alTurons  à vous  - 

ou  à qui  iî  apartiendra  , favoir  chacun  pour,  la  fomme  ci- bas  %née, 

- “ à condition  d’aller  de  tous  cotez  Tpenl 

dant  tout  le,  voyage , Ôc  de  pouvoir  toucher  en  tous  lieux  ôc  en  tous  pays  en 
chemin  , d avancer  , de  reculer  , de  relâcher  , décharger  ôc  charger  à la 
voJonte  du  Capitaine  ou  du  Commis  , foie  du  gré  ôc  du  confentement  de 
1 Allure  ou  du  Commis  ou  non  , Ôc  cela  fur  le  corps  ôc  la  perfonne  de 
“ T * " ■ allant  pour  - - fur 

le  Navire  ( que  Dieu  garde  ) nommé  - - commandé  par  le 

Capitaine  - - - - ôc  au  cas  que  ledit  Navire  vint  à 

le  perdre , ou  a ne  pas  achever  Ton  voyage  , nous  courons  le  même  rifque 
lur  le  Navire  ou  les  Navires  fur  lefquels  ledit  - - 1 

pourra  s embarquer,  pour  pourfuiyre  &:  achever  fon  fufdit  voyage  foît 
lur  Mer  , foit  fur  Terre  , & nous  courons  feulement  le  rifque  de  fa  prife 
par  quelque  Nation  que  ce  pu  lfe  être,  foit  Turque,  More,  Barbare  , ou 
antres  Pirates  infïdeiles  , defquels  au  cas  que  ledit  _ 
vienne  à être  pris  , amené  , ou  rançonné  ( ce  qu’à  Dieu  ne  niai fe  ) nous 
promettons  de  payer  promptement  à l’Afliiré  ou  au  porreur  de  la  prefente 
& lans  aucun  rabais  , chacun  la  fomme  par  nous  allurée  pour  fon  rachat 
avec  les  autres  frais  qui  pourront  être  faits  pour  ce  fujet , & cela  auflï  tôt 
qu  on  aura  reçu  avis  , ôc  qu’il  nous  aura  paru  qu’il  a été  relâché  ou  que 
ïon  aura  paye  fa  rançon , ôc  que  les  lettres  de  change  auront  été  accep- 
tées-; mais  les  famines  par  nous  allurées  ne  pourront  être  employées  que  cour 
fon  rachat  & fes  dépendances,  & à rien  autre;  pour  l'accomplifliment 
de  ce  quedeflos  nous  engageons  nos  perfonnes  & nos  biens  , prefents  & à 
venir  , les  foumettantà  toutes  Loix  ôc  Tribunaux  de  Juftice  , Je  tout  à la 
fconne  foi , fans  fuperdierie  ni  finefle , ôc  nous  avons  accordé  pour  la  prime 
ainfi  fait  à Amfterdam  , 8cc* 

Arrêté  le  z6  janvier  & publié  le  30.  dito. 

Il  y a tant  de  chofes  à dire  fur  la  matière  des  Attirances  , que  je  n’ai  pu 
qu  effleurer  fortÇuperfiaellement  la  plupart  des  Articles  de  toutes  les  Or- 
onnances  que  j ai  rapportées  , ôc  j aurois  encore  beaucoup  de  remarques 
a taire,  mais  elles  conviendront  mieux  dans  un  recueil  que  je  me  propo- 
se de  taire  un  jour  fur  cette  matière  , li  j’en  ai  le  tems  , que  dans  cet  ouvra- 

dL*  A varier  a^Z  ^ 3 & ^ Va*S  ^n*r  CC  ^apitre  Pour  parler 

M m z 
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CHAPITRE  XIV. 

Ves  Avaries  tant  ordinaires  qu’extraordinaires. 

p^le  mot  d-AviriesprU  en^nœl  » on ^entend  ^ ««mmI  ^ ^ 

ar1K  & en  communes,§rolTes,ou 

extraordinaires.  , , ordinaires  tous  les  frais , tant  ordmai- 

On  compte  pour  avaries  fimp  fe  Navire  feul  , que  pouf  la 

res  qu’extraordinaires  qui  le  nnfleur  arrive  foit  en  commun  , oü 

cargaifon  feule  ,&  tout  le  dommage qm  \ , force  majeUre  , ou  par 

en  particulier , lors  qu  il  n ej*  P*s  * fr\is  ^ ou  de  caufer  le  domma* 

quelque  cas  fortuit  , qui  oblige  de  f ç e ia  marchan- 

de 5 en  un  mot  les  Avaries  ^^^U  delà  du  fret  & du  çhà- 
dife  a accoutume  de L?7“ ^X^es  Connoiffemens  , lors  qu’il  U délivrée 
peau  , promis  au  Maitr  Navire  bien  & duëment  conditionnée , 

üJtXtlTlu  Connoiffement  qu’il  a %né , lors  qu’il  a charge 

*ss  sâÿfe*  »s  ■asarrœrs  v» 

Touage  , pour  les  droits  de  Co"v0!;  -a  ° e 'a  des  bateaux  ou  allégés 

Balifes  .droits  de  feux  ou  fanaux  ,&  R .P  Jftcompté  pour  avaries  fuu- 
pour  décharger  le  Navire  8e  autr^P^ls  /^“ha^ene  des  Ancres 

S^KSX?&cSria8's*caa&  pat  h «mPéte>faonlesoCca* 

-ordinaires , & chaque  Marchand  .n  p^y  pluiieurs  la  taxoïent 

chandife  qui!  avoit  eut : dans i le ^ ^ arrivoit  beaucoup  de  contefta- 

à beaucoup  moins  que  : a JJ  du  Navire,  qui  avoit  de  la  peine  a 

non  entre  les  Marchands  & les  ■ avoit  aufli  des  Maîtres  qui  por- 

fe  faire  payer  ces  fortes  d ava?“  Æ*  l lVfageseft  établi  de  les  fixer  a 
toient  plus  en  compn : qu  ! 5 tonneau  , ou  à tant  par  balle  ou  telle 

tant  pour  cent  du  fret  , a tai  p ^ les  Connoiffemens. 

autre  quantité  de  Ordonnances  iuivantes  faites  dans  cette  Vil- 

h pour  le  reÿemem  dès’ Avaries  ordinaires . dont  voicila  prtmtere.  ^ 


D’  AMSTERDAM, 

extrait 
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Des  Rerlflra  de  la  Ville  d’Amfierdam  Folio  ,68.  Publié  le 
ij.  Novembre  1664., 

(3° ™me,  ^Teigneurs  deI*  ont  été  informez  . que  depuis  lnno- 

ch^dsqui  ligS  & de  d“  ^ 

terre  en  p V?  M lvCres  de  Navire  qui  naviguent  en  Angle- 

Ær“:s  «»d  „•* 

arriver  devant  cette  ViX  lit  a ^ f e falre  ,t0“«  ^ diligence  poflï ble , pour 
d’alleges.  ’ “ Cur  entlere  “rgaifon  , ou  par  le  moyen 

*“ü  ““T  ^ N‘lvirC  ? P°ur  ™ 

tous  autres'  de^quelque  nom  an'iU^^’lT  d°  P'eUX  ’ drolt  de  feu  ‘ & 

traordinaires  non  comprifes  ) ri  PU'  Cnt  ^ "ommez  > ( les  avaries  ex- 
non comprîtes  ) cinq  pour  cent  » du  fret  accordé. 

laf‘COrM  Ordonnance  ?«  je  neuve  au  fa  jet  de,  Avarie,  ordinaire , 
ejr  tomme  fuit. 

extrait 

Des  Regijlres  de  là  Ville  £ Amflerdam  , Folio  «68 
publie  le  i^.futn  1666. 

casÿîîasr  eij&zx&r  **• 

z&£  n ttéfas  t f?:  ’r 

des  menus  frais  quTfe  font  dans  «s f0  " ' ZT  ’ & <“  ^ à ''égarf 
voir,  mefdits  Seigneurs  ont  trouvé  à propos  dcrdlnner  He^T  F°Ur' 

«ne  ils  ordonnent  & ftatuent  par  la  prefente  : V d & • com‘ 

Q15  déformais  lefdits  Maîtres  de  Navire  frnnr  nH;  ,,  , 
feront  arrivez  au  Vlie  ou  au  Tevrl  V.  f , 1 > d “bord  qu’ils 

,WUEVquirfcs1MTC^eurds  Navi^»’«^^^^L«  d^^vÿble, 

Et  que  les  Marchands  payeront  aufdits  Maîtres  pour  les  melus  frais 

M m i de 


Tj  -g.  NT.  G O C E ks  ae  ^ , oa 

'*^7 ®.,  de  louage  d’alleges,  droits  de  e » j avaries  extraordi- 

dC  1 S ftSS*  “Tics  Ses  ‘ du  Papier  & autres 

cour  cen^du  fret,  ou  à « fols  par  Tonneau.  . 

P . , nolTes , extraorima’r‘S' 

T>ss  Avants  communes  , grojje 

. eofles  tous  les  dommages , & toutes  les  pertes. 

£ rss  f és  & p^ue  im- 

pant  une  parue  , du  propnetaire.  ie  d’iceux , fuient 

fauvez  par  le  moyen  1 dépenfes  & toutes 

dans -cette  vue.  -mts  U faut  conclure  que  toutes  les  0 P du  Na_ 

Suivant  ces  5- f**^ontalrement  pour  prévenir  la  perte^  &le 

y * "■•  jjJgÿ  r£S  a ».«  « «±“i-«ïï  «.J. 

sis  s$  .s  » ’“lq“  J” 


* 
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, Cafgaifon,  Jaiss  la  vue  de  prévenir  un  plus  grand  malheur,  tout  ce  cuii  a 
etc  coupe  Jette , ou  abandonné , entre  & doit  être  compté  en  avarie  oroHe 
ttuion  ieuiement  les  marchand  lies  jettées  entrent  en  avaries  erofles  mais 
jHUü  le  dommage  qui  a été  caufé  à celles  qui  font  reliées  dans  le  Navire 

tors  que  par  le  jet  que  l’on  a fait  des  autres , il  leur  en  eft  arrivé  oneù 
qu  un.  Huei 

Si  un  Navire  eft  pris  par  force  & conduit  dans  quelque  port  , 8c  cme 
quipage  y refte  deilus  pour  le  garder  8c  le  reclamer  , les  frais  de  la  Re- 
c ame  entrent  non-feulement  en  avarie  grotTe  » mais  au ffi  les  gages  8c  la  dé- 
pen  e e Equipage  pendant  le  tems  que  le  Navire  a demeuré  en  arrêt  8c. 
meme  depuis  le  tems  qu’il  a été  pris  & détourné  de  fa  route. 

Majs  °n  ne  fait  point  entrer  en  avarie  greffe,  au  dire  du  Sieur  Adriaam 
Verwerdans  fon  Livre  des  Droits  de  la  Marine  des  Pays-bas,  d’où  je  tire 

fe  lJTZdT^  **  d‘S  1Co:  °n  ne  f:lit  P0™ ’ dHe> eiurer  cn  avar>e  grof- 

fordr  S6?  de  E3l"Pa8e  d un  Na™e  , qui  eft  arrêté  dans  un  pore  par 

ralf°"  ?UiI,ea  donne  eft  ’ <luedans  le  E«“ttrdect& 
eux  cas  I Equipage  demeure  a bord  du  Navire  pris  par  force  pour  le  aar- 

der  pendaiK  qu  on  travaille  à le  reclamer  , & que  «s  frais  fe  font  unkfm- 
en  fonfol  a ™ ‘ de  conferver  lc  Navire  & la  Cargaifon  pour  ceux^qui 
garder  1 T-proPr‘et,alres  » au  ken  que  dans  le  fécond  cas  cette  neceffité  de 
vire  ni  à la  r*re  ’-r  paS  1C“  ’ Parcc  <lue  'e  Souverain  n’en  veut  ni  au  Na- 
, £ ,r  ar§ai*on  » mais  qu  il  veut  feulement  en  empêcher  le  déüarfc 

refb  delïiiT  °nS  ^ poIl,CKiu.e  \ & ^on  ne  Peut  Pas  dire  tIue  l’Equipage  y 
elte  ddlus  pour  en  prévenir  la  perte  entière.  1 1 ' 

les  blC  T l?  îllftiCe  “iêfnt  ^ue  h depenfe  & 

^ £ Equipage  d un  Navire  arrête  dans  un  port  par  l’ordre  du  Sou 

cCédeiT  *ï  Tr*  r‘rc  * far  fl  d'un  CÔté  k*  Marchand;  qui  o« 
n anive  f a^chandlfes  !ur  un  teJ  Navire,  fouffrent  beaucoup , comme  ce- 

au  etlr1  • dU  de  l'a™ée  * leurs  marchand!!» 

m , Jeur  deftlnation  ; les  proprietaires  du  Navire  n'en  fouffrent  nas- 

tems  * « olî  êi>“f  ' 'Tf  , E^uiPaRe  £ft  un  peu  fort , & li  l’arrêt  dure  long  - 
6 o h’  q faC'  Ca  comPrendrc  fi  °ti  fuppoie  qu’un  Navire  de  i oà 
«°  hommes  d équipage  pan  être  ainf,  arrêté  pendant  deux  ou  troismol 

ZüeLT  °m  drtffé  1 °^on“»“  de  L-Ïs  »V.  P™  bien  rec“eB’ 
Navirc^arrêlé^àT  T1!  à foire  fupporter  toute  la  dépenfe  du, 

Ordonna^e  Titred  Pr0PrKtalres  » Fu,s  <îue  1 VII.  de  ladite 

loyes  d?<  m f jfS  Âvancs  5 porte  en  propres  termes  vlanourititre  & les 

par  ordre  d^Souveraïn 

lové  au  Ufl  re^te^vartesAroJles  fi  l*  faijfeatt  tfi  loué  par  mois  ; & s'il  e£ 

• tls feront  porteur  le  Vaijfem  fal  comme  avaries  (impie i 

Navire  £retérnlp<lll01?  d°U  concluïe  ’ cluoi  qu’il  ne  &it  parlé  ici  que  du® 

P mois  5 ou  par  vopge  , que  lors  que  les  proprietaires  dti< 

Na*- 


„ L E N B G OC  E iro.t  porter  fn  a 

N^vir-  ont  loué  l’Equipage  par  T%‘uipage  pendant  tout  le  tenus  que  le 
> ^rufl'e  la  depenl’e  & les  gages  de  l tq  [s  droit  de  porter  la  depenfe 

N*-.*  » “ïasxtâ  »<ûU  s*  r“  j,  .rfifi»rP« 

US  * yçgfjsz  u x«y»»rr3: 

car  dans  ce  cas  «■  • u V T de  la  fufdit. 

toute  la  depenfe.  gtofles  fuivant  1 Amok  V ^ ç fi. 

fe  , que  1ots  ^ N«"re  & de  la  Cargaifon  , gommage  qu’il 

venir  la  perte  r _ d>entIer  dans  un  port  pour  rep  • . rifque  de 

ta  ~ & k 


mpece  acu^*  — . *r  «ova^e  , lans  i . 

il  ne  peut  pas  continuer  fon  J roffc  les  gages  & la 


avec  tous les  frf  d^&  fois  caufez  pat  cette  neceffite  , 

& tous  autres  droits  & t™  J obligé  de  coupe  oudeje  « <d  f \s 

Etl  P-PrfaSj:Xmtagées  par  le  t«^Mu  Navire» 
Mires  des  marchandées  en  & à bon  port  & ur  le  corps 

:fphies“mpofitio„  , 

POÏÏe?dk  c-dXs  que  les  ^ avarie  greffe,  ce- 
IL  elt  ait  ci  « fu  des  marchandées , ci  pirates  étant 

P°uf  b-  qu’en  W “de  ce  quil. 

;^SeNen  MlS&Sb  * ~ 


, , . D'AMSTERDa  vr 

e droif  de  régler  les  avaries  fuivant  l'Ordonnance  No  r • * * 1 

tee  page  164.  Je  nen  dirai  pas  davantage  fur  rare  ’ * ^ue  I 31  rapor- 
abondante  pour  fournir  un  volume  entier^  A-  C matlerc  quI  eft  aiTez 
que  lors  qu'on  régie  le  dommaee  ou  â n^^  ' “ coaK™'“  de  dire, 
de  la  moitié  du  chemin  , on  compte  ^ ?"  ™ dc,k 

Navires  venant  de  Marfeille , Tun  aura  ietté  dpç  * Par  e^emp|e  de  deux 
de  Barcelone  , & l’autre  en  aura  £5  f L R marcJhandlf«  a la  hauteur 
Celles  qui  auront  été  jettées  à 1a  hauteur  de  R ?uteur  du  Havre  de  Grâce  , 

K pour  le  réglementée^  ’ feront  Pal«es  en  corn  pi 

jufques  dans  le  Navire  , tous  les  frai  y compris . C°Ut^  à Marfei,|e 

jettees  à la  hauteur  du  Havre  de  Grâce7  feront  rôff”  “ qU‘  aUront  été 
ce  quelles  auroient  pu  valoir  à Amfterdam  fi  el  e,P  * P°* 

port,  déduit  les  droits  d’entrée  les  frais  dV ' U } 01ent.  ^vees  à bo» 
la  teneur  des  Affignations  oue  laVln  ml  f • 11  ^charge , & le  fret , fuivant 
voici  la  traducW  9 Clumbte  & t donner  intérelTez , dont 

Cd'“  p“r  £. h * 

dans  ledit  Navire  , tel  quelles  w co!tti  , rjl  ^‘1  ‘>U.e?0“s ‘,Vcz-eil'ù 

Jttr  peine  de  défaut.  ‘ au  bord  dudit  Navire , 

Celle’  po“  s.  ™r!“« ss^ÿi1- — a« 

Pour  ré  trier  l'avarl,  *rn(T,  C aPn*ine  du  Navire  nommé 

m‘lr<-handife  féparément  >JUr  peine  de  défaut,11™11*  “ A‘  eh^He 

Ceux  qui  reçoivent  ces  fortes  de  Citations , drelfent  ordinairement  les 

^ n comptes 


dommage, l’augmentent  autan :qu dsp< : les  uns  ouïes  autres  font 

nent  à la  Chambre:  ce  qui  fat  ^“n  Commiffaites  des  Avaries , 

lézez  par  le  réglement  que  font  J" > ent  paffez  trop  bas  , & 

car  quoi  qu’ils  augmentent  les  Arucles^qu^^  Y > à e 

qu’ils  diminuent  les  Articles  q „0flible  qu’ils  puiflent  favoir  la  ve 

& félon  qu’il  leur  plaît  , il  n ™ P J\  lcs  Marchands  ne  paflent  que  fui 

SblevaleU  beaucoup  ^ , il  fcroiUon  d'obh^ 

yant  leur  intérêt.  Ma  s P°«  £v  de  poIKr  les  faûures  originales  de  l a 

tous  les  intéreüez  «ans  la  cargailon,  i J coœme  ceia  n’eft  pas  toujours 

^ i*- 

feroit  de  ces  marchandife: s.  RMemens  des  avaries  feus  Par  M^f_ 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  pa il«  ' des  rc  S ff  ccs , aufquels  tant  les  Al 
fleurs  les  Commilfaires  de  la  Chambre  ayant  une  infinité  de 

fureurs  que  les  A^zne  veuknt £ ^ ces  règlement: 

cas  dans  lefquels  les  uns  ou  i contenterai  dedire  , qu 

“i  »-=«'•  fSSSZÜ’JS.  *■»  a 

tout  Marchand  ou  Aflure"r  SI  comprendre  le  fait , avant  qu  il  apelie  de 
furances  & des  avaries  ,&  bien  P ft  dCTant  les  Seigneurs  Ecbe- 

a Sentence  des  Commiffaites,  &q  V ['Ordonnance  No.  r. 

vins  qu’il  faut  en  apeller  Cuvant 1 A«  5A  k Scntence  des  Seigneurs 

K-;  i?  feuf  c f 

te cas  dont  elle  fait  ment non  plus  bat .t  JM„  les  Commiffaites 

fureurs  s’étend  bleu  pins  ^ ^ Æ ne  peuvent  juger  que  Cuvant, 

îes  condamnent  : ce  qui  «en  juge  fuiyajit  le  contenu 

gS^Ues  Us  Affûts  fe  fonC 


Cha - 
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Chapitre  XV.  contenant  les  Ordonnances  pour  U Chambre  des 
affaires  maritimes  , &<  pour  les  Pilotages  du  Texel , du 
Vile  & Lieux  voijins . 

ORDONNANCE 

Pour  la  Chambre  des  Affaires  Maritimes  s 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Ville  d’Amfterdam  cotez 
R , folio  159. 

R dr/n*  t \6  Février  ,g4!  enrr'fi”“  * Me  fil. 
gneursleBaiM,  D.  André  Bicker,  Bourguemaïire  , D.  François 

van  der  Meer  & Roelof  Bicker , Echevins. 

TtfEtTeigneurs  delà  Tuftice  ayant  été  bien  informez  des  grands  déré- 
8 ei"ens  & desdelordres  que  les  Matelots  commettent  joarnellement 
contre  les  Capttames  de  Navire  , comme  auffi  des  difputes  /des  defordres 
& malyerfations  des  Capitaines  de  Navire  avec  leurs  Matelots  , au  grand 
préjudice  de  la  Navigation  & du  Commerce  ; lefquels  defordres  mefdits 
Seigneurs  voulant  prévenir  . pour  maintenir  & encourager  le  Commerce 
& ia  Navigation  , qui  (ont  de  la  dermere  importance  pour  cette  Ville  ils 
dC  dreflbf  Pfovifionellement  la  fuivante  Ordonnance  , 

& d établir  & de  ftatuer  certains  Points  & Arcicles  déclarez  ci-après , or- 
donnant  qu  ils  foient  fuivis  & obfervez  fur  les  peines  y contenues. 

ftra  éIü  * dloifi  Par  Meffeigneurs'les  Boumue- 
I r&  Echmms  ’ c lacïue, annce  !e  quatorzième  jour  de  Février , d'en- 
tre  lesCommiffaires  un  nombre  de  perfonnés  pour  décider  & régler  tous 

!aindefrnN  & toutcs.]es  d,jPlltcs  <lui  furviendront  tant  entre  ifs  Capi- 
aines  (les  Navires  , qu  entre  les  Capitaines  de  Navire  & les  Matelots , bien 
entendu  qu  au  cas  que  les  Capitaines  fe  trouvent  abfens , les  Bourgeois  ou 

STuCx'rX  S V'r “ 6r°nt  °fHgeZ  de  ‘eS  rcPrefenrer  & ^ repondre 
T T,’  & qUC  lcs  Compagnies  des  Indes  tant  Orientales  , qu'Occiden- 

li  ai,’  ? tout”au!r“ComPgni«.Kprefenteront  auffi  la  perfoune  du  Ca- 
S " Cas  d abl™“  ’ & «pondront  pour  lui  -,  voulant  & entendant  que 
ce  College  pourra  décider  tous  les  diftérens  qui  furviendront  entre  les  Pi- 

JSr,TïTnmri  & ,es  5apltaincs  de  Nlvire  ’ comme  auffi  les  différents 
qui  furviendront  entre  les  Capitaines  de  Navire  , & les  Marchands  , tant 

N 11  2 atî 


2$4  LE  N EG  O C feïa  fffvi  par  un 

au  fujet  de  Pilotage  que  des  ’ qualité  d’Huiffiers  ou  de  Mef- 

éîaft'’SüS.'S;ïs^  * 

“’i.  Et  feront  jugées  en de 
toutes  les  caufes  ci  aptes  fpeci  ee  q Pj  Capitaines  de  Navire  & les 

Navire,  & Capitaines  des  Compagnie^  refpeaives,  & les  pro- 

dits  Commises  de  k faire  un  j°«  en  perfon- 

£ ^^rtriàftéefpL  aucun  Avocat , Procureur  , ou  autre 

H»  «SafeFf 

- »* & 

cas  qui  fe  prefenteront.  dalis  ies  formes  , & q«  ll,ne  eom‘ 

c.  Lorsque  quelqu  un  aura  ete  c contre  lui  , & étant  cite 

paroîtra  pas  , ils  accorderont  le  P«m  ils  accordeiont  le  fécond 

une  fécondé  fois  & ne  ^ntiffement  de  la  femme 

défaut , & ordonneront  florins, en  admettant  le  de- 

demandée  , pourvu  qu  elL  caution  de  reftitution , au  cas  que  dans 

mandeur  à la  levée  de  la  5 & cela  fans  que  celui  qui 

la  fuite  il  fût  trouve  qu  elle  doit  du  qu’au  préalable  il  a ait 

a fait  les  deux  defauts  Pfffe  «re  enfuite  pour  la  troifiéme  fois  pour 

nanti  la  Tomme  demandée  , &-  les  Gommiflaires  le  condam- 

fe  purger  de  fes^f S ^hTgeront  le  n’antiifement  en  condamnation 

S^sïrtV£  lune  des  parties  fe 

6 . Les  Commiffaires  ayan  Seigneurs  Echevms  de  cette  Vil 

croyant  lezée.dle  ^ l£  deniers  aufquels  elle  a ete 

îe,  pourvu  qu  au  prealabl  fon  apel  trois  jours  apres  la 

condamnée , & fera  «^pdU«de  t L 3pel  par  le  Secretai- 

^ ^s  trois  autres  jours  , fur  peine  ne 

difcretum^  à faire  apel  ’ gchev'ins1 f kfquds  deux  florins  lui 

fiS85  fflktstgS  font  quelque  changement  Ua  fentence 
des  CommilTaires- 


D’AMSTERDA  m. 

quels  l’H u iffi  er  a^r!f  foin *d e^fe^re° payer.3  ^ ^ chacïUe  défaut  > ic£ 

les ^ ^ -tre 

les  Bourgeois  des  Navires , & les  Dircdcur,  Z C M ^ ’ y comP™ 
autres  Compagnies , commeileft  dit  ci-de fl'us  puiffem^P^  ?ner,tales  » ou 
1 ordre  pmffe  eAtre  maintenu  , il  fera  élu  lin ' r pr£vcmis  “ & que 

^ne  ( i original  dit  Wuter  Subfiitm  , tL  BapeUe  de  ,a  ma- 

tr  te  c der  ,cs  droksdcs 

de  la  juftice  deTtetomes^  paF  m£fdits  &ifi»«rs 

amendes  infligées , de  déclarer  les  involon^’  ^ Pr,0Curer  '“deniers  des 
damnation  par  devant  lefdits  Cnmmiff  ’ & d en  pourfuivre  a con- 

criminels , dans  toufts  les  tufes TrZnT  ’ HT  auffi  de  fe  &&  des 
Baillif  de  cette  Ville.  crrmrnelies , & de  les  délivrer  au  Seigneur 

ce  Collège,  i!  aura  trois  fols 
pour  chaque  copie  qu’il  diftribuera.  P' Mmemem  qui  fera  donné  , & « fols 

~ <3»<1  fera  dans  la 
ra  pour  aller  à bord  des  Navires  & revenir!  ^ P°n  ’ CUtte  CC  <IU  U Paye- 
1 3*  Mefdits  Seigneurs  de  la  Tnfti™ 

que  pour  l’entretien  du  Collège  de^  Corn mT°re  tr0UVé  b°n  & ordonné3 
!u, , tous  le,-  Navires  MareS*! * & P°”  '«  *>»  d ice-’ 

dans  cette  Ville,  payeront  au  Secrem  re  dud  r’i^1  Vle“dr°nt  Charger 

a sr  - — <— - ?4ssina£&i£ 

de  Norreguc  > d'Angleterre  ^dVcoire^ou1!'  Ten,"t  de  l’Oueft , de  l'Eft 

rons  > payera  y o fols.  ! d autrcs  PaP  Situés  aux  envi- 

qa’aprèsle  a j de  Mais  t^k^efente^ttmée']n^*,:S  Seigneurs  de  la  JulKce  , 
vire  ne  pourra  prendre  ni  engager  à fon  f , -4  aUCUn  GaPitaincde  Na- 
telot , que  le  même  Officier  o^Ma  Jot  nl  i ' ailCUn  °fficier  ™ Ma- 
du  Capitaine  fous  lequel  il  a navi<n,é  ! j"  •”  ,“0ntre  un  adte  de  conv-é 
3 O florins  d’amende  , pour  chacme  foie  m ? 1CU  ’ & cc,a  i'Br  Peine  de 
traire  , lefdits  je  florins  aplica'bles  un  tiers!  "fn™  aV°ir  fâk  ,c  con- 

N"<  " iS.  A 


1 S \ g A mo5n>  que  rOffilet  ou  Matelot  * fon^âe  de 

i ’ ra;fons  fuffifantes  pour  prouver  q permis  au  Capitaine 

ftSSæfc»ï22 


taine. 


1 5>.  Et 


. (ie  cnaqut  

i Offiriers  & Matelots  de  quelque  en- 
feront  déformais  tous  les  °»  j er , foit  par  mois  ou  par 

•1  ]>L^Prnnt  . aU 


ferme  & '«Me  > f iffelrrue;  de  celui  qud  eufe  engage.  , 4. 

“ ,\tr«eï  “ M-» y K 

ffisssssaEsa*  - — ; ; 

!i  P;fieC.pi..i«.T*““S<”  b 

f"  dr,t-.rÆtsï  & w 

foit , dans  le  ^msMe  deux  ) ?t  QU  Matelot , la  moitié 

jSW  r„p“  !•-  - 6 «'  • IP  t" 
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pour  le  CommifTaire  de  la  Marine  &■  Vantr*  A , 287 

riniers.  anne  3 & 1 autre  m^ie  pour  les  pauvres  ma- 

* S *Et  fi  quelque  Officier  ou  Matelot  entrenrend  A 3 c •• 

«Ji  paye  ou  le  mois  de  gaees  , le  Cadtninp  i r ??fuiravec  Ja  <fc- 
Com miliaire  de  la  Marine  /avant  fon  départ  eTlui  dT  ^ déclarer  au 
demeure  de  celui  qui  s’eft  enfnV  m„r  P > i iuirdonnant  le  nom  & la 
& cela  fur  peine  de  foixante  florins  d’am  ^ ^ilre  ies  Pour^ntes  , 
un  tiers  pour  le  Commiflliire  de  la  Marine  ’m/t?"  ' CaPitai”e  > ^cables 
tiers  pour  les  pauvres  Mariniers.  ’ S Pour  le  deiateur  > & un 

après  qu'il  renoncer. à fon engagement , 

demi-mois  de  gages  fans  des  n\C  2 * * aura  rc*u  a demi- paye  ou  le 

ment  des  Compte b°nnes  & valables  , fans  le  cm  finte 
reçu,  fur  peine  de  la  mm’tié  de&fts  ^ ^bourfé  ce  q^ 

l’C  au  Pf°fic  du  Capitaine  & de  fes  Boume’ois  £ ” m“S  C 8 -gCS  ’ )a  m“- 
Com miliaire  de  la  Marine..  0 3 & 1 autre  moitié  au  profit  du 

fon  bord  Jéglc^rpdontrAemd1  ””  ?ffi?icr  > ou  ™ Matelot  de 

fanes  ) payera  pour  fon  propre  comnte  f ,I1?formatl°n  auxCommif- 

»-  ^ 

on  Ma^op  Lfler  Vteme  T “ ^ ’ foit 

«me  & de  fes  Bourgeois.  P *»“  d aœend=  au  profit  du  Capl- 

gé  ! le‘  CapLk^rivât  "à 1 ^opof  S^Ÿ"*  “ charëe  * °»  déjà  char- 
Pour  en  charger  d'antres  en  place le Offi  marchandifes 

d y travailler  , au  commandement  d C & “aCelots  ^rom  obligez 
vaut  cette  Ville,  ou dans  le  paTs  ovcutT  ’ * Z ^ “ia  a^ive  le! 

pqï™,  Zlttr  ou  Xebî  fr^>^“  t ^^^s  •&' Î 

ttâm  ffAÿSexgst  t »*  tr,  - 

tre  ’ ou  s’il  veut  déchareer  donÇlavi0U  1'  7“  allar  ^ Æ 
pays  & hors  du  port , pfur  ]c  j , ’ le  char£er  ou  recharger  hors  du 

Voulût  aller  dans  un  Une  “'nradidion  , à moins  onè  le  ’r&  de  fu,vre 
dans  un  port  ennemi,  ou  défendu,  &non  a!,trcLm.P,Ume  "6 

3 * » Mo- 


’ - l'a;r mo; 

lïiZe:£^  *s:t^  w 

5 , ■ S^S?^  * “ tetren^  l Capitaine  ïera 
autre  au  fervice  du  Nav  ^ lqae  autre  manière  , le  P de  k 

Baillif , pour  Le  P & que  les 

genre  du ^cas.  aata  fini  fon  voyage , °"c“  [taine  fera  obligé  de 

çï‘S<r;Æ.‘^4b3S- 

£S,V'“w“  !%•  Jfi£> '£?«"“■  ’S'Jÿï?^ 

tetardement  tro  ^ payé  leurs  gages>  , rornpagnies  ci- 

S^î®&1‘Æ13to‘“““ k c’p““  K '“  s“ 
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de  I Equipage  ou  quelqu’un  d’entre  eux , en  forte  que  le  Capitaine  crût  avoir 
de  bonnes  raifons  pour  refuferlafte  de  conge;#  que  les  gens  de  l’Equinaae 
croient  que  leurs  gages,  m leur  congé  ne  peuvent  pas  leur  être  refnfez^-  daL 

un  tel  cas  il  ne  fera  pas  permis  aux  Matelots  de  faire  aucune  peine  ni  menacr 
au  Capitaine , mais  ils  le  feront  citer  incellamment  par  devant  les  Commit  i 
res  , pour  décider  leur  difpute  , fur  peine  cuun  demi  mois  de  pave  ou  dô 
quart  de  leurs  gages  , la  moitié  au  profit  du  Commiffaire  de  la  Marine  &■ 

* autre  moitié  au  profit  des  pauvres  Mariniers. 

IYV  a *'fsCap,tal““  ‘K5,  Navires  qui  partiront  de  cette  Ville  pour  aller  à 
I Oueft,  foit  pour  la  Mer  Mediterranée,  pour  l'Amérique,  pour  Fernambouq 

™“S  endr°“S  pour  lcf<1ue,s  on  cnSage  les  Equipages  par  mois  , ne  pour- 
ront payer  aucuns  gages  aux  Equipages , ni  leur  lire  les  conditions  du  voyage, 
qu  en  prefence  du  CommiiTaire  de  la  Marine , lequel  lignera  les  conditions  du 
voyage,  conjointement  avec  I Equipage,  & les  Capitaines  lui  payeront  pour 

trente  fnk0nS  ’ faVO,rpour  mJ  Nav,re  liu‘ aura  1 S à to  hommes  d'Equipage, 
trente  fols  .pour  un  Navire  de  z o à 5 o hommes  d'Equipage  deux  florin!  , 

& pour  un  Navire  de  3 o à j o hommes  d’Equipage  lix  florins  ; & fi  quelque 
Capitaine  contrevient  au  prefent  Article,  il  payerait  chaque  fois  vingt-cmq 
florins  d amende , la  moitié  au  profit  du  détint , & loutre  moitié  fù  ro! 

ma‘S  l£S  C0mP3SnieS  rrff£aiVeS  nKnt'°n" 

a,rrive  qLl  Un  Navire  vienne  à échoiier  ou  à périr  , 
fü  ir  fansSl°U  f * PT  ^ S de  PEquiPage  ne  pourront  pas  en 

Place  - mai,  il  T t ^aPicaine  > ou  de  «lui  qui  commande  en  fa 

-vt  ’ ls  lls  Ee*ont  °bligez  de  fauver  tout  ce  qui  Ce  pourra , tant  des  aérés 

corderont  3 * CzT&lÇo"  J raoyennant  quoi  les  CommiHaires  leuAc- 

deront  ce  qu  ils  trouveront  a propos  au-delà  de  leurs  aages  à nronor 
tion  de  ce  qu’ils  auront  fauvé.  * ë ’ ProP^» 

4°*  ^ s 1i.ar,nvev  %ue  <NeJc!t,’l1n  de  l’Equipage  , foit  Officier  ou  Mate- 
a négligé  d aider  a fauver  quelque  chofe  du  Navire  , ou  à s enfuir  du 

l0rdrC  du  C,apkaine  °U  de  Cdui  qui  le  “—de  , U payera 
outre  fa  demi  pape  , ou  la  moitié  des  gages  qui  pourroient  lui  être  dûs  fi 

c ft  un  Officier  vingt  florins  , & fi  c eft  un  Matelot  dix  florins  , Tle  Czl 
i e ou  le  Commandant  ne  pourra  lui  donner  l’acte  de  congé  ; ladite 
amende  applicable  la  moitié  pour  le  CommiiTaire  de  la  Marine  f & faut  e 
moitié  pour  les  pauvres  mariniers.  ’ e 

Amfi  arrêté  le  ii  Février  1641.  par  M ejfeignenrs  le  Baillif , tous  les 

u iïZTTti  &AmsUL Echevins  > ^ bas  ét0“'  Zl 

U Ville  d simjterdam  , & étoit  [igné 

J.  BRUYNING. 
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INSTRUCTION 

D« Ete, dSU»ae  UJ, 

S?ég“,o». ”«foL,«  te  «ta  i«»  **ÿg£r 

de  Prtt»  , de  Calaam-oog  , du  Texel  & heux 

VDlfins”  ébutij^r*  , defor 

T Es  Etats  de  Hollande  * de 

Ldres  exceffifs  , qui  depuis  quelqui :s  a""  ff  ; d'y  remédier  , ils  ont 
mis  dans  le  fait  des  Pilotages  , & trouve ^'^”aî„e  & Confeiller  delà- 
commis  Mr.  Nicolas  Ojmttr  , aneien  BConfciller  & Présent  de  la 
Ville  d’Amfterdam  , Ut.  GmlU *<”*  {ncien  Bourguemaitre  & Con- 

Ville  de  Hôorn  9 Mr.  Florer.  t jp  7 ee  Dvksra-ve  de  Me- 

feiller  dé  la  Ville  d’Enkhuyfén  , & fohan  9|es  Qï£jres  necellaires 

• ï «SaM» 

Î2SX&  SeÜ3&  p“  f“ 

fuivis  & exécutez  par  tous  ceux  a qui  il  aparciendr  . 

I. 

Petten  , de  Calans-Oog  , du  Tex  ^ ; le  conduire  & le 

fermais  entreprendre  daller  a bord * aucun  N v ^ Zudcr.Zec 

rftS:  x * ÆSp  *»r  k "•*“  °* 

donnante  , autant  qu  il  fera  en  fon  pouvoir. 


II.  Lcf- 
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I I. 


K 


leflits  Commiffaires  n'admettront  pour  Pilotes  , que  des  hommes 
torts  & robuftes , agez  du  moins  de  i j.  ans  , & au  deiFous  de  So.  ans.lef- 
quels  devront  avoir  navigué  du  moins  4.  années  par  les  ouvertures  de  ces 
pajs , & avoir  une  entière  connoiflance  des  courans  du  Texeb 

I ï ï. 

Et  pour  éviter  toutes  difputes , pourront  les  Timoniers  ou  Gouverneurs 
des  Galiotes  ou  Chaloupes  à Pilotes  , mettre  à bord  du  Navire  qui  devra 
entrer,  tel  ou  tels  Pilotes  jurez  qu’ils  trouveront  les  plus  capables  , fans 
que  les  autres  puifTent  empêcher  , fur  peine  de  6.  florins  d amende , à 
moins  que  le  Capitaine  du  Navire  ne  voulût  avoir  un  autre  Pilote  que  ce- 
lui qu  on  voudroit  lui  donner.  ^ 


ï V. 


Et  s il  arrive  qu'un  Pilote  veuille  céder  d’exercer  le  Pilotaee  , pour  al- 

eUIj  ’i  ‘ °bUgé  de  reftkuer  la  fnÛite  marque  de  fon 
“*  a IOfbc,crde>  Ville  de  fa  reiidence  dans  fois  M . heures  , fur 
peine  de  ,o.  florins  d amende , & il  ne  pourra  àfon  retour  exercer  lachar- 
ge  e i ote  » qu  il  n ait  redemande  3c  obtenu  ladite  marque  fur  peine  de 
,24-  normsd  amende  5 feront .cependant  exemptez  de  cette  amende  Jes  Pi- 
lotcs  qui  iront  croifèr  en  Mer  fur  des  Vaiffeaux  de  guerre  , ceux  qui  vont 
à la  pechedu  Haran , & ceux  qui  feront  choihs  par  les  Directeurs  des  Com- 
pagnies des  Indes  Orientales  3c  Occidentales  , pour  aller  à la  découverte 
des  Navires  qu  ils  attendront , moyennant  qu’avant  leur  départ , ils  en  com- 
muniquent un  a été  à 1 Officier  du  Huysduynen  ou  du  Texel;  feront  auffi 
obligées  les  veuves  ou  les  Heritiers  d’un  Pilote  décédé,  de  reftituer  in- 
ceflamment  apres  fa  mort  , ladite  marque  aufdits  Officiers  de  Huysduynen 
ou  du  Texel , fur  peine  de  6 florins  d’amende  , aulquels  Officiers  nous  or- 
onnons  d en  tenir  un  Regiftreexaét  , moyenant  quoi  ils  auront  10.  fols 
de  chaque  Pilote  ; ôc  ne  pourra  aucun  Pilote  déformais  , foit  de  Huysdny- 
nen>  dii  Texel  * de  Petten  * de  Calam-Oog  ou  des  environs  fe  mêler  de  faire 
entrer  aucun  Navire , par  les  ouvertures  de  ces  pays , qu’il  n’ait  au  préalable 
ete  duement  examine  par  les  Maîtres  experts  , de  Huysduynen  .&  du  Texel, 
& qu  il  naît  prête  ferment  és  mains  des  Officiers  que  les  Commiffiaires  éta- 
bliront pour  cela  ; afin  de  prévenir  la  perte  ou  le  dommage  des  Navires  , 
es  cargaisons,  des  corps  3c  de  la  vie  même:  le  tout  fur  peine  de  24.  florins 
a amende  comme  deflus. 


O o 1 


V.  Ne 
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V. 


«„  „mrtont  les  Pilotes  admis  aliéner  ou  détourner  en  aucune  maniéré 
ÆSt  qui  leur  aura  été  donnée  , fur  la  pane  portée  parle 

troiliéme  Article  de  1 Ordonnante. 

V I. 

Ainfi  ne  pourront  aucnns  autres  Pilotes , que  ceux  qui  auront  etc  exa- 
• mil  ne  a ^ ,a  roaIyicre  fufdite  , & qui  auront  reçu  ladite 

marque  , de  fe  mêler  de  conduire  quelque  Navire  que  ce  fiât , pour  k 

ïi 

monier  aura  vû  commettre  cette  omiffion  , fans  la  Un  Àc^^fjYedx. 
m l’Officier  en  pareil  cas  faire  reftituer  au  i ilote  , le  » 

ob  ieez  de  payer  (ur  le  champ  aufdits  Autorilez  les  amendes  auxquelles, 

qu’ils  trouveront  en  faute,  fur  peine  de  pareille  amende, 

VIL 

le  Navire  i s au  0 ^ chargé  de  marchandées  , bien  entendu  que 
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auront  40,  lois  par  chaque  jour  outre  leu  rfalaire  ™.  Pii'.  .•  . a ^ 3 

de  même  que  les  Pilotes  de  Vlieland  & de  Terfchellino  ordlnaire> toue 
nance  Article  4.  Mais  lors  qu’en  hiver  le  Kllte  t?  “T  °rdon- 
dansune  bonne, ade  hors deVageTe  dace  V flT  "C  Navire 
Pilotage  fera  gagné , * il  fera  iK'Èftta  t ^rZ  W 

=SüSsM^P 

vee  ; mars  fi  cela  arrive  par  quelque  accident  qui  empêche  lTpilotfdVfor-' 
au  1Na,v,rc  > comiTic  s î!  arrive  qu’il  ne  fe  trouve  ni  bâteaux  ni  chalm 

x Capitaine  ne  foa  ^ ^ ^ - k 

vi  1 7. 

desLbasfondT  ^ceZÏT  d’entrCr  da‘’S  !eS  NavireS  a Une  iifuè'  a» 

•wteryr qucndeçà  ,a  pr— 

ix. 

*JrZï::Zzi  r ViZ\r du  crtm  > * * 

deMofcovie,  de  Groenland,  de  S”#"'™, 

X)&nt Z,* k * de  J? py n *•*?  À * Fi  . v?  S ucdc  > de  C oyiiy! o ± btv ç , de 

ces  fesZZomZZtnZùfî' ifs  oZotes  autrefpla- 

.CWw,  de  quelque  nationT^  r ‘ ^ -®41 

qui  voudront  entrer  par  Irê» feront  fT'’  T “"T?  <lll’habi‘a"s . 
de  les  payer  fur  le  pié  de  la  prefente  O^  8^  ^ P,rendrE  des ,Pi,ot“  * & 
offrir  à eux  au  delà  des  Tonnes  • hie  donnante  , lors  qu  il  s en  viendra 
payeront  z 4.  fol  du  P ed  nfn,’,  ™.tend"  ^ •«  VaifPeaux  du  Nord 
quLaudeçàduvLlk^ & iüfe“  Nr"*  ’ & >4- fols  du  Pied  juf. 
ou  KoopvaardersR.eèie-\s  Vaifléa”1  fra"CS  d?nS  ^ rade  dcs  Marchands 
de  RcmUaal  chargez  de  balks  dé  M l™Tc  f *r>  * * 

fcn  ou  autres  denrées  pave  onrl  fMarchandlfe>  ^r,  d’Huiles  dePoif- 
aucune exception  ; maulaGahow  «q“î  ““  de  la  Mer  Ba,ti<3ue,  fans 
°u  de  Nonvegm,  foit  avec  leur  lel>  Vfnant,de  ‘'£fdcr,  de  'Judand 

jf  • fols  du  Pied  , fi  les  Pilotes  v entrenr*  ’ °d  p’  arSees  de  bœufs  » payeront 
Jotes  les  pourront  quitter  ors  JJhlZ  ^ dj  OHVcrtures  > & les  Pi- 
q lors  qu  ils  les  auront  conduites  dans  la  Rade  des 

Oo  3 Mar- 


kj*-* 

voir  conduit  dans  ladite  Rade’ Rotins  pour  l’Officier;  que  fi  ces  mêmes 
4.  florins  pour  es  Pauvres , & • F lefdits  Pilotes  jufques  en 

Capitaines  de  Navire  veulent  être  conduits 1 p . ed  & £n 

deçà  du  Vlaak.ilsaugmenterontleu Xfent de  payer  le  Pa- 
yeront 10,  fols  au  lieu  de  if.  que  1 P d jeur  deftination  four  & 

lote,  il  pourra  les  pourfuivre  mfques  au  heu  « lcu'  kfqucls  frais  il 

faire  payer  de  fon  & f/^feaux  qTauront’ un  tiers  de  leur  charge 

lui  fera aloue  i i.  florins*  les  ^ 1.  « t ce  qiu  fe  hifle 

œepté*  toute?  forresVe  ta?  ne  feron’t  point  réfutez  tels- 

X- 

Les  Pilotes  feront  obligez  d’aller  te  de  venir  Tri- 
tures, d’en  fonder  exactement  les  profondeurs  , d en  v ^ ne  fe 

vages,.  & de  bien  examiner  les  tonnes “^^luadeais  «qu*aSfe- 
gâtent  point  > .&  h les  bas  fon  s n _ & ra  eu  quelque  mauvais 

ront  auffi  obfigez.de  ffitre  toutes ^ °>s  q Kj  foic  arïivé?elque  change- 

temps  outempece,  6,  S «“Ailleurs  S ils  feront  obligez  de  le  déclarer 
ment  aux  bas  fonds  , aux  cotes  & . . > >ys  pUi(lcnt  y remedieî 

inceifamment  aux  Seigneurs  Commiflaires  , ahn  qu  p 3 

promptement- 

XL 

ei  «va  4M.  < « st::  ££££ 

re  échouer  un  Navire  foit  par  nree  aa  . P d connoiflance  , 

ce,  ou  par  imprudence  les  9^T‘'“S  “0ft  par  fufpenf.cn  , par  caf- 
pour  en  faire  punition,  félon  exigen  ’;c  g,  même  par  la  mort ; 

Lion,  par  banniffement  ou  Lmme  pïïTn  malheur  im- 
mais fi  cela  arrive  par  un  cas  extraordinaire , corn  £ ^ autfe  parell 

prévu  , par  un  fubit  changement  de  commeÿs  le  trouveront 

-,  la  peine  fera  s’informer 

Procéder  contre, lui  félon  ce  quil  aura 

XII.  Et 


fait. 
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r p au  “s  3U  >' amvât  f eIq“  députe  entre  les  Maîtres  des  Navires  o„ 
les  Proprietaires  des  marchandées  , & les  Pilotes , ou  les  Bateliers  £ ’ 
qmauroient  fauve  quelque  chofe  du  naufrage,  au  fuietdufalairemie  rl  S 
derotent  eeuxqu.  auroient  fauvé  quelque  chofe  qu'ils’ auroient  trouvé  floum' 
ou  endommage  , ou  ou  on  auroit  pêché  & retiré  d’un  Navire  enfoncé 
toutes  tenes  d.fputes  Æront  terminées  par  le  Commilfaire  , s’il  y en  a un 
dans  1 endroit  ou  déchargera  le  Navire,  ou  par  des  Arbitrés  que  le  Com- 
miliaire  nommera  , ôc  le  CommiiTaire  nu  U a »-i  ] ^om 

auront  pour  leurs  vacations  deux  fils  de  chaque  florin  Savoir  im  fhTT2  ’ 
priétaire  du  Navire  ou  des  nrarchandifo  SeV  & rfoNe  T °,' 
leurs  qui  les  auront  fauvées  ; & feront  obTgezles’ Pactes  & T 

Quartier  d^NorTfl^ds  * 

zxd  s;; 

promptement  , fans  delai  , & fans  inm,  ç j obli  ez  de  lui  payer 

florins  d’amende  outre  adte taxe api cfblT r ^ ^ de 

* il  pourra  les  fa  e™  ^ ^ 

point  de  Gommiifaire  dans  le  lieu  où  le  VailîVan  h ^ur,  n y ait 

putes  y feront  terminées  mr  la  TuOi/-»  J r eau  dci-l'argf!ra  , lefdites  dif-  . 
Les  ou  ceux  qu  Cvé  nnef  L r“  S fa"rS  ^ «Pédant  les  Pi- 

voulût reflTortir , qu’aIorsJadifpurefc*™keraPnrrr *,  ^,l 

Z 7e  LîZtZiïlïZ  N'  qUi  aUr0nC  ^“vluVùavt  ou  Æ 
envoier  les  marchandées  fauvées  nuTieu  X^lfurTiv"  Pr°priéta,res  P°ur 
- perfonne  à leur  conduite  , 


pourra  non  plus  .^XVfon  Si  , fur  pareille  peinede  i oo  florins d amen 

ceux  ^qui  auront  fauve  ou  peche  un  a’corder  à l’amiable,  s il  le  peut, 

„-y  a ni  Commiffiure  m Snblhtut. 

XIII- 

Et  afin  que  les  Articles 

“>  ^,fc^SiïS£  ■ ■“ 

lotes  , & c^ux  ^ ttre  leurs  fcntences  en  execution  , ^ des  Vaif- 

WmSiSm^ 

requis  par  le  Coramiffaire. 

X I V. 

Et  feront  cependant  ob%zkfdits  Officiers 


XV.  Si 
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X V. 

Si  quelqu’un  fe  trouve  hai  par  la  lèntence  des  fufdits  Officiers  'ou  fi  Je 
procez  dure  plus  de  6 femames  après  la  troifiéme  citation  , il  pourra  en 
appe  er  au  College  des  Confeillers  Commis  du  Quartier  du  Nord  : lefquek 
iont  autorifez  par  la  prcfente , de  terminer  les  difputesen  pareil  cas. 

XVI. 

îie,ravofiaVireS  °U  aUÎKS  Vai<re:mx  vuides  payeront  pour  Pilotage  de  for- 


„ *> à I O pieds  d’eau 

Leux  qui  tirent  jufques  J-à  i i pieds  . 


} 


du  pied. 


. 8 fous 

t - r • • - . 9 fous 

..  12  pieds.  . . . I O fous 

Et  an  «S'  tlff  °T  an  iddk  dC  1 2 pkds  d’cau  Payeront  i i fols  du  pied, 
tau  cas  de  refus  le  Pilotepourra  au  retour  du  Navire,  pourfuivre  le 

^ de(î!na“°n>  P°ur  a™ir  fon  Wemem  avec 
vont  au  Nnr^  l qLfS1  U1  /efa  fIoue  1 1 fionns  3 mais  les  Vailleaux  qui 
charo-e  en  u”  CXC  us  » ^es  Vaiffeaux  qui  auront  le  tiers  de  leur 
charge  en  marehandife  ou  au  delà , payeront  de  Pilotage  comme  fuit 

Un  Navire  ou  VaiiTeau  qui  prendra 


à 8 pieds  d eau  payera/1 

8 r - - » 


1 4i  pieds  d eau  payera / 1 8 : 


16  : 


CcilX  Prendront  plus  de  pieds  d eau , payeront  pour  chaque  pied  de  plus 
i z florins  & 6 florins  pour  chaque  demi  pied  j mais  on  ne  comptera  rien 
pour  un  quart  de  pied.  t 


XVIL 
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Et  chaque  Pilote  fera  obligé  de  demeurer  fur  le  Navire  jufques  à ee 
au’il  Toit  dehors , fans  pouvoir  entreprendre  d en  faire  fortirun  autre  , qu  il 
n’ait  conduit  le  premier  en  pleine  Mer  , fur  peine  de  1 1 florins  d amende  » 

& de  fufpenfion  pendant  1 1 femaines  ; 8c  lors  que  le  vent  fera  bon  pour 
fortir , les  Galiotes  ou  Bâteaux  des  Pilotes  ne  pouront  prendre  perlonne 
pour  mener  à bord  , que  le  Capitaine  du  Navire  que  ce  Pilote  doit  con- 
duire dehors  » fur  peine  de  8 florins  d’amende  pour  celui  qui  y contrevien- 
dra ; mais  s’il  arrive  que  quelques  autres  Capitaines  viennent  dans  un  tel 
bâteau  , ils  feront  obligez  de  mener  chacun  un  Pilote  avec  eux  , pour  taire 
conduire  leur  Navire  dehors  ,fi  ce  n’eft  qu’ils  déclarent  que  leur  Pilote  elt 
déjà  à leur  bord  , 8c  qu’ils  n’cn  dilènt  le  nom& furnom  fur  peine  queii  quel- 
que Bâtelier  ou  Pilote  l’entreprend  , foit  par  malice  , par  ignorance  ou  par 
mépris  des  Loix , il  payera  9 florins  pour  chaque  Capitaine  qu  il  aura  me- 
né à bord  fans  Pilote  ; 8c  fera  obligé  ^ étant  de  retour  à terre  de  déclarer 
à l’Officier  les  noms  des  Capitaines , qu’il  aura  menez  à bord  , 8c  ceim  des 
Pilotes  qui  y étoient  dedus  j fur  peine  de  1 8 florins  applicables  comme  a r 
ücie  6. 

X V I I L 

Les  Pilotes  étant  arrivez  à bord  d’un  Navire  , feront  obligez  de  deman- 
der d’abord  au  Capitaine  ou  au  Pilote  du  Navire  , combien  le  VaiU»** 
prend  d’eau,  & le  Capitaine  ou  ledit  Pilote  feront  auffi  obligez  de  le  lui  dé- 
clarer fans  déguifement , fur  peine  de  1 6 florins. 

X I X. 

Les  Pilotes  auront  pour  l’entrée  des  Navires,  le  Pilotage  fuivant,  félon 
qu’ils  prendront  des  pieds  d’eau  , y compris  les  Vaifleaux  de  guerre  , a cornp- 
ter  par  pieds  & demi  pieds , 8c  les  Capitaines  feront  obligez  de  les  payer  , ex- 
cepté ceux  qui  vont  au  Nord  , comme  à l’Article  5 ». 

X X. 

Savoir  en  Eté  à commencer  du  premier  Avril,  jufques  au  premier  ds 
Septembre , acompter  du  jour  que  le  Navire  pâlie  le  Vlaak , 8c  non  du  jous 
qu’il  fera  entré» 
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De  chaque  Navire  ou  Vailïèau  qui  prend 
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E1kI  Mr=,e  Pfemier  de  Kques  au  dernier  jour 
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XXII. 

pw'îyÿs5*’ f'P!US  de  ÏO  piedS  d'eau*  p^r  Chaque 

des  den/pieds  "fans  IV  r 0"  P,aym  que  des  Pieds  cnders  > & 
20  florins!  5 compter  pour  les  quarts  des  pieds , fur  peine  de 


Pp  t 


XXIII, 


NEGOCE 

X XIII. 


|o@  -E 


Les  Vailfeaux  des  Indes  payeront  à leur  retour  pour  Pilotage  d’entrée 
& florins  au  lieu  de  i florins  , pour  laquelle  Ibmme  les  Pilotes  feront  obli- 
gez de  mettre  deux  Pilotes  bien  expérimentez  8c  duement  admis  fur  cha- 
que Vailfeau  , fans  pouvoir  rien  prétendre  de  plus  , fur  peine  comme  deflusî 
& fi  on  en  demande  un  plus  grand  nombre  > ils  feront  obligez  de  les  four- 
nir , auquel  cas  on  payera  à chaque  Pilote  de  plus  un  fimple  faîaire  ou  la 
moitié  de  ce  que  l’on  donne  aux  autres  deux  ; 8c  feront  tous  leldits  1 ilo- 
tes obligez  de  conduire  lefdits  Navires  jufques  au  Pampus  > pour  le  fufdit 
falair e:  & au  cas  qu’il  arrivât  que  quelque  Vailfeau  des  Indes  ou  autre 
étant  arrivé  près  de  côtes  du  pays,  & que  du  confentement  du  Capitaine  s 
de  fon  Pilote  ou  Subftitut  , un  ou  deux  Pilotes  y Ment  entrez  pour  le 
conduire  dedans  s il  fur  vint  quelque  tempête  ou  courant  qui  pouilatle  Na- 
vire au  delà  du  Texel  , comme  au  Vlie,  à Ameîrmd  ou  ailleurs  , ou  que  e 
Vailfeau  fut  poulfé  far  d’autres  côtes  , 8c  qu  il  falût  que  d autres  Pilotes  le 
Ment  entrer  , dans  ce  cas  le  premier  ou  les  premiers  Pilotes  auront  pour  leur 
peine  , 8c  perte  de  leur  tems  , la  moitié  de  1 entier  Pilotage  : comme  auiii  il 
un  Vailfeau  étant  arrivé  devant  le  Vlie  venoit  à^être  poulfé  par  les  memes 
accidens , au  Texel  ou  ailleurs,  en  forte  qu’on  fût  obligé  de  prendre  d au- 
tres Pilotes  , les  premiers  Pilotes  qui  feroient  entrez  dans  le  Navire , auroient 
pareillement  le  falaire  porté  par  la  prefente  Ordonnance,  8c  les  Pilotes  qui 
feroient  entrer  le  Navire,  auroient  l’entiere  paye,  tout  comme  fi  les  premiers 
Pilotes  n y avoient  pas  été  : mais  à l’égard  des  Vailfeaux  des  Indes  qui  feront 
déjà  fortis,  8c  qui  par  vent  contraire  ou  par  quelque  autre  accident  ferons 
obligez  de  r’entrer , les  Pilotes  ne  pourront  prétendre  d’eux  d’autre  Pilota- 
ge que  celui  que  payent  les  Navires  particuliers , conformément  à la  prê- 
tent Ordonnance. 

X X I v.. 

Tous  Vaiifeaux  venant  du  Levant,  de  Barbarie  , des  Iles  Canaries,  d Ef~ 
pame  •>  de  France  , cC  Angleterre  y de  Mofcovie , 8c  de  tous  autres  endroits 
comme  à l’Article  9 . aiant  le  tiers  de  leur  charge  & au  de*  là,  feront  tenus  pour 
Vailfeaux  chargez , 8c  payeront  5 florins  au  lieu  de  z florins  , pourvu  que 
le  refte  de  leur  charge  ne  confite  qu’en  fel  ou  en  marchandées  communes  ; 
& les  Vailfeaux  qui  n’auront  pas  le  fers  de  leur  charge , payeront  fur  le  pied 
des  mefures  précédentes  5 marquées  dans  la  prefente  Ordonnance. 


XXV. 


D'AMSTERDAM, 

XXV, 

Et  tous  les  VaiiTeaux  venant  de  Guinée  payeron 


3:0 1 


c 3 
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, etant  taxe  du  Pilotage  pendant  ITiiver . & fcc  Viifîfcmv 

Nav“es  cLrgczdrffltoat  k VKnoStZce:C°mme  !“  * 

XXVI. 

Bien  entendu  que  les  Pilotes  qui  feront  entrer  des  Navires 
nide  tempête  ou  ceux  qui  feront  fans  ancres  , fans  mafe  ““ 

fans  gouvernail  ,*  auront  outre  leur  falaire  ordinaire  autant  de  dÎ.k  CS  °i“‘ 

Sjugerf 3116  °U  Ar^’tres  “311 aura  ^taWis , trouvèrontTpropos' deleur 

x x v i r. 

vir^  £are^e.mentj  °bhgez  tous  les  Pilotes  de  mettre  en  Mer  les  Na 

ooivent  payer  > & ne  pourra  un  feul  Pdote  entreprendre  de  faire 

^ P 3 fortir 


t n NEGOCE 

fort  k plus  d’un  Navire  à la  fois  * fur  peine  de  zj  florins  d'amende  8c  de 
fufpeniion  pour  6 . femaines } ne  pourra  non  plus  aucun  Pilote  qui  aura  en» 
trcpm  de  conduire  un  Navire  dehors , le  ceder  à un  autre,  fur  peine  de  « 
florins  d’amende  applicable  comme  a 1 Article  6,  mais  fi  un  tel  Pilote R e- 
vient malade  3 le  Capitaine  du  Navire  pourra  prendre  tel  Pilote  qu  U lui 

plaira. 


XXVIII. 


ne 


Lors  que  les  Pilotes  voudront  faire  entrer  ou  fortir  un  Navire  , ils 
pourront  pas  obliger  le  Capitaine  à prendre  plus  d’un  Pilote > ni  lui  por- 
ter en  compte  aucun  dommage  qu'ait  pu  fouffrir  leur  Galiote  ou  Bateau 
en  allant  à bord  , ou  au  devant  du  Navire  , fur  peine  de  i j florins  d a- 
Hiende  , à moins  que  ce  ne  foit  par  l’ordre  exprès  du  Capitaine  , auquel 
cas  il  donnera  des  preuves  de  l’ordre  du  Capitaine  3 faute  dequoi  il  ne  lui. 
fera  alloué  que  (on  Ample  Pilotage. 

XXIX. 

11  ne  fera  aucunement  permis  aux  Pilotes  de  rendre  leur  Ordonnance  ou 
de  fe  défaire  de  leur  Office , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilic  être  , à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  aller  voyager  , foit  fur  quelque  Vailleau  de  guer- 
re ou  fur  quelque  Vailleau  Marchand  ; & fl  quelqu  un  la  rend  pour  quel- 
que autre  fujet  , & qu'il  la  redemande  dans  la  fuite , elle  lui  fera  refulee  , 
& fi  quelque  pêcheur  entreprend  de  faire  entrer  un  Navire  , le  lalairc 
ou  le  Pilotaee  n’en  fera  pas  réglé  > fur  l’accord  qu’il  aura  pu  faire  en  mer 
avec  le  Capitaine  ou  fon  Subftitut  ; mais  il  fera  réglé  8c  paye  félon  que  le 
Commiflaire  , fon  Subftitut  ou  les  Arbitres  qu’il  aura  nommez  pour  cela  , 
^ordonneront  & le  trouveront  à propos. 

XXX. 

Et  le  cas  échéant  quun  Navire  arrivant  de  nuit  ou  de  jour  devant  les 
pays  , fans  rencontrer  des  Pilotes , les  gens  du  Navire  s adreffent  à quelque 
pêcheur  non  admis  au  Pilotage  , &c  le  puent  de  conduire  le  Navire  dedans  , 
les  pêcheurs  feront  obligez  de  déclarer  au  Capitaine , qu  ils  ne  iont  pas 
Pilotes  jurez  3 cependant  ils  pourront  entrer  dans  le  Navire  & entrepren- 
dre de  les  entrer  : mais  fi  dans  la  fuite  il  vient  quelque  Pilote  a bord  pour 
offrir  fes  fervices  , il  fera  préféré  , & le  pêcheur  obligé  de  quitter  le  Navire , 
à moins  qu’il  ne  convienne  avec  le  Pilote  , qu  ils  partageront  enfemble  le 
Pilotage  ; ce  qui  fera  à la  volonté  de  l’un  & de  l'autre. 


XXXI. 


D’AMSTERDAM, 

X X X î. 


3 o| 


Maïs  fi  le  pêcheur  a une  fois  conduit  le  Navire  en  deçà  de  îa  première 
Tonne,  avant  l’arrivée  du  Pilote  juré  dans  le  Navire  , le  pêcheur  ne  fera 
pas  obligé  de  le  lui  abandonner , ni  de  lui  ceder  la  moitié  du  Pilotage.. 

X X X I L 

Item , Tous  les  Navires  qui  retrouveront  en  danger,  pourront  demander 
ëc  Pendre  deux  Pilotes  en  payant  double  falaire  ; mais  s’il  relie  à bord  plus 
un  Pilote  fans  1 ordre  du  Capitaine  , ceux  qui  relieront  fans  fon  ordre  P 
n aur?nt  rien  à prétendre  que  ce  qui  plaira  au  Capitaine  de  leur  donner 
gratuitement , comme  il  le  trouvera  à propos. 

XXXIII. 

Les  Pilot  es  aîant  fait  entrer  un  Navire,  & aiant  reçu  leur  falaire , feront 
obligez  d en  donner  une  quittance  au  Capitaine,  qui  contiendra  le  nombre 
es  pieds  que  cale  le  Navire,  & la  fomme  qu’ils  auront  reçue  , laquelle 
quittance  ils  ligneront  de  leur  feing,  ou  de  leur  marque  ordinaire,  & feront 
es  Capitaines  obligez  d’en  exiger  une  , pour  fur  icelle  pouvoir  fe  faire  rem- 
ourler  du  Pilotage  par  les  Marchands  * faute  dequoi  ces  derniers  ne  feront 
pas  obligez  de  leur  en  rien  payer , & outre  cela  les  Capitaines  & les  Pilotes 
payeront  chacun  6 florins  d’amende. 

XXXIV. 

. Et  ne  Poura  aucun  Pilote  , étant  yvre,  entreprendre  d’entrer  ni  de  for- 
tir  aucun  Navire;  ni  entreprendre  d’entrer  ni  fortir  plus  d’un  Navire  à h 
fois  , lors  qu  une  flote  entière  entrera  ou  fortira  , fur  peine  de  6 florins  d’a- 
mende a chaque  fois  que  cela  leur  arrivera  , d’être  fufpendus  de  leurs  of- 
ïices  pendant  G lèmaines» 

XXXV. 

j ®e^en^°ns  à qui  que  ce  foit  d’infulter , de  maltraiter  ou  d’injurier  auran 
es  1 ilotes  admis  & jurez  , foit  dans  les  rues , fur  les  rivages  , dans  les  mai- 
<^ns  , ou  dans  les  auberges  ; ou  de  fe  moquer  d’eux  en  dérifion  pour  leur? 
^es  * ^ur  PÇÛie  de  6 florins  d amende  pour  la  première  fois  ; de  12  florins 
£ correction  arbitraire  pour  la  fécondé  ; de  18  florins  ôc  d’être  bannis 
pour  z ans  hors  du  pays  pour  la  troifiéme  fois* 


XXXVÎ. 


% '•! 


L E NEGOCE 

XXXVI. 


, XT  •«  fnh  f nrcè  d’entref  par  les  ouvertures  pouf 

S’il  arrive  que  quelque  Navire  t >&qu'il  veuille  refTottir , il 

relâcher  , foie  par  vent  contraire  ^ qüP  èor'm  : mais  ceux  qui  voudont 
payera  pour  Pilotage  ^Vfaak . PayeX'le Pilotage  entier;  & fi  le  Pilote 
être  conduits  au  deçà  duV‘“K,  ^meUndn  D,ep  , foit  par_  ordre 

a conduit  le  Navire  en  G du.Pi!ote  du  Navire,  foit  quil  y ait 

sellera  outre  fa  nouriture. 

XX  XVII. 

Si  quelque  Capitaine  de  pied , mo- 
le B al  g , les  Pilotes  feront  obligez ■ & y ^ ks  iqavirts  suffi  loin 

yennant  quoi  lefdits  Puotes  fer°  . aux  pj)oces  du  Navire  ou  à fou 

dans  le  Balg  , qu  il  plaira  aUX  ordinairement  dans  le  Balg  , plufieurs 
Subftitut  ; & ^™OT,OTfcSîtef*osN.v.rei,&  fonder  ies 

Bâteaux  ou  Chaloupes  pour  a chaque  Bâteau  foit  qu  il  Toit 

fonds  pour  plus  de  ffirete,  °n  Wera  pour  “üequrs  , ks  deux  tiers  dudic 
monté  ou  mene  par  un  feul  hmi»  P 1 | flics  Bâteaux  auront  un 

falaire  d un  florin  par  pied  ; “^dc  «air  handifes , comme  à l’Article 

tiers  de  plus  pour  ks  Navires ; chaigez  d »arc  d-amende  ou  tre 

a 4.  le  tout  fans  contrad.aion  , ‘“r  ?c  lc  enKndcns  que  lorsque» 
le  Pilotage,  applicables  comme  ^ le  B , , 

zx-nsse  srs*  -s 


X'  X X VIII* 


t /T*  f.  ^ fAirc  Pilotes  s de  faite  aucun 

Défendons  en  outre  tres*exPrf^0rdonnanCe  , comme  aufli  de  faire 
complot  contre  cette  notre  prefen  ^ a tous  lcs  Pilotages  en 

aucune  Société  generale  entre  • ns  d’amende  pour  la  première  fois , de  50 
commun  , fur  peine  de  t S QO  £orjn?  & de  corre&ion  arbitraire 

florins  pour  la  fécondé  5 # f . t toiflémcfois  ; mais  plufieurs  Pilotes  pour- 

Caliotc  ouChaloupe,  comme 


D’AMSTERDAM. 

al  pourra  bien  auffi  partir  en femble  plufieurs  Galiotes  ou  Chaloupes  a-  G 
elles  fe  trouvent  en  Mer  enfemble  , les  Pilotes  qui  y feront, Sî 
s accorder  entre  eux  , pour  s’employer  auffi  bien  pour  les  petit.  NT  b 
lTment°Ur  “ ^ndSj  afif  Ies  “ns  & les  autres  giflent  être  aidî^fe! 

te^-rssfs- ^ 

#!»*■* 
x^fï-cx;'rs,“J“ k N™“  f“'  » 

'•  - - îir.i 

X L. 

bre"t/eU1l”fI,da,;S 

qrt r™,« X oX»/î" S*T ^<¥7» 

gügé  3 payeront  chacun  2 j florins  d’amende  & n f"  alnû  : 

en  Mer  fa„s  ia  ma rqBe  Je  leur  ’^eu  ^ ^ iro« 

le  . payeront  auffi  chacun  tête  par  tête  i y florins , & fermât  ffif„8  / V0" 

6 lemaines  , e tiers  de  hd ir*  am*«h  Ti  1 tuipendus  pour 

ceux  qui  auiont  trouvé  * ?***/  & 

1 Officier,  payeront  de  pàrfemende!  8U“,“  ^ ^ à 

: : Uü  ? ."O:';':  7 7 . . ■ , . ' ■ 1 

X L I. 

^ïteïarairr-^ 

^3  de 


TI  KBGOCÏ.  ... 

au  • « « - 

X L I I. 

Et  ne  pourra  aucun  Pilote 

clié.quele  Capitaine  ne  luiait  prouve  pa  q lcfquels  le  Capitaine  fe- 

des  feux  & des  pieux  » <N  d a pay  obligez  lefdits  Pilotes , d'a- 

« obligé  de  P^“es  Mat  es  lpeûs  des  Navres  qui  feront  entrez  , dont 
U6"' 1 ^Tn  Regiftre  exaa , doPnt  ils  envoyeront  tous  les  ans  copie  aux 
Coramiffaires  qui  rélident  à Amfterdam  & à Enkhuyfen. 

X L X X I. 

Et  afin  que  la  prefente  Ordonnance  ^“‘^.^^“^“‘foOTt^bligicz  de 
lefdits  Seigneurs  Comroiffaires  ou  * P “P  H d en  ^ & même  fur  file 
fe  tran fporter  du  moins  une  fois  1 ann  y Y bien  la  prefente 

du  Texel  s’il  eft  neceffaire  l Ibfiu 

Ordonnance  ; augmenter  le  no“  , • regarde  le  Pilotage,  com- 

pas , & pour  mettre  les ordres  n“f ^ feTrouvent  à propos  , fe- 
me  auffi  d'augmenter  le  falaire  des  ordonnant  à chacun  de 

Ion  l'exigence  des  cas  des  t tous  les  articles  de 

ceux  à qui  il  appartiendra,  conformer  ; pour  laquelle  fin  les  Mai. 

la  prefente  Ordonnance  , & J aufdits  Seigneurs  Commitfaires  >' 
- exports  feront  Êfoin.lors  quilsvien- 

tous  les  fecours&  toute  « c rur  peine  de  corre&ton  ar- 

dront  dans  les  feux  de  leur  ^Septembre  .a,,M 

bitraire.  Fait  à la  Haye  fous  notre-lceau  le  ) ue  y 

l' Ordonnance  des  Etais  , $igné>  S1MON  van  BEAUMONT. 

Quittance  que  les  P ilotes  feront  efilige^de  donner  auxC  afitaine  s deNavire. 

, 1 „ x confelîe  avoir  reçu  des 

J<  a»'»»» 

" • ■ • p“  • • 

nieds  4 eau  , &c. 


NOU' 


D*  A M S T E R D A M; 

nouvelle 

ORDONNANCE 

E T 

INSTRUCTION 

Des  Etats  de  Hollande  & de  Weft-Frife  , au  fuiet  du  Pi 
lotage  °u  Lamanage  avec  fes  dépendances,  fur  laquelle 

de  Tfe^eformaiS  ks  Pdotes  jurez  de  Vlul«ni  & 

Ldll  exc'ffifs  aufdnde  & dc, Weft‘Fri(i  > ^ été  avertis  des  defor- 
dt’s  le  ii  du PiZtPU,t' qUe‘qUeS  annéeS/C  f°nt  ‘"tr°duits&  commis 
commis  & auLifé  lef  Ws'T^  ^ * * °« 

maître  & Confeiller  de  li  vil  a"’i  a"  V ®tmeer  > ancien  Bourgue- 
Conlèiller&  Préfident  d I v C j A™(lcrdam  > Mr-  GmlU„me  KrXf  , 

ks  ordres  necdïkires  au  Pilotage  , d Coggen  > pour  mettre 

Schilling  & LrlT  1 , 8e  & dépendances  , 4»  tfïiVW  & à Ter 

& Articles  rous-rpecifierpo^éTre  **  Prefente Points 

il  appartiendra.  P P etW  fülV,S  & executez  Par  tous  ceux  à qui 

/ 

I. 

a u am^Ty pa r ^ ^ Ce  5*  nC  pourra  entreprendre  de  faire  entrer 

tiffantau  Zu  d'er^ -2/e  oŒ  ^ abou- 

par  Jefdits  Commiffairés  • 01£ ^ lablel1  n a;t  eteduemcnt  examiné  & admis 
rcçû  une  marque  ou nu me  Têt  \ ^ ■“  “ “r?iftré  > q»*ü  n’ait 
bucr  , & qu’il  n'ait  &7ZZ  ^ fl“‘.clul  aur?  ete  «abli  pour  les  diftri- 

nance  autant  qu’tl  fera  cnVon  potou."' & * *****  0rdon- 


2 


II.  Les 


- 


X E NEGOCE 


I I. 


Les  fufdits  Commiffaires  p’étabîiront  ou  n'admettront  aucun  Pilote ; , qurl 
ne  Toit  fort*  robufte,  âgédu  moffisde  2 y ans , & auddlousde  .6o,&quit 
n’ait  navigué  pendant  quatre  années  consécutives  parles  ouvertures  de  ce 
pays , & qu’ils  n’ayent  une  entière  eonnoîffance  des  courants  du  V lie. 

I I L 

Et  les  Pilotes  ainfi  admis  feront  obligez  de  porter  toujours  avec  eux  ,1a 
marque  fufdite  de  leur  admiffipn  ou  maîtnfe  , & de  la  reftituer  a 1 Officier 
du  Heu  de  leur  réfidence  , s’ils  veulent  aller  voyager  ailleurs , fur  pane  de 
30  florins  d’amende;  à moins  qu’ils  n’en  ayent  obtenu  la  permilTondri 
Commiffaire  ; & ne  pourront,  ces  memes  Pilotes,  étant  de  retour , ckx 
le  Pilotage  que  l’Officier  ne  leur  ait  rendu  la  fufdite  marque,  fur.  peine 
24  florins  d’amende  , & feront  pareillement  les  veuves  ou .les  \ 

Pilotes  décedez,  obligez  de  reftituer  ladite  marque  dans  8 jours  apres  leur 
mort  , fur  peine  de  6 florins  d’amende , ordonnant  aux  Officiers  de  ten  r 
un  regiftre  exad  de  tous  les  Pilotes  admisse  chacun  de  fquels  ils  recevron 
19  fols  pour  leur  droit. 

I V. 

Il  n’y  aura  que  les  Pilotes  qui  auront  été  admis  de  la  maniéré  fufdite , & qui 
auront^  reçu  \ marque , qui  purent  conduire  des  Va, fléaux  pour  les  faire 
entrer  ou  iortir  par  les  ouvertures  de  ces  pays  fur  peine  de  i,  florins  d a 
mendei  ôc  feront  obligez  ledits  Pilotes  de  montrer  ladite  marque  au  Ca- 
pitaine de  chaque  Navire  qu'ils  voudront  conduire  , avant  den  entrepren- 
dre la  conduite  , fur  pareille  peine  de  14  Aonnsd  amende,  pour  chaque  lois 

nu'iis  y contreviendront  ; & fl  quelques  autres  Pilotes  s en  aperçoivent , & ne 
h décLent  pas  à l’Officier , ils  payeront  chacun  tete  par  tete  auffi  * A - taon* 
d’amende,  laquelle  amende  l’Officier  pourra  exiger  du  1 imonier  ou  Con 
duXur  d;  laqGaliote  ou  Chaloupe  du  Pilote  , à chaque  fo,  qu  ,1  k fera 
appercû  de  contravention  à cet  Article  , fans  le  lui  avoir  déclaré  , & ou 
tîe  ceîa  l'Officier  pourra  faire  reftituer  le  Pilotage  reçfl  : 1 Officie. _aura 
pour  fon  droit  le  tiers  des  amendes  qui  feront  infligées  aux  "anfg"  ^’ 
Lit  que  les  fautes  ayent  été  découvertes  par  lut- meme  ou  par  Ion  Comm  , 
& les  deux  autres  tiers  feront  employez  au foukgementdes 
kdes  Mariniers , pnfonniers  ou  autres  S ce  qui  fera  a la  f 

tiers  refpeftifs , qui  conjointement  avec  un  Bourguemaitre  Regent , & un 
rÆcx^ts,font  autorifez  parla  prefenteà  la  diftnbuuon  de  ces 


, . . „ B*  AMSTERDAM 

dernef s ; & feront  les  tranfgreflèurs  obligez  de  payer  a *r9 

aucune  forme  de  Procez  à l’Offiricf  ' r X ^ jnceilamment  & fans 
quelles  ils  * '“*"*“>«  auf' 

Pilotes  feront  obligez  de  déclarer  les  coupables  „ , amcl|de  i & tous  les 
de  quoi  ils  f * auffi  une  parei/fe  amTde ’ *■« 
Capitames  de  Navires  qui  entreront  par  le  Vile  avec  ^Pilote  de  Te??^T 

V. 

qu"“afXkWfXSinaifedde r duire  )eS  Navires in- 

duits plus  loin  , les  PfceTftront  obCznd  dfS  Ravives  veulent  être  con- 

|Cnt  ^ > 2 > °u  J jours  de  plus  dans  le  Navte  ^ ^ 

leur  paye  ordinaire,/!  fe  Navire  eft  vuide  m/A  ’f  finori?s  outre 
marchandées  , bien  entendu  que  tous  les  N 9 fl°nns  s 11  eft  chargé  de 
'qui  feront  chargez  de  Bœufs^  paveront  « flavl.res  etra«gws , excepté  ceux 

S£““  f"  *“  *™ ; * ~ Sîrs-;„ïï  % 

VL 

des  bas  £f,  & cêLl^„etZretrruida”S  V ^ * une  &»*"  ^ deîà 
miere  , fécondé  , troifiéme  ou  quatrième5, tonn"0”'  qUen  dcçà  de  Ia  Pre' 
Pied  au  lieu  de  zo  fols  ; & fi  quelque  Piloté  ’ !‘aur°nt  <!“c  fol  s du 
fe  vlaakl,  fe  trouve  obligé  d’  ÏÏ  te  “ w “ " Navirc  fllf 

fuit  qu’il  ne  fe  trouve  point  de  Bâteau  ,™,  l pCKou  matlva!s  tems  , 
il  aura  „„  florin  du  pied  ; mais  ff eTtems  lî"-6  * dans  « 

arrête  par  lesdaces  Ip  PJ!^  s.*  u j ^ms  ° ^lver  k Navire  vient  à être 
& Payant  * !e  C°nduiK  dans  ,e  ^ , 

géra  /&  fi  alors  ]es  Ta*  continuent  T™,  ,0“S  P?  'ïï  fi  le  tems  d*»’ 
quitter  le  Navire  , & le  Capitaine  lui  JLSa£"f.^n  .Pl,otaSe; & Pourra 


taineveutabfcluLTêtrécondUufi  üxh^t^  * “f  & 'C  Gapi! 

ront  enlevant  l’ancre,  & le  Pilote  fera  obligé  dVl’y  conZL  po^'i^Ts 

Qq  i 


par 'pied  ; défendons  en  ou«e  à 

trZTiï&Z  * chaque  fois  , arable  corn- 

me  à l’Article  4. 

Y I I. 

^«•s?Apx^^^r«sc' 

ZSSÏJ&  Sia  «y”  v”KS“,ï: 

défoliation  , pour  fe  fane  payer  le  Pilotage S £ s5 , ou  autres  petits 

ront  réglez  à t»  florins  ; bten  entendu  que  les  Gai  ot“  fur[c  Sl£, , 4 
Bâtimensne  tirantque  4, ! ,ou  <5  piedsd  eau  , p y 1^ ^ V[Mk  ils  paye- 
fols  du  pied  , que  là  ils  feront  libres  , . & J“ ^ormlr^v;ornhem de  Roms- 
ront  5 4 fols  du  pied  » les  Navires  v ^ planches  ou  autres  marchan- 
da*/ chargez  de  marchandas  def  , _ P ‘ . Mer  gotique  fans  au- 

difes,  payeront  autant  que  ceux  qui  vienn  . nC  tirent  que  10 

cune  exception , mais  les  Galiotes  ou  autres  d ^ Nm  wegtte , foie 

pieds  d’eau  ou  moins , venant  de  l E.j  e J /■  j du  pied  fi  les 

avec  leur  feul  left  , ou  chargez  de  Beeufs  ’ ^ au  Shot  , où 

pra^si  B.frsau 

aÆi-éÇœ  ^Hs^f;rnwe 

VIII* 

vertures  , d en  fonder  exat  _ F & 1 ca_s  pout  voir  fi  elles  ne 

& rivages , d en  bien  nc  changCnt  paPs  de  fltuation  , ce  qu'ils 

(e  gâtent  point , &.  il  les  j:t  v aura  en  quelque  mauvais 

feront  suffi  obligez  de  faire  ‘^'Ifde  mettre  toutes  leurs  remar- 

tems  ou  tempête  , & ils  ne  manq  P £ donner  connoif- 

que*  par  écrit , en  marquant  le  jour  & la  date , ahn  d fance 


w,rs£l^4cS^'A'  “*  « 

IX. 

> *■»  ^viM  àfiire 

par  inadvertance,  les  Commiffaires  ènLrrL-^1^  è P*r  lmPrildencc  > ou 

le  punir  félon  l'exigence  du  cas  foit  p fd  font  1.nformatlon  & pourront 
banniflèment , ou  autre  peine  coroorelliL  u^Çenll°n  > Par  cafTation  , par 
Ic  trouveront  convenlKiXT11^  m' 7“  de  ia  m°rc>  comme  ils 
comme  par  un  fubit  chanoempnr  ,4  ‘ arrive  par  un  malheur  imprévu  , 

cidenc  , les  ^faûrnnr  ' “5“  ’ °U  dcS  C0Urants  > °»  »«*  acl 

mal , & ordonneront  pour  cet  effetlu^Ôffi  ProPor'10"nc/on,t  H.Peineau 
exa&ement  en  pareil  cas  de  Jfl  r a ^îflers  rc^Pe^:1^s  > s informer 
format, ons aux  Seigneur d“  ‘ ”«»>eur , & d'en  envoyer  les  in- 
les  mettre  en  lieu  de  furetéT  fc  ““  ’l  memCfle  fefaif,r  des  Hlotes  > & 
eux  félon  qu'ils  le  méritent.  ‘ requiert  , & deprocéder  contre 

X. 

propriétaires  des  ^rclündlfts”  &efc!,p'iet  Capltaines  de  ^vire  » ou  les 
auront  aidé  à fauver  quelque  chofe  d„  ?’  °U  ” Bate,lers  & gens  qui 
pour  avoir  fauvé  quelque  choie  nui  , n?u,  ra8e  ’ au  fijet  de  leur  falaire 
OU  péché  hors  d'un  NavL  enfoncé  ri  “ ïriL"  Mcr  > ^ mage 
par  le  Commilfaire , s’il  y en  a un  dans  1’”  J6  " dlfPutej,feronc  terminées 
vire , ou  par  des  ArhirrZ  ' , d "S  1 CndroJt  où  0,1  déchargera  le  Na- 
rres qu’il  aura  nommez  auro!!™"1™,'2  * & ,e  Commiilàire  ou  les  Arbi- 
florin  , favoir  un  fol  du  propriétaire dubl  V“atlon,s  d,MX  foh  de  chaque 
vees , & un  fol  des  gens  Lies  ai lî  ’ 7 r“  marchandifes  fau- 
te5 & Travailleurs  qui  auront  fauvé  m J l’?  <front„obligez  les  Pile 

pnétaires  des  Navires  ou  des  effets  fan  <]U*4  c lole  ’ de  meme  <lue  Jes  pro- 
milfaire  ou  devant  Tes  Àrbrres  V a ’ ““goitre  devant  le  Corn- 
leurs  dépens  par  un  Notaire £ J fcr°nt  citez  ™5  fois  à 

Bez  par  défaut , ftnsmfd  !’  compare, (Tant  pas,  ils  feront  condam- 

devant  nos  Confei|lerLomm,sL  wTft-TrlfeLL11™”  T'm" V qUe  Par 
«or  commettons  exprès  pour  cela  nar  n ^ar"cr  du  Norcl  > lefqucls 
à 1 avenir  auffi-  bien  tes  Maîtres  °S  pre^cnt.es  3 Pur  <îlloi  Pe  régleront 

u “*  c“““=  - K.V”  r£?S£  t/xt; 

lois 


folsVr  «orin  . que  les  tranfgrefleurs  feront 

ptement  » fans  delai  & fans  aucune  f P à l’Article  6.  faute  dequoi 

d’amende  outre  ladite  taxe  , aP 5-  . & au  cas  qU’il  n’y  ait  point  de 

il  pourra  le  faire  exécuter  c°mm*  “r“  . era  lefdites  difputes  y fe- 

CommifTaire  dans  le  lieu  ou  le  Nav  re  déchargera i , 1 Wotes  ou 

ront  terminées  par  la  Juftice  du  Ueu  , k Navire  , fes  dé- 

ceux  qui  auront  fauve  quelque  chofe  , p ue  £c  puiile  être  , juf- 

bris  , fes  ancres  , fes  cables  ou  quelque  au  q ; Us  feront  obligez 

ques  à ce  que  la  difpute  fo.t  terminée  JO  florin.  dWn- 

d’aider  & d-affiteincdIammentk^.fMP^^  ^ marchan_ 
de  . outre  le  dommage  que  ce  retart »»»£  P^ion  s bien  entendu  que  fi  le 
difeen  arrivant  trop  tard  au  lieu  d ^ vouj£c  rcflbr- 

Navire  eft  étranger  & deftine  .pour  un  P ]u  lieu  le  plus  prochain  ; 

tir , alors  la  difpute  fe  fluvé un  Navire  ou  fes  effets  . de 

& autorifons  celui  ou  ceux  qu  _ propriétaires , pour  envoyer 

fréter  un  Vaitfeau  ou  Bateau  a“x,  • & de  mettre  une  perfonne  à 

les  marchandifes  au  lieu  de  leur ",  à laquelle  perfonne  il  fe- 
leur  conduite  pour  recevoir  le  n fauvage  ; & perfonne  ne 

ra  atoué  4 0 fols  par  jour  outre  dfoit  d ’êaJune  ancre  , 

pourra  déformais , fo.t  avec  une  Cahote  ou^au  ^ ^ ^ qu  de  fon  Sub_ 

ou  un  cable  fans  la  permiffion  P tête  par  tête  ; ne  pour- 

ftitut  fur  peine  de  .oo  florins  d » nd=  > ^PJ  ^ d-une  ancre  „ 

ra  non  plus  qui  que  ce  fo'c  e‘ltrepf  eiUe  peine  de  .oo  florins  damen- 
ni  la  défigurer,  ni  lui  oter  fon ; >as  ’ UcPable  comme  à l’Article  <5  & feront 
de  , pour  chaque  vaille  ou  1 > V n ou  un  cable , obligez  de  le  por- 

eux quiauront  fa"ve  pcch;®  & d’accorder i. l’amiable  .s’il fepeut.pour 
ter  inceflamment  a bord  du  Navire -, .»  > il$  rendront  deux  hommes 

leur  falaire  , avec  les  gens  “ décider  le  différent  par  devant  le  Com- 
ÏiLEueU7ouefoneCSubftitut  dans  le  Ueu  le  plus  prochain , ou  par  devant  U 
Juftice  s’il  n’y  a ni  Commifliire  ni  Subftitut. 

X T. 

Et  afin  que  les  Articles  ci-deffus  & 

tez  & entretenus  , P°urronc  ,lc  f feront  arrivez  les  naufrages  , citer 
gens  de  Juftice  refpeift.fs  dea  lieax  , c2  lcs  Capitaines  des  Navires  , 
'devant  eux  les  proprietaires  nueloue  chofe  ; les  obliger  de  compa- 

triotes * ceux  ^ "^r^^^exécutd  , à quoi  les 
roitre  devant  eux  , & ra  demeurent  les  propriétaires  des  Vaif- 


D’AMSTERDAM. 

& ceux  qm  auront  fauve  quelque  chofe , feront  obligez  de  prêter  les  mains 
& de  donner  toute  laffiftance  necelTaire  aux  Capitaines  ou  Propriétaires  ’ 
s ils  en  font  requis  par  le  CommiflTaire.  roprietaires , 

X I I. 

Et  feront  cependant  obligez  lefdits  Officiers  de  s'informer  exaâement 
&de  procéder  contre  tous  Pilotes  ou  autres  qui  auront  fauvé  quelque 

5’  ,fous  *e  rdI“c  ,de  feur  Jurifdiaion  refpeâive  ; qui  auront  contre- 
venu a la  prefente  Ordonnance  , & cela  par  devant  la  Juftice  du  lieu  de 

méîiréabltatl°n  ’ aU  UJft  dcS  am.e"des  . Pànes  & châtimens  qu'ils  auront 
rnnrrr»  LPpUfr  aV01r-C0uErjVCnU  à a Prefente  Ordonnance  , comme  auffî 
contre  les  Pilotes  qui  abandonneront  les  Navires  qui  forciront,  avant  que  de 

f™l°  r01lJl"tS  jCn  ^ne  Mer  ’ fans  préjudice  cependant  du  droit  du 
CommilTaire  , ou  des  Commiffaires  , ordonné  par  l'Article 


i i 


XIII. 


tes  Navires  ou  autres  Vaifleaux  vuides  tirant  jufquesà  io.  pieds  d’eau, 
payeront  pour  Pdotage  de  foftie  huit  fols  du  pied,  ceux  de  onze  pieds  dix 
r : ,U  i”.c  , ’ ceux  tlul  prendront  plus  de  pieds  d’eau  , payeront  douze 

lois  du  pied  ■ Sc  en  cas  de  refus  le  Pilote  pourra  , au  retour  du  Navire 
pourfuivre  le  Capitaine  , jufques  au  lieu  de  fa  deftination  , pour  avoir  fon 
paiement  avec  les  frais  . pour  lefquelsillui  fera  aloiié  . a.  florins  : m L fi 
Irfn*  qUtV°nt  3U  N°^  “ f°m  exclus'  Us  Vaiireaux  qui  auront  e 
flrtie  faUr  Charge  en.marchandif«  OU  au-delà , payeront  pour  Pilotage  de 

de  fuit’J cT  qU1  4 ’ ' > S ^ > & » • pieds , 6 .florins  ; & ainfi 

de  luite  comme  dans  1 Ordonnance  du  Texel  Article  i e. 

. , , , „ . , ,,  Un  Nav‘re  qui  prendra 

’7,a  8>piedsd  eau,payera/é:  r4f  pieds , payera/ 1 8: 


14 


15 

14: 
I J' 

i6\ 


Rï 


Cens 


,,,  LE  NEGOCE 

5 Ceux  qui  prendront  plus  de  pieds  d’eau  , payeront  de  chaque  pied  U flo- 

rins  , & 6 florins  du  demi  pied. 

X I Y. 

Les  Pilotes  feront  obligez  , d’abord  qu’ils  feront  entrez  dans  un  Navire 
nour  en  entreprendre  la  Conduite  , de  demander  au  Capitaine  oua  fonP  - 
F te  combien  de  pieds  d’eau  prend  le  Navire , & les  Capitaines  ouPi  o 
des  Navires  feront  obligez  de  le  leur  dire  précifemcnt  , & memj  dele  - 
dater  par  écrit  aux  Pilotes , au  cas  qu  ils  en  foient  requis , & fi  les  Capitaines 
ou  leurs  Pilotes  déclarent  moins  de  pieds  que  ne  calent  les  Navires  , s 
feront  d’amende  aux  Pilotes  .fi  florins  de  chaque  pied  , ou  8 florins  de 
chaque  demi  pied  , qu’ils  auront  déclaré  de  moins.  Le  Pilotage  d entrée 
des  Navires  venant  de  /'f#  & Nord  fera  payé  comme  c, -bas  , lèlon 
nu  ils  prendront  de  pieds  d’eau  , à compter  par  pieds  & demi  pieds , coron Le 
aufli  les  Vaifleaux  de  guerre  ; mais  les  Gaiiotes  ou  petits  Vaifleaux  ve  a 
du  Nord  qui  ne  prennent  que  4 ou  6 pieds,  en  feront  exemts  comme  a 

l’Article  7* 

X V. 

SaVoir  en  Eté  à commencer  le  premier  d’ Avril , moyennant  que  le  Yaif- 
feau  paire  le  VUak  ce  jour-là  ; car  déformais  on  ne  fera  la  diftinamn  du 
Pilotage  d’Eté  & d’Hiver  que  du  jour  que  le  Navire  paflera  le  V a*K> 
non  du  jour  de  fon  entree. 

Chaque  Navire  ou  Vaifleau  qui  prendra 
pieds  d’eau, payera /i  a:  U pieds  d’eau,  pjmfi  *: 


1 O 

1 ol  " 

S I 

1 il  “ 
n - 

ï il  - 

1 3 “ 

13!  - 

iS4  - 
- 


,2:10 

13: 

M» 

16:10 

18; 

19: 

20: 

ly. 

2 61 


ijl 

16 

l 6 1 

17 

18 
18I 

iS> 

ZQ 


36 
40: 
47:  10 
SS- 
6y. 
72: 
81: 

pot 
SQ0“ 
ï 10“ 
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XVI. 


Chaque  Navire  ou  VailTeau  qui  prendra 
4, f, 6,7,8,  à 9 piedsd  eau,  payera /,  8:  , T pieds d’eau.pavera/q.  3 


: i 


XVII. 

florins  pour  chaq^ed^e  plu" * & 'on ne^  **  P‘eclS  d'eaU  ’ Payeront:  zf 
pieds . fans  pou  voir  Compter  par’  aaZ  r “7“^“  Par  pWs  & demi 

d'amende.  P " par  ‘iuarts  de  Pleds  > fur  peine  de  10  florins 

XVIII. 

Les  V aiiïèaux  des  Indes  oavprnnh  ' » 

s florins  au  lieu  de  a florins  /pour  laoueflef^1"-  PPurPi,otaSe  d’entrée 
gez  de  mettre  fur  chaque  Vailfeau  deux  P ttt biTn  “ ’ °tes  obli- 

ment  adnns  , fans  pouvoir  rien  prétendre  au-del;?0  ?Penmentez  & due- 
fus  , & fi  on  en  demande  un  plus  ^rand  K m 'r*  felne  comnie  def- 
fournir  , auquel  cas  on  payera  fehao^  pT  V *'?  foont  ob%z  de  les 
ou  la  moitié  de  ce  que  fon  donne  aux  autres  d^  P “*  r”  fimPle  falaire 
' induire  deUX  s & ^rondous  lefdi, 


Pilotes  obligez  de  conduire  lefdits  Navires  f de“X  * ? feront  tous  lefd'ts 
dit  falaire  ; & au  cas  qu'il  arrivât  cille  miel  "^h”  3U  PamPus  P°ur  le  fuf- 
étant  arrivé  près  des  Côtes  du  pays^  d/oued'6  Nap're  des  Illdcs  ou  autre, 
de  fon  Pilote  ou  de  fon.  Subftitut’  &ul? . COnf™,temem d» Capitaine, 

p”“  1.  a— . * ££££1  “-<2» 

Rr  i 1 a 

petc 


t v K É G Ô C E f . 

* io  . 1 IV  J 'T.vri  fnit  au  vïie  , au  Ammelander 

pête  qui  poufTat  le  Navire  pil’tes  [e  fiffent  entrer  , dans  ce  cas 

Gat  ou  autre , & qu.  il  falut  qt  perce  de  leur  têtus  , la  mol- 

les premiers  Pilotes  auront  pou  P Yaiffeau  étant  arrivé  devant  le. 
tîé  de  l’entier  Pilotage  ; comme J auffi  û un  ^ ^ w ou  ailleurs  > 

, venoit  à etre  pouffe  par  1 s & qu5  il  falût  d’autres  Pi'lo- 

après  que  le  Pilote  ou  'auront  auffi  la  moitié  du  PL- 

tes  pour  les,  faire  entrer  5 Ordonnance  , ôc  ceux  qui  feroient  entrer  le 
lotage  porte  par  la  prefente  r j premiers  Pilotes  n’y  avoient  pas 

Navire  auroient  1 entière  paye,  comme  P ^ fortis , & qui  par 

été : maisH’égard  des  Va, (faux  des  Inde les  PUotes  ne 
vent  contraire  ou  aunement  ; f«om  obl.g  payent  les  Na- 

pourront  prétendre  deux,  dautw [ Ordonnance, 

vires  particuliers  > conformement  a la  y 

X I X. 

Tons  les  Vaiffeaux  /I f 

Barbarie > de  Genes , des  fies  ^ J)anemarck^,  de  Suède  , de  Co - 

gleterre , de  Mofcovie,  de  G rot»  ^troen  , drVroncbet».  de  Nilius , de 
r.lngsbcrg,  de  de  laces^  ayant  le  tiers  de  leur  charge  o* 

former  , de  Romsdtl , &.  aut  P (J  £n  baUes  , en  facs , en  plomb , 
moins , en  huile  ou  en  lard  de  B.  » ^ ayec  ,e  lan  ; ou  [e  chargent  à la 
ou  en  toutes  autres  chofes  q . excepté  ceux  qui  feront  char- 

main , feront  cenfez  pour  Varffeaux  jqavirCs  chargez  de  marchandi- 

gez  de  bois , qui  ne  P^eI°ncflP*  florins  ; bien  entendu  que  tous  les  Na- 

fts , lefquels  payeront^  , qui  auront  le  tiers  de  eut 

vires  qui  viendront  des  quartiers  „ ;(r-  ehamez  de  marchandifes , 
charge  ou  plus  > feront  comptez  po  p/yeroit  qu’en  fei  » ou  en  autres 

quangd  mêL  le  refte  de  la  k tiers  de  leur 

marchandifes  communes  > & r l iedaesmefures  exprimées  ci'deflus. 

ToTvXux 1 ’ven^ltrée  ou  de  l’Amérique  payeront  de  Pilotage 
d’entrée  en  entrant  au  Vite  comme  fuite 
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S pieds  d’eau  payeront  f 1 o : 

8 * - - - 21:10 


4-r  pieds  d’eau  payeront/  j8: 


à drai  IharaezX  T™'  * 1>Amét^ae  ou  du  Brezil  °a  des  Côtes  voifines , 

«•  s-  Æ'zæsEa 

l“  N““  cl“î“  cd£iL,h 

X x. 

Bien  entendu  que  les  Pilotes  qui  feront  entrer  des  Navires  nPn^nf 
îu  e tempete  , ou  ceux  qui  feront  fans  mâts , fans  ancres  fans  cabicc  U°e 

X X L 

NaEvlfr&LakfTM  °’ü,igeZ  t°USJ,es  P'lotcs  > * mettre  en  Mer  les 
moitié  de  ce  que  paPVett  n/-  *"}*  ”C 

entreprendre  de  ^tit  plus  d’u^N^vire  à’ia  fo^  fijr^fin^déU3  .^OTins^d’^a- 

R r 3 mende  , 


s 
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mende , & celui  qui  aura  entrejris  2 

la  céder  a un  autre  , fur  pareille  p . g ]e  pilote  devient  malade» 
pauvres  de  P licland  ou  de  Terfchellmg  • qu’;l  lui  plaira, 

k Capitaine  du  Navire  pourra  en  prendre  un  autre  tel  qu  p 

XXII- 

Au  cas  qu’il  arrive  qu'un ^^nt  de_^t  ou 

Côtes,  & ne  rencontrant  point  de  1 Uo  i’™„tl„ire  Dar  les  ouvertures  du 
ne  foient  point  Pilotes  Jurez , & 1 P"e  e Capitaine  qu’ils  ne 

Pays  , lefd.ts  pêcheurs  feront  ob  dans le  Navire  & en 

font  point  Pilotes  , apres-quoi  îs  p fcnfo  a.ie(j-us  ; mais  s’itfepre- 
entreprendre  la  conduite  , n.onobftan  , pervice  pour  entrer  le  Na- 

5“dî.r,r,ïtr Ærttslî-^r— 

XXIII. 

ne  feront  point  oblige 


Pilote  fût  arrivé  à bord  cm  - r 

de  lui  céder  le  Navire  , ni  la  moitié  du  Pilotage. 


XXIV. 

■ “JWC  Lî,  (Lpl<™  ta  ta  tata,  . » ta.  P*> 

davantage  a bord  ians  que  F t nen  à prétendre  que  par  maniéré 

StS^Kîtm^el  propos  de  leur  donner  quelque  chofe. 

S 

xxv. 

<r  ??.>»  itesüSŒî  ï^KSrïœ 

reçue  , fignee  de  leur  nom  ou  e eu  Q^oez  de  fe  faire  donner 

leur  ordre  ; & feront . piwf  afin  de  fe  faire  reftituer  le  Pilotage  par  les 
une  telle  quittance  des  l ilotes  , ann  â j rien 

Marchands  s faute  dequoi  les  derniers  ne  leront  point  payCt 


XXVI. 

d ecre  fufPendus  de  leur  office  pendant,  tmarnef'*  ^ arriver3 * & 

xxvir. 

OU  cÆ^airP.^s  aTp^cee  J°U  que  f'r  P?S  pCrniis  aux  Cahotes 
«jue  le  Pilote  dou  conduire  dehors  fur  Deine  f CUi  CîaP,ta'ne  d«  Navire 

tind  r ^ P'ufieurs  amres  Capitaines"  en  traffinfdnnS  .d  i «*i. 
lein  de  fe  faire  porter  fur  lmr  r j •!  a“cntaans  la  Gaîiote  à rlf>f 

pCj  GaP ^o^qudque^'piJotfco11!  ^ ^“^^Timonffier 
loit  par  malice  ou  pardiffiafl-inn  il  ' uote  contrevient  à cet  Artirt 

s-i  - • - - - 

XXVIII. 

»«S.ïârs5j  • '°"r'a  ’ —pw.». 

« mettre  à bord  du  premier  Navirequi  voudr*^ qul  l^ouveln»l  pour- 

— . . ..«  » „«  ■" 

XXIX. 

«ere  que  ce  foit'*ffiï”a  peine  ceder  "■  aliéner  fa  marque  , en  aucune 

K Ordonnance.'  ‘ ord°On«parle  troifiéme  Article  de  la  preftf 


1Ô 


XXX. 


comoae  a 1 Article  4* 

Défendons  à qui  que  ce 

aucun  des  Pilote,  admis , * , ni  dans  les  maifons  m auto 

Et  au  cas  qu  il  arrivât 

w > » SA*  * feiriax 


commun  , fur  peine  &de  i oo.  florins  & de correû'ona 

florins  pour  la  fécondé,  & de  fi  éroe  fois  : mais  Pcom- 

Sëéb*sm* 
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ien  s accorder  entre  eux,  pour  s’employer  aufü  bien  « f . * 1 1 
vues  que  pour  les  grands  , afin  que  les&  s atrêsC  fT  " P.eUtS  Na' 
egalemenc , ceci  n’étant  ordonné  que  dans  la  S ? f'?'  etre  aidez 
de  s endommager  en -faifant  force  de  voiles  pour  arrive^  ^ “ Cmpécher 
d un  Navire  qu’ils  auront  découvert  & A-L  rnver  ]es  premiers  à bord 
vont  le  Pilotage  en  commun  ***  à et™  .*  partage- 

XXXI  V. 

meme  du  Commilfaire  , feront  cependant-  nhn  ^ 5 du.  ConPentement 
fays  , de  prendre  un  autre  Pilote  nnnr  1 f * ^ez  en  arnvant  devant  le 
& de  lui  payer  le  Pilotage  ffir fc  S d 1 6“efentftr  P«  I»  ouvertures! 
Pilotage  fera  partagé  entre  les  deux  Paotes^"^!^ 9rdon rance  , lequel 
J>our  faire  entrer  le  Navire  fera  libre , lors  qu’il  l’aura  conduit^ans  le’s/oluf* 

XXXV. 

uu  haucqdu  m1rfdTntCkqlïïronepou!m  H,nehe  » 

pieds  en  quarré  , avec  du  goudron  noir  au  haut  d gr?n^S  dd%s  c,e  deux 
Galiotes  ; & fi  une  Galiote  à Pilote  paiTe  devam  ^ ch?qxf  grande  voile  des 
treun  Pilote  dedans  . en  vuë  SlL  i i f P«.t  Navire  fans  y met- 
ra  le  déclarer  , & dans  ce  cas  tous  les  Pilnf!US  S”.”d  ’ e CaPn„alne  pour- 
payeront  chacun  2 y florins  d’amende  ; & tou!  iTs'p  io!-!?”'  a““  nf^i8é'  * 
*ans  la  marque  de  leur  nombre  à leur  girouette P> 1 qm  !,ront  <n  M*f 
feront  auffi  chacun  tête  par  tête.  2 P* 


yeront  auffi ‘chacu; TéteTr  têu  l'ÆTl ^ ^ TOlie>  Pa‘ 
limâmes , & ceux  qui  l’auront  v’u  l ’ & feronJ  f"rP*nd>“  pour  6 
a 1 Officier  , payeront  une  pareille  amende!"01*'  pasdedaré  dans  8 jours 


XXXVI. 


•obligé  dvTememT^inG  U !oué,Ponr  Sortir  un  Narine  f«. 
le  ceder  à un  autre  & .ao?  * CC  qU*  1 a'C  condu‘t  dehors , fans  pouvoir 
ddiors . qu’il  n’!u  ' «[  !:iu^r}Lt’o"ePrSndre  d>  ““***  ~ 

^fpenfon  pour  i z fcmaines  * f P' c de  1J  üoxms  d'amende  & dç 
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XXXVII- 


Et  ne  pourront  les 

des  Navires  , obliger  ni.  * k * ^ordinaire  pour  U 

Pilote  fur  fonbord,  quelquefois  devant,  fur  peine  de  zj 

Galiote  ou  Bâteau  , W capitaine  ne  l’ordonne  enpreffement. 

florins  d’amende  * * paroiflè évidemment , faute  dequoileCapi 

X X X v I 1 I. 

Aucun  Pilote  ne  pourra  *eft  pour"uerMvi^ér  fur  un  Vaiffeau 

r ^ sriK^s 

tire  raifon  , & qu’il  la  redemande  a fon  mo  , QUvertures , le  Pilotage 

istr^K  si 

fera  réglé  & paye  caJ , le  trouveront  à propos  félon  les  cas. 

qu’il  aura  nommez  pour  cela  , 

XXXI  X. 

Statuons  enfuite  que  ^^'entm  mJ^re  en 
nomination  de  deux  d entre  le  P lot » <î  amf,  chacun  reliera  deux 

X L. 

«J,  que  le  Capitaine  ne  lui  ait j prouve  ^ lefqaels  le  Capitaine 

droi  des  feux  & des  pieux,  qu  .U  P^ye  le  lefdits  Pilotes , d a- 

fera  Obligé  de  payer  en  alanta  Navires  qtù  feront  entrez , dont 

vertir  inceffamment  es  *1  , dont  i]s  cnvoyeront  tous  les  ans  copie  aux 
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Et  afin  que  la  prefente  Ordonnance  puÜTe  être  bien  fuivie  ôc  entretenue 
eldits  Seigneurs  Commilfaires  ou  la  plupart  d’entre  eux  , feront  obliaez  de 
le  tranlporter  du  moins  une  fois  l’année  à Huysduyden,  & même  fur  l’Ile 
du  I.exel, s il  eft  neceflaire,  pour  examiner  fi  on  execute  bien  la  prefente 
Ordonnance  ; augmenter  le  nombre  des  Pilotes  fi  leur  nombre  ne  fuffic 
pas  , & pour  mettre  les  ordres  necelfaires  à ce  qui  regarde  le  Pilotage,  com- 
me auffi  d augmenter  le  falaircdes  Pilotes,  s’ils  le  trouvent  à propos,  fe- 
on  exigence  es  cas  , des  tems  , & des  Vailfeaux  , ordonnant  à chacun 

la  nrT&nr  V a aPParClendr£V  de,fuivre ^de  point  en  point  tous  les  articles  de 
P P Ordonnance  , & de  s y conformer  ; pour  laquelle  fin  les  Maî- 

tous  Zr9*T  °bI,fz  de  donner  auidits  Seigneurs  Commiiraires  , 
drnnr  d fcc°1ursrôc  tol>tcf  ils  auront  befoin  , lors  qu’ils  vienr 

,r°r  da-1-  l}eu*  de  îeur  refidence,  le  tout  fur  peine  de  corre&ion  ar- 

trs.4"  ””c~k 

Signé , SIMON  van  BEAUMONT. 

la  Refoluÿon  de  leurs  Hautes  Puijfanees  les  Seigneurs  Etats 
de  Hollande  du  H Avril  168  5 . ,1  a été  permis  à ceux  de  Terfehellmç 

au  Etui*  ?“ycr  V ^°lS  “ E’aijfeau  ejui  entrera  , lequel  s fervnont 

au.  Soulagement  des  pauvres  & vieux  Pilotes.  J 

Signé*  SIMON  van  BEAUMONT. 

Quittance  que  les  P violes  doivent  donner  aux  Capitaines  de  Navire . 

rnJn/r^  Pil°te  dcmfurantà  ' • • • «.nfeffe  avoir  recû  des 

du  Capitaine  . . demeurant  à ....  la  femme  ds 

^iWu;&;  fiormspourWwageduNavire  - • • p™  ■ * 
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es 


Cour- 


De,  Courtiers  tant  fureK  q»’ Mans  avec  la  Ufit  d 
tages  qui  fe  payent  a Amjteraam* 

XT  = Am*  Amfterdam  -Courtiers  tous  ceux  qui  s entremêlent 

ON  nomme  dans  Amitera  arat  un  Acheteur  s 

. pâe  r ctnf  : 

Onles  nomme  Coursiers 

lors  qu’ils  reçoivent  cet  Office  des  Seigneurs  Bourguemanres^ 
nent  gratis  à qui  il  leur  plaît,  ils  font  ferment  quils  e Bt 

ffiercf  pour  leur  compte  ni  en  focieté  avec  q<u  que  « G*  ■ « 1 de  U 

cet  office  ils  reçoivent  des  Bourguemai très  un  petit  ba “»  4 Ç ^ font 

tié  de  tout  le  Commerce  qui  fe  fait  a Amfterdam , il ! * 0!4  A,n. 

fenfiblement  un  grand  nombre  d autres  qu  on  nomme  B » d>  xc(cer  les 
Mans  , qui , quoi  qu’ils  ne  fuient  point  Jurez  , ne  ladïent  pas  d CK  ^ 
fondions  de  Courtiers,  avec  la  memeUberteout^s^enAut»  S feire  de 

tiers  jurez.  Ueft  vrai  que  fouvent  ceux-ci  ont  tache  de,leiB  maîtres 

fortes  défenfes  de  fe  mêler  du  Courtage  , mais  Mcffieurs  B 8 n 'ont 

qui  veulent  que  chacun  tache  de  gagner  fa  vie  f“  ^Xement  s’il 

nas  trouvé  à propos  de  leur  accorder  leurs  demandes , & certaine” 
n’v  avok  une  5 9 h.  perfonnes  à Amfterdam  pour  exercer  le  Courtage . , 
f ü Z qu’il  ne  s’y  Loit  pas  la  moitié  du  Ne 
L trois  auarts  des  Marchands  ferment  obligez  de  chercher  eu 
des  Marchands  pour  acheter  leurs  marchandifes , lorfqu  ilsen  auro.en”  v«  _ 
t comme  Croient  obligez  d’aller 

difes  dont  ils  auraient  befomîcar  de  ce  nombre  de  59/.  Cou«  . 1 

faut  du  moins  en  rabattre  . 9 f • dont  les  uns  font  f^^^ifut-être  le 
plus  de  travailler , les  autres  font  malades , & d autr  1 qu’ils 

nombre  n’eft  pas  le  plus  peut  . font  fi 

ne  font  ni  capables  ni  dignes  d exercer  un  Office  qw  dern^^  > 

ehofes  une  fidelité-  à 1 epreuve  de  toute  tentation  .une  ^ de  forte 
& une  connoiflance  confommee  des  ehofes.  dont  on  veut  le 
que  fuivant  ma  fuppolition  tout  le  Négoce  être 
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trc  fait  par  environ  100.  Courtiers  Jurez,  & je  laide  à nendr  \r* 
qu.  fivcnc  le  Négoce  qui  fi  fait  à Amftekm , fi  le’  M«h,X£  * ££ 

L ***** ks  Valets  des  Couniers  * a" “»  w-à*  d“ 

cet^Vffl^J011'  FS  fanS/aifo"  <3ue  «&Œam  les  Bourguemaîtres  de 
“ ! J11'?  t,°lercn^  u".  §rand  nomt>re  de  ces  fortes  de  Courtes  qu’on  aDf 
pelle  Ambuians.  Je  dis  un  grand  nombre,  parce  qu’en  effet  il  y«n  a plus 

entend  n?  ? ° ' **  ’ farmi  'fM*  « y a de  très-habile?  gens  Vu 

Coimtrs  commerce  à fond  , & j’ofe  dire  que  comme  le  petit  nombre^ 
Courtiers  peut  beaucoup  nuire  dans  une  ville  d’un  grand  Commerce 
il  faut  d nTbre  de  Courtiers  luI  peut  procurer  un  très-grand  bien  ; car 

plushab/T  ^ rfre  dC  C°UnierS  meurent  de  • ou  que  les 
P^US  habiles  d entre  eux  fâchent  , pour  ain fi  dire , inventer  de  nouveaux  Corn- 

nV  °U  0nner  1es  aVB  aux  Mardlands  fur  lefquels  ils  puiffent  faire  quel- 

dTgaonfr  eu^e^e  / P°?nt  ? pr°fit  * kard°™  à --memes  le  mTyt 
. & ùner  leur  vie  en  tirant  leur  Courtage  , ôc  quoi  que  le  Courtage 

faTt^na  P ^ .tOU,°ur;^  C^U1  3ui  a donné  un  tel  confeil , le  Négoce  ne  s’en 

ÏÏS/  fl  le  CTage  ^ à celui-d  » “ autre  ei^  profite? 
venir.  CÜcâlORS  me  condulroient  hors  de  mon  fujet , auquel  il  faut  re- 

CouiÏÏr!/ °4 9 'a  ’à*5  dit  ci'den'lsil  FM  y avoir  autour  de  iï.  à noo. 
vie  à autre  ni,  ?’ftcfdam  > tant  Jurez  qu’Ambulans  , qui  ne  gagnent  leur 
en  a oueloJ  ■ concIure  dcs  marchez  entre  les  Marchands , & s’il  y 

il  v eTfh  n\qU‘  "e Sa?nent  7-  à S o o.  ou  1000.  florins  par  ai/ 
g/ni.  poubr°‘î  rmflklw"  V°/droient  pasdonner  leur  profit  annuel  pour 
dans  cette  Ville  ^ ’ d°U  °n  p£Ut  ju§er  <luel  Com“««  il  fe  fait 

•Mssssâsk^i 

dtnal5S 

fleurs  raifons/,™6/' ’ / “a/”f  un  double  bien  au  Commerce,  pour  plu- 
”e  et0‘C  aÜk dalléguer  fi C’en étok id  le üeu  P ‘ 
dermrH™^'  C . vent  pas  le  grand  Commerce  qui  fe  fait  à Amfterdam 

çr  sais—**  «*»- 

a moins  <So.  ou  80.  pour  les  Vins  & les  Eaux-de-vie, 

S- s j-  n 


3 » S L f 1^  Eîàcerics  , & tout  ce  efm  dépend  de  ce 

Il  y en  a bon  nombre  P ■ Raifms , Prunes , Amandes  > &c. 

Commerce  comme  Htufcs  ,L^  . 

Bon  nombre  Pour  le 

Il  V en  a placeurs  pour  les  U g 

Beaucoup  pour  les  , & des  Obligations  tant  de  1 E- 

<Q"gen«ar^e  * *****  ^ 

^•an  aux P°Na vit elTon  les  nomme 

Pour  les  Huiles  & Huiles  , & de  ces  Huiles  même  com- 

¥°Z  Hu&Tun  ! Huile  de  Navette , & autres. 

Pour  ks  Fils , & Rubans  de  fil 
Pour  les  Soyes. 

Pour  les  Lames  & Cotons. 

Pour  les  Braps  & btorres  ut 

Pour  les  Métaux  & Munitions  de  guerre. 

-«aires. 

Pour  les  Peleteries.  chaque  forte  de  marchand*. 

Enfin  ,41  y en  a »nd’omb  e/l'Sft  palier  par  les  mams  d un  Courtier 
caï  on  ferok  aufïi  malheureux  , s i l Mo P ^ ,pon  peft  lors  que  1 on 

r-ê 

y * ks  !ncke  à !’envi  r°"  d ütte  a 

bien'fervir  ceux  q*  * «“F1^ Marchand , queV* cubique 
Ce  n cft  pw  de  ch,ole  ? ?"  Courtiers  favoris , pour  me  f«vu  du  ter 

puiffant  qu’il  fo* Q “T  «e  extrêmement  à un  grand  Négociant , 
aie  ordinaire  s car  comme  i dans  toutes  fortes  démarchan- 

te favoir  tous  les  jours  -tou  9 femieux  apprendre  que  par  les  ° 


...  . . D’AftSTBKD'A  M.  itr 

dinairement  favent  tout  ce  qui  fe  paffe  , chacun  dans  l««  ,p  f r , ■ r 
mele  ; de  force  qu'un  habile  Négociant  peut  faire  de  très-  bonnes  affaires  d'ans 
beaucoup  d occafions  qui  Ce  prefentent  allez  fou  ventà  Amfterd-m 

Mais  comme  ,1  eft  prefque  impoffible  que  parmi  un  ii  grand  nombre  d- 
Couruers  ,,1  n y en  ait  bon  nombre  d’étourdis,  d'autres  fourbe  & m"lt  ir 
dautres  trop  Amples  & trop  crédules  pour  donner  & faire  donner  li  ré 
Maures  dans  certains  piégés  que  d'autres  leur  tendent  exprès  , ou  d'au",! 
cafionî"  d™  “^“es^e  donner  le  moindre  confeil , dans  certaines  oc- 
dernier  ’ " ""  Mârthanti  dolt  “"bilter  quelque  entreprife  , il  eft  dr  |, 
dermere  importance  pour  un  Marchand,  de  fafte  un  bon  choix  des  Co  r 

s Sût  s, ™ asa-  irr* 

retZT"  qUei<1Ue  br  & Puifl“'  1“  Vott  £”Zc™ 

les  regarder  auffi-bien  que  les  meilleurs  Neaocians  comme  T f"  P°U~r 
iànsapuis  du  Commerce;  car  ôte7  la  Lnnn  f • j r'9  me  es  P us  P111*" 
tombe*  infailliblement  de  iZméme.  ^ ^ > i»  &ocqril 

Les  Courtiers  jurez  ont  trois  grands  avantages  fur  ies  Ambulant  - 1 

miereft  qu  i!  „ ya qu'eux  fini»  qui  puiflènt  faire  I vemes  ZL'in  FC' 

& comme  il  s en  fait  tous  les  innés  k™  i nces  publiques  , 

Chapitre  IV.  piufieurs  (SureKrez  oui  onZe  ’ )C  dk  ™ 

quoiqu’ils  n aient  pas  même  connoifîance  de  la  laSdi|î',nt'0r  U,fint  3 

ser  — *•*« - Jsssssg  a 

..  ™ïîi  ;2  “ ai!1  zi"  v'“  * «-xi. 

*f»  dédire  • & que  l'affaire  TnnïT  êœZîcLc^  TT  rafuit£ 

n en  eft  pas  cru  ni  fur  fa  parole  ni  fur  fnn  f ,îce  > ^ Ambulant 

me  cas  arrive  à un  CouXw  denéftorZr.  ’ Pr™,  ^ i]  ,e 
Le  troifiéme avantage  qu'ont  les  Courtiers  Jurez  fw- ^Anfu3”'*01 a 
que  iî  ceux  ci  concluent  un  marché  en  nrPn,ri^/=  j 3 ^ r Ldansa  tft 

lm-çi  peut  les  fmftrer  du Comcl « & gfef”  G°uffrJ“m>  ce- 
arrive  fort  rarement  3 & je  Voi  tons  les  payer  a JU1  ; mais  ccj 

de  Courtiers  Jurez  ^ J?  * .^«  contraire  qUe  beaucoup 

jurez  îont  bien  ailes  de  pouvoir  faire  des  parties  de  moi- 
tié 


y c NEGOCE  ... 

!?L  a»  * P»**»  k 

jif  des  Courtages  , tire  de  > n<"v^ ^aeoa?  de  chofes  qm  payent  plus 
pas  eu  tout  le  tems  qu  il  me  fel  P k donner , quelque  impar- 

St 

ou  la  coutume.  Mais  comme  je  n ai  blanc* les  Articles  que  j'ignore , ou 

domn!eqneVuisVp"s  f\  «*  *k 

paye  fuivant  lufage. 


O R- 


D’  A M S T E R D A M. 

ORDONNANCE 

o u 

tarif 

Des  Courtages  ou  du  Salaire  que  les  Marchande 
doivent  paver  aux  Courtiers  ,%ui  ont conclu 
quelque  marché  pour  eux. 


3 


Suivant  le  Tarif,*  Suivant 


A. 

Acier  en  billes,  les  ioo  ®. 

Acier  en  barils,  le  baril  ,7  n'tf  pu, 

-tau  mention  da  s le  Tarif  * ' 

A^fjie\ComP^nhdeandcsOrien~ 

taies,  dechaque  loo  florins  de  Capital 

rtVV  t eJf  d‘>°°  °P">s  «» 
pta  , & U Coumg,  ene[t  é florins, 

A^UrtC  h ComPaSn>c  d'Occident,  d„e 

ordinairement  ta  Compte  d»  Web, 

Jj*°Ur  chaque  ïoo  florins  3 à compter 
du  t apiral  *“**  V.aleW  “ “ & ™ 

c,^~.?«rÆsr 
K itàsF&ztz 

A^mAlüm,kSl0  0~„  ‘ * 


l'Acheteur  & Je  Ven- 
deur payent  chacun 
ia  \ de  ce  qui  fuit, 


O - 


O - 


4 - 


4 - 


l’Ufaga 


l'Acheteur  & le  Ven- 
deur payent  chacun 
ce  qui  ûut. 


S. 


o V 


I - 


o-o 


O • o 

Aman» 


I 


3 y- 


Ï-E  ^COCÉuM 

Y Acheteur  & le  Vcn- 
dîur  payent  chacun 
*•  de  ce  qui  fuit. 


li 


A. 


'jâmantles , la  baie  » 

Amidon  s le  baril  • • 

Il  s’ en  vend  de  greffes  parues  a termes 

L donne bealoap  de  Prime,  potir  en 
livrer  oit  pour  en  recevoir  dans  c - 
tains  termes  , # alors  les  C™rî'ers 
paffent  le  Courtage  tint  a»  Vendeur 
thï  Acheteur*  ty  fus  par  mille 
livres  , ou  à i^-fitis  par  io  o VS- 

Anis  d' A «riche  et  aottes  fc  vendent  en 
futailles  à proportion-  v , 

Argent  en  dépôt , en  rente , ou  a 1 nue 
rêt.  pour  chaque  10  o florins. 

Lorfqne  ton  emprunte  de  l argent  fur 
quelque  chofe  , l'Emprunteur  pape 
pour  chaque  100  florins  . ■ 

• Ai aïs  le' Fréteur  qui  devait  payer  au 
tant  y ne  paye  prefque  jamais  rien  , 
moins  que  leCourtuer  ne  l accorde. 
Argent  >a  la  greffe  aventure , ou  en  Bode- 
merie , de  î o o florins 
'Argent  vif  , de  la  valeur  d une  livre  de 
gros  , ou  de  6 florins  • . 

Argent  de  Banque , de  1 e o o florins 
A durantes,!»  Tarif  en  réglé 

7 .fins  par  1*°  florins , ël  Ordon- 
nance pour  les  A jjurances , No.  VIII. 
jirticle  V.  le  régie  à Vf  pour  cent,  a 

payermoitié  par  moine:  maisonnepn 

V l'un  ni  l'autre  ; '***&$£' 
V Affnré  ne  paye  nen  , & ^ 
retir  paye  le  % pour  cent . 

Avelines , Voyez  Noifettçs» 

Avoine  v le  laft  & * 


F. 

o - 

Q - 


S. 

6 - 
l - 


P. 

o 

o 


- 6 - < 


o - 


o - 


Q - 


S:  - 


î - 


F Suivant  l’Ofags- 

1‘ Acheteur  8c  le  V en- 
,.deur  payent  chaeua) 
ce  qui  Çm«A 


F.  S.  P. 

o - 3 " ® 


O*  A H S TERD 


B. 


Barracans  &c  Gros  grains , de  la  valeur  de 
6 florins 

■Barres  de  Fer , Voyez  Fer. 

Bafïïns  de  Cuivre  , les  i o o &„ 

Bayes  ou  Bayettes,  de  la  valeur  de  6 flor. 
Seurejelaft 

■L  e Beure  d’Irlande  & de  France  le  ba- 
ni  ati-dejftis  de  100 
au  défions  de  i o o fg 
dSlé  Sarazin  , le  Iaft 

Bodcmerie  , Voyez  Argent  donné  à la 
groife. 

Bombazins , de  la  valeur  de  6 florins 
®01s  de.Brezil , de  Campêche  , d’Ebéne , 
de  Gayac  , & toute  forte  de  Bois  pour 
a Teinture  , ou  pour  d’autres  ouvra* 
ges  , de  la  valeur  de  6 florins 
Jojs  , Bordillcn  , Mairain  , Bois  du  Nord, 
f toutes  fortes  de  Planches  ôc  de  Mâts, 
de  la  valeur  de  i o o florins 
■Bois  pour  Douves  , petit  Bordilion  & 
Mairain  les  i o o o Pièces 
Boucarans , de  la  valeur  de  6 florins 
Brezil  3 \ Gyez  Bois. 


C. 

Cacao , de  la  valeur  de  C florins 

CafFe  , de  la  valeur  de  6 florins 

l on  ^gocie  du  Cacao  & du 
L pipantes  à terme  , floit  en  pn 
mes  ou  en  marché  ferme  , le  connaît 
J en  paye  a s florins  par  mille  livres 
môme  par  moitié. 

Candie  , les  i o o gg- . 

Zorfline  la  Cane  Uç  s acheté  des  far  tien-  j 

J t z] 


A M,  ' 

Suivant  le  Tarif 
l’Acheteur  & le  Ven- 
deur payent  chacun 
■a  - de  ce  qui  fuît,  , 


F.  S. 


o - O - 12 


o - 


o - o - 12 


O - * - 


o - 


J - o 


O - O - 


I 2 


2 - 


ï ■t  + 

Suivant  l’Ufage 
l'Acheteur  ÔC  le  Ven» 
deur  payent  chacun 
ee  qui  fuit. 


0-6 


■1 


F.  S. 


P. 


o - o - § 


o 


o 


G 


0-0 


0-0 


O - 


4*trs 
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C 


T V B G O G 'E 
^ ^ 1 Suivint  îe  Târ1f 
\ l’Acheteur  ÔC  le  Ven 
deur  payent  chacun 
la  \ de  ce  qui  fuit* 


F*  S.  P. 


Suivant  l’UTapâ 
1*  Acheteur  & le  V-n- 
deur  payent  chacuæ, 
ce  qui  fuit. 


F.  S. 


lier  s,  en  fardeaux  1*1  P'fi* 

de  ioo  -fl»  brut,  les  Courtiers  p aflent 

,i  j„Hsa  ï Acheteur  & 1 florins  a» 
Vendeur. 

Candi  » Voyez  Sucre  Candi.  ^ Q_ 

Gendres  de  DanÜak  , de  Coningfberg  & 
de  toutes  fortes  > le  laft  • • 

Cendres  de  Riga  » & a«KS  Parellles  ’ le 
laft 

Changes  fur  toutes  les  Places,  pour  îoo 

livres  de  gros  * * 

Voici  comment  fe  f^jent  les  Courtages 
des  Changes  fumant  l Vfage • 
f 1000  Ducats  fur  Vemfe  . 

1 iooo  P tafresfur  G enes& Livourne 

1000  Ducats  fur  M adrid  , Cadix 

& toute  ï Efpagne  . • • 

iooo  C ruades  fur  Lijbonne  C 
tout  le  Portugal  • • 

ioo  Livres  jbrlm  , fur  Londres 
& toute  l' Angleterre  , l tcojjc 
& l'Irlande  • - • 

,iooo  Ecus  fur  Paris  & tome  la 
j France  • * 

?onr<-  Cela  s’éft payé  tant  que  le  Ch  an  g 
~ fUr  France  a été  au  dejfus  de  J ° 
à 6o  & par  Ecu  i mais  comme  il 

a beaucoup  1*$  det’l,,s,'‘  "W‘ 
nttneement  de  cette  année  tf  a°- 
& que  lorfijue  j'écris  ceci  il  n ejt 
à environ  n %.par-E*u>tba- 
cunpaje  Pour  iooo  Ecus_  I 

iooo  Rixdales  fur  Francfort  • fur  1 


3 

6 

4 

i 8 
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o - & - O 
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AMSTERDAM. 


“ C omngsherg,  Envers,  L Me  & 
toute  U Flandres  & U Brabant 
rooo  Daalders fur  Hambourg 
1000  Florins  fur  Rotterdam  & Us 

Pour l umr€s  VtlLes  de  Hollande  . 

i ooo  Florins  de  Banque  contre  du 
Courant 

iooo  Florins ■ d’ efpeces  d'or  contre 
des  efpeces  d’ argent, ou  des  efpeces 

d argent  contre  des  efpeces  d’or. 
Chanvre,  le  fchippont 
Chauderons de  Cuivre  , les  ioo 
Cire , le  fchippont 

Et  filon  Fufage  de  la  valeur  de  6.  fior. 
Citrons falez  , le  quarteau  ou  la  pipe 
C oux  -de  Girofle , Voyez  Girofle.  * 

CIoux  de  fer  Jes  i o o ^ . 

Cochenille , de  la  valeur  de  6 florins 
CocuJus  , de  la  valeur  de  6 florins 
Commirj  ou  Cumin , la  baie 
Confitures , de  la  valeur  de  6 florins  * 
Corinthes , ou  Raiflns  de  Corinthe  en  ba- 
*es  ou  en  banls , les  ioo  & . 

Coton  & fil  de  Coton  , de  la  valeur  de  6. 
florins 

Couperos  , la  barique 

œ^toutesW*f;,a- 

Cuivre  en^R°zetI;e  > ou  en  morccaux  je 

I-G  o ^ 


Cuivre  de  Hongrie  , en  Feuilles  , Fil  de 
Laiton, LareonÆffins,  Chauderons,  & 

ru^lte^cedeCll'vretmvaii!^,es  ‘oo 

Cumin  , Voyez  Commin.  W 


Suivant  ?e  Tarif 
l'Achetüur  & le  Ven 
dsur  payent  chacun 
Ja  T de  ce  qui  fuit. 
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Survint  I’Ufage 
’Ar-hetcut  & le  Ven- 
deur payent  chacun 
et  qui  luit. 


F. 
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X -E  NEG 


O C B 

SuVant  îe  tarif  : Suivant  Vüfagé 

l'Acheteur  6c  le  Ven-  l'Acheteur  & le  Ven- 
dfur' payent  chacun  deur  payent  cliqua 
aeur  P*  y cc  qm  fuit, 

U-i  de  ce  qui  fuit.  ^ 


:D 


:V. 


P. 


P. 


•©kraans  bruts.  & autres  Pierreries  8.  Jo 
yeux  de  la  valeur  de  6 florins  a payer 
par  le  Vendeur  feul  • - , 

i:'f  /^■iwr  l'Ofige  le  Vendeur  fini 
pàye  un  pour  cent , 

©ifeontes  , celui  qui  fournit  1 argent  paye 
„ quelquefois  demi  pour  mille  , mais  le 
plus  fouvent  rien  du  tout , & celui  qui 
enduiTe  les  Lettres  de  Change  paye  un 
pour  mille  . - 

,®raPs  de  Laine , Bayes , Canlayes  , C la- 
mines & toutes  fortes  de  Manufactures 
de  Laine , de  la  valeur  de  6 florins 
Smv*m  l’Ufigc  l Acheter  n tn  faje 
rien  , & le  Vendeur  paye  i pour  cent, 
ou  \ £par  1 ivre  de  gros 
jgkosueries  s de  la  valeur  de  6 florins  _ 
Excepté  quelques-uns  comme  R omar m. 
Ecorce  Lranges  & pelles  Vrogne 
nés  de  peu  de  valeur,  qui  payent  6 lois 
ypœr  bals 


£.  ■ 

;Bau  deiVielà  pièce  > demi  pièce  ou  quar- 

TmvAmivpg^tJehni»r  fU  Ce»- 
deur  payent  chacun  , par  piece  ... 
Mais  fi  elle  fe  vendu  terme  nu  par  con- 
traéls  de  orme , on  de  marc  h e fi  rme  , 

chacun  paye  par  piece  • * 

{Eau  forte , ou  tfprit  de  Vin  dit  Voor- 
loop.,  la  pièce  -•  • . ’ 

épiceries  feches  , comme  Gingembre  , 

‘ Ipdigo , Cochenille , T abac , Gommes, 

graines  de  Bran  ce  Sc  d’EBpagne  » M 


Q - ï 


ix 


O - 


és  - © 


X - 
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o - u -*  ®> 

0 - -6  - ' ® 

1 - 4 • * 
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B’AMSIERD  A MV 

Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur  & Je  Ven- 
deur payent  chacun 
la  -I  de  ce  qui  fujt„ 


E 


Tartre  de  la  valeur  de  6 florins 
Four  le  Gingembre  t Voyez^fnr  la  let- 
tre G. 

Etamines,  Voyez  Draps  de  Laine. 

Etain  les  100  fÇ  . ■ . ■ , 

Excomptes,  Voyez-Difcontes. 


F. 


Fer  blanc  Ample,  le  baril  ,» 

Fer  blanc  double , le  baril 

Fer  en  barres  ou  en  plaques  , les  ioo 

Fer  en  V erges  , les  2.  bottes 

Fèves,  le  laft 

Figues  , le  cabas  . 

Figues  en  barils  , le  baril  d;e  100  ou 
environ 

Fil  d or  de  d’argent  de  la  valeur  de  i oo 
florins  , à payer  10  fols  par  le  Vendeur  , 
& f fols  par  l’Acheteur 
Fil  de  Laiton  , les  t oo  * . 

Fil  de  fer , les  ioo  torches 

Le  fil  de  fer  paye  félon  lTJfage  , de  la 
livre  de  gros 

Fleur  de  Mufcade  , Voyez  Macis. 

Fret  ou  Fretement  de  Navires  , à payer 
I fous  par  le  Fréteur , de  i ! fous  par  le 
Capitaine  , par  laft 
Fromage  de  Vache  , les  5 00  „ 

Fromage  frais  ou  doux  dit  Sostemelky- 
kaasksi  000#. 

Les  Fromages  payent  fit  ivant  V Ufaee  x. 
par  100  fg-  ■ 

Froment , le  laft.  . . it 

Futaines  5 de  la  valeur  de  6 florins 
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Fr?' 

Mme  l'ufage 
l'Acheteur  &-le  Ven» 
deur  payent  chacun 
ce  qui  fuit,. 
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N e c nr  ^ , 

Suivant  ' 


T i T 

Acheteur  & lt  Ven- 
deur payant  ch ii. u 
,a  i d:  Ci  Hu  & *• 


- ï 

- O 

IO 

8 


o * 


0-4 


C. 

G^aîes , Voyez  Noix  de  Gale* 

Garance , les  i o o # 

SGt  rofle  s le  quaçteau  • * * 

Gerofle  rompu  ou  Grabeau  de  Gerotl  ^ 
le  quarteau  * * o 

r*r  101  « r*‘**K 

pjfcr  •-  " , j 

«Gingembre  Cor, fi:  , de  h valeur  de  e ^ _ 

florins  . • ' . 

Gommes , de  la  valeur  de  6 florins 
dGoüdron  de  Riga  , le  lafl  • /,  , 

Goudron  du  Nord  , de  Suede,  double 
t<  jga  , & de  C ourla nde , le  iaLt  _ 

Graine  de  Chanvre  , ou  de  G-henevr , 
laft  de  z 7 muddes 
£ r par  baril  • * * 

Graine  de  Navette , & Graine  de  Choux  , 
ielaft  .de  17  muddes  • 

Graine  de  Lin  à battre  , ou  1 &ire  d 
l'huile , te  baril  • • 

Graine  de  Lin  à femer  5 le  baril 

Grainede  Lin  àXemer  j le  laft  • 

€}ros  grains  tant  de  Turquie  que  de  LU. 

& autres  Manufactures  des  Pays-bas  -, 

de  la  valeur  de  6 florins  • 

Greffe  avanture  3 Voyez  Argent  à la 
groffe» 

H. 


P. 

h 

c 

c 

( 


St)*rr»nt  1»T’r»g6 
’A  h CcUr  Ôt  Vf  V n» 
d.- tr  payent  chatuEi 

ce  qu»  (ml. 


P. 
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Hafans»  le  la  fl: 

Houblon  y le  fehippont  • • 

Huile  de  Baleine  , tant  de  Mofcovie  que 
de  ce  s Pays  , le  lait 
Qn  faye  pràwavfmm  far  te  an 
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D’AMSTERD  AM. 

Suivant  le  Tarif 
l'Acheteur  &C  le  Ven- 
deur payent  chacun 
la  A dc  Cc  <jUj  fujtt 


H 


Huile  cTOlive  , le  tonneau 
Huile 4e  Navette,  l’aam 


L 


Suivant  l’Ufage 
l’Acheteur  Sc  le  Ven-' 
deur  payent  chacun 
c«  qm  fuit. 


Tfndigo,  de  la  valeur  de  6 florins 
Intérêt,  Voyez  Argent  en  dépôt. 

Joyaux  , de  lâ  valeur  de  loo  florins 
payable  parlé  Vendeur  feui  t 


L. 


Haines  •>  de  la  valeur  de  6 florins 
Laiton  , les  ioo  ^ . 

Liège } de  la  valeur  de- 6 florins 
J-in , le  fehippont 

Loyer  de  Maifons»  de  chaque  ioo  florins 


M. 


Macis  ou  Fleur  de  Mufcade  , le  quarteau 
Macis  menu  , ou  rompu  , le  quarteau 
Maifons , Voyez  Ventes  de  Maifons. 

Malt , le  laft  . . . I 

Manufactures  des  Pays-bas , Voyez  Gros- 
grains. 

Manufactures  de  Laine  ou  de  Fil , Voyez 
Toiles.  . . 

Manufactures  d’ Or  , oud’Argent , & de 
Soye , Voyez  Soyes. 

Maroquins  ^ Voyez  Ctfirs  aprêtez. 

Mâts , Voyez  Bois. 

Melallè  ^ Voyez  Sirop. 

Merceries  &c  Quincailleries  de  Nurem- 
^ erS  > & autres  de  la  valeur  de  6 florins 
Mercure  , Voyez  Argent  vif. 
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Miel 


X- 


T v NEGOCE 
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l’Acheteur  S c le  Ven-  l'Acheteur  & 1=  Ven- 
deur payent  chacun  deur  payent  chacua 
lai  de  ce  gui  fuit.  « fuit. 


■M. 


Miel  de  France , îe  tonneau  » 

Et  les  i o o *$> 

Miel  de  ces  Pays , la  tonne 

Millet  ? le  laft  ; i ; ^ 

Munitions  de  Guerre  , de  la  valeur  de 

S.  florins  - O ; o • • 

Mufcade  , Voyez  Noix  Mufcade. 
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^ A ers 


F.  S.  P.  F. 

o - 18  - o \ 
o - o -n 
o - 5-0 

o - 4 " ° 

o - o - 12 


Navires  'à  Fret , V oyez  Fret.  _ 

Navires,  Voyez  Vente  de  Navires. 

Noix  de  Gale  , la  baie 
Noix  Mufcade,  le  quarteau 
Noix  Rompes , le  quarteau  * 
Noifettes , le  laft. 

® v.  - O’  •; 

O. 
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gent. 

Olives , la  barique  ou  quarteau 

Les  grands  barils  payent 

Les  petits  barils  payent  * 

Orge  , le  laft 
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# * * 


Paftel  d’Efpagne  , les  i o o * 

Paftel  de  France,  la  baie 
Peaux  de  Bœufs  ou  de  Vaches  , de  Suede, 
de  Dannemarc  , du  Nord , de  la  Mer 
Baltique , les  100  Kips  ou  ioo  Couples 
de  i peaux  au  couple 
féaux  de  Bufle  & de  Bouc  préparées  , de 
: la  valeur  dé  6 florins  . 

Peaux  dites  S ckevinkje/i,  ÔC  du  Cap  Verd, 
les  100  peaux 
Peaux  de  Vache  & de  Taureau  , de  Frifè 
ou  de  ces  Pays,  les  100  peaux 
Peaux  Salées  de  ces  Pays  & de  l’Améri- 
que , les  i o o peaux 

Peaux  féches  de  Dantzik  , & de  Dane- 
marc  , les  i o o peaux 
Perles , Diamans  bruts  , & autres  Pier- 
reries Anes  , de  la  valeur  de  6 florins 
à payer  parle  Vendeur  feul  * 
Etfaivant l’Ufage  delà  vaUarde  loo 
florins  le  Vendeur  féal  paye  . * 

Planches , Voyez  Bois» 

Plaques  de  fer  , Voyez  Fer. 

Plomb  , les  i o o . * 

Pierreries , Voyez  Perles  & Diamans. 
Poivre , la  baie  . . - 

Poudre  à Canon  , de  la  valeur  de  6 florins 
' Et  fmvant  l'Ufage  pour  i oofg’.  . 
Pois  , de  îaft 
Poix  , le  laft  . , 

Potafles , les  i o o pg . 

Pouflîere  de  Gérofle  , Voyez  Gérofle. 
Prunes  rondes , la  barique  ou  pièce 
Prunes  rondes , la  pièce  de  ioo  ou  i zoo 
Les  demi  pièces  ou  bafiques  à pro- . 
portion. 


Suivant  le  Tarif 
l’Acheteur  ÔC  le  Ven- 
deur payent  chacun 
la  - de  ce  qui  fuit. 

Suivant  l'Ufagè 
l'Acheteur  & le  Ven- 
deur  payent  chacun 
ce  qui  fuit. 
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i Suivant  le  Tâf 
1 î'Acheteut  fie  le  Ven- 
deur payent  chacun 
la  ~ de  ce  qui  fuit* 


Q. 


net 


Quincailleries , Voyez  Merceries. 

R. 

Raifins , bleus  ou  longs  , lçs  ' oo 
Reglifle  , les  100  . • 

Rentes , Voyez  Argent  en  dépôt 
Ris  3 la  baie  ■ ï 

S. 

Safran  , de  la  valeur  de  6 florins  * 
Savon  d’Efpagne  de  à Italie  , la  baie 
Savon  d'Irlande , le  laft 
Seigle , le  laft  . 

Sel,  le  cent  qui  eft  de  4o4mefures 
Sirop  commun  ou  Melaflé  , la  barique  ou 
pièce  . 

Sirop  de  Sucre  Candy  , les  looofê- 
Soufre  , les  100  . 

Soye  des  ïndes  & de  T urquie , la  baie 
Soyeries  ôc  Draps  de  Soye  de  toutes  fortes. 
Draps  d*or  ou  d’argent  , <k  fil  d or  ôc 
d'argent  de  la  valeur  de  ioo  florins  * 
j*  payable  ro  fols  par  le  Vendeur  & J fols 
par  f Acheteur  . . 

Sucre  des  Indes  ôc  de  fAmérique  } les 
iooc  £§  . 

Sucre  de  Brezil  j'îa  caiftè 

Sucre  de  St.  Thomas  , les  1000  Çg  . 

Les  Sucres  bruts  payent  Juivant  l’IJ fi- 
ge pour  ÏOQO  gf » 

Et  les  blancs  , pour  »o©o  tfê'. 

Sucre  en  pains  5 ou  pilez  de  toutes  fortes  , 
les  1000  fg".  ! 

Sucre  Candi  blanc  , le  demi  caiflon 
Sucre  Candi  biaise , le  pot  ou  le  pain 
Sucre  Candi  brun  , le  demi  caiflom 
Sucre  Candi  brun  , le  pot  ou  le  pain 
Suif,  les  100  f&e;  . o-  * 
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T. 

Tabac,  de  la  valeur  de  d florins  . - 

Tartre  , delà  valeur  de  6 florins  Z * 
Teintureries  , de  la  va  leur  de  9 florins 
Terres  , Voyez  Ventes  de  Maifons. 
Terebcntine , le  tonneau 
Toiles,  Laines,  & Draps  de  Laine,  Bayes , 
Larifayes,  Etamines,  & tontes  fortes  de 
Manufactures  de  Fil  ou  de  Lame,  delà 
valeur  de  6 florins 

l egendear  paye  feul  l e Court*"  de  ces 
fortes  de  marchandas 

V. 

Vente  de  maifons.  Biens  fonch  , fonds  dè 

terre  & autres  effets  immeubles  de  la 

valeur  de  100  florins 
Ven  te  de  Navires , de  la  vafcurde  <S  florins 
Verd  de  Gris  , ou  Verdet , de  la  valeur  de 
o florins 

Vermillon,  Vautres  Teintureries  , delà 

valeur  de  6 florins  . - 
Vin  d’Italie , du  Rhin  , ôc  d’Efrâme  , le 
tonneau  . . . 

Le  Vm  du,  Rhin  paye  par  foudre  . 

Le  Vm  ddE [pagne  paye  par  tonneau  de 
ipipes 

Vin  de  France , le  tonneau 
Le  Vm  de  France  rouge  paye  par  hari - 
que  fuivant  l’JJfage  . . 

Eîrpour  toutes  les  autres  marchandifes  non 
fpecifiees  dans  ce  Tarif  , on  payera  de 
la  valeur  de  6 florins  U penins  , le  tout 
paya bie  momé  par  le  Vendeur  & moi- 
tié par  f Acheteur , à la  réferve  des  Ar- 
ticles ou  il  eft  exprimé  autrement. 


Suivant  ?e  Tari# 
l'Acheteur  & ]c  Ven- 
deur payent  chacun 
!a‘  -i  de  ce  qui  fuit. 
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On  peut  voir  par  ces  deux  colomnes  que  le  Courtage  qui fepwfumnC 
l’Ufage  > diffère  en  beaucoup  d'Atucles  de  celui  qui  eft  établi  par  le  Tar  » 

s » cl,  u-™*  r?svîrô^ 

\\7 SteS  Marchand  en  vuent  à ce  point  a^ec .quelques  Cour- 
2 & le  font  paffer  pour  chicaneur  , c'eft  pourquoi, 
feoit’  fort à fouhaiter  ou  que  le  Tarif  fût  fuivi  exactement , ouqudj^ 
à nos  Mauiftrats  d‘en  donner  un  autre  qui  en  proportionnant  mie 
le  Courtage  au  prix  de  chaque  marchandée : , prévint  toutes  les  1 pu 
qui  arrivent  fur  ce  fiijec  entre  les  Marchands  & le*  Cou™ÿs'  ,es  m. 

S An  relie  .depuis  que  ce  Chapitre  a ece  commence  » Mtffieurs  les  Ma 
oiftrats  ont  défendu  rigoureufement  a tous  Courtiers  Ambuhns  fe 
fer  de  conclure  aucun  marché  pour  autrui  (Lmals'er^rdifficde  d’em- 

Turez  étant  trop  petit , comme jelaidit  ci-del  us  j >•.  n’èft  pas 

pêcher  qu'il  n'y  en  ait  d'Ambulans  , pour  diverfes  raifons  qu  il  nelt  pas 
neceirairc  d’alléguer  ici. 

CHAPITRE  XVII. 

Des  Banqueroutes  , Faillites  & Manquemens  > de  ce  qui  Je 
pratique  À jimflerdam  lorjqu  il  en  arrive • 

'Expérience  journalière  nous  montre  que  c'eft  dans  les  Villes  oû  ft  fait 
JLleTus  grand  Commerce  , qu’arrivent  le  plus  de  Banqueroute  & . de 
Faillites  . la  ra.fon  n'en  eft  pas  difhci le  a trouver  , pu  qu> 1 “ 

one  parmi  un  très-grand  nombre  de  Negocians  , ce  feroit  une  elçece  ae 
merveille  s'ils  étoient  tous  également  heureux  dans  leurs  entreprîtes  . fi 
Su  &st  qu'à  le  mettre  Marchand  pour  profpere,  & pour 

s'enrichir  mai  Dieu  a tellement  difpofé  les  chofes  de  ce  monde . que  nous 
voyons  , bien  fouvent  , un  Négociant  s'abîmer  & fe  ruiner  , par  le  meme 
Commerce  qui  en  a enrichi  d’autres  , & que  par  contre  on  en  voK  s em  ~ 
chir  par  le  même  Commerce  où  d'autres  fe  font  ruinez.  Ma  s ians  m arre  er 
à ces  ^réflexions  , je  dirai  qu'on  peut  dift.nguer  de  deux  forte d 
routes  , de  Faillites  ou  de  Manquemens  . qui  font  trois  mots  ^ 

cmi  nuoi  cm’ils  expriment  en  aparence  la  meme  choie  , cj  ] ■Rnn- 
?e  déplus  doux  & de  moins  onéreux  l'un  que  1 autre  ! car  e nom 
queroutie-r  eft  injurieux  & odieux  à tout  honnete  homme  & ne  le  dit  propre 
ment  nue  de  ceux  qui  ne  font  Banqueroute  que  pour  s enrichir  aux  dépens 
on  de  ceux  nue  l’on  a lieu  defoupeonnel  de  mauva.fe 


L 
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foi  , lorfquils  manquent  à la  legere  : au  lieu  que  londit  Amplement  qu'un 
homme  a eu  de  malheur  ou  qu’il  a manqué  , lorfqiul  s’eft  vu  réduit  par 
des  pertes  accablantes , dans  un  état  à ne  pouvoir  pas  fatisfaire  fes  Créan- 
ciers , Se  à leur  demander  quartier.  Tout  honnête  homme  peut  faillirou 
manquer  par  des  revers  de  fortune  Se  par  un  grand  nombre  d’accidens 
imprévus  : mais  comme  il  veut  refter  toujours  honnête  homme  , & ne 
point  blelïer  fa  confcien.ce  , en  faifant  perdre  le  bien  à fes  Créanciers  pour 
le  retenir  pour  lui",  il  ne  fait  aucune  difficulté  de  produire  fes  livres  à fes 
Créanciers  , de  leur  communiquer  le  véritable  état  de  fes  affaires  , & de  fè 
remettre  à leur  merci  Se  diferetion. 

Auffi  n’eft-ce  pas  , à mon  avis  , pour  de  telles  gens  qu  a été  établie  la 
Chambre  des  fonds  defolez  que  nous  avons  dans  cette  Ville  , nommée  en 
Hollandois  de  K amer  van  de  Defolate-  Boedels  . puifqu  elle  n’a  été  érigée 
que  dans  la  feule  vue  de  prévenir  les  friponneries  de  ceux  qui  en  manquant 
voudraient  retenir  pour  eux  la  plus  groffe  part  des  biens  qu’ils  ont  encore 
en  leur  pouvoir  , pour  en  fruilrcr  leurs  Créanciers  ; car  lorfqu’un  honnête 
nomme  a le  malheur  de  manquer  , Se  qu’il  veut  agir  de  bonne  foi  Sc  en 
toute  droiture , il  ne  fait  aucune  difficulté  de  le  déclarer  à Ces  Créanciers  , Se 
de  leur  donner  une  entière  communication  de  fon  état  , & fi  les  Créan- 
ciers trouvent  que  les  pertes  & les  malheurs  qu’il  allègue , font  véritables  , Se 
qu  il  n y ait  aucun  lieu  de  le  feupçonner  de  mauvaife  foi , ils  entrent  dans 
(es  pertes  , Se  font  un  accord  avec  lui  tel  qu’ils  en  conviennent  entre  eux,- 
moyennant  quoi  on  lui  lai  (Te  quelque  choie  pour  tâcher  de  Ce  rétablir  j mais 
S/1  ïffî?'  quelqu’un  des  Créanciers  refufe  de  ligner  cet  accord  , il 
eft  oblige  de  déclarer  fes  affaires  à la  Chambre  des  fonds  defolez  , laquelle 
( apres  les  formalitez  requifes  dans  l’Ordonnance  qu’on  va  lire  ) oblige  les 
involontaires  a fouferireà  l’accord  quelle  a arrêté  entre  le  défaillant  & Jcs 
deux  tiers  des  Créanciers  qui  compofent  les  trois  quarts  de  la  dette,  ou  les 

raSSS^.,csdcux  tiers  de  la  dette  ’ conime  00  lc  v£Ka 
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INSTRUCTION 


E T 


RDONNANCE 

POUR  LES 

COMMISSAIRES 

DES  FONDS  DESOLEZ- 

RS  ETATS  DE  HOLLANDE  ET  DE  V/ EST-FRISE, 
faifons  fa  voir  , -qu'il  nous  a été  remontré  par  les  Bourguemaitres  & 
/Rccrcns  de  la  Ville  d’Amfterdam  , comme  ils  trouvèrent  a propos 
ïïy-nirlqï*.  année,  , d'établir  dans  Mite  Ville  , une  Chamore  pour  les 
Fonds*  Dételez  , fur  certaine  Inftruétion  & -Ordonnance  , telle  q«  effi  Cçott 
alors  convenable  ; qu  eux  Remontrons  ei,  avoie...  * u GC  fUIC 
effets,  qu'ils  étoient  dansle  deflein  , non-feulement  de  la  continuer  , mais 
qu’ils  vouloient  suffi  y pourvoir  par  une  plus  particu  >erc  & Plu^”Pk  Or- 
donnance , dreffée  fur  le  plan  que  les  L-ommiflaires  de  ladite  Chambre  en  ont 
fait,&  qu’ils  ont  trouvé  êcre  utile  & néceffaire.pat  expérience qu  lisent  eue 
fuivantks  termes  de  la  copie  , qui  nous  en  a été  délivrée  , inieree  ci  apres  ; 
qu  afin  qu’une  fi  bonne  œuvre  fût  avoir  plus  de  force  & de  vertu  , eux  e 
jnontrans  nous  prioient  qu’il  nous  plût  y donner  notre  aprobacion  & : oûroi , 

dans  la  forme  la  plus  ample  & la  meilleure  ..contenant  ladite  Inftruétion 

Ordonnance  , ce  qui  fuit. 

Ordonnance  four  la  Chambre  des  Fonds  Vé foie  Si  de  la  Ville 

D’ AMSTERDAM. 


EN  premier  lieu  , feront  commifes  , pour  la  Direaion  de  la  Chambre 
des  Fonds  Défolez  , au  quatrième  Février  de  chaque  annee  , par  les 
Seigneurs  de  la  luftice  , cinq  perfonnes  qualifiées  , desquelles  il  y en  aura 
Ai  prifes  d’entre  les  vieux  Echevins  , & les  autres  feront  expertes  dans 


le  Négoce. 
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I I, 


3 4/ 


Defgiieïs  CommifTaires  il  y en  aura  du  moins  deux  , qui  feront  ennri 

& To  ? C°nfëcutives  ’ -ais  non  pas  plus  ion,. rem 

& touchant  1 élection  & la  continuation  des  -reftans  , l’on  fera  * 

Inaccoutumé  de  ■£,«  dans  fcs  autres  Banques  ou  Chambres  des  Com! 

I I ï. 

nlifft!  Seif Commillaires  s'affembleront  tous  les  jours,  pour  vl. 
q a tomes  les  affaires  qui  furviendronc  au  fujet  des  Fonds  infolvables. 

I V. 

^s-s^îê  te  5fn?pss 

="fr'”ï  =“s”  •”  terteï  s 

rom  dévob^  re  ^rand-nVantage,de*  Créanciers  > & “urne  ils  le  trouve- 
& des  Papiers  des  Li«« 


ïb  EfFctS  étjnt  *“*£  ‘ïlveHtOT:<iz  & affurez , avec'Ies  Livres  & Paniers 

ârate^diVFon^'  kf  ^ AtM  I*»  > Pour 

en  neeeffaire  , 

ü * fo,tdcdans  °u  dd-* 

V I.  1 

d’aucuns  Effets  • m^'  i */r  ^orpmi^aifes  3 fans  procéder  à la  vente 
aux  Parem  du  d’éfiint  Tfi  Icd‘c  t£ms  a ,a  Paonne  infolvable,  ou 
ciue  moven  J V ’i  afi”  *ac  Pcndailt  >«'«> > «s  pmffent  trouver  cuel“ 

Œtetî,m  ,es  Circkr,  ’>*■“* 

payer  de  ce  dlllSenC£s  ’ Pûur  * 

Créanciers.  9 x lldülvablcs  > & Pour  procurer  1 avantage  des 

Xx  "VIL 
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rt  afin  que  dans  de  femblables  Accoïds  il  foit  procédé  avec  ordre , tous, 
les  Marchands  ou  autres  qui  ont  failli  ci-devant,  ou  qui  font  devenus  - 
viendront  à faillir  ci-après , ou  qui  deviendront  Info va- 
b'es  & leurs  héritiers  , pourront  convoquer  ou  affignet  t0“s’eu“  ... 
ci  sdfvam  la  Chambre  Ses  Fonds  défolez , par  c—  > f B 1 ts 
ou  lettres  d’avis  à ceux  qni  demeureront  hors  du  , 

l’éS  & de  la  conjonûure  de 
Zrs  Fonds  ,'auffi  bien  que  du  véritable  état  de  leurs  dette. r,  tant  aûives 
que  paffives  , ils  pourront  entreprendre  & dreffer  un  accor  » P 

payement  de  ce  qu’ils  doivent  en  tout  ou  en  P2"ien>;°X“s«ouveront 
( moyennant  caution  ) tel  que  faire  fe  pourra  , & que  les  parties 

raifonnabtee  v î I I 

Et  le  plus  petit  nombre  des  Créanciers  fe» 

OéancTrs,!  fes  defx  "tiersTl/' bette  i ou  les  detu  tiers  des  Gréau- 
çiers  & les  trois  quarts  de  la  Dette* 

I X. 

auront  aae  perfonnel  pour  leur  indemnité  , & meme  droit  « 
nature  que  les  Créanciers  perionnels* 


Au(E  feront  obligez  tous  ceux  qui  fe  porteront  comme  Créanciers  de 
i ' f °jc  infolv-ble  , de  iuftifier  ce  qui  leur  eft  du  devant  les  Com- 
âms  d°es ^FondïdéfoU  , l’efque.s  en'cas  de  difpute  en  jugeront,  fo.t 
que  le  défailli  ait  accordé  ou  non*.. 

X h 

A nnin  Accord  commencé  entre  le  défailli , ou  quelqu  un  de  fa  part  S? 
fJcTéZâZ  ;0°Z  fe  faire  ni  s’accomplir , que  du  confentemenc  def- 

dits  CommüVaires».  Xîl* 


D’AMSTERDAM, 
X I !.. 


ÿ ^7 


L’Accord  d’entre  les  infolvables  ou  les  héritiers  d'une  part  , 6c  leurs 
Créanciers  de  l’autre  , étant  fait  fous  fuffifante  caution  , 6c  figné  par  les 
Créanciers  ou  par  la  plupart  d’iceux  , les  Accordez  & leurs  Fonds  feront 
déchargez  de  la  même  Chambre  , 6c  remis  dans  leur  première  liberté , 
pour  pouvoir  négocier  , recevoir  6c  payer  , de  meme  qu  avant  la  Faillite , 
en  payant  aufdits  Commilfaires  tous  les  dépens  faits  pour  leurfdits  Fonds  s 
à la  difcrétion  defdits  Seigneurs  j en  forte  cependant  qu’ils  ne  pourront  pas 
gratifier  un  des  Créanciers  au  préjudice  des  autres  , fur  peine  d’être  dé* 
chus  du  même  Accord. 

X I ï I, 

Et  feront  tenus  le  Défailli  6c  fes  Cautions  , de  fournir  6c  remettre  es 
mains  des  fufdits  Commilfaires  ,aufïl  tôt  que  l’Acpord  aura  été  palfé  com- 
me dtlfus  , au  jour  6c  aux  termes  y contenus  , pour  la  fureté  6c  l’avanta- 
ge des  Créanciers  qui  n’auront  pas  encore  figné  l’Accord  , les  fommes 
qu’ils  auront  promifes  au  Prorata  de  ce  qu’ils  leur  doivent  , afin  que  lefdits 
Créanciers  puilfent  recevoir  leur  fomme  defdits  Commilfaires  quand  ils 
Tiendront  à ligner  l’Accord, 

X I V. 

Cependant  s’il  fè  trouve  que  que’que  infolvable  ou  fes  héritiers  ayent 
agi  malicieufement  ou  frauduleufèment  en  faifant  l’Accord  , ou  après 
l’Accord  fait  , foit  d’avoir  caché  des  Livres ^ Lettres  ou  Chartes  , foit 
qu’ils  ayent  écarté  des  Effets  , des  Marchandées  ou  des  Dettes  a&ives  , en 
les  tranfportant  pour  frauder  les  Créanciers  , ou  qu’ils  ayent  accordé  fous 
main  avec  quelqu’un  des  Créanciers  5 à d’autres  conditions  , ceux-là  ne  fe- 
ront pas  feulement  déchus  de  leur  Accord , mais  ils  feront  corrigez  6c  punis 
félon  l’exigence  des  cas. 

X V. 

Et  ceux  qui  Fe  donneront  6c  fe  feront  croire  Créanciers  par  intelligence 
avec  les  infolvables  , ou  de  leur  propre  délibération  contre  leur  favoir  3 
fans  qu’ils  foient  pourtant  Créanciers  , ou  qui  demandent  une  plus  greffe 
Somme  que  celle  qui  leur  eft  due  ( pour  par  ce  moyen  faire  tort  aux 
Créanciers  * 6c  du  profit  au  Défailli  ) feront  punis  comme  trompeurs , 6c 
en  outre  condamnez  de  payer  comme  leur  propre  dette  tous  les  Créan- 
ciers du  Fonds. 

Xx  _ le 


— ■ * 
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LE  NEGOCE 

X V L 


Le  fufdit  tems-  de  fix  femaines  ou  plus  à la  difcretîon  dès  Commiflaires 
étant  paiFé  , 8c  n'ayant  pu  moyenner  d’ Accord  > les  Curateurs  procédé», 
ront  inceflamment  à la  vente  des  Effets  , tant  mobiliaires  qu’immobiliai- 
res  , comme  auffi  des  avions  8c  crédits  ; bien  entendu  que  les  immobiliai- 
res  ne  fe  vendront  que  du  confentement  des  Echevins  & dans  les  * Von'^e 
JSltiits * Mais  les  Marchandifes  8c  autres  Meubles  & Effets- , pourront  re- 
vendre publiquement  8c  à l’encan  , à la  difcretion  defdits  Commilfaires  , 
fans  préjudice  du  droit  apartenant  aux  Secrétaires  8c  au  Concierge.  Mais 
en  cas  qu’il  y eût  dans  le  Fonds  quelques  Marchandifes  , lefquelles  on  trou- 
vât à propos  de  garder  pour  quelque  tems  invendues  , foit  qu’il  y eût  apa- 
rence  d’augmentation  de  prix  , foit  pour  quelqu’autre  forte  raifon  que 
les  Curateurs  allegualfent  aux  Commilfaires  , alors  la  vente  des  mêmes 
Marchandifes  pourroit  être  retardée  pour  quelque  tems  , mais  nom  au- 
trement. 


X V ÏL 


Ce  qui  étant  tout  fait  , les  Commiflaires  fixeront  un  jour  pour  îa  te* 
nue  de  la  préférence  8c  de  la  concurrence  , pour  lequel  jour  tous  les 
Créanciers  connus  demeurant  dans  cette  Ville  , feront  aiïignez  par  ci- 
tation ordinaire  , ceux  de  dehors  par  des  Lettres  d’avis  , & les  incon- 
nus par  affiche  de  Billets  , avec  un  intervalle  de  tems  convenable,  afin 
que  dans  ce.  jour  ils  puilfent  venir  donner  leurs  noms  leurs  ades.de 
prétention  , foit  de  préférence  ou  de  concurrence*. 


X V I IL. 


Le  jour  fixé  étant  venu  , les  Commiflaires  procéderont  premièrement 
a examiner  la  dette  8c  la  préférence  d’un  chacun  des  Créanciers  qui  feront 
pTefcns  , leiquels  on  tâchera  d’accorder  fur  ce  fujet.  Que  fl  cela  ne  fè 
peut  faire  , les  Créanciers  qui  ne  pourront  pas  convenir  enfemble , feront 
chargez  de  porter  chacun  és  mains  des  Commilfaires  dans  le  tems  dequa= 
torze  jours , félon  l’état  des  affaires  , une  demande  articulée  avec  les  Pièces 
3c  Munimens  necelfaires  , inventoriez  fuffifamment  , fur  peine  que  A.  dans 
le  flufdit  tems  quelqu’un  fe  trouve  n’avoir  pas  fourni  ladite  demande  , ilïë- 
ra  regardé  8c  tenu  comme  s’étant' défifté -de  fa  prétention  , 8c  fera  feule- 
ment fait  droit  furda  demande  , & fur  les  Pièces -délivrées  par  les  autres 
prétendans.  Pourront  auflfl  ceux  qui  dans  lediétems  de  quatorze  jours  au» 
ïsmt  fourni  leurs  Pièces  , demander  dans  autres  quatorze  jours  après  , co- 

pre 

* C'ejf  mire  U ptmîer  Novembre  & U fécond  de  Thrm* 


...  , ^AMSTERDAM. 

P“  T Potions  & Pièces  d'un  chacun  de  ceux  oui  en  onfr„  • ?4c9 
que  dans  pareils  autres  quatorze  jours  fùivans  il?  <r  ?Ufftl  3 

X I x„ 

par  iceL  , pourront  en  apellfr  dlnsTx  ’jourf  aïfès‘ ^a£rC,ir0Bt  chargf* 

& lés  Pièces  deZuZmZrZ  Chapitre  de  l'Ordonnance 

que  îédit  tems  foie  pafTe  ou  crnYm  amams  du  Sfcvr^aire  , jufques  à ce 
faudra  que  l’impétrant  > après  avoir  ref*  renoilce  a * ^pef  3 fi  bien  qu’il 
fn  forte  que  les  Pièces  C-, ; P , -r  *u  apOIntcment  d si udtatur  . fafïo 
jours  après  &Cond“«*n^ 

«'/*»  æ-abene”^l SK^Cr'"n^ouïétreja^s- 

& la  Sentence  des  Echevins  aura  fon  pyp  • E ’ ^ur  Pt>  e deferri©»,* 
Mtion  & fans  préjudice  de  plus  ample^ “S!  dimi' 

X X.. 

S^'rer!tion  ■ f- ■*- 

des  mains  des  Commilfaires  felonYétae des  afftire^^’?^  ^ k recevoîf 
mers  raftans  feront  diftrrbu^'y^ ± Fonds  ’ & les  de- 

vre  , feus  pareille  caution  ?■“  f°‘ ,a  «* 

dtint  les  Créanciers  dcfquels  T la  Secretairerie.  Cepen* 

de  premier-,  commeTufff  ux  qui  l'T  *“*'  !*,<*«  & 
préférence  & concurrence  aflè?  ,Ar  q p j pU  fav0Ir  ia  «nue  de  la 

jour- pour  comparaître  .afin  n Æ demander  de  nouveau- un 

fur  la  préférence  & concurrence?  ^ entendusa  kurs  dépens. 

XXI. 

ï faillir  entre  ïe  • 

qui  loue  la  Maifon  , la  reprendrai foi  Z *1*“  !e  Propriétaire  ou  celui 

• 51  » «Ü  'St  rssresî 

^ x 5 n’aura 


que  le «*  de  SK 

re  dans  la  Maifon  pour  1 année  couran  £t  p0Ur  ce  qui  pourroit  lui 

l'année  précédente.,  & "on  P^  lo  grok  également  avec  les  autres  Crean- 

sf&^è^**-**  ^ te,M- 

XXI  I. 

Mais  la  faillite  arrivant  entre  le  P»*"* f ®e“J^  défolé  pour  le 
Mai  fuivant  , le  louage  refera . ? Mai , à moins  que  le  proprie- 

foi  kdiw 

*nnie*  XXII  I. 

•Et  comme  l'avantage  de  la £“ 
ce  que  les  affaires  dun  Fonds  foten  les  Créanciers  qui  voudront 

puilent  avoir  le  leur  le  plutôt  qu  i. ^P™^  uélques  Effets  du  Fonds 
vérifier  leur  dette  , ou  qui  première  inftanec  devant 

comme  de  leur  propré  V Pr?Cepe^^1  contre  les  Curateurs  , qui 

lefdits  Commiffaires  dans  les  foïmes  i ^ aU  contraire  comme  de- 

en  ce  cas  feront  défendeurs , & qm  P débiteurs  ou  relponfables 

mandeurs  contre  ceux  qui  feront  trouiez 

audit  Fonds.  X X I V. 

’i.  jûg  v jpnr  dette  4 te  tous  les  autres  qui 
tes  Créanciers  qui  voudront  v ponds  comme  leur  propre  bien,  fe- 

voudront  réclamer  quelques  . ]es  Curateurs  dans  le  tems  , on 

tout  tenus  d'intenter  leur  aüton  ■ préfétence  8c  concurrence,  & avant 
pour  le  plus  tard  avant  a tent  - effets.  Et  à cette  fin  ils  feront  af- 

îa  vente  & l’éloignement  des  mem.^  leur  envoyant  leur  concla- 

ftgnér  les  Curateurs  trois  jours  a l»vanc  ^ ^ ^ pléces  , defquelles 
non  avec  la  citation  , comme  auff  P jour  affignéles  Demandeurs  ne 
ils  ont  delfein  de  fe  fervn  , f « i«  & abfolution  de  1 mftance. 

comparmlfent  point  , ni  les  Demandeurs  payeront  avant  qu  ils 

avec  condamnation  aux  dépens , que  te  Deman 

piaffent  faire  quelque  nouvelle  mftance. 

X x v. 

, . »,  r„  a«  effets  lefquels  il  foûtient  être  fiens  , 

Mais  li,queWoua  futarm ^ jour  de  l'Arrêt,  & 

il  fera  tenu.de  faire.fiter  le  Jeiertion. 

4’inftituêt  fou  Aftion  » fur  peme  de  delertion  XX  Vît 


f es  Curateurs  étant  citez  ou  afîignez  comme  delfus  > & ne  compa- 
roiifant  point  , il  y aura  défaut  contre  eux  , & une  fécondé  citation , ôc 
ne  comparoilfant  point  à la  fécondé  fois  , les  Commilfaires  jugeront  fur 
la  concîufion  & fur  les  papiers  de  la  partie  comparoifTante  feule  , ôc  les 
aflîgnez  feront  feulement  condamnez  aux.  frais  du  Procès  * propter  con -» 
tmnacuim» 

XXVI 

Les  Parties  afîîgnées  comparoillant , il  faudra  que  la  caufe  fs  plaide  ÔC 
fe  finilfe  d’abord  , fans  qu’on  donne  , ou  qu’on  prenne  jour  pour  répon- 
dre , fi  ce  n'ejfc  que  de  fortes  raifons.  ne  le  Ment  permettre  ainû  aux; 
Commilfaires» 

XXVII  L 

Si  les  Curateurs  fontafîîgner  quelqu’un  de  la  maniéré  ci-ddfus , &:  qu’ils 
ne  comparoilfent  point , on  donnera  Comparait  avec  les  mêmes  avantages 
que  ddlus  à l’affigné  , & dans  ce  cas  les.  Curateurs  feront  obligez  de  payer 
les  dépens  de  leur  propre  bourfe» 

XXI  X, 

Mais  les  aflïgnez  ne  comparoilfant  point  , on  donnera  premier  défaut 
avec  une  fécondé  citation  pour  la  lèmaine  fuivante  , de  ne  comparoilfant 
point  la  lèconde  fois  la  citation  étant  dûement  faite  , on  donnera  le  fé- 
cond défaut  avec  nantilfement  provilîonel , & une  troiliéme  citation,  pour 
voir  changer  le  nantilfement  en  condamnation  définitive  , ou  faire  droit; 
de  quelque  autre  maniéré» 

X X X, 

Mais  fi  les  Parties  afîîgnées  comparoilfent , elles  pourront  concîurre  & 
vuider  leur  caufe  en  plaidant  , ou  prendre  jour  pour  la  femaine  fuivante, 
auquel  jour  la  caufe  revenant  fur  le  tapis  , il  faudra  de  neceflité  quelle  le 
vuide  & fe  conclue  , .fi  ce  n’eft  que.  les  Commilfaires  eulfent  des  raifons 
pour  en  ordonner  autrement» 

XXXI. 

Les  Curateurs  ayant  arrêté  quelque  perfonne  ou  quelques  Effets , feront 
tenus  à la  réquifition  de  la  perfonne.  arrêtée  ou  interdfée  d’en  faire  la 

pour- 


* L K ' ;N  * G O ’T*  € 

t pmir&ite  (3a ns  trois  ;onrs  devant  les  CommUTrires  s de  faite  leur  demanda 

prendre  conclufion  ; fur  quoi  il  faudra  que  la  perfonne  arretee  ou  m- 
te reliée  réponde  , ou  quelle  prenne  jour  pour  le  faire  , lans  déroger  à 
îa  coacluhon  provîiionelle  fous  caution  , û la  - choie  fe  trouve  ecre  ainli 
difpofée  ; mais  la  perfonne  arrêtée  ou  incerelîee  ne  failant  aucune  pour- 
fuite  larxêE  kn  raporté  3 & pourfuivi  au  proeham  y nrjchar  iuiyant  n 
coûtume. 

XXX  I I. 

La  caufe  étant  Infimité  & plaidée  , les  Communes  difpoferont  de  k 
piovHion  ou  du  principal  , fuivant  la  conjonaure  ou  elle  fe  trouvera,  & 

Il  l’une  ou  l’autre  partie  en  veut  apeller , la  çaufe  le  pon *1Le£P°E,* 
fuivta  devant  les  Seigneurs  Ecbevms  , fur  le  ROLLE  : PRIVILEGIE  , 
lefquels  concluront  , & l’Execution  s’en  fera  par  ptovifion  fans  préjudi- 
ce de  plus  particulière  provocation. 

X X X II  X. 

Les  Créanciers  de  quelques  Fonds  înfolvables , étans  mécontens  depro- 
Æedurcs  &e  du  mauvail  mLge  des  Curateurs  , pourront  b.r^icars^ain. 

tes  aufdits  Seigneurs  Commillaires  , lefque  s cron, , p : l’exieen- 

teurs  , les  entendront  & y mettront  ordre,  en  procédant  fuivant  1 ex  g n 

des  .cas» 

X XXI  V. 

Les  nerfonnes  que  lefdits  Commiffaires  établiront  Curateurs  fur  les 
Fonds  înfolvables  , feront  tenues  de  leur  don“r“"p"U"2i[ef  afin 
pour  toute  leur  adminiftration  , à la  d'ftrttlondfa^^üXs  Cmate^! 
de  pouvoir  avoir  recours  aux  cautions  , en  cas  de  ta 
à moins  que  les  Curateurs  ne  Ment  élus  d entre  Créanciers. 

-X  X X V. 

Lee  Curateurs  ou  les  Commis  d’entre  les  Créanciers  . ayant  rcqûiqnej- 
•oum  deniers^apartenans  au  Fonds  , ne  pourront  les  retenir,  fous  e«*i  mars 
ils  fe  délivreront  inceffamment  aufdits  Seigneurs  Commillaires. 

X X X V I. 

» ceux  gui  feront  apellez  ou  avertis  feront  tenus  de  comparoîtrc 


D’AMSTÏ  RD  A M.  5J3 

'âon-feuîement  à la  fin  de  leur  adminiflration  , mais  aufïï  en  tout  tems  de» 
vant  lefdits  Commilîaires  , pour  rendre  leurs  comptes  ôc  pour  en  faire  la 
vérification  ; & étant  apellez  pour  ce  fujet  , ils  feront  obligez  de  corâ- 
paroître  au  premier  ordre  fur  peine  de  trois  Florins  d’amende  , s’il  faut 
les  apeller  une  fécondé  fois  , & de  fix  Florins  à la  troifiéme  , & fi  no- 
nobftant  ils  manquent  de  comparoitre  , £c  ne  rendent  point  compte» 
ils  feront  apellez  une  quatrième  fois  fur  peine  d’emprifonnement  , a- 
près  que  lefdits  Commiflaires  l’auront  communiqué  aux  Seigneurs  E- 
ehevins. 

XXXVII. 

Et  à la  fin  de  radminiftration  des  Curateurs  , îorfque  lefdits  Seigneurs 
Commilîaires  les  déchargeront  de  leur  curatelle  , ils  leur  accorderont  pour 
leurs  vacations  , ce  qu’ils  trouveront  à propos  de  leur  accorder  à leur  dif- 
cretion. 

X X X V ï I I. 

Quelqu’un  de  cette  Ville  ou  de  fon  relfort  , voulant  faire  cefîïon  de 
les  biens  , lefdits  Commilîaires  feront  par  provifion  mettre  en  fureté,  fous 
des  perfonnes  qu’ils  établiront  pour  cela  , tous  les  Effets  de  celui  qui  vou- 
dra faire  cefîion  , aufli-tôtque  les  Lettres  de  cefïion  auront  été  exploitées 
aux  Créanciers  , ôc  ils  s’informeront  de  la  validité  de  la  ceffion , afin  qu’ils 
puiffent  en  donner  avis  aux  Eclievins. 

XXXIX. 

Et  pour  prévenir  autant  qu’il  eft  pofîible  tous  les  abus  & les  maimifês 
pratiques  , qui  fe  font  journellement  par  plufieurs  perfonnes , dans  la  de- 
mande &c  la  pourfuite  des  Lettres  des  Seigneurs  Bourguemaîtres  de  cette 
Ville  , aux  Nobles  , Hauts  , ôc  Puifians  Seigneurs  , les  Etats  de  Hollan- 
de , pour  obtenir  S EU  RE  TE’  DU  CORPS  ôc  la  continuation 
•d’icelle  , lefdits  Seigneurs  Commilfaires  feront  une  exafte  information 
de  l’état  des  fupofans  , pour  le  faire  connoître  aux  Seigneurs  Bourgue- 
^maîtres  , ôc  leur  fervir  de  xaport  ôc  d’avis. 

X L. 

Quelqu’un  étant  afïïgné  , il  fera  tenu  de  comparoitre  devant  les  Com» 
mifTaires  , faute  dequoi  il  payera  fix  fols  d’amende  pour  la  première  fois  , 
douze  fois  pour  la  fécondé  , vingt- quatre  fols  pour  la  troifiéme  j enfuite 
.•dequoi  lefdits  Seigneurs  Commiflaires  le  communiqueront  aux  Seigneurs 

Y y EcEe- 


....  LE  NEGOCE 

Ichevîns  , & envoyèrent  quérir  les  perfonnes  par  un  de$  fubftituez, 
J»fi  arrêté  le  deuxième  a j4v.ril  i 6 J9- *»/'*•  ,eJ‘T 
TE  A N HUYDEKOOPER  , Chevalier  ? Seigneur  de  Maerfeveen  ,HEN- 
TDRTC  K DIRCKZ  SPIEGEL  Bour^uemaitre  : & mis  les  h cbevtns  , 
SmCOLAS  PANCRAS  d-  NICOLAS  VAN  LOON  , £»  «*■ 
noijfance  de  moi  Secrétée  > Cfc  etoit  figne  , 

W IG  BOL  T S L I C G ÈR. 

Si  eft-ce  que  nous  ayant  confideré  la  chofe  , & la  réquifition  foflite, 
& voulant  complaire  aux  Prefenteurs  . après  en  avoir  informe  notre  Cour 
& pris  fon  avis , de  nôtre  droite  fcience  , fouverame  puiilance  ae  autori- 
té P avons  trouvé  bonne  , aprouvé  & ratifié  ladite  Inftruâion  & Ordon- 
nance , comme  nous  la  trouvons  bonne  , 1 approuvons  & la  ratifions  par 
la  prefente  , dans  toutes  fes  parties  , points  & articles  , chargeant  un 
chacun  à qui  il  peut  apartenir  , de  fe  régler  fu.vant  icelle  Fait  a la 
Haye  fous  nôtre  grand  Sceau  y attaché  , le  XIII.  Septembre  de  1 année 

de  Nôtre  Seigneur  , mille  lix  cens  ; cinquante- neuf.  Eto.t  paraphe 

J.  CAT  S.  IJt.  H y ayoit  au  bas  de  1 Ordonnance  des  Etats  , <k  eto  c 
ligné  5 

HERBERT  VAN  BEAUMONT, 
T «hlii  de  U M ni  fin  de  Ville  d’ici , nfrii  le  fin  f/g' 

de  l’armée  \ 6 6 i.prefens  Monfiigneur  le  Schout  > CORNbLlSUt 

G R AAI?1  Franc  ligne"  de  Znje  , POLSBROECK  ^~ne, 
HANS  BONTEMANTEL  & DR.  VAN  H A K T O G H- 
YELT  , Echevins» 

Etoit  ligné  J.  WITSEN. 

Ordre  & Inflruftion  pour  les  CL  E RCS  de  la  Chambre  des 
Fonds  défole^j 

I. 

Tous  les  trois  Clercs  fe  trouveront  le  matin  de  bonne  heure  a la  Cham- 
bre , & avant  que  les  Commiflaires  foient  venus  , ils  feront  une  note  des 
parties  qui  doivent  comparoître  , des  perfonnes  qu  ils  ont  citées  , a la 
réquisition  de  qui  > comme  aulïi  des  perfonnes  qu  ils  ont  apellees  par 
ordre  des  Commifïaires  , des  raiions  pourquoi  , & , à la  priere  de  qui  ce- 
la s’eft  fait  , & des  Curateurs  pris  d’entre  les  Créanciers  qui  comparoil- 

fent  5 & lorfoue  les  Commiffaires  feront  affis  , ils  donneront  ce  Me- 
1 ' moire 
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moire  au  Préfident , ou  à celui  qui  tiendra  fa  place  : Et  apres  qu’ils  fe 
feront  féparez  , ils  demeurereront  dans  la  Chambre  jufques  à ce  que  le  Se- 
crétaire foit  forti , 8c  en  attendant  ils  remettront  les  Kegiftres  8c  les  Li- 
vres à leur  place. 

I I. 

£t  Iailferont  un  Billet  de  leur  citation  chez  celui  qu’ils  citeront  com- 
me delfus  3 contenant  à la  réquifition  de  qui  3 8c  à quelle  fin  ils  le  font  9 
au  cas  que  cela  leur  foit  commandé  j fe  réglant  à l’égard  du  Sceau  dans 
les  Citations  8c  Lettres  de  raport  fur  le  contenu  du  Plaçât, 

ï I I. 

Enfuite  ils  introduiront  dans  la  Chambre  les  perfonnes  que  les  Com^ 
milfaires  leur  diront  de  faire  entrer. 

I V. 

Us  feront  aufli  une  fécondé  note  des  perfonnes  qui  pourroïent  comparoî- 
tre  avant  que  le  Rôle  fût  fini  3 8c  la  délivreront  aux  CommiiTaires, 

V* 

Cependant  fi  quelque  perfonne  qualifiée  venok  devant  la  Chambre,  ih 
firont  aufft-tôt  dire  aux  Commilfaires* 

V I. 

Et  ils  demeureront  hors  de  la  Chambre  , foit  qu'il  y ait  des  parties  de- 
dans ou  non  , & n’entreront  qu’au  fon  de  la  fonnette , le  tenant  découverts 
,frout  le  tems  qu’ils  y demeureront. 

V I I. 

Les  Clercs  fèrviront  la  Cbambre  chacun  à fon  tour  , 8c  chacun  d’eux 
aura  fa  femaine  pour  introduire  les  parties  dans  la  Chambre* 

V I I I. 

Les  Clercs  dont  le  tour  ne  fera  pas  d’introduire  les  parties  dans  îa  Cham- 
ps , extrairont  dans  le  Comptoir  devant  la  Chambre  ? les  Sentences  8c 
les  autres  A&es  qui  auront  été  donnez  le  matin  , «8c  ceux  qui  voudront  les 
lever  , les  pourront  attendre, 

IX* 


Y y a. 
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l X. 

Et  afin  qu’ils  ne  foient  point  interrompus  en  cela  ,&  que  leflits  Actes 
qui  s’y  paflera» 


X. 


Sans  qu’ils  puilTent  porter  chez  eux  aucuns  R egiftres  » Aûes 
^ faire  des  Extraits  ou  des  Copies. 


ni 


In« 


ftruââons  pour  en 


X I. 


& Samedi  matin , pour  être  prêts  à fervir  les  bonnes  gens.. 

X I I. 

Lorfqu’ils  auront  frit  l’Inventaire  de 

GroffesTqui  éumTgnée^da  Secrétaire , feront  remifes  és  mains  des  Cura- 
ijeurs  au  cas  qu’ils  le  demandent. 

XIII. 

MelTagers  , dans  tous  les  Bureaux  , aux  Enregitreurs  ues  FondsdéIb- 
& aux  Porteurs  des  Lettres  , de  porter  dans  ^ C“mb«d«  1 ^ 

medi^, “jours  m à fa  S°e£ 

seront  au  Seigneur  Prefident  > & enluite  as.  q 
gneurie  d’ordonner- 

j\.  A V <?" 


Et 


lorfque  les  Livres  de  quelque  Défailli  auront  été  portez 


à laGharri' 
bre  j 
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Ere  , Toit  par  eux  ou  par  d’autres , ils  mettront  d’abord  au  commencement 
de  chaque  Livre  le  nom  du  Défailli  & le  nombre  des  Livres  , ils  note- 
ront auffî.  dans  le  Regiftre  defïihé  à cela  , le  jour  de  la  réception  des  Livres^ 
Sc  leur  nombre». 

X V. 

Et  atuTi  - tôt  que  ta  Balance  en  fera  faite  , ils  en  feront  copie  Sc  la  p ro- 
teront avec  les  Livres  chez  un  des  Curateurs  qui  leur  fera  indiqué  , mais, 
avant  que  de  les  porter  , ils  mettront-dans  le  Kegiftre  chez  qui  ils  porterons», 
les  Livres  , Sc  le  nombre  d’iceux. 

X V L 

Et  fî  quelque  Requête  prefentée  au  Suprême  Confeiî  , pour  obtenir 
Mandement  de  cefîion  , eft  mife  és  mains  des  Commifîaîres  par  ordre 
de  Mdfeigneurs  les  Bourguemaîtres  , ils  auront  à citer  par  Billet  les 
Créanciers  y dénommez  , pour  comparoître  le  lendemain  devant  les 
Commiiïaires  j pour  être  entendus  fur. la  demande  qui  a été  faite  dans  la 
Requête». 


X V I L 

Et  auront  le  fcàn  de  fàvoir  des  Créanciers  ou  demeure  la  perforine  de- 
faillie  , qui  demande  ledit  Mandement  5 en  cas  qu’ils  ne  fâchent  pas  fa 
demeure» 

X V I EL 

Quelqu'un  ayant  obtenu  Mandement  de  cefïïon  , fureté  du  corps  , on 
prolongation  d’icelle  par  le  moyen  des  Lettres  de  NofFeigneurs  les  Bour- 
guemaîtres , ils  auront  foin  de  dire  aux  impétrans  d’icelui  , de  prefenter 
le  même  Mandement  ou  A die  de  fureté  aux  GommifTaires  , afin  qu’il  foi& 
enregiftré  par  le  Secrétaire. 

X I X» 

Et  auront  aufli  le  foin  de  voir  le  Rôle  de  la  Secrétairerîe  jofques  a quel 
tems  s etend  la  Cefîion  que  1 Impétrant  a faite  , en  conféquence du  Mar^ 
dçment  obtenu  3 afin  que  le  Secrétaire  le  puiiïe  enregîtrer» 

X X. 

les  Commiffaires  ayant  établi  des  Curateurs  fur  quelque  fonds  inïblva- 

y y.  5 bk  , 
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Ile  , les  Ciercs  eurent  le  foin  d’extraire  auffi-tôt  l’Aâe  ou  la  Commiffion 
nue  lé  Secrétaire  aura  expédiée , laquelle  teurt  ^ en  porteront 

Ine  à chacun  des  Curateurs  ; & au  cas  qu  un  ou  f luficurs  refuCifent  ac 
center  U Commiffion  , ils  le  prieront  de  venir  le  lendemain  devant  les  Cora- 
mfffaires  “dire  les  raifons  quais  ont  de  faire  ce  refus , & pour  deman- 
der  eux-mêmes  leur  décharge. 

X X I. 

Lequel  refus  de  l'acceptation  de  ladite  Commiffion,  & de  la  priere  qu  ik 
ont  fade  de  comparoître  , ils  notifieront  le  lendemain  aux  Commiffaires. 

XXII. 

Les  oerfonnes  s’étant  exeufées  comme  deffus  de  prendre  k Commif- 

ïûzssSzr.  Ki-sr»  :t .« 

Commiffaires  le  trouvent  a propos. 

XXIII- 

Lorfqu’il  fe  devra  tenir  quelque  Affemblée  entre  le  Défailli  & f« |Créan- 
^krs  paî  ordre  des  Commiffaires.,  pour  tâcher  de  faire  un  accord , les  Crean 
tiers  feront  priez  le  jour  auparavant  par  des  Billets  de  s y trouve  . 

XXI  V. 

. s . ,6,  ....  "V"“ s“«f"Sr i; 

•S3K.  • - »r“  * - 

Créanciers. 

XXV. 

- A , ^rrnrA  fe ra  fierné  par  le  Défailli  & fesC alitions^ 

Mais  auffi-tot  que  ledit accordlera  ligne  P Kca.çuc  pour  mettre 

Lee  les  noms  des  Créanciers  qui  ont  figue  comme  diffus. 

XXVI. 

L'accord  étant  conclu  , & quelques  Créanciers  refufant  abfolument  de 
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le  ligne*  , lis  auront  le  foin  de  le  lignifier  aux  Commilfaires  , & de  leur 

cas  qu’ilsftXml6611'11'  P°Ur“  les  “volontaires  -,  eu 

xxvi  r. 

Ils  auront  auffi  le  foin  de  faire  extraire  du  Regiftre  de  la  Secrètaircrie 
auffi-tot  que  la  vente  des  Biens-Fonds  aura  été  faite  par  execution  dans  les 
Dm^-Nrnts , & de  coucher  dans  le  Regiftredeffiné  à cela,  quels  Biens- 
fonds  on  a vendu  par  execution  , & combien  il  en  reviendra  fc  net! 

XXVIII. 

te„^^-,eS  Secr&air“  leur  donnent  quelques  Aflîgnations  fur  les  Acfie- 
d-iœux-,  payables, aux- Seigneurs  CommilTaires  , ils  les  feront  auffi 
ot  enregiftrer  dans  ladite  Chambre  fur  le  Regiftre  deffiné  fc  a tâÆ 
font  d en  retirer  Payement  le  plutôt  que  faire  Ce  pourra  &-  en  a/', 
mcoiitinent  les  deniers  aux  cLmilâires.  «T  & tffi  X ! 

& auront  le  foh  T Tem° "e  df  aenlers  Su  Us  auront  reçus  & délivrez  » 

à recevon  , s^  cn%tT  maim  Payem£M  ^ s 


XXIX. 

ne^alTemblent  point  ais  fe  rendront 

Pre/îdent  5 que  chez  Je  Secrétaire  du  fufdit  College.  gneur 

X'X  X*., 

Les  Clercs  ne  pourront  recevoir  aucun  falaire  de  ceux  qui  auront  A if 

ordre  “SSr  ^ ^ Cffanders  > T-P-s  avoir  donné  Z S/p  'r 
ordre  qu  ils  auront  fait  vojr  aux  CommilTaires  , & ne  pourront  S 

propos! rC  ’ d£mand£r  P'US  <lue  les  CommiffaiL^êront  à 

XXXI. 

»*  ~ ^‘JferïSarar 

& exécuteront  tout  ce  oui  leur  fJ,  ' enice  dudit  College  ; 

- ’ **  - - 

dront  ^ 


* C'cfi  tntre  U trmi„  * Nmmhe  & Ufumij,  Févricr. 


5 -C  ® 

SsTc  (éÎC  il  &«>“  offices  pour  le  tems  de  ta 

Corumiffaires  pourront  les  fufpendr  d 1 plaintes  confidérables , ils  fe- 
femaines , S « >F«.f  > ^ Te  leur  emploi  6c  de  leur  fervtce  par 


LH  U 


EGOCE 


1 J j„  r.ri . & qu’ils  ne  rendait 


des  Fonds  défoleKi 


-jront  entièrement 

Mefieignenrs  les  Bourguemai 

Ordre  four  les  Curateurs 
ï. 

a U ffi-  tôt  que  les  Livres  de  quelque  pat°!e  Teneur  des  Livres  , ou 

£ela  1 & la  Balance  en  fera  tiree. 

ï ï- 

„ l’une  defquélles  demeurera  dans ,1a 
On  fera  deux  copies  de  cette  Balance  s . q Curateurs  commis  fur 

ï Qr  l’autre  fera  délivrée  avec  les  uvres  pavement  en 

Chambre  , & 1 autre  ici  foient  tirez  , ex  que  lc  r i 

ledit  Fonds;  afoi  que  les  Comptes  en 

foit  exigé  au  plutôt. 

les  Livres  d'où  elles  auront  e.e  tirees  p 

XV. 

„ 4.=  Debiteurs  couchez  dans  les  Li- 

Les  Curateurs  tireront  les  C°pP«s Tit  fera  poffible  , & rapporteront 
««  qf!ls  T^d^mofaÆtari,  dans  la  Chambre , a momsque 

£S ordonnaflent  autrement. 

V. 

• a es  u même  Balance  , foit 

.que  le  folio, 

V I. 

I«  Teneurs  des  Livres  coucheront  auffi  derrtere  chaque  Balanc^ 
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répartition  faite  dudit  fonds , ou  du  moins  ils  y mettront  le  folio  du  Re- 
gltre  dans  lequel  ladite  répartition  eft  couchée  dans  la  Chambre. 

V I I. 

ï es  Curateurs  mettront  auffï  en  abrégé  derrière  chaque  partie  de  la  Ba- 
lance , le  contenu  de  la  Sentence  qu’ils  auront  obtenue  , en  y indiquant  le 
folio  du  Rôle,  fur  lequel  elle  eft  couchée  , afin  qu’ainfi  on  puilfe  le  trou- 
ver plus  facilement  3 & quelle  puiftê  être  revue  par  les  Commiifaires , quand 
ils  leur  rendront  compte. 

V I ï h 

Les  Curateurs  prendront  foin  de  faire  citer  journellement  les Débiteurs 
des  Fonds  défolez , autant  que  faire  fe  pourra , devant  la  Chambre  » afin  qu£ 
les  dettes  qui  relient  foient  reçues  diligemment. 

I X. 

Ils  auront  à rendre  un  compte  exad  de  leur  Adminiftration  aux  Seî* 
peurs  Commiifaires , ou  à ceux  qu’ils  pourroient  avoir  commis  pour  ce- 
la ; & afinqu  il  ne  foit  rien  négligé  , les  Curateurs  donneront  tous  les  lîx 
mois  aux  Commiifaires , quoi  qu’ils  ne  l’exigent  pas  , une  lifte  exa&e  de 
tous  les  Fonds,  defquels  ils  ont  la  direction  , foit  que  le  terme  en  foi£ 
cchu  ou  non. 

X. 

Et  a cette  fin  ils  tiendront  un  Regître  feparé  , qui  ne  contiendra  que 
ce  qui  concerne  leur  Curatelle,  pour  le  délivrer  de  ceins  en  tems  aux  Sei- 
gneurs Commiifaires  , & leur  lèrvir  d’avertilfement  : Et  en  cas  que  les 
Gom  miliaires  ne  i exigent  pas,  ils  ne  îailferont  pas  de  le  leur prelènter  tous 
les  trois  mois  , fur  peine  que  s’ils  manquent  à ce  devoir  , les  Seigneurs 
Commillaires^  ne  leur  déféreront,  & ne  leur  donneront  aucune  nouvelle 
Curatelle , qu  iis  ne  s en  foient  prémierement  acquitez. 

X T. 

Dans  ce  Regître  ils  tiendront  compte  de  tout  ce  qu’ils  auront  reçu 
pour  chaque  Fonds  particulier  , avec  une  exa&e  defeription  du  tems , des 
perlonnes  , & des  fommes,  de  qui , combien  , & pourquoi  ils  ont  reçu  cha- 
que rois,  notant  à chaque  partie  le  folio  du  Livre  du  Défailli,  dans  le- 
quel s eft  trouve  le  Compte  du  Débiteur. 

Z 2 


Quel- 
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X I ï. 


Quelqu’un  des  Débiteurs  rabatant  quelque  chofe , Sc  ne  payant  pas  la 
femme  entière  pour  laquelle  il  eft  Débiteur  dans  les  Livres  du  Défailli  , 
les  Curateurs  noteront  dans  le  Kegître  les  raifons  pour  lefquelles  cette 
dédu&ion  aura  été  faite;  tant  pour  leur  propre  décharge  , que  pour  pou- 
voir dans  la  fuite  demander  le  reliant  à de  pareils  Débiteurs;,  pourvu  que  le 
rabat  fe  falfe  du  confentement  des  Commitfaires  , dequoi  les  Curateurs 
tiendront  auffi.  une  note. 

XIII. 

Et  touchant  ce  que  ledits  Curateurs  payeront  , ils  en  tiendront  aulE 
un  Regître  exad  pour  chaque  Fonds  particulier  , avec  les  mêmes  circon- 
ftances  & deferiptions  ordonnées  ci-devant  dans  le  douzième  Article. 

X I Y. 

Les  Curateurs  ne  pourront  faire  aucun  payement , pour  aucun  Fonds 
qui  foit  au  deflus  de  5 Florins,  fans  un  exprès  confentement  des  Seigneurs 
Gommiflaires  , fur  peine  que  toutes  les  parties  qu’ils  auront  payées  mon- 
tant à plus  de  5 . florins  , feront  rayées  de  leur  Compte. 

X V. 

Aulïi-tôt  que  l’Inventaire  de  quelque  Fonds  aura  été  fait  , ils  auront 
foin  d’en  prendre  copie  , pour  l’ajouter  , comme  il  eft  dit  ci- deflus  , à la 
Balance  de  chaque  Fonds  particulier  ; luivant  lequel  Inventaire  les  Meu- 
bles fe  vendront  , s’il  elt  poflible , eux  en  étant  refponfables  fur  le  même 
pié. 

XVI. 

Quelques  Meubles  ou  Marchandées , &c.  étant  découverts  & trouvez 
après  l'Inventaire  fait  , & portez  suffi  dans  le  Fonds  j ils  en  donneront 
auffi-tôt  avis  au  Secrétaire , afin  qu’il  puifle  charger  Ôc  amplifier  1 Inven- 
taire defdits  Effets  découverts  jk  trouvez. 

XVII. 

Comme  aufli  ils  auront  à donner  au  Teneur  des  Livres  les  noms  des  per- 
fonnes  qu’ils  fauront  être  Débiteurs  de  quelque  Fonds  fous  leur  Curatelle, 
1 * ôc 


/ 
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& dont  i!  ne  paraît  rien  dans  îa  Balance  , que  ledit  Teneur  des  Livres  leur 
a délivrée , comme  auffi  la  grolfeur  de  la  fomme  , la  nature  de  la  dette  , 8c 
quand  c’eft  qu’elle  a été  contra&ée  ; afin  que  cela  puilTe  être  enregîtré^oà 
il  appartiendra.  & 

X V î I I. 

ïl  feront  auffi  tenus  de  lever  copie  des  Etats  que  ceux  qui  font  Cefîîoa 
fous  leur  Curatelle , fortifient  de  leur  ferment , 8c  qu’ils  pratiquent  pour 
1 entérinement  de  leur  Ceüïon , pour  la  même  fin  que  ci-defîus. 

XIX. 

Les  Commiflaires  entendent  que  les  Curateur?  auront  pour  chaque  dé» 
Germination  ou  vacation  iz.  fols. 

X X. 


Et  s ils  vont  en  voyage  hors  de  la  Ville  , ils  auront  au  plus  4.  florins 
par  jour  pour  leur  dépenfe , ou  autant  moins  que  les  Commilfaires  pour- 
rotent  trouver  à propos  félon  la  confequence  des  affaires  » 8c  cela  fans 
compter  les  frais  des  Bateaux , ou  des  Chariots  > lefquels  frais  leur  feront 
rembourfez. 


XXL 

Mais  quant  au  compte  de  leurs  falaires  , ils  ne  les  délivreront  pas  au& 
Commiliaires  , encore  moins  en  demanderont-ils  le  payement , que  premiè- 
rement toutes  les  affaires  du  Fonds  ne  foient  entièrement  finies  , ôc  que  les 
Commiüaires  ayant  vu  leur  Compte, 11e  l’ayent  approuvé. 

XXII. 

Lors  que  les  Curateurs  porteront  quelque  argent  dans  la  Chambre,  ils 
diront  non  feulement  de  quel  fonds  il  provient,  mais  auffi  de  quelles  per- 
sonnes ils  ont  reçu  les  Deniers. 

XXIII. 

Quelqu  un  fuccedant  à la  place  d’un  Curateur  mort , il  fe  fera  donner 
par  la  Veuve  ou  par  les  Hériters , avant  que  de  fe  charger  de  la  dire&ion 
ç aucun  fonds  , un  fidelle  compte  de  tout  ; entendant  que  fi  le  fucccilèur 
e contente  de  celui  qui  lui  fera  rendu  par  la  Veuve  ou  les  Héritiers  du 
erunt  , il  les  déchargera  abfolument  , le  prendra  fur  foi  , 8c  fera  ref® 

Z z 1 pon» 
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nonf-ble  de  tout  ce  que  fon  Prédeceffeut  aura  fait  , afin  que  quand  [es 
Corn  miliaires  le  voudront,  il  leur  puiffe  rendre  un  bon  compte, 
tant  de  ce  qui  s’eft  paffé  fous  fa  dirediou  , que  fous  celie  de  fon  Pre- 

deceÜeur. 

XXIV. 

Mais  s’il  trouve  la  diredion  de  fon  Prédeceffeur  conftituée  d’une  forte  , 
CifiLae  trou  pas  à propos  de  s’en  décharger  , & d’en  décharger  U Veuve 
m les  Heritiers  de  la  maniéré  fufdite  , il  s9adreffera  aufdus  Comm, flaires  , 

& les  priera  de  fe  faire  rendre  compte  eux-memes  , dans  lequel  cas  il  n 
foa  rendu  refponfable  , que  du  tems  auquel  il  aura  commence  de  fuccede 

à la  Curatelle. 

XXV. 

AMPLIFICATION. 

Ne  courront  en  outre  lefdits  Curateurs , entamer  ni  intenter  aucun  pro- 
cès ^ pour  Te  affaffes  de  quelque  Fonds  infolvable  , m apeller  de  quelque 
Sentence  obtenue  , ni  employer  aucun  Avocat  , ni  Procureur  , que  du 
ronfin-ement  ' & du  choix  des  CommilTaires  , fur  peine  que  s ils  font  le 
contraire  de  ceci , lefdits  Procez  feront  à leurs  rifques  , & quils  payeront 
les  Avocats  & les  Procureurs  de  leur  propre  bourie. 

XXVL 

Pareillement  ne  pourront  lefdits  Curateurs  faire  ni  ordonner  d aucune 
vente!  quelques  Effets  que  ce  paillent  être  , fans  une  permiffion  d 
Commillaues  'iufquels  ils  délivreront  à tems , un  ou  deux  Exemplaires 
des  Billets  ou  affiches  de  la  vente  , & lors  que  celle  des  biens  mobiliaireS 
fe  fera  ils  auront  foin  qu'elle  ne  commence  pas  avant  1 heure  marquée 
dans  les  Billets  , quelle  ne  fe  faffe  que  dans  un  bon  ordre  , & qu  1 
n’y  ait  une  fufEûnte  quantité  de  gens  aflemblez, 

XXVII. 

Auffi  ne  pourront  les  Curateurs  faire  aucune  Afferoblée  ou  Compari- 
tionàla  charge  des  fonds  infolvables  , ou  s il  s en  .fait  par  à autres , ils  ne 
pourront  y afifter  dans  la  v fié  de  porter  par  ce  moyen,  les  frais  de  la 
comparution  fur  le  compte  des  fonds  infolvables  , a ^o.ns  que  «b  « 
foit  de  l’autorité  & du  confentement  des  Commiffa.res  , & y 
de  cette  maniéré  , avant  que  d’en  fouir  , ils  prendront  le 
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dépenfe  qui  aura  été  faite  , 3c  le  noteront  dans  leur  Regître  , afin  que 
les  Comptes  des  Hôtes  puifient  être  examinez  3c  payez  , conformément 
à icelui. 

X X V I ï I. 

Et  pour  faciliter  le  but  du  17.  Article  de  l'Ordonnance  des  Commif- 
faires  , lequel  parle  de  la  tenue  de  la  préférence  3c  de  la  concurrence 
qui  fe  tient  fouvent  inutilement , au  grand  dommage  , 3c  aux  dépens  des 
fonds  infolvabies  par  certaines  exceptions  3c  allégations  qu’on  avance  de 
n avoir  pas  été  avertis  alfez  à tems^  ou  à propos  : les  Commilfaires  enjoi- 
gnent aux  Curateurs  , que  lors  qu’ils  leur  demanderont  fi  les  affaires  du 
fonds,  pour  lequel  on  demande  un  jour  de  préférence,  font  dans  un  état 
à pouvoir  accorder  ledit  jour  avec  fuccés  , 3c  que  furie  raport  des  Cura- 
teurs , ils  auront  jugé  que  cela  fe  peut , lefdits  Curateurs  auront  à déli- 
vrer aufdits  Com miliaires  le  lendemain  s ou  au  premier  jour  de  féance 
une  lifte  exa&e  de  tous  les  Créanciers  connus  dudit  Fonds  , tant  de  ceux 
qui  foûtienneiit  la  concurrence  que  la  préférence  , afin  que  les  Clercs 
puilfent  faire  les  citations  fuivant  cette  lifte  , du  contentement  des  Com- 
milfaires  , au  jour  accordé  , afin  que  toutes  Iefdites  exceptions  puilfent  ê- 
tre  combatués  , 3c  que  les  Créanciers  concurrens  puilfent  avoir  occafion 
de  contredire  comme  ils  le  trouveront  à propos  > aux  Créanciers  qui  foû~ 
tiennent  la  préférence» 

XXIX. 

Tons  les  Curateurs  de  la  Chambre  feront  tenus  de  comparoître  tous 
les  matins  devant  la  Cambre  aux  jours  que  les  Commilfaires  fe  doivent 
affembler  , 3c  de  demeurer-là  jufques  à ce  que  les  Commilfaires  , ou 
quelques-uns  d’iceux  foient  entrez,  fur  peine  dune  amende  de  douze  Vols 
pour  les  pauvres  , à chaque,  fois  que  les  Commilfaires  les  feront  apelier  , 
3c  qu’ils  feront  trouvez  abfens,  à fournir  ladite  amende  és  mains  du  Sieur 
Secrétaire. 

X X X* 

lefdits  Curateurs  feront  aulfi  tenus  d avertir  les  Sieurs  Commilfaires 
aum-tot  qu  un  Fonds  fera  en  état  à en  pouvoir  faire  la  répartition  , & de 
leur  donner  avis  de  tems  en  tems  de  ce  qui  fe  palfe  jufques  à ce  que  la  ré- 
partition foit  faite  effcéfrvement. 

XXXL 

Ibes  Curateurs  ne  pourront  auiïi  recevoir  le  payement  de  leur  falaire , ni 
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Je  [el3,  débours  fait  pour  quelque  fonds  infolvabk  , fur  lequel  on  s eft 
accordé  , c,,, 'après  que  les  Seigneurs  Commiffaires  auront  examine  , taxe 
de  modéré  leurs  Comptes. 

C H A P I T R E XVIII. 


Des  Société ^ en  général. 

TxOur  traiter  métodiquement  des  Compagnies  on  Sociétez  en  général, 
P je  commencerai  paï  la  définition  de  la  Société , qui  eft  une  Con,enu0„ 
i deux  trois  , ou  quatre  perfonnes  > qui  mettent  enfemble , ou  leur  ar 
gent  ou  leur  induftrie  pour  faire  un  plus  grand  Commerce,  un  plus  grand 

, .»  F.  a UM  1= 

capital  qu’un  chacun  des  Affociez  y confère  , neft  point  commun  , il 
demeure  toujours  propre  à un  chacun  qui  le  peut  retirer  apres  la  Société 

fin  Dans  les  Sociétez  il  11’y  a que  le  gain  ou  profit  qui  eft  commun  , & j 
eft  tellement  commun  , que  non  plus  que  le  Fonds  , il  ne  doit  point  le 
partager1  qu’à  la  fin  de  la  Société  , ou  du  confentement  de  tous  les 

A E yCa  de  trois  fortes  de  Societez  entre  les  Marchands.  La  première  eft 
générale  ou  ordinaire  , dont  le  Commerce  ou  Négoce  fe  fait  fous  le  nom  de 
tous  les  Alfociez  , nommément  ou  collectivement. 

La  fécondé  eft  celle  quon  apelle  en  Commandite  , ou  de  Commodité  » 
nui  fe  contracte  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes  , dont  1 une  lans  aucu- 
ne  adion  de  Société , ne  fait  qu’y  conférer  fon  argent  , te  l autre  y don  - 
ne  fon  nom  , fon  argent  , 6c  fon  induftrie  , ou  Ion  nom  & Ion  induftrie 

^Liuroifiéme  qu’on  nomme  “P articipe , ou  Anonyme  , fe  fait  fans  qu’au- 
cun y donne  fon  nom  , chacun  y travaillant  de  fon  cote  en  particulier  , & 
fe  rendant  réciproquement  compte  les  uns  aux  autres  des  profits  6c  pertes 

quils  partagent  6c  fuportent.  . „ t r „ 

1 Les  Sociétez  font  avantageufes  pour  le  particulier  , mais  elies  le  font 
cote  davantage  pour  le  public  , qui  ne  peut  fubfifter  fans  le  Commerce  , 
qui  étant  immenfe  6c  infini , un  particulier  , foit  pour  1 argent , foit  pour 
les  foins,  les  veilles  & les  peines  , ne  peut  pas  vaquer  feul  à un  grand 
trafic,  6c  ne  fauroit  fi  efficacement  travailler  feul  , ni  fervir  fi  ut;  - 
ment  & fi  avantageufement  l’Eut  dans  un  Commerce  d importance  , qu  en 
joignant  fon  bien  6i  fon  induftrie  avec  d autres. 

J Des 
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^ es  Société^  générales  libres  , o#  ordinaires. 

,■  11  Ty  a de  tro.is  fort«  de  Sociétez  entre  Marchands , comme  ii  a déjà  été 

J:  l:zrkr“,c'  que  ûe  a Prfmlere  ’ qui  £ft  ia  plus  ordinaire  & la 
plus  naturelle  , qu  oi,  nomme  generale  ou  libre  , dans  laquelle  les  Alïb- 
ciez  confèrent  egalement  & de  leurs  biens  & de  leurs  foins , & defqucls 

les  nornsTT  f°‘^  ,co"nus  ’ tous  les  & les  ordres  fe  donnent  fous 

noms  de  tous  fpecifiquement  au  nom  de  J cm  , de  Jacques  & de  Pierre 

Ailociez , ou  colledivement  fous  le  nom  de  Jea»  on  àe  Pierre  en  Corn! 
pagnie. 

Les  conditions  d’une  Société  qui  fe  contraéle  entre  deux  Marchands 

capitaPT’lWr'Td  T"  Ai~  lafgT  COmptant  Pour  f°n  fonds 
«puai  , & 1 autre  des  marchandas  & dettes  adives  , contenues  dans 

Wntaire  qu,  doit  précéder  la  Société  , font  bien  différentes  de  celle 

tMtl’un  à liTT"  Cntre  dCUX  NéS°?ans  » q“>  en  s’air0ciant  por- 
« Vi  ' d frgent  coraPtant  > tdi  pourquoi  il  faut  avoir  di- 

defo  dmfs  aûites.5  : P efe  COnCCme  ‘a  Marchand&’&  t fecon- 

]_  A*Cgaf^.dc  la  hfarchandife  , la  première  chofe  qu’on  doit  confidérer  eft 
le  prix  quelle  peut  valoir,  en  la  réduifant  fur  le  nié  qu’elle  vaudritarl 
comptant  f,  celui  à qui  elle  apartient  la  voulut  vendre  à ü,t  perSe 

LmableaChetC|OILqUeiPOUir-rgaSner  fur  iccl,e';  la  rair°n  eft  )nfteP&  rai- 
i nnable  , que  la  Marchandée  qui  eft  portée  en  Société  car  rplm  ^ • i 

oueei-aquel,e  fon  fo‘,ds  capLi  tft  u i;Dt 

felè  hen!  q ë‘M  C°”P‘ant  **  £ft  aPorté  Par  qui  compo- 

£nrrsr«$r$  ir 

le  prix  mentionné  dans  fon  inventaire  , ou  fuivant  le  pi  m/f 

ces  chofes , afin  q„’U  y ait  un  article  dans  l’ade  dévolontez  des  Conttc 

desAffociè^quifè'f  flT  ?"  Pourroient /"venir  dans  les  réparations 
dite  Société.’ ^ ^ f b‘“  r°uveilt  avanc  ie  &ms  porté  par  l’ade  delà- 
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Des  Société^  en  Commandite. 


.»  • iL\*  4ir  » celle  au  on  nom- 
La  fécondé  efpéce  de  Société  eft  ’ “““oiment  Conditionnée  ou  de  Com- 
me  àe  Commandite  , que  que  q Commandite. 

modité , que  je  ne  nommerai  pourta  q celui  qui  donne  les  deniers 

^ÆSÎ.«r3*î4  f5SS2i3SficS 

Sâsrsssfî^  - r“  - ■ r“ 

quoi  il  ne  pourroit  fubfifter.  perfonne.  , dont  qtielques- 

4 Cette  Sodete  fe  fait  entre  deux  ou T SodJ’é  fans  faire  aucune  adion 
uns  ne  font  que  mettre  leur  arSen'  ^ ions  conferent  quelque  argent  & 
d’Alfocié , 6c  les  autres  Je  on  les  conv  _ c£Cte  Societé  fe  fait  des  Mar- 
ieur induftrie , ou  leur indu  friiez  font  convenus , fous  le  feu  nom 

chandifesôc  Commerces , dont  ifs  tf-noc 

de  ceux  qui  conferent :leur { SocieteZen  Commandite  , peut 
Il  ny  a rien  fi  utile  à i fctat  5 que 

*1,’“»™,  ***** 

. *-  *•»  » * — 
“fT;  r,™K,  ,.■«  <■*”  -saSKS  s«»«  r * 

rJ£nt  de  ceux  qui  ont  des  revenus  confidrrabk  .q  valoir  h n. 

quefois  fans  mouvement  tnS’le  Commerce  , par  le  moyen  des 

sr Zt  •~"E“r“‘> 

n“Sàr  *.r 

Sc  oui  n’ont  pas  le  pouvoir  g-  P nC\èttz  par  le  moyen  def 

ïte“  ~ tâSiïmS** . s» ta *— * 

Hft-ta.  \sx^szi 

fa  "e'ceux  \iufr  femploycroient  ptr  Tmettre 

oui  le  laifferoient  fans  ra°uymf/p  fortes  de  Manufedures  font 

dans  le  Commerce  > *es  At“£"  Jfc  ils  font  plus  facilement  tubfifter 
plus  fortement  employez  , « P1'1 

leur  famille.  a 
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La  cinquième  eft  , que  les  Princes  y trouvent  aufïï  leur  avantage  , 
parce -que  plus  H y a de  Manufactures  dans  leurs  Etats , A plus  le  Commer- 
ce y eft  abondant , plus  leurs  revenus  font  grands  , par  le  moyen  des  de- 
niers qu’ils  impotent  fur  les  marchandées  qui  en  fortent  ou  qui  y 
entrent.  En  effet  , on  voit  que  la  plus  grande  partie  du  revenu 
des  Etats  des  Provinces-Unies  ne  confifte  que  dans  les  droits  qu’ils  per- 
çoivent fur  les  marchandifes  qui  entrent  & qui  fortent  defdites  Pro- 
vinces j ôc  que  quand  leur  Commerce  eft  interrompu  par  les  guerres 
qu’elles  ont  avec  les  Rois  tk  Princes  leurs  voifms  , lefdites  Provinces 
ne^peuvent  fubfifter  que  par  le  moyen  des  Taxes  quelles  font  fur  elles - 
mêmes. 


Des  Société ^ jinonimes  & Tacites . 

Cette  forte  de  Société,  qu’on  nomme  Anonime  ou  Participe,  qui fè  fait 
parmi  les  Marchands  & les  Negocians,  eft  appellée  ainfi , parce  qu’elle  eft 
fans  nom  , & quelle  n’eft  connue  de  perfonne  que  des  Aftociez  , 8c  dans  la- 
quelle  il  n’y  a que  celui  qui  agit  qui  eft  connu  , 8c  qui  s’oblige  tant  en  l’a- 
chat qu’en  la  vente  de  la  marchandife 

Ces  fortes  de  Societez  fè  font  fbuvent  verbalement  par  le  fèul  confèn- 
tement  des  Parties,  fans  écriture.  Elles  fe  font  quelquefois  fur  le  champ  , 
dans  une  Foire  , 8c  ne  font  fondées  que  fur  l’honneur  , la  bonne  foi  & 
la  parole  des  Marchands.  Elles  fe  contraélent  quelquefois  par  une  iim- 
ple  lettre  miffive  , ne  ^confiftent  fouvent  qu’en  un  feul  article  , & ne 
durent  quelquefois  qu’un  jour  , quelquefois  que  deux  ou  trois  heures  , 
pendant  une  Foire  ; car  , par  exemple  , dans  une  Foire  ou  Marché  , 
deux  Marchands  conviendront  de  partager  toute  la  marchandife  qu’ils  y 
achèteront,  à la  fin  de  la  Foire  ils  la  partagent , voilà  la  Société  finie. 

Un  Marchand  mande  à un  autre  d’acheter  à moitié  profit , & moitié 
perte  , une  telle  quantité  de  telle  marchandife  , ôc  qu’à  cet  effet  il  lui 
remettra  telle  Somme  d’argent  , ce  qu’il  execute.  La  marchandife 
vendue  , le  profit  ou  la  perte  partagée  , la  Société  eft  finie  , & il  ne 
lauroit  y avoir  d’a&icn  qu’entre  les  deux  Aftociez  , s’ils  ne  tiennent  pas 
bon  compte  , ce  qui  ne  fe  devroit  pas  même  , parce  qu’ils  font  obligez 
de  fuivre  la  bonne  foi  l’un  de  l’autre  , tant  pour  le  capital  que  pour 'les 

On  peut  appellerces  Societez  Tacites  , ou  l’on  peut  dire  que  les  Tacites 
approchent  fort  de  celles-ci  3 quoi  qu’elles  ne  foient  pas  fi  légitimes  , 8c 
qu  elles  foient  rarement  exemptes  de  fraudes  , ayant  le  même  effet  que 
celles  qui  font  établies  par  Contrat: , parce  qu’elles  font  quantité  de  procez 
dans  les  dénégations  qu’on  en  fait. 
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ciins , qui  voyant,  par  exemple  , qu  yj  aenrées  on  de  marchandifes 
de  vie  , les  grains , Ôc  diverfes  autres  1 „uerre  foie  de  mau- 

feront  fort  chères , pour  des  ratfons  aparen  , f S achttcr  d fai_ 

vaife  recoke , s’affocient  trois  on  ^^enfemble  _ p0Qr  entoe 

tes  denrees  dans  les  lieux  ou  y P £$  qUi  en  manquent  , pourvu 

les  envoyer  dans  les  Provinces  ot  y ' 5 nueiauefois  un  peu  Ion- 
qu’il  fok  permis:  Et  comme  la  Négociation  eft Nean- 
gue  , ils  font  l’aûe  de  Société  par  ecr  ^ , j]s  ne  domienC  point 

moins  comme  elle  n eft  faite  que  pot  feulement  un  des  Mo- 
de raifon  à cette  Compagnie  , c eft  a quantité  des  marchan- 

dez qui  fe  charge  d’avoir  le  foin  de  faire  acheter  la  quant  ^ ^ ^ ^ 

difesdontil  a été  convenu,  &f  font  arrivé»  lans  les  lieux  pour  où 

le  débit,  ou  de  le  faire  faire  lorfqu  e Appelle  Anomme  , parce 

dsswf«s?r-i  r “ 

confequence. 
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qui  s y ob fervent , tant 


que 


des  Avions. 


T a c-**  ?7»t  ztasÿsftss ? 

ïrJitsp,  i»  trsSii, ,«  ». 

admirer  en  meme  tems  la  prudenc  & formonter&  vaincre  une 

& Direaeurs,  qui  par  leur  fage  faire  échouer 

infinité  d'obftacles,  qui  fembloient  immanquablem  . pays  f, 

leurs  entreprifes  * qu  ils  firent  pour  eta  ir  e o 1 éloigné , 
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éloigné  , 011  ils  n’a  voient  pas  un  pouce  de  terre , 8c  où  ils  avoient  des  En- 
nemis puilfamment  établis  depuis  près  d’un  Siècle  > qui  ne  manquèrent  pas 
démettre  tout  en  œuvre,  non  feulement  pour  faire  échouer  leurs  defleins, 
maisaufli  pour  s’emparer  de  leurs  Vaifleaux  , & en  empêcher  l’entrée  dans 
tous  les  Ports  où  ils  voudroient  aller.  Ce  font  pourtant  de  fimples  Mar- 
chands , qui  ont  jetté  les  premiers  fondemens  d’une  Compagnie  à prefent  fi 
formidable;  & j’ofe  dire  que  fi  les  Rois  8c  les  Souverains  du  Monde  exa- 
minoient  de  prés  fès  commencemens  8c  fès  progrès  , ils  y trouveroient 
des  leçons  d’une  Politique  confommée  , &c  leur  perfuaderoit  peut-être 
enfin  , que  rien  n’eft  plus  avantageux  ni  plus  glorieux  pour  eux  8c 
pour  leurs  Etats  , qu’un  Commerce  bien  entendu  8c  bien  dirigé  ; 8c 
que  les  Marchands  fa  vent  aufïï.  bien  fubjuguer  des  Pays  , emporter  des 
Villes,  8c  gagner  des  Batailles , que  les  plus  grands  Conquerans  , par  des 
voyes  même  beaucoup  moins  onereufes  que  celles  de  la  guerre  ; car  fi  la 
Compagnie  a dû  s’armer  plus  d’une  fois  contre  plufieurs  Puifiances  de 
l’Orient  , ç’a  été  plutôt  pour  conferver  les  droits  que  fon  Commerce 
lui  avoit  acquis  > que  dans  la  vue  de  faire  de  nouvelles  Conquêtes  , ayant 
toujours  préféré  de  vaincre  fes  Ennemis  , plutôt  par  les  avantages  du  Com- 
merce quelle  leur  offroit  , que  par  la  voye  des  Armes  ; ce  qui  lui  a 
acquis  plus  d’honneur  , plus  de  gloire  8c  plus  de  richeflès  qu’elle  n’en 
auroit  jamais  eu  par  cette  derniere  voye.  Mais  fans  m’arrêter  plus  long- tems 
dans  des  reflexions  , qui  regardent  plus  la  Politique  que  le  Commerce  , 
voyons  en  abrégé  comment  cette  Compagnie  commença  , 8c  s’établit, 
8c  ce  que  doivent  fa  voir  8c  obferver  ceux  qui  achètent  de  fes  marchandi- 
fes  & de  fes  A étions. 

Pendant  les  rudes  guerres  que  la  Hollande  8c  les  autres  Provinces -Unies 
furent  obligées  de  foutenir depuis  l’année  1 jufques  en  l’année  1648. 

{ à 12.  années  de  Treve  près  ) contre  les  Rois  d’Efpagne  ? dont  elles  a- 
voient  fecoué  le  joug  : le  Portugal  ( qui  depuis  près  d’un  fiécle  étoit  de- 
venu le  Magazin  general  des  marchandifès  des  Indes  ) fut  uni  à l’Efpa- 
gne  , par  la  conquête  qu’en  fit  Philippe  II  en  iy  80  ; 8c  comme  les  Hol- 
landois  , qui  étoient  en  guerre  avec  lui , ne  pouvoient  plus  dès-  lors  aller 
chercher  à Lifbone  les  marchandifes  des  Indes  , dont  ils  avaient  befoin  , fans 
y être  regardez  8c  traitez  comme  Ennemis  8c  Rebelles  * plufieurs  Mar- 
chands d’Amfterdam  &:  de  Zeelande  firent  diverfes  tentatives  pour  cher- 
cher une  route  pour  aller  aux  Indes  par  le  Nord  , parce  qu’outre  que  la  rou- 
te que  tenoient  les  Portugais  en  y allant  par  le  Sud  , leur  étoit  entière- 
ment inconnue  , ils  avoient  tout  lieu  de  craindre  de  tomber  entre  leurs 
mains  , s’ils  tentoient  d’y  aller  par  le  même  chemin.  Mais  toutes  ces  ten- 
tatives par  le  Nord  ayant  mal  réiifli  , 8c  les  Hollandois  ayant  prefque  per- 
du toute  l’elperance  de  pouvoir  naviguer  aux  Indes , il  arriva  q-u’un  nom- 
mé Cornelis  Homman  , qui  avoit  été  long-tems  dans  ces  Pays-là  au  fervice 

A a a 2 des 


,7z  le  NEGOCE  . 

des  Portugais , fat  pris  par  les  Turcs  , & qu  apres  avoir  fat  prier  pen- 
dant long  tems  ceux  de  fa  Nation  , de  ie  racheter  de  lEfclavage  ou  .1 
étoit  , fans  pouvoir  les  émouvoir  à le  faire  j il  s adrdïa  enfin  a des  Hol- 
landois , & leur  promit  que  s'ils  le  vouloient  racheter  , il  leur  enftigne- 
roit  la  route  pour  aller  aux  Indes , dedans  tous  les  lieux  ou  les  Portugais 
negocioient  : cette  propofition  fut  reçue  tres-favorablement.  outman a 
cheté  par  quelques  Hollandois , & étant  venu  en  Hollande  pour  fanfare 
à fa  promette , on  lui  donna  la  conduite  de  quatre  Navires , pour  aile., 
aux  Indes  & en  négocier  les  Cargaifons. 

Ces  quatre  Navires  équipez  par  quelques  Marchands  d Amlterdam  <5C 
de  Zeelande  partirent  du  Texel  au  commencement  du  mois  d Avril  de 
l'année  1 ( 9 r ; quelques  précautions  qu'ils  euilent  prifes , ils  eurent  beau- 
coup de  traverfes  à elfuyer  de  la  part  des  Portugais , qui  firent  tout  ce  qu  ils 
purent  pour  les  faire  périr  , cependant  ayant  furmonte  tous  ces  obftacles , 
& abandonné  un  de  leurs  Navires , faute  de  Matelots  pour  le  conduire  , 
parce  qu'il  en  étoit  mort  beaucoup  en  chemin  , les  trois  Navires 
rdlans  revinrent  en  Hollande  , où  ils  arrivèrent  au  mois  dAout 

5 Quoique  le  profit  fur  ce  premier  Voyage  , ne  fût  pas  fi i confiderable 
qu’onfavoit efperé , 011  ne  laitta  pas  d'équiper  divers  autres  Navires  pour 
effayer  de  mieux  faire  , & il  fe  forma  plufieurs  Compagnies  , qui 
équipoient  & envoyoient  à l’envi  les  unes  des  autres , des  Navires  d 
tous  les  endroits  des  Indes , où  ils  pourraient  trouver  a négocier  . ce  q 
dura  quelques  années  fur  le  même  pied  : mais  on  ne  fut  pas  lo»g,temsa 
s'appercevoir  que  divers  Navires , fe  trouvant,  en  un  meme  tems  >dî"V • 
même  port  aux  Indes,  & fouvent  avec  les  memes  marchandées  , le  tai- 
foient  un  tort  confiderable  ; & qu  enfin  ce  Commerce  tant  louhaite  de 
viendrait  à rien  > fi  on  n'y  pourvoyoit.  > M 

Ce  que  les  Etats  Generaux  ayant  appris  , ils  mandèrent  a la  Haye 
les  principaux  Marchands  d'Amfterdam  & de  Zeelande  , qui  s croient 
intéreffez  dans  cette  Navigation , & ayant  ouï  leur  fennment  & leur  raport , 
il  fut  refolu  & arrêté  que  toutes  ces  petites  Societez  feparees  feroient . un 
enfemble  pour  n'en  faire  qu'une  feule  , & que  déformais  aucun  patticu 
ne  pourrait  négocier  aux  indes  , depuis  le  Cap  de  Bonne  Efpetance,  & 
delà  ; mais  que  ceux  qui  voudraient  s intereffer  dans  la  Compagnie , p 
raient  le  faire  : ce  qui  ayant  été  unanimement  approuve  de  chaque  1 
vince  , la  Compagnie  generale  des  Indes  fut  oftroyee  & établie  par  le  Le 
très  Patentes  des  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Umes,  eu  date 

dVtcommeS  pendant  les  guerres  d'entre  l'Efpagne  & la  Hollande  , dont 
j’ai  parlé  ci-delfus . les  Hollandois  ou  la  Compagnie  avoir  gagne  plufieurs 
Places  8c  Fores  fur  les  Efpagnols  & Portugais  dans  les  Indes,  & qui . e- 
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toit  de  la  demiere  importance  pour  les  Provinces-Unies  , que  la  Compa- 
gnie gardât  les  conquêtes  quelle  avoit  faites  depuis  fon  établiffement,  il 
fut  conclu  fuivant  les  Lettres  & Mémoires  pour  la  Paix,  qui  Ce  fitàMun- 
fter  l’année  1648  : que  le  Rotd’  Efpagne  nepourroit  point  étendre  Jes  li- 
mites dans  les  Indes  Orientales  3 mais  qu'il  fe  borneroit  à ce  qu'il  y occupait 
dès-lors  ; que  les  Conquêtes  qui  pourraient  être  faites  par  les  Provinces- 
limes  leur  demeureraient  3 foit  fur  ies  Naturels  du  Pays  , ou  fur  les  Por- 
tugais , quelque  événement  que  put  avoir  U guerre  qui  éton  alors  entre 
P Efpagne  & le  Portugal . 

Audi -tôt  que  fOdroi  pour  la  Compagnie  des  Indes  eut  été  publié,  cha- 
cun à 1 envi  voulut  y prendre  interet , & beaucoup  de  gens  y apportèrent  leur 
argent  ; de  forte  pu  en  peu  de  temps  , avec  les  capitaux  des  petites  Societez 
precedentes  , ôc  1 argent  que  chacun  y apporta  , le  Capital  général  fe  trouva 
monter  à près  de  6 millions  & demi  3 dont  les  Villes  fuivantes  a voient  fourni 
ce  qui  fuit , 

Amfterdam 
La  Zeelande 
Delft 

Rotterdam 
Hoorn 
Enkhuyfèn 

En  tout  - - - 64  j 5)840  Florins  , ce  qui  eft  le 

premier  Capital  , qu’on  nomme  le  vieux  Capital  de  la  Compagnie  , qU[ 
profpera  fi  bien  , que  loin  d'avoir  jamais  fait  aucun  appel,  comme  on  fa 
vu  faire  affez  fouvent  par  d’autres  Compagnies  qui  fefont  établies  depuis , 
celle- ci  donna  une  répartition  de  1 > pour  cent  dès  l’année  iéoy,  & en 

f dePuis  de  très  confîdérables , fuivant  la  lifte  que  l’on  en  trouvera  dans 
la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Et  comme  il  auroit  été  impofiible  que  les  affaires  delà  Compagnie  euf- 
ient  pu  bien  reufiir  , & refter  fur  un  bon  pied  pendant  longtemps- , fi 
chaque  Interefte  eut  dû  avoir  fa  voix  dans  les  délibérations  , qui  le  pren- 
draient pour  l’avancement  de  la  Co^  & qu’une  A d'emblée  d’un  fi 

grand  nombre  d IntereflTez , auroit  pu  mettre  de  la  diflention  entre  eux  , plu- 
tôt qu  un  bon  ordre,  il  fut  réfoîu  que  les  Diredeurs  qui  l’étoient  déjà  /ré- 
itéraient , & qu  iis  auroient  la  dire  dion  de  toute  la  Compagnie.  Te  ne  fai 
pas  combien  U y en  avoit  alors  , ce  qui  eft  peu  important , mais  il  fut  arrê- 
te qu  on  ne  rempîiroit  la  place  de  ceux  qui  viendraient  à mourir  , que  lors 
que  par  la  mort  ou  autrement  le  nombre  en  auroit  été  réduit  à 6 y . de  forte 
qu  il  y a toujours  eu  depuis  6 y Diredeurs,  favoir 
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iS  de  la  Ville  d’Amfterdam 

de  Zeelande. 

de  Delfc. 
de  Rotterdam, 
de  Hoorn. 
d’Enkhuyfen. 
de  Haarlem. 
de  Leyden. 
de  Doort. 

de  Gouda.  * . - \ 

de  la  Province  de  Guelde.  i 
de  la  Province  de  Prne.  , 
d’Utrecht. 


Tous  ces  Direâeurs  ont 

ou  Comptoir  de  leur  depar  > ^ z^nde  , Chambre  de  Delft , 

e Chambre  d Amfterdam  , Chanta ^ -fl  nV,t  du  moins  un 

c.  Mais  perfonne  ne  peut  e re  reçu  ^ du  premier  capita 

itérée  deéooo.  fl<xms  dans  la  Momp  g K & fixléme  parue  du 

i-deflus  , ce  qui  fait  a peu  près l*  £&ions  Pvalent  autour  de  8 p o pour 

,1  mille  ^ 

^'(Dutre  ces  <3;  Diseurs  la  NoU Æ -n 

lud  Hollande  , & un  dans  i Middelbourg  ; les 

:n  a un  dans  la  Chambre  de  7xdi  ^ annuelle  de  la  Compagnie  de 

Dircfteurs  d’ Amfterdam  ont  une  P ^ autres  qui  ne  font  obligez  d a- 

miile  Ducatons  argent  de  Banqu  » . florins  de  vieux  Capital, 

voir  dans  la  Compagnie  qu  un  Inter  3 t de  Banque  , les  pre- 

n'°nt  f SlïfÆ  ’out;  leur  vie  , mais  les  derniers  ne  lefont 

.ilya  encore  8 des 

principaux  paicicipana  DcpW  jt  ,.,!.  (|111  «ne  çtacn»  ion 

feutblées  où  ils  ont  droit  de  e trou^£^  ts  fe  trouvent  toujours 

La  Compagnie  a encore  deux  ^ fclfont  à Amfterdam,  ou  ns 
d?ns  les  Affemblees  generales  & ffi  q la  Compagnie  , a 

font  leur  rélidence  ordinaire  , kur  omee  peu 
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peu  près  le  même  que  celui  du  grand  Penlionnaire  dans  les  Etats  de 
Hollande. 

Tous  ces  divers  Directeurs  ont  chacun  leur  voix  délibérative  dans  la 
Chambre  de  leur  Ville,  mais  c’eft  l’Alfemblée  générale  qui  régie  toutes 
les  affaires  importantes  de  la  Compagnie.  Elle  fe  tient  ordinairement 
trois  fois  Tannée  pendant  6 ans  confecutifs  dans  Amfterdam  , & pendant 
2 autres  années  à Middelbourg  , après  lefquelles  elle  revient  à Amfter- 
dam , ne  fe  tenant  point  d’ Alfemblée  générale  dans  aucune  des  autres 
Chambres.  La  première  de  ces  Aft'emblées  fe  tient  pour  régler  la  vente  des 
Epiceries  , 8c  les  répartitions  que  la  Compagnie  doit  faire  ; la  fécondé  fe 
tient  pour  délibérer  fur  les  réponfes  que  la  Compagnie  doit  faire  aux  Let- 
tres reçues  des  Indes  , 8c  la  troifiéme  fe  tient  pour  régler  les  ventes  qui 
fe  font  en  Octobre  & Novembre,  8c  pour  régler  le  nombre  des  Vaiftèaux 

Sue  la  Compagnie  doit  équiper  8c  envoyer  aux  Indes  pendant  l’année. 

ette  Alfemblée  , qui  s’appelle  TAfTembiée  des  Dix-fept  , eft  compofés 
de  1 7 Directeurs  députez  de  toutes  les  Chambres  » 

dont  il  y en  a 8 d’Amfterdam. 

4 de  Zeelande. 
i de  Delft. 
i de  Rotterdam, 
i de  Hoorn. 
i d’Enkhuyfen. 

Ce  qui  fait  16  Directeurs  , 8c  le  dix-feptiéme  eft  député  par  tour 

d’une  des  quatre  petites  Chambres  , qui  font , Delfc  , Rotterdam,  Hoorn, 
8c  Enkhuyfen  , lors  que  l’Alfemblée  fe  tient  à Amfterdam  ; car  lorfque 
l’Alïemblée  fè  tient  à Middelbourg  * c’eft  cette  derniere  Ville  qui 
nomme  le  dix  - feptiéme  Directeur  pendant  les  deux  années  qu’on  s’y 
affemble. 

Outre  cette  Alfemblée  de  17  , il  fe  tient  encore  une  Alfemblée  géné* 
raie  chaque  année  à la  Haye  : elle  eft  compofée 

de  4 Directeurs  d’Àmfterdam. 

de  2 de  Zeelande. 

de  t de  Delft. 

de  1 de  Rotterdam. 

de  * de  Hoorn. 

de  t de  EnKhuyfèn. 

Cette  Alfemblée  de  1 o DirreCteurs  examine  généralement  toutes  les 

Lettres  8c  papiers  venus  des  Indes  , 8c  fait  un  projet  de  réponfe  fur  tout  ce 

qu’elle 
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V 6 . , , , • , ^ 'rni te  porté  à i’Alîembiée  des  17  s 

qu’elle  a examiné  , lequel  projet  eft  enfuite  porte 

où  étant  approuvé  , il  pajje  pour  a^te.  féparez  en  diverfes 

Les  Directeurs  de  la  Chambre  d Amfterdam  tant  P^  kj 

Claffes , il  y en  a quatre  Indes , & à garder 

W ”b” 

autorifez  pour  les  affaires  fecretes  de  la  Cmnpag^  n’entreprendrai  pas  de 

Je  n entrerai  pas  dans  un  plus  Ls  les  Indes  , 

faire  rénumeration  des  Places  quelle  a à fon 

& bien  moins  encore  des  ' ’ fuf£t  ae  dire  que  la  feule  Cham- 

feryiee  dans  ces  Pays  éloignez  » ordinairement  plus  de  noo 

bre  d’Amfterdam  , toute  feul  , MaP  azins  , unt  à la  conftruûion 
Ouvriers  continuellement  dans  les  équiper-,  il  y O0 

tïr™  Æ «eiS4SïA . ,*>Ær*tao.fai« 

ErS“d« « « f.«  mr* 

le  Monde  , qui  pofledeles  Iles  ou  cro.ff n U Mule  les  autrcs 

cade  , le  Gerofle  & la  CaneUe  , de  fort ^quü  t & la  Fleur 

Nations  s’en  pourvoient  de  lad  P Banda  ; ;e  Gerofle  dans  1 Ile 

de  Mufcade  fe  cultivent  dans  Cevlon  ; & c’eft  parce  qu’il  n y 

d’Amboina  , & la  CaneUe  dans  II : de  Ceylon  > vend 

a que  cette  feule  Compagnie  , qu  P ventes  publiques , comme  elle  vend 
pal  la  Mufcade  ni  le  pix  comme,  Mef- 

toutes  fes  autres  marchandées  , * <1  . Et  il  y a plufieurs  années  que 

5Æ £"eÏJS’ ! ’Lm,  - » - 

obfervent. 

La  Chambre d'taterd.m  a rad  1 »*<=  <r»  1W , ^ 1 

UÔSÆ  «i  Middeibeiaeg  ,en  ™>  I 

enfuite  • , * rjelfc  en  vendent  f 

Les  Chambres  de  Rotterdam  de  . z y | 

enfuite  enfemblc  * kh  * yf  en  vêndent  j 

Les  Chambres  de  Boom  & dEnknuy  ^ ^ z;  j 

enfuite  enfemble 
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En  forte  que  lors  que  la  Chambre  d’Amfterdâm  en  a vendu  ioo  quar 
teaux  , elle  n’en  livre  & n’en  vend  plus  , que  les  Chambres  de  Hoorn  ôc 
d Enchuyfen  n’aient  vendu  leurs  ij.  quarteaux  , après -quoi  Amfterdam 
recommence. 

Le  quarteau  de  Mufcade  péfe  autour  de  800.  fê  net , & le  quarteau 
de  Gerofle  péfe  jjo  à 600  ^ net  ; & lors  que  l’on  a befoin  de  l’un  ou 
de  l’autre , on  s’adrefle  à la  chambre  qui  en  a la  l'ivraifon  , & on  prie 
le  Teneur  de  Livres  ou  le  Garde  du  magazin  de  faire  pefer  tel  nombre 
de  quarteaux  de  Mufcade  ou  de  Geroüe  que  l’on  fouhaite  , & fe  ]cnde 
main  on  peut  en  avoir  le  Compte  3 car  ce  font  les  deux  feules  marchais 
diles  pour  Jefquelles  Ta  Compagnie  fournit  des  comptes  , les  Acheteurs 
de  toutes  fes  autres  marchandées  , étant  obligez  d’en  drelfer  les  comnte* 
cux-memes  ôc  de  les  délivrer  au  Teneur  de  Livres  , qui  les  corri ojl’îl 
y a de  1 erreur  ou  les  aprouves  ils  font  juftcs,  comme  j’aurai  occafionde  le 
dire  ci -après.  e 

iMn/fretW  ,e  C07Pte  de  <lue,‘îue  quarteau' de  Mufcade  ou 
de  Gerofie  , il  faut  en  payer  la  valeur  en  Banque  à la  Chambre  de  la 
Compagnie  des  Indes  qui  doit  les  livrer  . & fupofé  que  a.  quarteau-  de 
Mufcade  que  , aura, .demandez  à la  Chambre  d’Amfterdam  montent  fui 
s-anHe. Compte  à/  n8n  : ,o:  je  ferai  mon  billet  de  Banquëcom- 

Fol.  üjo  DeHeeren  Commiffariffen  van  de  WiiTelbank  eelieven  te 
betalen  aan  de  Ooft-Indtfihe  Compagnie  ter  K amer  Amftrdam  , ]e 

l*en  fîiiyvcrS' 
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C’eft-à-dire 

Folio  2 3 P o . Meffieurs  les  Commilfaires  de  la  Banque  , il  V0Us  plaira 
de  payera la  Compagnie  des  Indes  Chambre  d' Amfterdam  la  fomme 
de  onz^e  mille  hmt  cens  douzj florins  dix  fols.  A Amferdam  ce 3 &c. 
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Aï*  h T s'acJ}ette  des  chambres  d'Amfterdam  , de  Delf,  de  Hoorn 
Enchuyfen  , fe  paye  dans  la  Banque  d'Amfterdam  , avec  cette 
diftmctlon  qu  il  faut  mettre  dans  les  billets  de  Banque  , Chambre  de 
e ft , Chambre  de  Hoorn  , or.  Chambre  d’ Enchurfen.  Celles  qui  sachet 
tent  de  la  Chambre  de  Zeelande  ou  de  Middelbourg  fe  payant  fur  le 
h eu  meme  c„  argent  de  Permiffion  avec  l'agio  de  Binquefue  fon  ré 

d-  R f.  T1"  )0“r  de  3 wnte  & cclIes  <lul  s’a<:hettent  delà  Chambre 
dv  Rotterdam  , s y payent  dans  la  Banque  de  ladite  Ville 

B b b 


Voilà 
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Voilà  ce  qui  fc  pratique  à l'égard  du  Gerofle  & de  la  Mufcade  que 
U Compagnie  veAd  f & a droit  de  vendre  Journellement  a ceux 
qui  lui  en  ‘demandent  ; mais  il  n'cn  eft  pas  de  meme  de  tout»  les  an- 
cres marcliandifes  quelle  reçoit  des  Indes  , qu elle  ne  peut  &.  ne  dote 
vendre  qu'en  public  , & pour  cet  effet  elle  fait  ordinairement  deux ^ven- 
tes par  an  , favoir  celle  du  Poivre  brun  , du  Macis  , de  la  Candie  & 
de  quelques  autres  Epiceries,  dans  les  mois  de  Mars  ou  d Avril , & celle 
de  il  plus  grande  partie  de  toutes  les  autres  marchandées  , Etoffe  de 
Sove  , & Toiles  de  Coton  , dans  les  mois  d'Oftobre  & de  Novembre  ; 
ce  que  la  Compagnie  fait  publier  par  les  Gazettes  & par  des  affiches  6 
lemaines  ou  1 mois,  par  avance  , afin  que  les  Marchands  ayent  le  tems 
4’en  donner  avis  à leurs  Correfpondans  , & celui  de  recevoir  leurs  or- 
dres avant  le  commencement  de  la  vente.  Ces  affiches  conu ennent  a 
quantité  de  chaque  marchandife  que  chaque  Chambre  doit  vendre  , & le 
jour  que  chacune  doit  commencer  la  vente  : enfuite  le  tems  de  la  ven- 
te a prochain;  , les  Magazins  de  la  Compagnie  , ou  font  rangées  toutes 
les  marchandifes  qui  fe  doivent  vendre  , font  ouverts  } ou  4 1?““^ 
le  jour  de  la  vente  , afin  que  chacun  puiffè  les  voir  & faire  fes ^cula 
lions  , fur  quoi  il  eft  à remarquer  que  la  plupart  des  Courtiers  pour  les  drô- 
leries & teintureries , foyes  & fil  de  fleuret , &c  ont  des  petits  livre  s 
imprimez  qui  contiennent  les  numéros  de  chaque  Cavelin  de  leurs  mar 
chandifes  ,où  ils  notent  ceux  qui  font  les  meilleurs  , 1rs  communs  , les 
mauvais  , & les  endommagez  , lefquels  livrets  ou  notices  ils  donnent 
gratis  à leurs  Pratiques,  afin  qu'ils  fe  paillent  regler  la-deflus  en  ache- 

" iV  n'en  eft  pas  de  même  des  Livres  qui  contiennent  toutes  les  fortes 
de  Toiles  de  Coton  que  la  Compagnie  doit  vendre  , qu}  font  des  ivres 
?„  folio  de  ,,.1.00  pages  , où  font  marquées  par  Numéro»  toutes  les 
baies  des  diverfes  Toiles  de  Coton  , le  nom  de  chaque  forte  , la  quantité 
des  pièces  quelles  contiennent  , la  longueur  & largeur  de  chaque  piece  , 
& le  prix  quelles  ont  coûté  à la  Compagnie  , lefquels  livres  il  faut 
acheter  des  Teneurs  de  Livres  de  la  Compagnie  , lors  quon  en  veut 
avoir  , ils  coûtent  ordinairement  de  8 à 10  florins  chacun. 

Le  jour  de  la  vente  étant  venu  , ceux  qui  veulent  acheter  , & quan 
tité  dé  Courtiers  fe  rendent  dans  la  Maifon  des  Indes  k matm  vers  les 
9 heures  , & l’on  entre  dans  une  grande  Salle  garnie  de  bancs  en  ^ 

phitéâtre,  & dune  table  longue  qui  peut  contenir  30  a 40  perfonn  , 

ouatre  Diredeurs  , un  Secrétaire  de  la  Ville,  & un  Clerc  de  la  Com- 
pagnie fe  placent  au  milieu  de  cette  table  » 8c  le  Pendit  Afeejter  deme^ 
eux  , dansPun  banc  plus  élevé  , d’où  il  peut  être  vû  &. 
cun  des  Afïiftans  , & ceux  qui  peuvent  fe  placer  autour  de  la  table  , 8c 
le  plus  près  d’elle  , ne  manquent  pas  de  le  faire.  Lors  que  chac 
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placé  ÔC  que  le  V endu  Meefter  a impofé  filence  en  frapant  fur  Ton  banc 
avec  un  petit  maillet  de  bois  qu'il  tient  dans  fa  main  , le  Secrétaire  lit 
à haute  voix  les  conditions  qui  contiennent  ordinairement  en  fubfcance  ce 
qui  fuit  : que  les  Directeurs  Députez  de  la  Compagnie  patentent  de 
vendre  fuivant  la  rélolution  de  f A d'emblée  des  i 7 en  public  , à l'enchè- 
re & au  plus  offrant  , les  marchandées  fpécifiées  dans  les  billets  & 
affiches  qui  en  ont  été  publiées  , lefquelles  marchandâtes  ont  été  mites  en 
montre  fuivant  leurs  numéros  , que  la  Compagnie  les  vend  celles  qu’el- 
Jes^font  où  telles  quelles  puilfent  être  , bonnes  ou  mauvaifes  , & telles 
qu'elles  ont  été  vues  ou  non  , ou  pu  être  vues. 

Quelle  les  vend  à payer  comptant  dans  la  Banque  de  cette  Ville  „ 
moyennant  un  Rabat  de  trois  mois  ,à  raifon  de  tex  pour  cent  par  an  , à 
compter  du  jour  de  la  vente  , ôc  que  te  le  payement  ne  s’en  fait  pas 
comptant  , le  Rabat  ne  fera  déduit  qu’à  proportion  du  tems  ; que  te  le 
payement  n’eft  pas  fait  dans  lefdits  5 mois , l’Acheteur  fera  obligé  de 
payer  l’Intérêt  à raifon  de  huit  pour  cent  par  an  * depuis  l’échéance  des 
3 mois  jufques  aujour  du  payement  effectif,  avec  cette  diftinétion  que 
le  Rabat  ôc  1 Intérêt  feront  compentez  l’un  contre  l’autre , ôc  que  ce  que 
1 Interet  des  parties  qui  n’auront  été  payées  qu’après  les  3 mois  , mon- 
tera de  plus  que  le  Rabat  des  parties  payées  avant  , fera  compté  à huit 
pour  cent  , que  te  au  contraire  le  Rabat  monte  à plus  que  l’Intérêt  , il 
ne  fera  compté  de  part  Ôc  d’autre  que  fur  le  pied  de  6.  pour  cent. 

Que  tes  Acheteurs  feront  obligez  de  retirer  ôc  de  recevoir  tes  marchan- 
dites  qu  ils  auront  achetées  , d abord  après  la  vente , ou  tout  au  plus  dans 
1 s jours  apres , faute  dequoi  la  Compagnie  pourra  , fans  être  en  aucune 
obligation  de  les  avertir  , faire  peter  à fa  balance  tes  marchandées  qui  fe 
vendent  au  poids , ou  faire  compter  celtes  qui  fe  vendent  à la  pièce  , ôc 
tes  laiffer  ainfi  , pefees  ou  comptées  , dans  tes  magazinf  aux  rifques  des 
Acheteurs  , ôc  que  la  livraifon  en  tera  tenue  pour  faite  , comme  te  elle  en 
avoit  été  faite  aux  Acheteurs  mêmes. 

f Que  fi  quelqu’un  manque  de  retirer  tes  marchandées  qu’il  aura  ache- 
tees  , dans  fix  termines  apres  te  jour  de  la  vente  , la  Compagnie  pourra  , 
après  l avoir  fait  infinuer  à 1 Acheteur  par  un  temple  Commis  , revendre  la 
marchandée  1 y.  jours  après  , ou  la  reprendre  à elle  a fon  choix  , Ôc  ce- 
la. au  profit  de  la  Compagnie  te  la  marchandée  vaut  alors  davantage , & 
qu  au  contraire  , s il  y a de  la  perte  elle  fera  pour  1e  premier  acheteur  ou 
que  te  la  Compagnie  trouve  à propos  de  louer  un  magazin  , ôc  d’y  faire 
mettre  la  marchandée  aux  rifques  ôc  périls  de  l’Acheteur  , jufques  à ce 
qu  il  ait  entièrement  fatisfait  à tout  , elle  pourra  1e  faire  après  un  fécond 
avertiffement. 

Que  fi  les  Directeurs  trouvent  à propos  de  demander  Caution  à ceux 
qui  achèteront  , ils  pourront  te  faire , & que  ceux  qui  voudront  recevoir 
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quelque  marchandée  non  payée  , feront  obligez  avant  toutes  ehofes  , de 
donner  des  bonnes  & fuffifantes  Cautions  au  contentement  delaCompa- 
gnie  , le  fqu  elles  Cautions  , aufh-bien  que  les  Acheteurs , feront  obligez  e 
palier  un  ade  de  la  valeur  de  la  marchandée  fous  formelle  renonciation  , 

& qu’au  cas  que  lefdks  Dire&eurs  refufent  de  certaines  cautions  , ils 
ne  feront  aucunement  obligez  d’en  rendre  raifort  : Mais  que  ceux  qui  au- 
ront payé  les  marchandées  qu  ils  auront  achetées,,  &c  qui  en  onneron 
des  preuves,  ne  feront  aucunement  obligés  de  donner  caution  en  retirant 
leurs  marchandées  , comme  aufli  fi  quelqu’un  n a paye  qu  une  partie  de 
la  marchandée  achetée  , & qu’il  la  veuille  retirer  toute  , il  ne  iera  oblige 
de  donner  caution  que  pour  la  partie  non  payée.  > , 

Que  fi  une  Compagnie  ou  Société  demeure  Caution  pour  quelqu  un  , 
non-feulement  toute  la  Société  , mais  aufïi  chaque  Affocie  s obligera  en 
féal  ; qu’un  Affocié  ne  pourra  eére  Caution  pour  1 autre  , ni  un  Maître 
pour  fon  garçon  , ni  un  garçon  pour  fon  Maître  , non  p us  qu  un  PUP 
le,  & que  la  Compagnie  n’admettra  pour  acheteurs  que  ceux  quelle 

connoîtra  pour  bons.  . 

Que  les  Acheteurs  ni  leurs  Cautions  ne  pourront  payer  les  march-nui- 
fo  achetées  en  obligations  fur  la  Compagnie,  ni  par  aucune  autre  pré- 
tention qu’ils  puilfent  avoir  à fa  charge.  . r„„r;„n 

Que  l'on  n’admettra  pour  Acheteur  , m un  Acheteur  ni  une  Cau 
qui  n’aura  pas  encore  liquidé  fes  comptes  precedents  avec  es  a, 
de  la  Compagnie,  ou  fine  d’icelles ,lefquels  comptes  ils  feront  obi ^ 
de  liquider  auparavant  , faute  dequoi  les  marchandées  qu  i s auron  1 
tées  ; ou  les  précédentes  s’il  en  eft  relie  quelques-unes  , pourront  erre 
gardées  ou  vendues  par  la  Compagnie  , en  la  manière  à tte. ci-delius  , SC 
dans  ces  cas  feront  tels  Acheteurs  ou  leurs  Cautions  obligez fr^  Gomf 
au  compte  qui  leur  fera  fourni  par  la  Compagnie  ou  çar  un  de  les  Corn 
mis  , & de  payer  l’entiere  fomme  dont  ils  auront  ete  débitez. 

Que  les  Acheteurs  payeront  un  pour  mille  pour  les  Pauvres  en  a g 
de  Banque  du  montant  des  marchandées  qu  ils  achèteront, 

Courtage  fera  à la  difpolition  des  Acheteurs , fans  pourtant  qu  ls  pu'fl« 
le  rabatre  ou  déduire  du  montant  de  la  marchandée  , mais  qu 
payé  hors  la  main  , ou  fur  leur  affignation. 

p Que  les  Courtiers  qui  achèteront  quelques  marchandées  pour le 
maîtS  , feront  obligez  de  les  nommer , pour  coucher  leurs  noms  dans  le 
hvre  de  la  vente , qu  que  s’ils  acheteur  fur  des  noms  empruntez  ou  feints , 
ils  feront  obligez  d’attendre  jufques  à ce  que  1 on  collationne  les  no 
k vente  contm  le  livre  , ce  qui  fe  fera  le  foir  du  lendemain  ‘a  mar- 
chandée aura  été  achetée  ; & de  montrer  les  ordres  qui  leur  en  aur 
été  donnez  fi  leurs  Principaux  ne  s y trouvent  pas  prefens , feu  deq 
ledits  Courtiers  ne  feront  plus  admis  une  autre  fois  a acheter  quekjue 
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marchandée  pour  autrui.  On  avertit  suffi  tous  ceux  qui  ayant  acheté 
quelque  marchandife  fur  ieur  nom  , voudront  la  faire  mettre  fur  le  nom 
d'un  autre  , de  le  faire  le  lendemain  de  l’achat  avant  le  fufditCollaticn- 
nement  , faute  de  quoi  ils  n’y  feront  plus  admis,  & que  la  Compagnie 
ne  mettra  ces  marchandées  que  fur  les  noms  des  gens  dont  elle  fera  con- 
tente. 

Que  s’il  arrive  quelque  députe  entre  plulieurs  Encherilfeurs  pour  fa- 
voir  lequel  d’entre  eux  aura  offert  le  premier  le  plus  haut  prix  , la  dé- 
cifion  abfolue  en  appartiendra  aux  feuls  Directeurs  Députez  pour  la  vente 
qui  y feront  préfents  , ôc  qu’il  fera  à leur  choix  ou  de  retenir  ôc  garder 
la  partie  pour  la  Compagnie  , ou  de  la  remettre  à l’enchere  , ou  bien 
de  l’adjuger  à celui  des  Encherilfeurs  qu’ils  trouveront  à propos  , & ce- 
la fans  que  les  autres  Encherillèurs  puilTent  s’en  plaindre  en  aucune  ma- 
niéré. 

La  Compagnie  conditionne  bien  expreflement , que  s’il  y a quelque  abus 
ou  erreur  au  fujet  de  quelques  lots  ou  cavelins  , il  fera  au  choix  des  DD 
redreurs  de  les  retenir  ôc  garder  pour  le  compte  de  la  Compagnie  , ou 
que  fi  elle  l’entend  autrement  les  Acheteur*-  feront  obligez  de  recevoir 
tous  les  cavelins  achetés  , tels  qu’ils  fe  trouveront  , ôc  fe  régler  ponc- 
tuellement tant  fur  les  conditions  générales  , que  fur  les  particuliers  qui 
pourront  fe  faire  à l’égard  de  quelques  articles. 

On  avertit  les  Acheteurs  qui  voudront  recevoir  leurs  marchandées , de 
délivrer  un  jour  à l’avance  aux  Teneurs  de  Livres  des  magazins  la  note  de 
celles  qu’ils  voudront  recevoir  le  lendemain  , parce  que  ceux-là  feront 
expédiez  les  premiers- 

Que  les  Acheteurs  auront  quatre  livres  ôc  demi  de  tare  par  balle  de 
Poivre  brun  , ôc  trois  livres  par  balle  de  Poivre  blanc  ; qu’il  ne  fera  dé- 
duit pour  le  Poivre  rien  pour  bon  poids  ni  pour  prompt  payement  j mais 
qu’ils  jouiront  feulement  de  deux  livres  par  balle  qui  feront  mifes  fur  la 
balance  en  pefant  chaque  balle  , ce  qui  fervira  de  bon  poids  5 ôc  qu’en 
outre  ils  feront  exempts  de  payer  le  droit  de  fortie  que  doit  payer  le 
Poivre. 

J ai  cru  qu’avant  que  de  paffer  outre  il  feroit  à propos  de  faire  voir  à ceux 
qui  1 ignorent , quelles  marchandées  la  Compagnie  reçoit  ordinairement 
des  Indes  , par  quelles  quantités  , ÔC  en  quelle  monnoye  elles  fe  ven- 
dent , dans  les  ventes  publiques  dont  je  viens  de  parler,  comme  auffice 
que  la  Compagnie  donne  ordinairement  de  tare  , & de  dédu&ion,  ou- 
tre le  un  ôc  demi  pour  cent  de  payement  lorfqu’on  paye  comptant,  le 
me  fuis  fervi  pour  cet  effet  de  la  C argue  ou  Charge  des  z 6 vailfeaux  des 
Indes  arrivez  dans  ces  Pays  l’année  1710.  que  j’ai  rangée  par  ordre 
alphabétique  , ôc  divifée  en  3 parties  : la  première  contient  les  Epiceries , 
Drogueries,  Teintureries  ôc  autres  marchandées  : k fécondé  contient  les 
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Etoffes  de  Soye  , Sc  la  troifiéme  les  Toiles  de  Cotom  J*y  ai  ajouté  le 
nom  de  quelques  marchandifes  que  lefdits  vaiffeaux  n’ont  point  aporté. 
Mais  comme  il  en  vient  ordinairement  tous  les  ans  , je  l'ai  fait,  afin  défaire 
voir  à ceux  qui  ne  le  fa  vent  pas  , comme  el  es  fe  vendent  lorfqu’il  y 
en  a*  Ces  marchandifes  font  celles  qui  font  précédées  de  points , toutes 
les  autres  qui  font  précédées  d’un  nombre  de  ou  de  Pièces  font  arri- 
vées par  lefdits  Navires. 

Carge  ou  Charge  Générale 

Des  16  Navires  des  Indes  arrivez  tant  en  Hollande  qu’en  Zee- 
lande  dans  l’année  1720 , favoir  20  de  Batavia  & 6 de  Cey- 
lon  , avec  le  prix  auquel  les  marchandifes  en  ont  été  ven- 
dues , de  combien  eft  chaque  lot  ou  cavelin  , Se  les  tares  êc 
déductions  que  la  Compagnie  donne  pour  chaque  mar- 
el>andife. 

PREMIERE  PARTIE. 

Nota  que  C.  fignifie  Cavelin 

6 401  f Aloe  Sucotrin , vendu  de  à n~  fols  k flg-  lerC.  en  eff.de  2 

caiffes  de  4 à y 00  cha- 
cune,déduit  un  pour  cent 
pour  bon  poids. 

Ambre  gris  - - - fe  vend  à tant  de  florins 

fonce , fans  aucune  ré- 
faction , ni  dédudion. 

Alla  fœtida  - - » - à tant  de  fols  la  (g  le  C 

eft  de  2 caiffes  de  4 à 
j 00  f chacune  ? & p. 
cent  bon  poids. 

H500  f Benjoin  - - de  3 1 à 5 4 A Êg  > ,le C.  cft  de  5 caif" 

les  d environ  300 
chacune  , ou  de  4 caif- 
fes de  l y o à 1 8 o ^ dé- 
duit 1 p.  cent  bon 
poids. 

Bezoar  ou  pierre  de  Bezoar  à tant  de  florins  1 once. 

1 y o Bois  d’Âguil.  - - de  7 8 à 8 2 y la 

2 y 0000 
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ir/OOOO  ff  Bois  deCalkttmrs  de  12 \ à iif  florins les  10O  ff  . IeC. 

eft  de  10000  1 p. 

cent  bon  poids» 

Bois  d Ebene  * à tant  de  florins  les  100 

k Ce  eft  tantôt  de 
5o  bûches  8c  tantôt  de 
îoooo  ^1  p.  cent  bon 
0 poids. 

17  6 isp  3 ff.  BoadeSapan  - - de  florins  les  roo  le  C.  eft 

de  10000  | 1 p,  cent 
bon  poids. 

1000/  Borax  - - - dei/à  17^ la  ©IeC.  eftde  10  Vufertt 

s>n  Bourfes;  pefant  au- 
tour de  180  pièce,  8c 
donne  14  ff  de  Tare 
par  Vuppert  1 p.  cent 

^ bon  poids. 

161674,%  « Caffé  - - - dez8^  jOf/Ia  e le  C.  eft  de  deux 

Boucauts  pefant  en- 
femble  de  1700  ff  h 
tare  eft  marquée  def- 
fus  , 1 p.  cent  bon 

poids. 

35>i64  Cafté  de  Java  - - de  28  à ff  comme  ci* deflus. 

2 48o6  m Camphre  du  Japon  de  3 3 6 /ila  fé-  le  C.  eft  de  10  72>£- 

bes  ou  Cuves  de  60  à 
7 0 pièce  , qui  don- 
nent 2 o fg*  de  tare  cha- 
cune , 8c  1 p.  cent  bon 
poids. 

64OOOO  tff  Candie  - Comme  elle  ne  fe  doit 

vendre  qu’après  l’impref- 
flon  de  ceci  je  n’en  mets 
pas  le  prix  , elle  fe 
vend  à tant  de  fols  J&. 
ffilc  C.  eft  de  12  far- 
deaux de  90  à IOO  ff 
pièce  , 8c  donne  1 7 *£• 
par  fardeau  de  tare  > 8c  1 

-,  . „ . p.  cent  bon  poids. 

sOOO  Cannes  r de  81  a ii£/T  la  Pièce. 


20100 
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20100  ffi Cardamome cleMalabar de  541  à 5/ - f.htè'-)  Le  C.eft  de  4 

• * * ■ * ^ j * : 


6 000  dito  de 

*37  J 


eyion  - 
dito  de  Java 


de  14 
de  1 3 


4-1 P la  tè  r caillés  d’envi- 
V.  la  J 


J*/1 


174853  S Cauris 


Cinabre 


- de  I/Irà  1 6! /•  la 


Cire  à cacheter 


1 £0000  Cloux  de  Girofle  - 


5 £ $5  Pots  dito  confits 
5>  3 -gg-  Cubebe 

400000  Cuivre  du  Japon 


M-57J 


Curcuma 


ron  200  tê  cha- 
cune,la  tare  eft 
fur  les  cailles , i 
p.  cent  bon 
poids. 

, le  C.  eftde  3.  ba- 
rils pefant  autour  de 
3 OO  fg  chacun, la  ta- 
re eft  furies  barils,  1 p. 
cent  bon  poids. 

- - à tant  de  florins  la  le 

C.  eft  tantôt  de  i & 
tantôt  de  4 caillés  dé- 
faut autour  de  8 o 
pièce  , félon  qu’il  dt 
cher  ou  bon  marché , 
la  tare  eft  fur  les  caif- 
fes  , 1 p.  cent  bon 

poids. 

a tant  de  fols  latê  ,leC. 
eft  de  £ ou  de  8 cailles 
pefant  autour  de  ij  o 
pièce  , la  tare  y eft 
delfus  , 1 p.  cent  bon 
poids. 

J’ai  dit  ci-devant  que  le 
prix  en  eft  réglé  à 7 y f. 
la  ^ & que  la  Com- 
pagnie le  vend  tous  les 
jours. 

de  11  à 11  la 

à 51 0 f-  la 

de  ;oH/i  florins  les  iOO  ^ , le  C. 

eft  de  4000  1 p. 

cent  bon  poids. 

de  3 3 à 38-1  florins  les  100  Je  C. 

eft  de  2 barils  d’envi- 
ron £00  pièce  où  la 
tare  eft  deflus,  1 p.  cent 

tA/At-i  HAÏ n C 


I JOOOO 
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1 50000  gf  Etain  deMalaca.  - - de  3 y à 35^  florins  les  ïûO  $£ . IeC.  eft 

de  4 00  o.  fg.  1 p.cem 
bon  poids 

Etain  de  Siam.  - comme  celui  de  Malaca. 

2176^.  FildeCotonde  Bengale  de  nài  1 \f.  h f%?  y LeC.eftde  2 facs, 

5 575  0 ditode  Java.  - - de  1 4 Là  44^  f.  la  ■&>  f celui  de  Java  eft 

$ o » 5 8 dito  de  Surate.  - - de  1 3p  à 2 if  la  $ f de  îi  oài  3 o 

dito  de  Tutucorin,  - J donne  2 de  ta- 

re par  fac  : les  au» 
très  font  de  10© 
ou  environ  le 
iac,&  donnent 
par  Fac  j & t 
pour  cent  de  bon 
poids- 

301  58  ^ Fil  de  fleuret  de  ï 4 B 6 à 1 7 9 ^ la  fft.  ^ Le  C.  eft  de  2. 

5285  Fil  de  Teffer  » « de  51  à 6 1 / la  0^  5 facs  pefant  autour 

de;Oofg*  piece, 
chaque  fac  donne 
de  tare  &i 
pour  cent  bon 
poids. 

Fleur  de  Mufcade  , voyes 
Macis. 

Girofle  , voyez  Cloux  de 
girofle. 

38262  tè . Gingembre  confît  - de  1 7 à 1 8 $ là  ffe.  le  C.  eft  de  2 barils 

pefant  autour  de  180. 
tê  . piece  j la  tare  eft  de 
10  pour  cent  de  1 p. 
cent  bon  poids. 

20IO  2 te  .Gomme  Laque  - - de  15  à 15-/  la  • Je  C eft  de  6 ou  8 

cailles  d’environ  200 
piece , la  tare  eft  fut 
les  (cailles  , 1 p.  cent 
bon  poids. 

3 0 $ 3 Huile  de  Noix  en 

gâteaux  - - * de  si  à 52  florins  la  fè.  le  C.  eft  de 

4 Caillons  pefant  au- 
tour de  yo  fg\  Piece, 
la  tare  y eft  deflus , x 
p.  cent  bon  poids. 

1154 


Ccc 


3 86  , \ ^ 

ii54®  Indigo  de  Cey  ion 
18973  © Indigo  de  Java 


NEGOCE 
-de  2 9 à 3 6 / 1 a $?* . 
- de  4 6^  à 77^/ta  © 


Le  C.  eft  de  1 ba- 
rils pefant  enfem» 
ble  autour  de  400 
•gg-  . où  la  tare  eft 
defiÙ9,il  déduit  1 
pour  cent  pour  la 
pouiïïere , & 1 p». 
cent  bon  poids. 

* z q&q  fè  Laine  de  Carmenie  , - - - 
5 vendue»  - - de  2 7 à y&f.  la  ®.  le  C.  eft  de  a baies 

pefant  enfemble  autour 
de  400  fg  . la  tare  eft  de» 
tant  de  £ la  © , le  C» 
eft  d’un  boucaut  pe- 
fant autour  de  6 o o ©. 
la  tare  y eft  delfus. 

J’ai  déjà  dit  que  le  prix 
en  eft  réglé  à 75  fols 
la  «• 

à tant  de  florins  l’once», 
à tant  de  fols  la  © • 


S j i 17  2 Macis  ou  Fleur  de  Mufcade 


48  3.1.9  | |g  Mufcadë 


^4000 

5o  1 

ï 


Mufcq  - 
Nids  d’Oifeanx.  - - - 

Noix  Mufcade , voyez 

Mufcade  , « , 

Noix  confites  - - de  i*a  3 /'pieceleC  eft  de 

NuxVomica  - - de  a-  f la  * 

Pedro  de  Porco , ou  Pier- 
re de  Força  - " 2*  a z 

Perles  à piler 


florins. 

à tant  de  florins  ou  à tant 
de  fols  fonce. 


374 

«II*! 


Pierres  de  Bezoar  * voyez' 

Bezoar.  9 . 

Planches  d’Ambonfe  de  2/0  à 31  5 florins  da  pue  d environ 

5 o planches. 

Poivfe  blanc  - - de  } x à4oi  $ la  ® le  C.  eft  de  6 baies- 

d’environ  3.00  . pie^ 

ce  j la  tare  eft  de  3 fg  • 
par  baie  fans  aucune 
dédu&ion 

- à tant  de  fy  la  livre  , le  C. 
eft  de  10  baies  pefant; 


’$  1 4 776 ©Poivre  bran 


autour  de  400 

r-  n .0.0  pfi-  rl  P 


pie- 

1 m 


D’AMSTERDAM.  3S7 

par  baîe , fans  aucune 
déduction. 

■6  o o fè  Poivre  long  - - de  1 2 J à 1 3^/?  ]a  le  C eft  de, 

4730  gg  Radix  China  - - de  16  ^ à iS\j  la  le  C.  eft  de  10  caif- 

fes  ou  moins  félon  qu’il 
eft  à bon  marché,  ou 
cher,  la  caifte  eft  d’au- 
tour de  100  0g , & la 
tare  y eft  ddliis , 1 p. 
cent  bon  poids» 

S 5 & RadixCoftus  - à 50  f.  - la  fg  . 

290  ^ Sel  Armoniac  - - à 1 V-  fl  - la  0g 

a 001 000  ^Salpêtre  - - - de  19X221  florins  les  1 o o 0g-  le  C- 

eft  d’environ  10000  J}. 

1 p.  cent  bon  poids 

5oo  Sang  de  dragon  - » de  .3  6 à 3 %\f  la  le  C.  eft  de  2 caif- 

fes  ou  de  2 barils  d’en- 
viron  1 o o "0g  piece  , la 
tare  y eft  defliis , 1 p* 
cent  bon  poids. 

2 1 7 o 7 o & »Soye  de  Bengale , il  y ers  Le  C.  eft  de  Z facs 

a ordinairement  des  3 for - / pefant  autour  de 

tes  [vivantes  > [avoir  f ij  o 0g  piecejlata* 

T any  --  de  14$  1 1 ^ à 20  ,6  7 § la  f re  eft  de  J-?  0g . par 

Cabefle  - - de  1 4 JJ  1 1 ^ài7jj9$la  (£  V fac , on  y ajoûte 

Bariga  - - de  1 2 Q 1 $ à 2 1 8 § la  J 4 p cent  pour  la 

réduire  au  poids 
d’Anvers  > Ôc  on 
en  déduit  1 p.  cent 
pour  bon  poids- 
Chacune  de  ces 
fortes  fe  divife  en 
4 ou  f degrez  de 
finefles  ôc  de  bon- 
té qui  fe  dift ar- 
guent par  les  let- 
tre A B.  C.  &c» 


39 2742 ÿ gg  Sucre  en  Poudre  ou  Caffo- 

nade.  - - 8f- ^ la  ^ . îeC.  eft  de  26  Ca- 

bas ou  Canaftes  ou  de 
20  Caifles  le  Cabas  s 
donne  3 o -(g.  de  tare , 
ôc 


C c c a 


583 


LE  NEGOCE 


& la  Caiffe  en  dorme 
6 o fô  &c  i p. cent  bon 
«oids. 


45108^  Theejverd  - --  - de  3 9 à 4 9 /T  la  -gg  p 
66072  |g;  Theelîoe  » ~ - de  40  à 7$  /.  la  ffc  $ 


IeC.  eft  de» 


Nombre 

des 

Pièces 

Z 600 


Seconde  Partie  de  la  Cargnc 

Contenant  les  Etoffes  de  Soye. 

Alegias  - - vendus  à 1 jJ  - la  Pièce  , le  C.  eft.de  J© 

Pièces. 


1272a  Armoifins  des  diverfes  fortes 
fuivantes  j favoir , 

doubles  unis-  - - - de/l  413161* 

Amples  unis  - - - de  7 1 à 8 

doubles  rayez  - - » de  14^14^ 
à fleurs  - - - - de  33^313^. 

Amples  à Carreaux  - - de  9ïàio 
Atlas  ------ 


Ka  pièce  , îe  C.  eft  de 
jo  Ps. 


3559  Bandanoes  ou  Tafta  de 
foula  - - - - » 

300  Boutidars  - - - - 
300  Chits  peintes  - - - 
' 8 © o o Cravates  de  Bethilles  - 
24000  dito deBenga'e  - - 
300  Dotanys  - - - - - 
160  Etoffes  de  Kaketoe  - 
600  Golgas 
400  Lhymenias  - 
100  Maaypooften 
16000  Mouchoirs  peints 

354  Nekies  ou  Golmandels 
200  Reftas  - - - 

1885  Roemals  de  ?oye  - « 
5600  Soefîïes  - - - - 
300  SoucouriaiTen  - 


à tant  de  florins  la  Ps. 
IeC.  eft de  jo  Ps. 


de  3 1 yà  1 1 la  Ps.  îe  C.  de  5 o Ps. 

de  La  Ps.  le  C.de  50PS, 

de  ai^à  2210 

de  23  à 3 1 £ fols ^ la  Ps . îe  C.  eft de 
de  201  à folso  5 00  Cravates. 
de/144  à 

eft  de  J© 


1 c \ à 3 3 i fols  le  mouchoir  > le  C* 
eft  de. 

’ à/8,’ 


Ml 


de  i44à 
de  1 0}  à î o|- 
de  1 8jà  2 y* 
à 8 r - 


da  Ps.  le  C. 
Ps. 


eft  de  5 fi 


Troifié- 


D’  A MSTERDAM, 


3?p 


Troifiéme  Partie  de  la  Cargue 


Nombre 

des 

Pièces,. 


Contenant  les  Toiles  de  Coton. 


200 

5100 

&67 

1800 

^874 


AdatKys  - 
Alegias  de  TelTer 
Alibances  - - 

Amierties  - - 

Atchiabanys  - - 

Baftas  des  diverfès  for- 
tes fuivantes,favoir: 
fins  blancs  de  Patena- 
Jarges  blancs  de  la 
Côte  - - 
larges  entiers  blancs 
de  Surate.  - - 

blancs  étroits  de  Su- 
rate. - - 

noirs  entiers  larges  de 
Surate.  - - 

bleus  dito  - - 

„ „ _ .çBehrms  larges  - 
ïî04IsehrmS  étroits  - 

6 6 o oî  BerauPats  blancs  - 
CBeraupats  bleus 
1*4° 4°  Bethilles  divers  favoir^ 
Otifaals.  - - 

Tarnatanes.  - - 
Cangan 

fines  larges  de  Ma-: 
drapaxa 

fines  étroites  dito- 
fines  larges  blan- 
chies. - - 

dito  étroites.  - - 

groflieres  larges -blan- 
chies. - - 


Longueur  des  Pies 

Largeur  des 

Nombre 

Prix  des  PTéfi 

ces. 

Pièces. 

des  Piecet 
de  chaque 
Baie  ou 
Gàvelin. 

ces  vendues. 

1 8 cobidos 

3 cobidos. 

IOO 

m la 

1 8 cob. 

2 L cob. 

I OO 

2 3 à 1 4 cob. 

2 Jà  3 cob. 

I 00 

7ià  8’- 

21  à 2.27C0K 

1 J cob. 

150 

4a 

21  cob. 

2.  cob. 

100 

3 6 cobidos.' 

1 1 cob. 

80 

8l 

3 2 à 3 3 cob. 

2- cob. 

80 

31a  3 3 cob. 

2f cob. 

80 

2 2 à 2 2<y  cob. 

i|  cob. 

120 

4 * 4t 

2 2 à 2 2^aun.. 

ii  aun. 

80 

ï 

2 2 aunes 

i| aun. 

80 

3 87a  19  aun. 

1 sr6  aun. 

I OO 

s* 

1 8|  à 19  aun. 

8-aun. 

I 60 

714 

2 52- aun. 

1 H aun. 

I OO 

6f  161 

24  aun. 

ïH  aun. 

IOO 

71 

38^40  cob. 

lT  cob. 

100 

91 

3 0 à 3 2 cob. 

2 ; cob. 

IOO 

1 11 

40  cob. 

2 J cob. 

80 

1 a|à  i4| 

3 0 à 3 2 cob. 

3 cob. 

80 

2 s\*  26L 

3 0‘à  32  cob. 

2 cob. 

8.0 

251a  26 

2oa2i  aun. 

2 aun. 

80 

2îïà  24-J 

20  à 2 1 aun. 

1 aun. 

100 

I2là  I3{. 

20221  aun. 

2 aun. 

Ccc  3 

1 00 

* 1 5 \ 

< 

dkb 


Î90 
N ombfÆ 

des 

Pièces. 


le  n e g o 

Longueur  des  Pie« 
ces, 


C E 


■dito  étroites  - 
communes  claires 
blanchies 
§ o o Boelongs 
800 

5 ôoo 


2 oà  2 1 aun. 


2 oàa  1 aun. 

1 6 cob. 

Brandams  - - I<$  cob. 

Braules  ou  Chiadeï- 

boraal  - - ^aun. 

500  B roules  Lamby  - 2 3 r aun» 
CaaticSsil  n’en  eft  pas 
venu  par  ces  vaif- 
feaux , elles  font  or- 
dinairement de  1 8 à 2, 2 aun 

96  o Cabayen  crues  - - 1 5 à 1 6 cob 
S 7040  Caffa  Bengale  de  di- 
verfes  fortes , favoir 
fines  à la  tête  d’or  40  cob. 


Calla  Bengale  » * 40  cob. 

Gaffa  Bohaarfe  48  cob. 

Chiauters  Deriabadis  32  cob. 
Chits  Patena.  - - io^cob. 

Chits  Chaboutrias  , 

400  0$  les  larges  - - 1 2^  aun. 

Cdito  étroits  - - I2^aun. 

600  Chits  , metfilia.  12 -aun. 
.Coroots  9 - “ ^ aun* 

: Coroots  greffiers  6 aun. 
'Dongrys  blanchis  de 
) la  Côte  - - 1 8 cob. 

?Dongrys  ou  Poukas  26  à 27  cob. 
^Dourias  à fleurs  40  cob. 

9 5 9 0 1 Dourias  ordinaires  4 o cob. 
ï 1 3 00  Gerras  blanchis  3 o cob. 
s 03 00  Gingans  de  diverfes 
fortes , favoir 

Gingans  unis  - • 1 8 cob. 

Gingans  Tafachelas  18  cob. 
Gingans  Pinaffe  2 8 cob. 


8400 

8400 


12800! 


3040, 


Largeur  dès 

"Nombre  P 

Pièces. 

des  pièces  ce 

de  chaque 

8a  e ou 
Cavelin. 

ï aun. 

100  7 

1 l aun. 

100  7 

2 cob. 

160  5 

1 cob. 

ï 60  t 

1 L aun. 

2 5 0 

1 ’4aun. 

ï 00 

iVà  2 aun. 

80 

i^cob. 

l6o 

2 à 3 cob. 
en  cailfe 
de 

3 cob.  de 

foà  é>0 

4oà  70 

1 H cob. 

ï 00 

iH  cob. 

160 

2ï  cob. 

160 

1 H aun. 

200 

H aun. 

250 

1 ;-|  aun. 

200 

1 f6  aun. 

400 

i|aun. 

400 

2i-  cob. 

ï6o 

1 {à  1 \ cob 

1 6 0 

2L  cob. 

50 

zi  cob. 

80 

z\ cob. 

1 00 

2\  cob. 

100 

z\  cob. 

100 

zi  cob. 

100 

l\  à 8ï 


Pièce 

fols 


3 6~l  3 7 fois. 
izi*i  il 


5?a  5§ 


19I132I 


1 1 5 
5I 

5Và5i 


9j 

4g 

6 


3 3’- fols. 
34  fols. 

3* 

3«à  3Î: 

2 5 ï à 30^ 
l?Là  i8ir 


5’  à 
6 à 7. 

6 ? a 7r 


Gin» 


tfombre 

des 

Pièces* 


Longueur  des  Piè- 
ces* 


Gingans  de  fil , rayez  1 8 cob. 
Gingans  de  fil  à car- 
reaux ou  Cherchâ- 
mes - - 1 8 cob. 

Gingans  a Caleçons  i 6 cob. 
40760  Guinées  de  diverfès 
fortes , favoir 
Guinées  fines  blan- 
chies - -48à5oaun. 

Guinées  communes 
blanchies  de  Ben- 
gale  - - • 

ditode  la  Côte, 
dito  5 de  Matura. 

Guinées  crues  de  la 
Côte  - - - 

dito  de  Matura 
Guinées  de  la  Côte 
bleu  brun 
dito  bleu  clair. 

Habits  d’Efclaves. 

Hamansdivers, favoir 
fins  à têtes  d3or 
communs  - - 

greffiers 

Kankenyns  - - 

■Locharias 

Mallemoles  divtrfes 5 
favoir 
à fleurs 
fines 

ordinaires  — - 
Milmiîs 
Mouchoirs  , 

Koemaals 

^2  00  Mouris  diverfesTavoiy 

fines  larges  - -12  aun. 

dito  étroites  - - 3 2 aun. 

groffieres  blanchies  %z  aun. 


960 

303^ 


uoo 
ï 1 66 
$7080 


30  o 


■ 75  cob. 

48  à 5 o aun. 
48350  aun. 

48350  aun. 
48  à 5 o aun 

48  a 50  aun. 
48  à 5 o aun. 

13  cob. 

1 4 cob. 

2-4  cob. 

23  a 24  cob. 
8i aun. 

2-2  cob. 


40  cob. 
4 o cob. 
4©  cob. 
27  cob. 


voyez 


dam. 

3 9* 

1 Largeur  des 

Nombre 

Pri*  des  Pié* 

Pièces. 

de  pièces 
dé  chaque 
Baie  ou 
Cavelin. 

ces  vendues. 

H 

400 

14U  1-5  la  Ps. 

ï'J  cob 

IOO 

9là9 

2 cob. 

IOO 

x7i*-4i 

iVaun. 

3>o 

287  a 19 

2 4 cob- 

40 

14^ 

if  aun. 

20 

i4rà  l6i 

1 f aun. 

20 

14? 

14  aun. 

20 

i7ïà  17? 

if  aun. 

20 

16  à 1 6f 

ii  aun. 

2-0 

1 9 1 à 20£ 

14  aun. 

2 0 

2 c 4 à 2 q 4 

2 cob. 

160 

3 cob. 

60 

24 1 

3 cob. 

60 

1 6 Jà  i 84- 

cob. 

60 

87  a 1 oj 

?aun. 

400 

274  fols. 

1 cob. 

Mo 

4 

24  cob. 

50 

2 1 1 à 31 

3 cob. 

JO 

2 32  à 2 6-1 

3 cob. 

60 

1 2 g- à 244  , 

14  cob. 

1 50 

8 

i|  aun. 

1 00 

ï-il.à  1 3-;-’ 

i4 aun. 

IOO 

9?à  1 0 

1 iaijn. 

IOO  , 

6 t. 

dits 

39* 

N ombr£ 
des 

Pièces.] 


IE  NE  G O 

longueur  des  Pié- 


dito  rouges  - - *11  aun. 

5 6 o o Nicquaniasdivtîs>&° 

voir 
fins 

longs  - 
gros  bleux- 
1 6 o o Patemaroepoe- 


- ï 4 à 14^  aun. 

- 17^  aun. 

« 14  aun. 

- i 6 cob. 

- i ovaun» 

24  cob. 


200  Percàlen 
10  100  Photartcn 

r Roemaals  ou  Mou - 
\ choirsdefil  *5  aun* 

s ? ? 0 Roemaals  v T effer  8c 

Ch  fil  - -Ijaun. 

■5  1679  Saîempouris  dediver- 
>fes  fortes,  favoir 
fines  blanchies  de  la 
Côte.  - - - iïf  aun. 

communesblanchies.  3 7rcob. 

dito  de  la  Côte.  - 
dito  de  Matura. 
crues  de  Matura. 
bleues, 
rouges.  - 
ÇSanen,  fins.  - 
ï 2°0£sanen  greffiers. 

€000  Savogaffies. 

400  Sologefiïes.  - 

Tans  jeeps  blancs  ou 
515  o J d’homs.  - -40  cob. 

(.Tansjeepsordinaires.  40  cob. 
.Tepekankenias  fins 

larges.  - " 4iaun* 

Tepekankenias  or» 

dinaires.  4ï aim* 

iito  étroites.  - -2^aun. 

Therindains.  - - 40  cob. 

T oile  à voile  blanchie 

de  Bengale.  - 30  cob. 

Toiles  à voile  crue.  30 -cob. 


3 o cob. 

- 2 aun. 
-21  aun. 

- 30332  cob. 
-20  aun. 

• 20  cob. 

-20  cob. 

- 2 3 à 2 4 aun. 
-14  cob. 


3000 

1 700 
£1 56 


C E 

Largeur  des 
Pièces. 


r*aun. 
h aun. 
h aun. 
cob. 

1 i aun 
2xCob. 


1 aun. 
1 aun. 


itaun. 

2 V cob. 
2 h cob. 
iiaun. 
ï raun. 
2 \ cob. 
ï 1 aun. 
ij  cob. 
2;- cob. 
ï~6  aun 
2 cob 


Nombre 
de  pièces 
de  chaque 
Baie  ou 
Cavelin. 


120 

120 

120 

IÔO 

200 

ÎOO 


cob. 


2 7 cob. 

4 


aun 


aun 


2 7 cob 


Prix  des  Pie3 
ces  vendues. 


ic°b.  I 

tcob.  * 


150 

1^0 


80 

£0 

80 

£0 

80 

80 

80 

100 

100 

120 

100 


f O 

5 o 

300 

300 

300 

40 

120 

120 


AlolaPs» 


3s  ^ 
4^4Ï 
6 

4Î*Jl 


1 îàxi? 

64 

6aà  7 

4ià^| 

6:- à 6i 

8fcà8J 

ni 

3?à3i 

ïiaijJ 

3 Tf  f 3 3 r 

n*a  42  J 


5 3 fols. 

48  fols. 

2 1 fols. 

Mî»  36ï 


9 
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LeCobido  > Ctibido  onCavido  fait  j de  l'anne  d' j4mfterdam\de forte  cjue 
lo  o Gobidos  font  6 aunes  d‘ Awfterdam  •>  on  ioo  annes  d' Amfterdam 
font  Ij  o Cobifos  des  Indes. 

Ce  fonc  - là  les  principales  marchandifes  qui  arrivent  ordinairement 
tous  les  ans  des  Indes.  Il  en  arrive  de  tems  en  tems  de  quelques  autres  for- 
tes j mais  comme  elles  ne  /ont  pas  également  courantes  , j’ai  trouvé  qu’il 
etoit  inutile  d’en  faire  la  recherche  , [aillant  cela  aux  Curieux  qui  vou- 
dront s’en  donner  la  peine. 

J ai  déjà  dit  ou  infmué  que  toutes  les  marchandifes  qui  arrivent  cha- 
que année  , ordinairement  dans  les  mois  de  Juillet  ou  d’Août  , exce- 
pté le  Poivre  brun  , le  Macis  , la  Canelie  & quelques  autres  arti- 
cles de  peu  d’importance  , fe  vendent  dans  les  mois  d’Ocfcobre  6c  de 
Novembre.  La  vente  étant  finie  , ou  même  pendant  qu’elle  dure  en- 
core , ceux  qui  veulent  recevoir  les  marchandifes  qu’ils  ont  déjà  ache- 
tées , font  un  calcul  en  gros  de  ce  à quoi  elles  peuvent  monter  , 6c  en 
écrivent  la  fomme  en  Banque  à la  Compagnie  j ils  vont  en  fuite  le  len- 
demain demander  la  marchandée  qu’ils  veulent  recevoir,  il  faut  s’adreifer 
pour  cela  aux  Dire&eurs  qui  vaquent  à la  Iivraifon  , 6c  leur  dire  qu’on 
leur  a écrit  une  telle  fomme  en  Banque  pour  tels  & tels  Caveiins  de 
telle  marchandifè  que  I on  a achetée  : aufïi-tôt  l’un  des  Directeurs  regar- 
de fi  la  fomme  eft  entrée  dans  leur  livre  de  Banque  , Ôc  y trouvant  la 
partie  , il  délivre  à l’Acheteur  un  ordre  ligné  de  fa  main  , par  lequel  il 
eft  ordonné  , au  garde  du  magazin  de  livrer  à l’Acheteur  tels  & tels  ca- 
velins^de  telle  marchandifè  , lequel  ordre  l’Acheteur  ou  quelqu'un  de  fa 
part  n’a  qu’à  porter  au  Garde  du  magazin  , lequel  délivre  fur  le  champ 
la  marchandifè  contenue  dans  l’ordre  , qu’il  raperte  aux  Directeurs  après 
y avoir  fait  mettre  un  reçu. 

Et  comme  j’ai  dit  aufîi  qu’à  la  referve  du  Gérofle  6c  de  la  Mufcade , 
les  Acheteurs  font  obligez  de  faire  eux-mêmes  , le  compte  de  ce  qu’ils 
ont  acheté  , 6c  que  bien  des  gens  qui  n’ont  jamais  acheté  de  la  Compa- 
gnie j font  en  peine  de  le  faire  loriqu’il  en  eft  queftion  , je  donnerai  les 
Exemples  fuivans  , fur  lefquels  on  fe  pourra  régler. 

Premier  Exemple, 

Je  fupofeavoir  acheté  40  baies  de  Poivre  à environ  1 y $ de  gros  la  4 
1 un  portant  1 autre  Je  calcule  en  gros , parce  que  je  11’en  lai  pas  encore  Je 
poids  j qu  à railon  de  400  fg  net  la  baie  , cela  ira  à dooo  florins  : ainfi  après 
avoir  écrit  le  jour  précédent  6000  florins  en  Banque  à la  Compagnie, 
je  vais  demander  les  40  baies  de  Poivre  , que  l’on  pefe  &c  que  l’on  me 
livre  fur  le  Champ  ; &c  lorlque  je  veux  folder  avec  la  Compagnie  , je  tire 
un  Compte  comme  fuit. 
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N.  N.  a acheté  , ou  doit  a la  Compagnie  des  Indes  4 Cavelins  Poi- 
vre , favoir 

N°  f 4 - 10  Baies  pefant  4notjg'taîe  jof&net  4070^3 1 y 38:19:0 
68-iod.  - - 40jo(g>  - jo fg  - 4000^314^  1487:10:0 

110  -i.od.  - - 4088^  - yofg:  - 4ojSfffàij-  § i:o 

1 j-  o - 10 do  - » 4100^'  - /o  tÊ  - 40/0  à 1 Jg  $ 1 J 3 1 ; 8:0 

/ 6072:  2:0 

J’ajoute  pour  les  Pauvres  1 pour  mille.  - - f 6:  0:0 

/ 6 o 7 8 : 2:0 

Je  déduis  pour  le  payement  de  5 mois  à ? p.  cent  par  mois  $>  1 : 3 : ° 

//S>  86:19:0. 

Second  Exemple  o 

Je  fupofé  avoir  acheté  3 Cavelins  de  fil  de  Coton  de  Java  a environ 
4 1 fols  la  & • ce  que  je  calcule  en  gros  aller  à environ  1 $ 00  florins , que 

j’écris  en  Banque  comme  ci-deflus  , & lors  que  je  fai  le  poids  des  3 Ca- 

velins , je  faits  le  Compte  comme  fuit  après  avoir  mis  mon  nom  au  haut 
comme  au  précédent. 

N°  ij  f Î24  zya  SS , tare  j net  245  - à 401//$// 04:4:8 

31  <Ti2 j " 1 2J,'f  # 3 /j2j:i8:8 

47  ^ ’m}iJJ®  3 *'•» 

5:B 

Déduit  1 p.  cent  bon  poids.  - - 1 / : 1 2 : o 

/1  j4  3:1 3:8 

ï pour  mille  pour  les  Pauvres  - - 1:10:0 

/iJ4J:  3:S 

Déduit  pont  prompt  payement  de  3 mois  à 4 p»  cent  par  mois  2. 7 : 3:8 

f 1 j 1 8 : 0:0 
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Troifiéme  Exemple. 


Je  fupofç  avoir  acheté  6 Baies  de  Guinées  , & que  je  ne  les  paye  que 
î 5 jours  après  la  vente , j en  fais  le  Compte  comme  fuit. 

No.  2i  - - 30  Pièces  Guinées,  - » 3/281.^847:  10  - 


On  peut  voir  par  les  3 Exemples  ci-deftus  que  lors  qu’il  s’agit  de  faire 
un  Compte  des  marchandifes  achetées  à la  Compagnie  , il  faut  obferver 
5 chofes  principales  , lavoir 

1.  Le  poids  , la  quantité  3 ou  le  nombre  de  la  marchandée  achetée, 
puifque  fans  cela  il  eft  impoffibled’en  faire  le  calcul. 

2 ; La  tare  que  donne  marchandée  achetée,  fi  c eft  de  la  marchandée 
qui  le  vende  au  poids. 

3 . Si  la  Compagnie  donne  quelque  déduction  pour  le  bon  poids  , ou 
pour  autre  choie , comme  , par  exemple  , elle  donne  2 pour  cent  de  dé- 
duction fur  1 Indigo  , pour  la  pouffiere  , & 1 pour  cent  bon  poids  , ou 
bien  si  1 faut  y ajouter  quelque  augmentation  , comme  les  4 pour  cent 
d augmentation  qui!  faut  ajoûter  aux  Soyes  des  Indes  qui  fe  vendent  au 
poids  d Anvers  auffi-bien  que  les  Soyes  d’Italie  , & c’eft  pour  cela  que  j’ai 
mis  toutes  les  tares  & les  déductions  que  la  Compagnie  donne  à la  fuite 
e chaque  marchandife  , dans  la  Cargue  que  j’en  ai  donnée  ci*deéus  à 
laquelle  on  pourra  avoir  recours. 

La  quatrième  chofe  qu’il  faut  favoir  pour  bien  dreéer  un  Compte  des 
marchandées  achetées  de  la  Compagnie  , eft  que  l’Acheteur  paye  un 
pour  mille  du  montant  de  la  marchandife  pour  les  Pauvres  , qu’il  faut 
toujours  ajouter  au  compte  avant  ce  que  l’on  déduit  pour  le  promt  paye- 


29  - - 30  Ps.  d. 
57  - - 40  Ps  d. 
5 8 - - 40  Ps.  A 


a 28^/8  55:  - 

à 14^/580:  - 

à 17X/710:  - 


1 pour  mille  pour  les  Pauvres  - - 


/439a:  10 

4:  8 


Déduit  pour  prompt  payement  de 


/4 3 9 6 : 18:  - 


mois  à 4 p.  cent  par  mois  - 6 5:  19:  - 


/433o:  19:  - 


Remarques  à faire  fur  les  Comptes  ci-dejjus. 
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ment.  On  apelle  en  Hollancîois  l’argent  qui  provient  de  cet  un  pour 
mille  > Armen  gelt , ceft-à  dire  argent  des  pauvres  i il  monte  tous  les  ans 
à une  femme  fort  conlidérable  que  les  Directeurs  partagent  comme  ils 
le  trouvent  à propos  , aux  Diacres  des  Eglifes  Réformées  » pour  le  diftri- 
buer  aux  Pauvres  de  leur  Ville. 

La  cinquième  chofe  qu’il  faut  favoir  , eft  que  , comme  je  l’ai  déjà  dit, 
TAcheteur  a 3 mois  de  tems  pour  payer  ôc  retirer  les  marchandées  qu’il 
a achetées  de  la  Compagnie  , que  ces  3 mois  commencent  à courir  du 
Lundi  qui  fuit  immédiatement  la  femaine  dans  laquelle  la  vente  fe  fait , ôc 
que  li  on  ne  paye  la  marchandée  qu’à  la  fin  des  3 mois , on  ne  jou  it  d’au- 
cune déduCtion  pour  le  promt  payement  ; mais  qu’au  contraire  tous  ceux 
qui  payent  comptant  ou  avant  la  fin  defdits  3 mois  , jouïffent  d’un  ra- 
bais de  ? pour  cent  pas  mois  à proportion  du  tems  qu’ils  payent  avant 
î échéance  , ôc  c’eft  pourquoi  on  apelle  à jufte  titre  ce  prompt  payement  en 
Holîandois  voor-betaiing  , c’eft- à dire  ,en  propos  termes  , avant-payement, 
ôc  c’eft  toujours  le  dernier  article  que  1 an  déduit  du  Compte  que  l’on  fait. 

Pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  peut  donner  une  entière  connoiéance  de 
ce  qui  fe  pratique  lorfque  l’on  a acheté  quelque  marchandée  de  la  Compagnie, 
je  ne  dois  pas  paifer  fous  filence  la  maniéré  dont  on  folde  les  comptes  avec  el- 
le , ôc  pour  cet  effet  remarquez  que  j’ai  fupofé  dans  le  premier  Exemple 
avoir  écrit  6 000  florins  à la  Compaguie  , ôc  que  cependant  les  40  Baies 
de  poivre  que  j’ai  achetées  ne  montent  qu’à  / 9 8 6 florins  1 0 fois  , que 
par  conféquent  j’ai  payé  trop  1 3 florins  i fol.  Or  pour  folder  mon  com- 
pte avec  la  Compagnie , je  porte  le  Compte  des  4 o baies  de  Poivre  tel  que 
je  lai  fait  ci-deffus  , au  Teneur  des  Livres  de  la  Compagnie  , qui  le  vé- 
rifie , ôc  s’il  le  trouve  d’accord  , la  Compagnie  me  récrit  le  lendemain  lef- 
dits  13  florins  I fol  , ôc  c’eft  une  affaire  finie.  Mais  fi  mon  Compte  n ac- 
corde pas  , ôc  que  je  voye  que  la  Compagnie  ne  me  rembourfe  pas  ce  que 
je  crois  avoir  payé  de  trop  , je  vais  en  demander  la  raifon  au  Teneur  des 
Livres  qui  me  fait  voir  mon  erreur  ,&  je  paye  la  Campagnie,  fi  je  luidois, 
ou  elle  me  paye  fi  elle  me  doit. 

Etau  contraire  j’ai  fupofé  dans  le  fécond  Exemple  n’avoir  écrit  à la  Com- 
pagnie que  1/0  o florins  pour  les  3 Cavelins  de  fil  de  Coton  qui  montent  à 
i / 1 S florins  , de  forte  que  je  lui  refte  1 8 florins  voulant  folder  mon  Com- 
pte , je  le  porte  comme  défais  au  Teneur  des  Livres  de  la  Compagnie  , qui 
me  diiant  qu’il  eft  d’accord  > je  le  folde  en  écrivant  1 8 florins  à la  Compagnie. 
Au  refte,  ceux  qui  écrivent. de  pareils  reftans,  ou  quelques  petites  fommesque 
ce  foit  à la  Compagnie , ne  font  point  obligez  de  payer  à la  Banque  les  6 lois 
par  partie,  que  l’on  eft  obligé  de  payer  lorfque  l’on  écrit  à d’autres  des  fommes 
âu-deffous  de  3.00  florins. 

La  Compagnie  fait  très  - fagement  d’obliger  les  Acheteurs  à faire  eux- 
mêmes  le  Compte  de  ce  qu’ils  ont  acheté  ; cars  il  arrive  que  le  Teneur  des 

Livres 
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Livres  fe  trompe  en  débitant  quelqu’un  fur  les  Livres  de  la  Compagnie , il  n’efl 
guère  poffible  que  l'Acheteur  farte  juftement  la  même  faute  que  lui  : d ailleurs 
s il  voit  la  moindre  difërence  entre  le  Compte  qu'il  a fait , & celui  qu’il  reçoit 
de  l'Acheteur  > il  l’examine  avec  d’autant  plus  d’exa&itude  , de  par  ce  moyen 
il  eftimpoflible  que  la  Compagnie  perde  faute  de  bien  calculer  j de  d’un  au- 
tre côté  fi  l’Acheteur  fait  erreur  à fon  propre  préjudice  , onia  redreffe  avec 
toute  la  bonne  foi  portable. 

On  peut  conclure  de  tout  ce  que  j’ai  dit  jufques  ici  , que  la  Compa- 
gnie ne  fait  aucun  crédit  à perfonne , puifque  chacun  eft  obligé  de  payer 
à peu  près  la  valeur  de  la  marchandise  avant  que  de  la  recevoir.  En 
effet,  c eft  l’ufage  le  plus  ordinaire  , cependant  lorfque  quelqu’un  a 
acheté  fouvent  de  la  Compagnie  , qu’il  a toujours  bien  payé , de  qu’il  eft 
connu  pour  bon  ; s’il  fe  trouve  par  hafard  qu’il  ait  acheté,  par  exemple  , 
pour  z o mille  florins  de  marchandife  de  la  Compagnie  , qu’il  doive  en- 
voyer ou  faire  travailler  ineeflàmment  , de  qu'il  n’en  puiffe  payer  que  14 
ou  ij  mille  florins  > la  Compagnie  lui  livre  toute  la  partie  , & lui  fait  cré- 
dit de  $ à 6 o o o florins , mais  ce  n’eft  que  moyennant  qu’il  donne  une  bonne 
Caution, dont  la  Compagnie  foit  contente,  & encore  faut-il  que  cela  n’arri- 
ve pas  fouvent.  Que  h le  Marchand  à qui  la  Compagnie  aura  fait  ce  cré- 
dit , ne  paye  pas  ce  qu’il  refte  dans  les  3 mois  après  la  vente,  la  Caution 
eft  obligée  de  le  faire  , de  même  avec  l’intérêt  , à raifon  de  8 p.  cent  par 
an  depuis  l’échéance  defdits  3 mois  , jufques  au  jour  du  payement 
effc&if  , fuivant  les  conditions  établies  par  la  Compagnie  avant  la 
vente. 

Des  Adtions  de  la  Compagnie  des  Indes. 

J ai  dit  a la  page--  que  le  fonds  de  la  Compagnie  a été  en  commen- 
çant de  6 4 j 5)840  florins  argent  de  Banque  : ce  fonds  fut  divifé  dès  le 
commencement  en  portions  de  joo  Livres  de  gros  ou  de  3000  florins 
chacune  , de  ce  font  ces  memes  portions  que  l’on  apelle  Adhons  Capitales 
ou  Amplement  A disons  : elles  s’achètent  de  fe  vendent , foit  comptant  ou 
à terme,  tantôt  a haut  & tantôt  à bas  prix  , félon  les  répartitions  ou  de- 
videns  qui!  y a lieu  d efperer  que  la  Compagnie  donnera  à peu  près, 
ou  plutôt,  tout  de  même  que  les  fortes  de  marchandées  dont  j’ai  parlé 
au  Chapitre  VI.  la  livraifon  s’en  fait  par  un  tranfport  que  le  Vendeur  en  fait 
a 1 Acheteur  : de  voici  ce  qui  s’oblèrve  à cet  égard. 

Lorfque  deux  perfonnes  ont  conclu  entre  elles  , ou  par  î’entremife 
du  Courtier,  le  prix  d’une  ou  de  plufleurs  Aftions  & qu’il  eft  queftion  de 
les  livrer  , le  Vendeur  fe  tranfporte  à la  Maiion  des  Indes  dans  la  Cham- 
bre ou  ie  font  les  tranfports  , de  dit  au  Teneur  des  Livres  , qu’il  eft  là 

^fld  3 pour 
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pour  tfanfpofter  une  ou  plufieurs  Actions  à un  tel , furquoi  le  Teneur 
des  Livres  prend  le  livre  dans  lequel  fe  font  îes^  tranfports  , qui  y font 
tous  imprimez  , fur  un  fceau  , & où  il  n’a  qu  à remplir  le  nom  de  celui 
qui  tranfporte  &c  de  celui  auquel  il  tranfporte  » & la  date  du  jour,  après 
quoi  il  le  fait  ligner  à celui  qui  fait  le  tranfport , &c  enfuite  à 1 un  des  Direc- 
teurs : ce  qui  étant  fait  celui  qui  a fait  le  tranfport  * lequel  outre  cela 
déclare  en  prefence  d’un  des  Directeurs  la  vente  qu  il  en  a faite  & le  Di- 
recteur ligne  que  le  tranfport  a été  fait  devant  lm , enfuite  celui  <jui  a 
fait  le  tranfport  avertit  celui  à qui  il  a tranfporté  l’aCtion  , qu  il  la  lui 
a tfanfportée  : fur  quoi  ce  dernier  peut  aller  à la  Maifon  des  Indes  , 
s’il  veut  , pour  favoir  s’il  eft  vrai  , au  cas  qu’il  ne  fe  lie  pas  fur  la  pa- 
role du  Vendeur  ; ôc  ayant  trouvé  que  l’aCtion  lui  eft  tranfportee  , il 
doit  lui  en  écrire  la  valeur  en  Banque  au  piix  qu  ils  ont  accorde  , 6c 
lorfque  le  vendeur  a trouvé  fa  fomme  écrite  en  Banque  , il  doit  re- 
tourner à la  Maifon  des  Indes  pour  en  figner  la  quittance  au^  bas  du 
tranfport  qu’il  en  a fait  quelque  jour  auparavant  i car  jufques  a ce  que 
le  Vendeur  ait  ligné  cette  quittance  , l’Acheteur  ne  peut  difpofer  en  au- 
cune maniéré  de  l’aCtion  , quoi  qu’il  l’ait  effectivement  payée.  Que  h 
le  Vendeur  refufoit  d’en  figner  la  quittance  après  en  avoir  reçu  la  valeur 
en  Banque  , l’Acheteur  pourroit  l’y  obliger  fur  la  limple  Requête  qu  il 
prefenteroit  à Meffieurs  les  Echevins.  li  en  coûte  3 florins  1 B fols 
pour  chaque  tranfport  , tant  pour  le  fceau  que  pour  le  droit  du  Teneur 

On  apelle  Répartition  6c  en  Hollandois  Vytdeelwg , ce  que  la  Compa- 
gnie diftribué  & paye  tous  les  ans  à ceux  qui  ont  quelque  aCtion  dans 
la  Compagnie  , laquelle  Répartition  la  Compagnie  régie  fuivant  les 
profits  quelle  fait  , ou  les  Retours  qu’elle  a reçus  des  Indes  , à com- 
oter  toujours  du  premier  Capital  de  chaque  ACtion  de  y 00  livres  de  gros. 
Voici  pour  les  Curieux  la  lifte  des  Répartitions  quelle  a faites  depuis 
fon  origine. 
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Lifte  des  Répartitions 

Qoe  la  Compagnie  des  Indes  a faites  depuis  fon  origine  qui  fut 
en  l’année  1601. 


Années. 

en  1605  en  Juillet  -15- 

1606  Mars  - 75 

1607  Juillet  - 40 

1608  Avril  - - 20 

1609  Juin  - - 2 5 

1610  Août  - - 50 

1 6 1 2 Decemb.  5 7 t 
16 1 f Août  - - 42  I 
Février  - 6 z 4 
1 6 z o Avril 
16  z 3 - 


pour 

pcent  en 
Argent. 


3 


- - - 2 5 pour  cent 

en  Cloux 
de  Gero- 
fle. 

Août  - - 20  “]. 

Mars  « • 1 2 1 1 
Janvier  - 2 5 j pour 
Janvier- 17  4 J>cent  en 
Janvier  - 12-4  1 Argent. 
Decemb.  20  | 

^ Mars  - - 20  J 

1635  < May  - - 1 z ' 

Août  • - 12 

1636  ? Mars--  25 

1<>?7C  Mars  ' *5  Gerofle. 

5 7 c Novemb.  2 5 „ 

C Octobre  1 9 p.  cent  en 


1 6 2 5 
1627 
1629 

1631 

1632 

1633 


pour 

, .cent  en 
^ Novemb.  1 24  f Clouxde 


2638 


l 


^rabau 


d épiceries. 
Novemb.  2 5 p.  cent  en 
1 , Argent, 

total  des  2 1 années 

ci*  dçflùs  7234 


Années. 

r Janvier  * 1 5 p.  cent  en 
T Clouxde 

l6*°j  Gerofle. 

£ Novemb.  2 5 p.  cent  en 
Argent. 

1641  ïFevrier  1 5 ? P-  «ne 
£ Novemb.  2 5 5 en  Cloux 
de  Gero- 
fle. 

Decemb.  $ 0 p.  cent  en 
argent. 

Janvier  - I 5 ? p-  cent  en 
Novemb.  2 5 $ Cloux  de 
Gerofle. 

Decemb.  2 o 


1 642 

1643 

1644 

16 44 


>p 


cent 
en  ar- 
gent. 


Ç Janvier  - z 2 4 
1646  £ Decemb.  z 5 

1648  Janvier  25 

1649  Janvier- 30 

1650  Janvier- 20 

1651  Janvier- 15 

1652  Janvier- 25 
165  5 Janvier- iz  4 
16^54  Juin  - - 15 

1 655  Janvier  - 124 
1656  Decemb.  271. 

1658  Decemb.  40 

1659  Decemb.  i 2 4 J 
Total  des  19  années 

ci-deflus.  47  2 4 

les  z 1 années  de 

l’autre  part.  7234 


porte  en  1 autre^par  1 196  p.  cent. 

Vient 
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Vient  de  la  page  pré-  ï 196  p. 
cédente 
Années. 

en  1 660  en  Novembre  40' 
1661  Novembre  2 5 
1 663  Novembre  30 
1665  Janvier  27? 
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cent 


1668 

1 669 
ï 6 70 


Juin 

Juillet 

Juin 


■«7.  S {S.- 


1672 

£673 


Juin 

Juin 


- 121 

- 124 

- 4° 

- 45 

- ï 5 

- 1 5 

- 33* 


p cent 
en  Ar- 
gent. 


p.  cent  en 
Obliga- 
tions fur 
la  Hol- 
lande. 


1676 

Février  - 25 

p.  cent  en 
Argent. 

1679 

Janvier  -12  4 

p. cent  en 

Obliga- 

tions fur 

la  Hol- 
lande. 

1680 

Janvier  - 2 $ 

^?p.  cent 

1681 

Janvier  - 2 2 4, 

>en  Obli- 

1682 

Juillet  "33t. 

gations 
fur  la 
Compa- 
gnie. 

ï 68  1 

Février- 40  -i 

1686 

Mai  - - 1 2 4 1 

1687 

Avril-  20 

>>p.  eent 

1688 

Avril  - 337 

en  Ar- 

1689 

Avril  - 3 3 7- 

J gent. 

Vient  de  ci  à côté  1 749  t 
Années. 

en  1 6 90  en  Avril  - - 40 

1691  Août  - “ 2 o 

1692  Avril  * — 25 

1693  Avril  - - 20 

1694  Avril  - - 20 

1695  Novembre  25 

1696  Juin  - - 15 

1697  Juin  - - 15 

;; 

■mESu;  “ 

1700  Juillet  - - 2 5 

1701  Mai  » - 2 c 

Mai  - - 2 c 
Mai  - - 25 

Juin  - - 
Mai  - - 2 \ 
Mai  - - z \ 
Avril  - - 2 ; 
Mai  - - z\ 
Mai  - - 2] 
Mai  » - 25 

Mai  - - 2 5 

Mai  - - 1 < 

Mai  --3c 
Mai  - - 33 

Avril  - - 4c 
Mai  — 4< 
Mai  - - 4< 
Mai  - 4< 
Mai  - - 4 

Mai  - - 4-< 


p.  cent. 


gâtions. 


1702 

1703 

1704 

1705 

170  6 
1 707 
1708 
1 709 
ï 7 1 o 

1 7 1 1 

1712 

1 7r3 
1 714 
ï 7 1 5 

171  6 

1717 

1718 

1719 

1720 


pour 


totalde  5 3 années  17 49  f P*  oent. 

Ce  qui  fait  en  tout  26027  poUr  cent  , & revient  à environ  2 2. 
cent  par  an  du  fonds  Capital.  ; i 

Je  finirois  ici  volontiers  ce  Chapitre  fi  je  ne  me  croyois  oblige  3 de 
dire  un  mot  du  Commerce  des  Avions  en  générai  qui  a ruine  un  très- 
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grand  nombre  de  familles  dans  l’année  1720.  Perfonne  n’ignore  que  les 
rapides  6c  furprenantes  fortunes  qui  fe  fir.nt  en  France  dans  Pan  née  1715?. 
depuis  le  mois  de  Mars  jufques  au  mois  de  Décembre  , par  ceux  qui 
«voient  pris  portion  dans  la  Compagnie  du  Mifiiflipi  5 à prêtent  la  Compa- 
gnie des  Indes  , inventée  par  le  fameux  Monfieur  La^v  , donnèrent  d’a- 
bord lieu  en  Angleterre  de  poufîer  avec  la  même  fureur  les  A&ions  de  la 
Compagnie  du  Sud  , où  beaucoup  de  gens  s’enrichirent  d’abord  : ce 
qui  donna  lieu  à établir  un  grand  nombre  de  toutes  fortes  de  Compa- 
gnies , prenférement  à Londres  6c  enfuite  dans  prefque  toutes  les  Villes 
de  la  Hollande  , excepté  Amlterdam  , Leyden  , 6c  Haaflem  , dont  les  fages 
6c  prudens  Magiftrats  , prévoyant  que  de  telles  Compagnies  ne  pou- 
voient  enfin  que  tourner  à la  deftruêtion  du  Commerce  , 6c  à la  ruine  des 
Habitans , rejetterent , après  plufiturs  meures  délibérations  , tous  les  Pro- 
jets qui  leur  furent  prefentez.  La  Ville  de  Rotterdam  fut  la  premiers 
qui  vers  la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet  de  l’année  der- 
nière 1--20.  établit  une  Compagnie  d’Afîtirances.  Les  Villes  de  Delft  Sc 
de  Gouda  fuivirent  d’abord  fon  exemple,  6c  dans  moins  d’un  mois  après  , 
chaque  Ville  de  la  Nord- Hollande  établit  une  Compagnie  de  Commer- 
ce , de  Navigation  8c  d Afîurances  , 6c  il  n y eut  pas  jufques  aux  moin- 
dres petites  Villes  qui  n’en  filfent  autant.  Enfin  les  Directeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  deces  Pais  , qu’on  nomme  plus  com- 
munément la  Compagnie  du  Weft  , croyant  ne  pouvoir  pas  trouver  un 
tems  plus  propre  pour  rétablir  6c  améliorer  les  affaires  de  leur  Compa- 
gnie , 6c  peut-être  pouffez  à cela  par  certaines  gens  qui  cher  ch  oient  plus 
leur  propre  avantage  , que  celui  de  la  Compagnie  , firent  tant  d’inftan- 
ces  auprès  des  Seigneurs  les  Etats  Généraux  , qu’ils  leur  accordèrent  la  per- 
miflion  de  fiire  de  nouvelles  fouferiptions  fur  le  pied  de  2 yo  pour  cent  ; 
6c  comme  tous  les  efprits  généralement  tant  des  grands  que  des  petits 
a voient  tous  les  jours  les  oreilles  frapées  des  groffes  fortunes  qui  s’étoient 
faites  à Paris  & à Londres  , on  couroit  en  foule  dans  toutes  les  Villes  , 
où  il  s’établiffoit  quelque  Compagnie  , 6c  on  en  achetoit  les  Actions  à 
tout  prix  ,^dans  fefperance  quelles  monteroient  toutes  conïidérablement  ; 
enforte  qu’un  très- grand  nombre  de  gens  s’engageoient  fans  aucune  ré- 
flexion a livrer  ou  à recevoir  de  toutes  fortes  d’Aétions  pour  10  fois  plus 
qu  ils  n «voient  vaillant , jufques  à ce  qu  enfin  les  Actions  du  Sud  6c  toutes 
les  autres  ayant  baiflè  a Londres  , 6c  caufé  beaucoup  de  Banqueroutes  , 011 
ar  commence  de  reconnoître  la  vanité  de  ce  malheureux  Commerce. 
Alors  chacun  a voulu  en  fortir  6c  fe  défaire  de  fes  Adions  , mais  ils  ne 
seft  plus  trouve  d Acheteurs  , ou  s’il  s’en  eft  trouvé  quelques  uns  , ils 
nont  pas  été  en  état  de  les  payer,  lors  qu’il  a été  queftion  de  les  rece- 
V01r  'rc$  clu*  afcaufe  une  baille  fi  rapide  6c  fi  confidérable  des  Actions  , 
que  fi  ion  en  écrivoit  riiiftoire  , la  Pofterité  auroit  de  la  peine  à y ajou- 
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ter  foi.  Mais  comme  j’écris  ceci  dans  un  cems  où  perfonne  ne  Honore  , 
ie  ne  ferai  aucune  difficulté  de  marquer  ici  la  chute  de  quelques-unes  de 
ces  Actions  , pour  fervir  d’exemple  à ceux  qui  vivront  après  nous. 

Les  Actions  du  Sud  d’Angleterre  qui  étoient  au  commencement  de  lan- 
née  1710a  environ  110  p.  cent  , ont  ete  pouflees  dans  les  mois  de  Juillet 
de  la  même  année  jufques  à Looop.. cent , & font  retombées  au  commen- 
cement de  Janvier  1711  à ijo  p.  cent.  _ , , v 

Celles  de  la  Banque  d’Angleterre  qui  valoient  140  . ont  ete  pouitees  a 

3 o o.  & plus  & ont  retombé  à 1 ? o p.  cent. 

Celles  de  la  Compagnie  des  Indes  d’Angleterre  , qui  valoient  190.  ont  ete* 
à près  de  ; 0 0 . & font  retombées  à 1 6 o p.  cent. 

Celles  de  la  Compagnie  d’AlTurances  de  Londres,  à laquelle  on  navoit 
fourni  que  to.  p.  cent , ont  valu  jufques  à 1 2.  o p.  cent , c eft- à-dire  1 1 fois 
leur  Capital , de  font  retombées  à 1 2 ou  1 J P*  cent-  f 

Les  Actions  de  la  Compagnie  des  Indes  de  ces  Pays  , qui  etoient  à 1000. 
p.  cent , ont  été  pouiféesà  1 1 60.  de  font  retombees^à  8 y o. 

^ Celles  de  la  Compagnie  du  Weft  qui  n’étoient  qu’à  environ  100  p.  cent  , 
ont  été  pouflees  jufques  à 6 50*  de  font  retombées  à 100  p.  cent. 

Les  Adions  de  la  Compagnie  d’Aflurance  de  Rotterdam  , qui  font  de 
rooo  florins  , pour  lefquelles  on  n’avoit  fourni  que  4 fols  pour  cent  , 
c’eft- à-dire  1 o florins  par  Action  , ont  été  pouflees  jufques  à 100  p.  cent 
de  forte  qu’on  a donne  y 000  florins  pour  un  Capital  de  io  florins , de  elles 

font  retombées  à 8 ou  1 o p.  cent..  _ s 

Celles  de  Gouda  pour  lefquelles  on  n’avoit  fourni  qu  un  pour  cent,  ont 

valu  3 0 p.  cent  font  retombées  à 1 v p.  cent. 

C’eft- là  une  partie  des  révolutions  arrivées  dans  la  malheureufe  & xata- 
le  année  . 7 ?..  o , qui  ont  ruiné  un  nombre  infini  de  familles , ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  , il  Ion  eût  fuivi  à la  lettre  les  Réglemens  qui  ont  été 
faits  ci  devant  au  fujet  des  Achats,  Ventes  & Tranfports des  Actions  des 
Compagnies  des  Indes  Orientales  & Occidentales  , dont  la  plupart  des 
Acheteurs  prétendent  fe  fervir  prefentement^  qu  ils  voyent  qu  ils  ne  ga- 
onent  pas  comme  ils  avoient  efperé  , mais  qu  au  contraire  ils  ieront  entiè- 
rement ruinez  s’ils  font  obligez  de  tenir  les  Achats  qu  ils  ont  faits  , de 
comme  dans  le  tems  que  j’écris  ceci,  beaucoup  de  gens  fe  re crient  de  veu- 
lent s’en  tenir  à un  certain  Plaçât  qu  on  nomme  de  Frederi ^ Hendrik 
k l’ai  cherché  par  tout  de  même  chez  plufieurs  Avocats  , fans  pouvoir 
le  trouver  , de  la  plupart  foûtiennent  qu  il  eft  tout-à-  fait  chimérique  , de 
qu’il  n’y  en  a jamais  eu  : on  prétend  qu  il  déclare  nuis  de  invalides  tous  les 

Achats  qui  fe  font  à termes.  , A 

Mais  j’en  ai  trouvé  trois  qui  concernent  le  commerce  des  Actions 
des  Indes  tant  Orientales  qu’Occidentaîes , qui  n’ont , que  je  lâche  , jamais 
paru  en  François  , que  j’ai  traduits  le  plus  exactement  quil  nia  ete 
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pofîible  , Bc  que  je  donne  ici  pour  ceux  qui  voudront  faire  dans  ce  Gom« 
merce. 

PLAÇAT 

Qui  régie  les  Ventes  & lesTranfports  des  A&ions  des  Com- 
pagnies des  Indes  Orientales  6t  Occidentales , 6c  défend  à 
toutes  Perfonnes  d’en  vendre  aucune, s’ils  n’en  ont  pas  ef- 
fectivement fur  leurs  Comptes » avec  l’ordre  que  l’on  fui- 
vra  pour  les  tranfporter,  ôc  Défenfes  contre  ceux  qui  par 
des  Renonciations  ou  autres  inventions  cherchent  à éluder 
le  préfent  Piacato 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pays-  bas  : A tous  ceux 
qui  ces  préfentes  verront  ou  entendront  lire  , Salut.  Com.me  il  eft 
parvenu  à nôtre  connoiifance  , que  noncbftant  notre  Plaçât  précédent 
du  17  Février  1 6 1 o.  au  fujet  de  la  Vente  des  Âdions  de  la  Compagnie 
des  Indes  , beaucoup  de  gens  fe  font  ingerez  de  vendre  , ôc  ont  meme 
vendu  de  grolfes  parties  d’Adions  ( montant  à beaucoup  de  milliers  de 
florins  ) fans  avoir  pourtant  aucune  A dion  ni  même  aucune  participation 
dans  ladite  Compagnie  ; ôc  cela  dans  la  feule  vue  de  les  faire  baidér 
beaucoup  au-delïous  du  prix  qu’ils  ont  accordé  , lors  qu’ils  voyent  apro- 
cher  le  tems  auquel  ils  doivent  les  livrer  , par  divers  moyens  indignes 
jufques  à répandre  6e  à faire  courir  des  bruits  auiïi  faux  que  defavanta- 
geux  , tant  au  crédit  de  la  Compagnie  qu’au  bien  de  l’Etat  , au  grand 
dommage  des  Veuves  3 des  Orphelins  , ôc  des  bons  Participans  de  ladite 
Compagnie  , lefquels  ne  pouvant  pas  toûjours  attendre  le  tems  des  répar- 
titions qu’elle  donne  de  tems  en  lems  , fe  trouvent  obligez  de  vendre  leurs 
Adions  à des  prix  fort  bas  ôc  defavantageux.  Vu  que  meme  il  nous  a 
été  reprefenté  que  quelques-uns  ont  été  allez  hardis  de  prefenter  à 
vendre  , &c  ont  vendu  (ffedivement  des  Adions  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  ( que  nous  venons  feulement  d’cdroyer  3 quoi  qu’el- 
les ne  foient  pas  encore  ni  loufcrites  ni  remplies  ) ôc  cela  pour  les  livrer 
long- tems  après  que  lefdites  Adions  auront  été  remplies  , ce  qui  ne 
tend  3 outre  ce  qui  eft  dit  ci-dellus  , qu’au  mépris  ôc  détriment  de  notre 
autorité  , bonne  réfolution  ôc  intention  ; de  forte  que  s’il  n’elt  pourvu 
en  tems  à cette  contremine  qui  pourroit  être  préjudiciable  à l’avance- 
ment  & à la  bonne  réufîlte  d’une  chofe  lidefirable,  Ôc  Ci  avantageufe  pour 
les  habitans  de  ces  Pays  , ôc  aprouvée  après  plu  fieu  rs  meures  délibéra- 
tions des  bons  Compatriotes.  A ces  caufes  , voulant  prévenir  ôc  empê- 
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cher  à l’avenir  toutes  8c  telles  mauvaifes  pratiques  8c  malignes  maîvef- 
fations  , nous  avons  défendu  de  nouveau  , à l’égard  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales , comme  nous  défendons  de  nouveau  par  le  Prélent  , à 
chacun  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’il  puille  être  , à compter  du 
jour  de  la  publication  du  Prefent  , de  vendre  aucune  Action  dans  lefdi- 
tes  Compagnies  , foie  à terme,  foit  comptant  , s’il  ne  les  a pas  eheétive-r 
ment  fur  fon  compte  dans  lefdites  Compagnies  , fur  peine  de  nullité  de 
la  vente , au  cas  que  l’Acheteur  ne  veuille  pas  /y  tenir  : ce  qui  fera  à fon 
choix  ôc  volonté , & que  le  Vendeur  payera  , outre  ceia  , le  quart  du  prix 
qubavoit  été  accordé  pour  i’Aétion  , aplic'able  le  tiers  au  Délateur  , l’au- 
tre tiers  aux  Pauvres  , 8c  l’autre  à l’Officier  qui  fera  l’execution.  Or- 
donnons en  outre  , que  ceux  qui  vendront  leurs  Actions  dans  lefHices 
Compagnies  , feront  obligez  de  les  indiquer  8c  de  les  faire  enregîtrer  v li- 
vrer & tranfporter  dans  la  Chambre  de  leur  r effort  , dans  le  tems  d’un 
mois  après  la  vente  d’icelles  , fur  peine  de  nullité  au  choix  de  1 Ache- 
teur, ôc  du  quart  de  la  valeur  accordée  pour  l’Action  comme  ci- deHiis^ 
outre  les  dommages  8c  intérêts  que  l’Acheteur  pourra  prétendre  du  Ven- 
deur , fi  l’Action  ne  lui  a pas  été  livrée  en  tems.  Entendons  cependant  que 
s’il  a été  conditionné  que  l’Aétion  fera  payée  à terme  y le  Vendeur  aura 
droit  d’hipoteque  jufques  à ce  qu’il  en  foit  payé  , quoi  que  le  tranfpors 
m ait  déjà  été  fait  : Et  comme  nous  voyons  que  les  Contra cts  de  vente 
dr’ A étions  qui  le  font  paffez  jufques  ici , contreviennent  à nos  Placats  pré- 
cédents par  des  claufés-  illufoires par  lefquelies  les  Acheteurs  renoncent 
aufdits  Placats  , 8c  au  droit  de  demander  les  Actions  dans  le  tems 
preferit  par  iceux  , nous  défendons  de  renoncer  à l’avenir  à nofdits 
Placats  .directement  ou  indireétement  , Ôc  déclarons  dès  à prefent  telles  re- 
nonciations nulle  s & invalides  , comme  indues  ,8c  contraires  à notre  bon^ 
ne  intention  , au  bien  de  ces  Pays  8c  de  celui  des  bons  Participans  defdi- 
tes  Compagnies.  Voulons  que  nonobstant  une  telle  renonciation  les  Ache- 
teurs foient  en  droit  d obliger  & de  contraindre  les  Vendeurs  , de  leur  li- 
vrer & tranfporter  les  Aétions  , en  la  maniéré  qu’il  a été  dit  ei-deiTus  , en  fe 
réglant  ponctuellement  fur  le  contenu  de  notre  préfent  Plaçât  : ce  que 
pourront  faire  auffi  tous  ceux  qui  jufques  ici  ont  acheté  des  A étions  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  9 foit  avec  ou  fans  ladite  renonciation- , 
8c  qui  ne  leur  ont  pas  encore  été  livrées , & cela  d’autant  plus  que  nous 
trouvons  quelques  Contraéts  qui  outre  ladite  renonciation  , contiennent 
d’autres  conditions  defavantageufes  pour  les  Acheteurs  , 8c  que  fi  cela  s’eft 
fait  à l’égard  des  Aétions  de  la  Compagnie  du  Weft  , cela  ne  s’elt  fait  que 
dans  la*  feule  vue  de  tromper  malicieufement  & à de  très-mauvaifes 
intentions y;  8c  pour  mieux  prévenir  toutes  lefdites  mauvaifes  pratiques  , 
nous  défendons  bien  expreffiément  à tous  Courtiers  qui  conclurront  à l’a- 
vemr  quelque  marché  i’AéUon  , de  faire  , ni  de  délivrer  aucun  Contrat 
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qui  contienne  aucune  renonciation  au  préfent  Plaçât , ni  qui  y contre- 
vienne en  aucune  maniéré  , fur  peine  d’être  privez  fur  le  champ  de  leurs 
Offices  ; & afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  , & que 
cette  notre  prefente  Ordonnance  puiffe  être  obfervée  8c  fuivie  par  tout  , 
& que  ceux  qui  y contreviendront  puillent  être  dûment  punis  , nous 
prions  & recommandons  à tous  nos  chers  8c  bien  aimez  Etats  , Gouver- 
neurs , Confeillers  d’Etat  , 8c  Députez  des  Provinces  refpedives  de  Guel- 
dre  & Comté  de  Zutphen  , de  Hollande  8c  de  Weflfrife  , de  Zeelande  3 
d’Utrecht,  de  Frize , 8c  d’Overyffel , la  Ville  de  Groningue  & les  Omme- 
kndes  > & tous  autres  Jufticiers  & Officiers , de  faire  publier  cette  notre 
préfente  Ordonnance  par  tout  où  l’on  a accoutumé  de  faire  les  publica- 
tions. Ordonnons  aufîi  à notre  Chancelier  , 8c  aux  Confeillers  Provin- 
ciaux , aux  Avocats  Fifcaux  & Procureurs  Generaux  , & à tous  autres 
Officiers  & Juges  defdits  Pays-bas  , d’obferver  cette  notre  préfente  Or- 
donnance > 8c  de  la  faire  fuivre  8c  obfèrver  avec  toute  l’attention  pofïï- 
ble  , en  procédant  & faifant  procéder  contre  les  Contrevenans  d’icelles  , 
tant  à l’égard  des  plaintes  qui  leur  feront  portées  , qu’à  l’égard  des  Sen- 
tences , qui  feront  données  fans  aucune  grâce  , faveur  , diffimulation  ni 
accord  ; car  nous  le  trouvons  ainfi  bon  pour  le  bien  de  ces  Pays.  Don- 
né à la  Haye  dans  notre  AlTemblée  fous  notre  Contrefceau  , paraphe  & fi- 
gnature  de  notre  Greffier , le  i J de  Juillet  de  l’année  i6n,  &c. 


LE  s Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-bas  : A tous  ceux  qui 
ces  Préfentes  verront  ou  entendront  lire  , Salut.  Savoir  faifons  qu’ayant 
trouvé  à propos  pour  le  bien  de  ces  Pays , 8c  pour  le  profit  de  fes  Habi- 
tans  , d’établir  une  Compagnie  Générale  des  Indes  Occidentales  , 8c  vou- 
lant la  pouffer  , la  foutenir  8c  la  maintenir  , contre  toute  contremine  8c 
tout  ce  qui  pourroit  lui  être  defavantageux  , ce  qui  pourroit  arriver  parla 
malignité  de  certaines  perfonnes  qui  fans  y avoir  aucune  Adion  ni  aucune 
portion  , en  vendraient  les  A étions  pour  les  faire  bailler  dans  la  fuite  , comme 
cela  s eft  fait  ci-devant  dans  la  Gompagnie  des  Indes  Orientales  : A ces 
caufes  j voulant  pourvoir  8c  prévenir  toutes  telles  & pareilles  entreprifes  , 
mauvaifès  pratiques  , & mauvais  tours,  nous  avons  défendu  8c  défendons 
par  la  Prefente  à toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’el- 
les puiffent  être  , à compter  du  jour  de  la  publication  de  la  préfente  Or- 
donnance 9 de  vendre  foit  à comptant  foit  à terme  , aucune  A dion  dans 


PLAÇAT 


Au  fujet  des  ventes  des  Adions  de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales. 
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ladite  Compagnie  du  Weft  , fi  elles  ne  les  ont  pas  effectivement  & en 
nature  fur  leurs  Comptes  dans  les  Livres  de  ladite  Compagnie  , fur  pei- 
ne pour  le  Vendeur  , quil  payera  le  quart  du  prix  accordé  > aplicable  un 
tiers  au  Délateur  , un  tiers  aux  Pauvres  6c  un  tiers  à 1 Officier  qui  fera 
l’execution.  Ordonnons  en  outre  que  déformais  ceux  qui  vendront^  leurs 
A étions  de  ladite  Compagnie  , feront  obligez  de  les  faire  enregîtrer  , 
livrer  6c  tranfporter  dans  îa  Chambre  de  leur  reflbrt  dans  le  tems  de  qua- 
torze jours  , h i’Adion  efl  du  reffbrt  de  la  Chambre  de  la  Ville  dans  la- 
quelle l’Adion  a été  vendue  > ou  dans  le  tems  d’un  mois  fi  1 Adion  efl 
du  reffort  de  la  Chambre  d’une  autre  Ville  , & cela  à compter  du  jour 
de  la  vente  de  l'Adion,  fur  pareille  peine  du  quart  comme  ci-deflus.  En- 
tendons cependant  que'  s’il  a été  convenu  que  ladite  Adion  ou  Adions 
£è  payeront  à terme  5 qu’en  ce  cas  les  Vendeurs  qui  auront  livre  6c  tranf- 
porté  les  Adions  , auront  6c  retiendront  droit  d’hipotéque  fur  icelles  , 
jufques  à ce  qu’ils  en  foient  effedivement  payez  , 6c  que  fil  Acheteur  man- 
que de  les  payer  au  jour  convenu  , le  Vendeur  pourra  procéder  contre 
lui,  6c  fe- faire  retranfporter  & remettre  l’Adion  ou  les  Adions  fur  fou 
compte  , moyennant  la  permifïion  de  îa  Jufticc  de  la  Ville  dans  laquelle  aura 
été  fait  le  Transport  , laquelle  permiffion  fera  accordée  au  Vendeur  fur  fa 
.fimple  Requête  , 6c  l’Acheteur  pourra  reprendre  à bon  compte  1 Adion 
ou  les  Adions  au  prix  qu’elles  fe  trouveront  avoir  valu  couramment  en 
Bourfe  au  jour  de  l’échéance , 6c  pour  le  Surplus  ou  excedant  du  prix  de 
la  vente  , avoir  fon  recours  fur  les  biens  & fur  la  perfonne  de  l’Ache- 
teur. Et  pour  prévenir  6c  empêcher  toute  conteftation  6c  toutes  fortes  de 
rufes  6c  mauvaifes  pratiques  que  des  efprits  chicaneurs  pourroient  inventer 
pour  éluder  le  fens  des  Préfentes  , nous  défendons  bien  expreffément  de 
faire  diredement  ni  indiredement  aucune  renonciation  au  préfent  Pla- 
çât , que  nous  déclarons  nulles  6c  invalides,  comme  non  permifes  6c  di- 
redement opofées  à notre  bonne  intention  3 au  bien  du  Pays , 6c  au  pro- 
fît des  bons  Participans  de  ladite  Compagnie.  Et  malgré  toutes  telî/s 
renonciations  , feront  tenus  6c  obligez  les  Acheteurs  de  contraindre  les 
Vendeurs  à leur  tranfporter  les  Adions  dans  les  tems  marquez  ci-deffus , 
6c  de  fe  régler  ponduellement  fur  le  contenu  du  prefent  Plaçât  5 fur  pa- 
reille peine  qu  il  a etc  dit  ci-deiïus  a 1 egard  des  \ endeurs , d line  amende 
du  quart  du  Prix  de  l’Adion  ; à quoi  feront  pareillement  obligez  tous 
ceux  qui  jufques- ici  ont  acheté  ou  vendu  quelque  Adion  dans  ladite 
Compagnie  , dont  le  tranfport  n’a  pas  été  encore  fait  , notre  intention 
6c  volonté  étant  que  tous  les  marchez  qui  fe  font  faits  jufques  à prefent 
pour  des  Adions  à terme  s’accompliffent  & ayent  leur  entier  effet  , 6c 
que  les  Adions  ainfi  vendues  foient  tranfportées  à leurs  Acheteurs  , dans  le 
tems  de  i 4 jours  après  la  publication  des  Préfentes  , fi  elles,  font  du  ref- 
fbrt de  la  Chambre  de  la  Ville  dans  laquelle  la  vente  en  a été  faite  , ou 
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dans  le  tems  d’on  mois , fi  elles  ont  été  vendues  ailleurs  , fur  les  peines  ci- 
detfiis  ordonnées  à l’égard  des  Actions  qui  fe  vendront  à l’avenir  , les- 
quelles font  toutes  rendues  égales  par  la  PreSente.  Déclarons  de  plus 
qu’aucun  tran Sport  n’aura  aucune  force  ni  vertu  ni  ne  Sera  fenfé  fait  , 
( quand  meme  il  Seroit  fait  & pafle  par  les  Officiers  des  Tribunaux  de 
Juftice,  ou  autres  perSonues  publiques  , & encore  moins  par  des  Contrats 
Sous  Seing  privé  ) que  lors  qu’on  les  aura  annoncez  & fait  coucher  Sur  les 
Livres  de  la  Compagnie.  Et  peur  ôter  ôc  prévenir  toutes  diSputes  , chi- 
canes & mauvaifes  pratiques  , nous  défendons  trcs-expreffiément  à tous 
les  Courtiers  qui  conclurront  déformais  quelque  marché  d’A étions  , d’en 
palier  ni  d’en  délivrer  aucun  Contrad  qui  contienne  renonciation  au  prê- 
tent Plaçât  , Sur  peine  d’être  privez  Sur  le  champ  de  leur  Office.  Ordon® 
nons  en  outre  Sur  les  mêmes  peines  que  deffius , que  Si  les  Proprietaires  de 
quelques  Actions  viennent  à emprunter  de  l’argent  Sur  icelles  ou  à les 
engager  à quelqu’un  , elles  Seront  incefiamment  enregiftrées  Sur  les  Livres 
de  la  Compagnie  , & couchées  Sur  un  compte  de  tems  de  l’Emprunteur  , 
où  elles  demeureront  hipotequées , Sans  pouvoir  en  être  transportées ;5  que 
le  Préteur  n’ait  été  entièrement  rembourSé  de  Son  avancé  , aprés-quoi  el- 
les feront  remifes  Sur  le  Compte  ordinaire  qui  les  avoit  engagées.  Que  fi 
^Emprunteur  manque  de  rembourSer  l’avance  au  jour  de  l’écheance  de 
rengagement , le  Préteur  pourra  prendre  les  A étions  à lui  au  prix  qu’el- 
les vaudront  alors  , moyennant  qu’il  y en  ait  obtenu  la  permifiîon  du  Ma- 
gnat , comme  il  eft  ordonné  ci-deffus  à l’égard  des  A&ions  qui  Se  ven- 
dront à l’avenir.  Et  afin  que  perSonne  n’en  prétende  cauSe  d’ignorance 
& que  cette  notre  preSente  Ordonnance  puiffe  être  Suivie  & exécutée  par 
tout,  & que  les  contrevenans  en  puiffent  être  punis  comme  il  apar tient  , 
nous  requérons  & prions  nos  chers  Ôc  bien  aimez  Etats , Gouverneurs  l 
Députez  au  ConSeii  & les  Etats  des  Provinces  reSpedives  de  Gueldre  & 
Comté  de  Zutphen  , de  Hollande  & de  Weftfrife  , de  Zeelande  5 d’U- 
trecht  , de  FriSe  & d’Overyil'el , la  Ville  de  Groningue  & les  Ommelan- 
dès  , & tous  autres Jufticiers  , de  faire  publier  ôc  afficher  la  PreSente  dans 
tous  les  lieux  accoutumez.  Ordonnons  aufft  à notre  Chancelier  , aux 
ConSeillers  Provinciaux  , Avocats  FiScaux  , Procureurs  Généraux  & à 
tous  autres  Officiers , Juges  & Jufticiers  deSdits  Pays-bas , de  Suivre exade= 
ment  cette  notre  preSente  Ordonnance  & Commandement  , & de  la  fai- 
re obServer  avec  toute  l’attention  poffible  , en  procédant  & faiSant  pro- 
céder contre  les  Contrevenans  , tant  dans  les  plaintes  & demandes  /que 
dans  les  condamnations  de  tentences  , Sans  aucune  grâce  , faveur , difïi— 
mulation  > ni  accord  , vu  que  nous  le  trouvons  ainfi  utile  & néceffaire  pour 
le  bien  deSdits  Pays.  ' 

Donné  à la  Haye  dans  notre  Affèmblée , Sous  notre  contrefceau , paraphe 
<&  iignature  de  notre  Gréfier  le  2 o Mai  1624.  &ça  r 
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« Autre  Plaçât  des  Etats  de  Hollande  & de  V/eftfrife  an  frjet 
des  Allions  de  U Compagnie  des  Indes . 

PLAÇAT. 

LE  s Etats  de  Hollande  8c  de  Weftfrife  : A tous  ceux  qui  la  Prefente 
verront  ou  entendront  lire  , Salut.  Comme  il  eft  parvenu  à notre 
connoilïance  que  nonobftant  plulieurs  Placats  précédents  au  fujet  de  la 
vente  des  Actions  de  la  Compagme  des  Indes  , plulieurs  perfonnes  le 
font  émancipées  de  vendre  , & vendent  journellement  de  grofle's  parties 
d’Adions  montant  à plulieurs  tonnes  d'or  , fans  même  avoir  aucune 
A dion  ni  aucune  portion  dans  ladite  Compagnie  , 8c  qu'enfuite  lors 
que  le  tems  de  la  livraifon  àproche  , ils  font  tout  leur  poffible  pour  en 
faire  diminuer  le  prix  , par  des  moyens  indignes  8c  fcandaleux  , 8c  par 
des  pratiques  iniques  ■>  en  répandant  même  de  faillies  nouvelles  auffi  ri- 
dicules & honteufes , quelles  font  préjudiciables  tant  à l'Etat  & à la  Ré- 
gence en  général , qu'au  bien  , à l'avancement  & à la  bonne  réputation  de 
ladite  Compagnie  en  particulier , tant  dans  ces  Pays  que  dans  les  Pays  etran- 
gers j auffi-bien  qu'au  grand  dommage  de  plulieurs  Veuves  , Orphelins  & au- 
tres > qui  ne  pouvant  pas  attendre  les  répartitions  ordinaires  que  fait  ladite 
Compagnie  , font  obligez  de  vendreleurs  Adions  à bas  prix.  A ces  cailles  , 
voulant  abolir  8c  prévenir  toutes  ces  mauvaifes  pratiques  , tk  ces  indignes 
machinations,  nous  avons  de  nouveau  défendu  & défendons  par  la  Pre- 
fente à un  chacun  , de  quelque  qualité  8c  condition  qu  il  foit , a commen- 
cer du  jour  de  la  publication  de  la  Prefente  , de  vendre  déformais  , foit  a 
terme  ou  comptant  , aucune  Adion  de  ladite  Compagnie  , que  lui  ou 
celui  pour  lequel  il  la  vendra  , ne  fait  effectivement  8c,  réellement  fur  fon 
compte  dans  le  tems  qu’il  la  vendra  , fur  peine  pour  le  Vendeur  de  payer 
une  amende  du  quart  de  la  valeur  , pour  laquelle  il  1 aura  vendue  , apli— 
cable  un  tiers  au  Délateur  , un  tiers  aux  Pauvres , 8c  un  tiers  à 1 Officier 
qui  fera  l’execution  Ordonnons  en  outre  que  ceux  qui  vendront  défor- 
mais leurs  Adions  dans  ladite  Compagnie  , ou  dans  queiqu  une  des  Cham- 
bres d'icelle  , feront  obligez  de  les  faire  enregîtrer  8c  tranfporter  dans 
la  Chambre  de  leur  reffort  - favoir  14  jours  après  la  vente  d icelles  , h 
elles  fè  font  vendues  dans  la  Ville  de  la  Chambre  de  leur  reffort , 8c  dans 
tm  mois  fi  elles  fe  font  vendues  dans  une  autre  Ville  •>  fur  pareille  peine 
du  quart  du  prix  accordé  , aplicable  comme  defius  ; que  cependant  s il 
a été  conditionné  qu'elles  feront  payées  à terme  , les  Vendeurs  auront  8c 
retiendront  droit  d’hipoteque  fur  icelles  quoi  que  le  Tranfport  en  ait 
été  fait , jufques  à ce  qu'ils  en  foient  entièrement  payez  ? 8c  fi  1 Acheteur 
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manque  de  payer  promptement  à 1 échéance  , le  Vendeur  pourra  procéder 
contre  lui  par  Decret,  & fe  faire  retranfporter  les  Actions  , moyennant  la 
permiffion  du  Magiftrat  de  la  Ville  , dans  laquelle  le  tranfport  aura  été 
fait  , laquelle  permiffion  fera  accordée  au  Vendeur  fur  fa  /impie  Requê- 
te. Ht  en^conféquence  pourront  les  Vendeurs  s'en  payer  jufqucs  à la 
tomme  qu  auront  valu  les  Aétions  au  joifr  de  l'échéance  , & auront  leur 
recours  pour  le  furplus  ou  le  reftant  fur  lès  biens  & fur  la  perfonne  des 
Acheteurs  : Ht  comme  nous  avons  vu  que  dans  les  Contra&s  pâlît  z ci- 
devant  pour  des  ventes  d Actions  il  s 'eft  inféré  certaines  tlaufes  par  lef- 
quelles  les  Acheteurs  renoncent  entièrement  aux  Ordonnances  précéden- 
tes , & au  droit  de  demander  le  tranfport  des  Actions  qu'ils  achètent  : 
ce  qui  eft  contraire  aufdites  Ordonnances  & aux  bons  effets  qu'on  avoit 
lieu  d en  attendre  , nous  défendons  très-expreffement  de  faire  à l'avenir 
aucune  pareille  renonciation  , ni  directement  ni  indirectement  , contraire 
à la  prefente  Ordonnance  , les  déclarant  toutes  nulles  & invalides  , comme 
inioutenab/es  & contraires  à notre  bonne  intention  , au  bien  de  ces  Pays  , 
& a celui  des  bons  Participans  de  ladite  Compagnie  ; ôc  nonobftant  une 
pareille  renonciation  les  Acheteurs  feront  obligez  de  demander  les 
Actions  qu  ils  auront  achetées  , & de  contraindre  les  Vendeurs  de  les 
leur  livrer  & transporter  , & cela  fur  peine  d'une  amende  du  quart  du 
prix  accorde  pour  icelles  , applicable  comme  il  eft  ordonné  ci-ddfus  à 
J egard  des  Vendeurs  : ce  que  feront  pareillement  tenus  & obligez  de 
faire  tous  ceux  qui  ont  acheté  ci-devant  quelques  Actions  dans0 ladite 
Compagnie,  & qui  ne  font  pas  encore  tranfportées  , voulant  & entendant 
que  tous  les  marchez  pour  des  Actions  de  ladite  Compagnie  , conclus 
avant  la  date  de  la  prefente  , ayent  leur  entier  effet  & accompliffement  , 
& pour  cet  effet  lefdites  Avions  feront  indiquées  & tranfportées  fur 
les  Livres  de  la  Compagnie  dans  la  Chambre  de  leur  reffort , favoir  1 4. 
jours  apres  la  publication  de  cette  notre  prefente  Ordonnance  , fi  l'ACtion 
eft  du  reffort  de  la  Chambre  de  la  Ville,  dans  laquelle  la  vente  a été  fai- 
te  , ou  d un  mois  après  fi  k vente  s'en  eft  faite  ailleurs  , & cela  fur  les 
peines  infligées  ci-deffus  à l'égard  des  Avions  qui  fe  vendront  à l’ave- 
' nlr  5 aul(lueIIef  celles-ci  font  rendues  conformes  & égales  ; & pour  en- 
core mieux  prévenir  & empêcher  toutes  mauvai/es  pratiques  , nous  dé- 
tendons très- expreffément  à tous  les  Courtiers  qui  fe  mêleront  de  conclur- 
re  que  que  marche  d Actions  de  ladite  Compagnie  , de  faire  ni  de  déli- 
vrer aucun  Contraét  qui  contienne  aucune  claufe  de  renonciation  à la  pre- 

ente  Ordonnance  , ni  qui  y foit  contraire  en  aucune  maniéré  , fur  peine 
d etre  privez  fur  le  champ  de  leur  Office  de  Courtier  , & que  fi  ceux  qui 

rempnr  PT*  i^0^^8  *fent  ™ feront  punis  arbitrai- 

.•  , ry  e °,n  \ exIgcnce  des  cas.  Ordonnons  auffi  fur  les  mêmes  peines 
u-  e us  infligées  , que  ft  quelqu'un  a emprunté  ci-devant  de  l’argent  fur 
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fes  Actions  , ou  que  fi  quelqu’un  en  emprunte  à l’avenir  » &:  qu’en  corw 
fequence  de  cet  emprunt  les  Actions  ayent  été  tranfportées  dans  les  Livres 
de  la  Compagnie  fur  les  comptes  des  Prêteurs  , elles  feront  retranfportées 
dans  lefdits  tems  refpe&ifs  de  i 4 jours  8c  d’un  mois  , fur  un  compte  de 
tems  des  Proprietaires  , où  elles  demeureront  engagées  à celui  qui  y aura 
prêté  de  l’argent  de  il  us , 8c  quelles  ne  pourront  fe  vendre  ni  s’aliéner  que 
les  Prêteurs  n’aient  été  rembourfez  de  leur  avance,  8c  que  les  Actions  en- 
gagées n’ayent  été  remifes  fur  les  comptes  des  Proprietaires  fur.  mê- 
mes peines  que  deltas.  Que  fi  les  Proprietaires  manquant  à rembourfer 
les  Prêteurs  au  jour  de  l’écheance  , les  Prêteurs  pourront  prendre  les 
Actions  pour  leur  compte  au  prix  qu’elles  vaudront  ce  jour-là  , moyennant 
la  permiffion  des  Magiflrats  conformement  à ce  qui  eit  ordonné  ci-ddtus 
à l’égard  des  parties  vendues.  Ordonnons  8c  commandons  bien  expref- 
fement  à tous  nos  Officiers  & Jufticiers  de  s’informer  8c  de  fe  faire  in- 
former exactement  de  tous  ceux  qui  contreviendront  au  préient  Plaçât  > 
8c  de  tous  ceux  qui  répandront  quelque  faux  brait  tant  au  defavantage 
de  l’Etat  8c  de  la  Regence  en  général  , qu’à  celui  de  ladite  Compagnie 
en  particulier  , 8c  de  procéder  tant  contre  les  Contrevenants  à la  pre- 
fente  Ordonnance  , que  contre  ceux  qui  répandront  de  tels  faux  bruits  s 
comme  contre  des  perturbateurs  du  repos  public  , fans  aucune  grâce  * 
diffi mutation  ni  connivence,  fuivant  le  droit , fur  peine  de  privation  de 
leurs  Emplois  & Offices,  &.  afin  que  perfonne  n’en  prrétende  caufe  d’i- 
gnorance , nous  ordonnons  que  la  Prefente  foit  publiée  & affichée  par 
tout  où  l’on  a accoutumé  de  le  faire  en  pareil  cas.  Fait  à la  Haye  le  i 6 
Septembre  1677.  &c. 

CHAPITRE  XX. 

De  Ia  Compagnie  des  Indes  Occidentales  , dite  communé- 
ment la  Compagnie  du  Weft* 

LA  Compagnie  des  Indes  Occidentales , qui  autrefois  a été  plus  puif- 
fante  8c  plus  riche  que  celle  des  Indes  Orientales  ; lorfqu  elle  jouïf- 
foit  du  Brezil  , 8c  des  Ifies  Françoifes  de  f Amérique  , fe  voit  à présent 
beaucoup  inferieure  à l’autre,  par  la  perte  qu’eîlea  faite  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre Pays  y 8c  elle  fe  feroit  entièrement  minée  fans  la  bonne  conduite 
de  Mrs.  les  Etats  » qui  voyant  que  ce  qui  reftoit  du  fonds  capital  ne  pou- 
voit  pas  fournir  à l’entretien  de  ladite  Compagnie  , qui  avoit  pris  fon. 
commencement  le  8.  Juin  1611.  par  la  permiffion  que  les  Etats  Géné- 
raux lui  avoient  accordée,  trouvèrent  bon  d’en  former  une  nouvelle  , 
pour  conferver  ce  qui  leur  reftoit  encore  3 tant  en  Afrique  qu’en  Améri- 
que s. 
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que  j 8c  pour  cet  effet  d accorder  les  différens  qui  étoient  entre  les  Partici- 
pons 8c  les  Créanciers  , ou  ceux  qui  avoîent  donné  leur  argent  à Depofito  , 
ou  à Intérêt  à ladite  Compagnie  , cequ’ils  firent  le  20.  Septembre  1674, 
8c  déclarèrent  que  les  anciens  Participans  auroient  1 jr . florins  de  Capital 
dans  cette  nouvelle  Compagnie,  au  lieu  de  100  florins  qu’ils  avoient  dans 
1 an<denne  ; les  Dépofitaires  30.  florins  pour  cent  de  ce  qu’ils  avoient 
prêté  à ladite  ancienne  Compagnie,  8c  les  autres  Créanciers  100.  florins 
de  Capital  qui  leur  étoient  dûs  ; 8c  que  pour  rétablir  le  Commerce  de  ladite 
Compagnie  , chaque  Participant  fourniroit  4.  florins  pour  chaque  100. 
florins  d’ancien  Capital  , 8c  chaque  Dépofitaire  8.  florins  pour  chaque 
1 00.  florins  qui  leur  étoient  dûs  , moyennant  quoi  ladite  Compagnie  a 
reçu  en  argent  comptant  pendant  les  années  1674.  167p.  8c 
cent  vingt  mille  florins  , qui  avec  ce  que  dévoient  avoir  les  Participans  Dé- 
pofitaires 8c  les  autres  Créanciers  , a fait  un  fonds  de  fix  cens  trente  mille 
florins,  ou  environ , dans  lequel  fonds  les  Villes , les  Provinces , 8c  les  Pla- 
ces fou  s- mentionnées  participent , favoir  , 


Amfterdam 
La  Zélande 
La  Meufè 
LaWeft  Frife 
Groningue 


pour  4. 
pour  2. 

pour  1 . ^Neuvièmes, 
pour  1 
pour 


D’i. 
D’i. 
D’i. 
D’i. 
D’i. 


L Aflèmblee  Générale  qui  fe  tient  pendant  fix  années  confécutives  en 
cette  Ville  , pendant  deux  années  à Middelbourg , 8c  ainfi  de  fuite  dans 
les  autres  places  j 8c  qui  régie  toutes  les  affaires  qui  concernent  ladite 
Compagnie  ,^tant  en  ce  Pays  , que  dans  les  Terres  de  leur  dépendance, 
eft  nommée  l’Affemblée  des  Dix- fept , 8c  eft  compofée 

De  4.  Directeurs  ou  Députez  de  la  Chambre  d’Amfterdam. 

" - de  la  Chambre  de  Zélande. 

~ de  celle  de  la  Meufe. 

- - de  Weft- Frife. 

- - de  Groningue. 

• - * des  Etats  Généraux. 

Cette  Compagnie  ne  permet  à perfonne  de  négocier  furies  Côtes  d’Afri- 
que. mais  bien  dans  1 Amérique  , à Surinam  , 8c  à Curaçao  , en  payant  3. 
florins  par  Laft  de  la  Charge  des  Vaiffeaux  qui  vont  à Surinam  , 8c  autant  au 
retour , 8c  deux  & demi  pour  cent  de  la  valeur  des  marchandifes  que  l’on  en- 
voyé , ou  qui  viennent  de  Curaçao. 

Les  marchandifes  que  ladite  Compagnie  reçoit  , font  vendues  au  plus 
offrant  8c  dernier  enchérifleur , en  argent  de  Banque , 8c  confiftent  ordinai- 
rement , 

En  Sucres  bruts , En  dents  d’Elephant  3 

En  poudre  d’or  , En  Cacao. 

F ff  a Vc 


En  dents  d’Elephant  5 
En  Cacao. 


Eff  A 
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De  la  Colonie  établie  a Surinam  * appartenant  d la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales . 

AVant  que  de  faire  voir  quelles  fortes  de  marcliandifes  8c  denrées  1 on 
envoyé  d’Amfterdam  à la  Colonie  qui  eft  établie  à Surinam  , 8c  celles 
qui  en  viennent , il  eft  bon  de  faire  voir  l’Octroi  ou  les  conditions  fondamen- 
tales, fous  lesquelles  Leurs  Hautes  Puiffances , ayant  en  vue  les  avantages  des 
Habitaris  de  ces  Provinces  , ont  mis  cette  Colonie  entre  les  mains  8c  fous  la 
conduite  des  Directeurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes  Occidentales.  Pre- 
mièrement ? je  ferai  voir  la  Notification  qui  a été  faite  à ce  fujet. 

NOTIFICATION. 

L'on  fait  h favoir , qu' en fuite  de  la  Cejfion  farte  par  Mejfieurs  les  Vire- 
Beurs  de  laCompagnie  des  Indes  Occidentales  * à M e fleur  s les  Bouygue- 
maâtres  & Confetlde  la  Fille  d’ Zmjlerdam , & au  Seigneur  de  Somelsdyckj 
chacun  un  tiers  5 en  fi  r éfirvant  le  tiers  refiant  de  la  Colonie  de  Surinam  9 
qui  leur  a été  mis  en  main  par  les  Seigneurs  Etats  G énéraux  des  T r ovine  es- 
IJnit  s , fous  S Octroi  qui  fera  déclaré  ci-bas. 

Ledit  Seigneur  de  Somelsdy.cf.eft  parti  de  ce  Pays  le  3.  Septembre  de  la 
prejente  année  1 6S  5 » en  qualité  de  G ouverneur  de  la  fufdite  Colonie  de  Sw~ 
rinam  y avec  3.  Navires  munis  de  300.  foldats  & toutes  fortes  de  Ai  uni- 
fions de  Guerre , F ivres  & autres  né  a jfite  ^généralement  requfis  > pour  le 
fervice  de  la  Forttrcjfe  & Habitans  de  la  Colonie  , confinant  en  y . à 600. 
Familles  y établies  depuis  quelques  années  , & de  tous  ceux  qui  de  temps  tn 
temps  s'y  voudront  rendre  & y aller  habiter  y lefquels  y jeront  refus  amiable - 
ment , & ce  qui  fuit  leur  fervira  d' information, 

One  ladite  Colonie  efifituée  dans  T Amérique  en  Terre  Ferme yà  la  hauteur 
dë~y  degre^y  terre  très~fertile  y haute  & bajfe_  : la  baffe  qui  eft  au  bord  des 
Rivières  ( qui  s y trouvent  en  abondance  ) étant  très  propre  à la  culture  des 
Sucres  1 Ris  y &c  & la  haute  pour  l'Indigo  }Cotton  , Cacao  , &c. 

Il  s'y  envoyé  incefiamment  des  Navires  tant  de  Hollande  que  de  Z élan* 
de  , de  forte  que  ceux  qui  s'y  voudront  tranfponer  , trouveront  en  tout  temps 
occafton  pour  ce  faire  y & ceux  qui  n'auront  pas  la  commodité , ou  ne  front 
pas  en  état  de  payer  leur  tranfport  avant  leur  départ , juivant  l'or  dre  de ^ 3 O* 
fonns  par  Perfnne  , l'on  ne  laifera  pas  pour  cela  de  les  recevoir  , & de 
s' accommoder  avec  eux  pour  le  tranjport  5 jufiqn  d leur  bonne  arrivée  à Sun™ 
nam • ■ 

Toutes  fortes  de  P erfonnes  généralement  de  quelles  faculté  qu  ihpmjfent 
être?  foit  de  Manœuvriers  > comme  Char  y entier  s , Majfons  > Maréchaux* 

Tonne - 
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Tonneliers  ■>  &c>  on  d'antre  vacation  fans  diJhnBion , qui  s’y  voudront  ren- 
dre , au  fi  ceux  qui  s’engageront  pour  Soldats  > Von  les  ajfitre  qu’ils  jouiront 
en  ladite  C olonte  entièrement  de  tous  les  avantages  , immunité^,  & liberté? 
concédées  aux  Colonies  par  nos  Seigneurs  les  Etats  Généraux  > conformé- 
ment à VOSlroi  qui  fera  ponbluellcment  & religieufement  obfervé. 

Pour  le  fervice  des  Colonies  & Habitant  en  général , l’on  fait  mener  à la- 
dite Colonie  de  tems  en  tems  des  Efclaves  Mores  , lejquels y feront  vendus 
* des  prix  modiques  , & à des  termes  commodes  pour  le  payement  fmvant 
VOSlroi. 

Comme  auf  on  alignera  & donnera  en  propre  à chacun  qui  le  voudra > au- 
tant de  terre  qu’il  aura  le  pouvoir  de  cultiver , 


OCTROI, 

Ou  Conditions  fondamentales  , fous  lefquelles  Leurs  Hautes  Puif • 
fances  ayant  en  vue  les  avantages  des  Habit  ans  de  ces  Pro- 
vinces & autres  , ont  mis  la  Colonie  de  Surinam  entre  les 
mains  <&  fous  U conduite  des  Diretteurs  de  la  Compao-nie  des 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  : A tous  ceux  qui  ces  Prefen- 
tes  verront  ou  entendront  lire  , Salut.  Etant  perfuadez  que  la  Colo 
me  de  Surinam  eft  de  telle  nature  , quelle  peut  devenir  conlidérable  en 
peu  d années  , mais  que  cela  pourroit  être  entrepris  avec  peu  defpéran- 
ce  d y reuffir  , fi  1 Entrepreneur  n’étoit  réfoiu  de  Emporter  de  Mandes 
depenfes  au  commencement,  dans  l’attente  qu’après  le  cours  de  plufieurs 
années  , ^retirerait  les  fruits  des  peines  qu’il  y auroit  employées  , & de 
1 argent  qu  il  yauroitdepenfe.  Et  qu'une  Colonie  feroit  nccdTaifcmcnt 
etouftee  dans  la  nailknce  , fi  on  impofoit  aux  habitans  des  charges  plus 
pefantes  quils  ne  feraient  capables  de  fupporter  , fi  on  ne  leur  donnoit 
pas  quelques  Privilèges.  D autant  que  fans  toutes  ces  affiftances  , ils  le 
trouveraient  découragez  & epouventez  , & ceux  qui  auraient  envie  de 
s y tranfporter  feraient  degoutez  paries  difficultez.  Au  contraire  fi  Ion 
traittoit  lefdits  Habitans  avec  douceur  dans  les  commencemens  , fi  on 
leur  donnoit  quelques  fecours  , & qu’ils  fuifent  alfurez  qu  après  avoir  ac- 
quis quelques  moyens  & facultez  , ils  ne  fe  trouvaient  point  épnifez  par 
les  impofitions.  En  ce  cas  une  Colonie  étant  établie  dans  une  bonne  pk- 
ce  pourrait  beaucoup  augmenter  par  le  concours  d’une  infinité  de  pCr. 
ionnes  qui  s y rendraient  de  toutes  parts.  Et  d’autant  que  la  Compagnie 
Generale  des  Indes  Occidentales  veut  bien  continuer  ôc  pourfmvre^’eta- 

biilfe- 
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blilftment  de  la  Colonie  de  Surinam  , que  Mrs.  les  Etats  de  Mande 
avoient  commencé  quelques  années  auparavant  > ôc  la  conduire  au  but  de- 
Tiré  , fous  la  favorable  prote&ion  ôc  benedidion  de  Dieu  tout-puiflant  » 
à l'avantage  de  ces  Provinces  ôc  de  la  fufdite  Compagnie.  A ces  cau- 
fes  confidérant  l’utilité  qui  proviendra  de  cette  Colonie , par  l accroiflement 
du  Commerce  ôc  de  la  Navigation  ; par  le  débit  de  toutes  fortes  de  Ma- 
nufadures  ôc  Fruits  ; par  la  Manufadure  des  marchandées  crues  , qui 
étant  apportées  de-là  ici  , ôc  en  après  y étant  manufacturées  > feront 
tranfportées  dans  les  autres  Pays  , pour  y être  débitées  ôc  vendues  , par 
la  continuelle  conftrudion  ôc  réparation  des  Vaifïeaux  necehaires  pour  y 
aller  ôc  pour  en  revenir  , ôc  par  l’entretien  de  plulïeurs  Matelots  qui  de- 
viennent habiles  par  l’exercice  , Nous  avons  jugé  ôc  jugeons  à propos 
par  ces  Prefentes  , de  ceder  de  tranfporter  à la  fufdite  Compagnie  Gene- 
rale des  Indes  Occidentales , cette  Colonie  de  Surinam  avec  toutes  les 
apartenances  ôc  dépendances  , fous  les  conditions  dont  il  fera  parle  ci- 
après  , avec  les  mêmes  droits  que  la  Compagnie  a fur  toutes  les  Conquê- 
tes fituées  dans  les  Limites  de  l’Odroi  qui  lui  a ete  accorde  , avec  cette 
différence  feulement  7 qu’à  l’avenir  la  Compagnie  ne  pourra  faire  aucun 
changement  dans  les  chofes  contenues  és  Articles  fui  vans  , pmlqut  nous 

permettons  ôc  accordons  lefdits  Articles  comme  un  Odroi  ôc  1 nvilege 

donné  pour  la  fureté  de  ceux  qui  s’y  font  déjà  établis  , ou  qui  s établi- 
ront dans  la  fuite , fans  que  jamais  il  y paillé  etre  contrevenu  au  préjudice 
defdics  habitans.  ^ 

Que  les  Nobles  ôc  PuifTans  Seigneurs  les  Etats  de  Zélande  délivreront 
à k fufdite  Compagnie  Générale  des  Indes  Occidentales  > leur  Canon  ôc 
Munitions  de  Guerre,  enfemble  tout  ce  qui  dépend  de  ladite  Colonie  , de  la 
maniéré  que  lefdits  Seigneurs  Etats  en  ont  joui  jufqu  a prêtent.  Aux  condi- 
tions que  les  charges  ôc  avantages  de  la  Colonie  , viendront  ôc  commen- 
ceront à courir  ‘pour  le  compte  de  ladite  Compagnie  du  jour  que  cet 
Oêtroi  fera  arrêté.  Et  que  toutes  les  charges  ôc  deptnies  ci- devant  faites  , 
foit  pour  payement , gages  ôc  entretenement  des  gen,  de  Guerre,  ou  pour 
autres  cas  , de  quelques  caufes  qu  ils  puilfent  procéder  , Ôc  de  quelque  na- 
ture qu’ils  puiffent  être  , fans  aucune  exception  , demeureront  a la  Charge 
defdits  Seigneurs  les  Etats  de  Zélande  , fans  que  jamais  la  Compagnie  en 
puiffe  être  recherchée. 

I I. 

Que  la  fufdite  Compagnie  accordera  à tous  les  Habitans  de  la  Colonie 
îndiftinûement  . exemption  de  toutes  charges  pendant  le  terme  de 
dix  années  confécutives  , excepte  feulement  du  droit  de  Laft  pour  les 
Vailfeaux  , & du  droit  de  poids  , de  la  manière  qu  il  fera  réglé  par 
le  quatrième  Article.  Et  ce  pour  obvier  aux  fraudes  & delordres 
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qtn  jufqu’à  prefent  ont  eu  cours  au  grand  defavantage  de  la  Colonie. 

1 \ L 

Et  q.ue  ceux  auiïi  qui  viendront  s’établir  dans  ladite  Colonie  , auront 
même  franchife  8c  immunité  pour  le  même  terme  de  dix  années. 

1 V‘ 

Que  les  fu (dites  dix  années  étant  écoulées  , la  Compagnie  ne  pourra  ja- 
mais mettre  d’autres  importions  que  celles  qui  font  nommément  expri- 
mées dans  cet  Article  fi  ce  n’étoit  en  cas  d’une  neceffité  prenante  , & 
par  le  franc  8c  libre  confentement  du  Gouverneur  8c  du  Confeil  d’Etats , 
lequel  Confeil  d’Etat  fera  formé  par  les  meilleurs  Habitans  d’entr’eux  , & 
fpecialement  que  la  fufdite  Compagnie  ne  pourra  jamais  lever  que  trois 
livres  pour  chaque  laft  de  Vaiflèau  qui  fortira  , & autant  pour  chaque  laft 
de  Vailfeau  qui  entrera  : ôc  pour  les  charges  8c  impofitions  du  dedans  , 
rien  autre  chofe  que  jo.  tfr  de  Sucre  fur  chaque  Habitant  foit  blanc  ou 
noir  , pour  l’Impofition  par  tête  de  chaque  année  , 8c  deux  8c  demi  pour 
cent  pour  le  droit  du  poids  des  marchandifes  qui  feront  envoyées  de- là 
ici , ou  bien  qui  feront  vendués-là.  Et  à cet  effet , 8c  principalement  pour 
obvier  à plufieurs  fraudes  ôc  defordres , on  y établira  un  ou  plufieurs  Poids- 
Et  à chaque  Poids  on  établira  un  Viiiteur  intelligent  , qui  examinera  (î 
les  Sucres  font  bien  conditionnez.  Et  ce  droit  de  deux  8c  demi  pour  cent, 
& payera  chaque  fois  que  les  marchandifes  feront  vendues , ou  bien  qu’on 
ks  envoyera  en  ce  Pays. 

V. 

Que  la  fufdite  Compagnie  par  ce  tranfport  étant  à prefent  Maîtreffe  8c 
Proprietaire  de  ladite  Colonie , ne  pourra  pas  procéder  à toute  rigueur  , à la 
Jevee  des  dettes  ci- devant  contra&ées  au  fu  jet  de  l’achat  des  Efcîaves.  Mais 
que  pour  le  repos  des  Habitans  qui  n’ont  pas  le  pouvoir  de  payer  prompte- 
ment, le  payement  s’en  fera  en  trois  termes  , chaque  terme  de  douze  mois 
Premiertiterme  écherra  douze  mois  apres  que  la  Compagnie  aura  pris 
poffeflion  aétuelle  de  la  Colonie.  ‘ ^ 

V I. 

Que  puifque  la  Colonie  ne  peut  être  foûtenue  8c  continuée  que  par 
ïe  moyen  des  Negres  , & que  perfonne  , excepté  la  Compagnie  , n’a  la 
faculté  de  tirer  des  Efcîaves  de  la  Côte  d’Afrique  , qui  eft  le  lieu  d’où 
leulement  on  en  peut  avoir  , la  Compagnie  fera  tenue  de  livrer  annuel- 
lement a la  fufdite  Colonie  , le  nombre  d’Efclaves  qui  lui  fera  de- 
V  î L 

Et  afin  que  pour  l’avancement  des  Ouvrages  & Plantages  , chaque 
Habitant  ou  Planteur  , tant  Je  pauvre  & le  foible  , que ‘le  riche  & ■ Jfl 
puiliant  , foit  pourvu  des  Negres  dont  il  aura  befoin  ; la  Compagnie  fe- 

tenue  de  vendre  publiquement  ceux  que  l’on  amènera  de  cîms  en 

tems 
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téras  , tk  les  expofera  chaque  fois  en  vente  deux  à deux  , & la  Compa- 
gnie pour  s’a  durer  du  payement  du  prix  auquel  leurs  Efclaves  feront  ven- 
dus , pourra  ftipukr  telles  conditions  qu’elle  jugera  lui  etre  utiles  & con- 
venables. 

VIII. 

Que  le  payement  des  Negres  ainfi  vendus  en  public  , fe  fera  en  trois 
termes  , chaque  terme  de  fix  mois  , réglez  félon  le  tems  que  les  Sucres 
feront  en  état  d’être  livrez  , & le  payement  s en  devra  faire  precilement 
en  ce  tems  là.  Et  à faute  de  payement  les  Debiteurs  feront  contraints 
par  toutes  voyes.  Laquelle  contrainte  pourtant  le  Gouverneur  aura  le 
pouvoir  de  fufpendre  , lors  qu’il  y aura  caufe  léguât^  de  ce  faire  , dont 
on  fera  apparoir  , & cela  avec  l’approbation  de  Meilleurs  les  Directeurs 
de  la  Compagnie. 

IX. 

Que  puifqu’il  elt  necelfairement  requis  pour  le  bon  établilfement  de  la 
Colonie,  que  l’on  y augmente  avec  toute  la  diligence  poffib.e  le  nombre  des 
Hommes  blancs,  la  Compagnie  prendra  foin  d’y  en  faire  tranfporter  autant 
qu’il  fe  pourra , & qu’elle  le  jugera  neceffaire. 

Que  pour  cet  effet  tous  les  Vailfeaux  qui  s’en  iront  d’ici-  là  , feront  tenus, 
fi  la  Compagnie  le  fouhaite  , d’y  tranfporter  chacun  douze  perfonnes  , pour 
la  homme  de  trente  florins  pour  chaque  perfonne  , tant  pour  le  pâli  âge , que 
pour  la  nourriture  , en  comptant  deux  perfonnes  pour  une  feule  s us  ont 
moins  de  douze  ans. 

XI. 

Et  afin  de  continuer  fortement  ladite  Colonie  autant  qu  il  fe  pourra  , 
& pour  procurer  aux  Habitans  & Planteurs  > tous  les  avantages  qu  ns  peu- 
vent prétendre  de  leurs  peines  & travaux  3 le  Négoce  & 1 rafle  de  Su- 
rinam fera  ouvert  & libre  à tous  les  Habitans  de  cet  Etat  ,,  iurquoi  ils 
feront  obligez  de  recormoître  la  Compagnie  , en  conformité  de  Octroi 
qui  lui  a été  accordé  , & lui  payer  par  forme  de  reconnoiflance  le  droit 
de  laft  contenu  dans  le  quatrième  Arucle  , & outre  cela  ieront  tenus  de 
donner  caution  , qu’ils  n’iront  point  fur  la  Côte  d’Afrique  , ni  aux  au- 
tres Places  où  la  Compagnie  a feule  le  Privilège  de  négocier  a 1 exclnlion 
de  tous  autres  ; &:  qu’ils  retourneront  avec  leurldits  Vaille, aux  8c  char- 
gement dans  ces  Provinces.  Les  fufdits  Vailfeaux  ayant  paye  le  droit 
de  laft  8c  donné  caution  , feront  munis  de  Pafleports  & Commiiiion  oe 
la  Compagnie  , afin  qu'ils  ne  foient  point  retardez  en  faveur  d autres  Vaii- 
féaux.  ' En  outre  pour  la  fatisfadion  particulière  des  fufdits  Nobles  & 
Puilfans  Seigneurs  les  Etats  de  Zélande  , il  eft  ordonne  que  les  Habi- 
tans  de  ladite  Province  , tant  pour  l’aller  , que  pour  le  retour  , 8c  iejour 

qu’ils  feront  à Surinam  y joiiircnt  des  memes  franchîtes  dans  L om 
J merce 


D’AMSTIR  DAM.  4I7 

mefce  6c  1 a Navigation  , que  ceux  de  Hollande  6c  des  autres  Provinces  , 
fans  y pouvoir  être  troublez  ni  inquiétez  en  aucune  forte  que  ce  foit. 
Mais  que  fur  le  fondement  de  cet  Oétroi , toutes  chofes  , tant  les  Char- 
ges , que  les  Privilèges  , feront  égales  indifféremment  aux  Habitons  de 
ces  Provinces. 

XIÏ. 

Que  le  négoce  6c  le  tranfport  des  marchandifes  pour  la  Colonie  ne  fè 
pourra  faire  que  dire&ement  6c  à droiture  de  là  ici,  6c  d’ici  là  , & que 
tous  les  fruits  6c  marchandifes  de  là  ne  pourront  être  envoyez  ailleurs 
qu  ici.  Comme  aufïï  que  toutes  les  chofès  néceflaire$  pour  la  Colonie , 
ne  pourront  être  envoyées  d’ailleurs  que  de  ces  Pays , 6c  non  d’aucun  au- 
tre endroit. 

XIII. 

Et  afin  que  nos  Habitans  qui  trafiquent-Ià  , puiffent  être  affurez  , que 
dans  la  liberté  quils  ont  de  naviger  de  là  ici  6c  d’ici  là  , ils  ne  feront 
point  troublez  par  les  Vaifleaux  de  la  Compagnie  , aufquels  elle  pourroie 
donner  des  avantages  à leur  préjudice  , ladite  Compagnie  ne  pourra  en- 
treprendre dy  envoyer  plus  grand  nombre  de  Vaifleaux  que  ceux  qui 
feront  neceffaires  pour  le  tranfport  des  Nègres  > 6c  pour  raporter  de  là 
ici  les  Sucres  6c  les  autres  marchandifes  qu’elle  aura  acquifes  par  la  ven- 
te des  Nègres  , ou  pour  la  îevee  de  les  droits.  Ladite  Compagnie  n’ayant 
aucun  pouvoir  de  charger  les  marchandifes  des  Particuliers  , Jinon  feu- 
lement dans  les  Vaifleaux  qui  y auront  porté  des  Efclaves. 

XIV. 

Qiî£  les  Marchands  y étant  arrivez  avec  leurs  vaifleaux  6c  marchan- 
difes , pourront  Ce  mettre  és  lieux  qu’ils  jugeront  les  plus  commodes  6c 
profitables  , moyennant  que  par-là  ils  n’aportent  aucune  incommodité 
a la  Compagnie  , ni  aux  Habitans  j 6c  que  par  ce  moyen  la  Compagnie 
ne  foit  point  fraudée  de  fes  droits , fur  quoi  le  Gouverneur  6c  le  Confeil 
reroit  des  réflexions  exactes. 

XV. 

Que  comme  il  eft  libre  a chacun  de  venir  dans  la  Colonie  avec  fa  Fa- 
mille & fes  marchandifes  , il  eft  auffi  permis  à chacun  , tant  à ceux  qui 
y font  de|a  établis  , qu  à ceux  qui  s y établiront  à l’avenir  , d’en  partir  en 
tout  tems  avec  leurs  Efclaves  , Bêtes  6c  autres  biens- meubles  > pour  Ce 
retirer  dans  telles  Places  6c  Iles  qu’il  leur  plaira.  Et  que  pour  faire  ce 
tranfport,  ils  pourront  louer  ou  acheter  tels  Vaifleaux  6c  Barques  de  paf- 
lage , qu  ils  jugeront  nécelfaire  pour  exécuter  leur  deflein. 

XVI. 

Et  afin  que  les  Habitans  6c  Planteurs  de  Surinam  , 6c  les  Habitans  de 
ces  Provinces  qui  négocieront  avec  eux  , puiffent  être  parfaitement  aflu- 
rez  qu  ils  jouiront  effectivement  6c  à plein  defdites  exemptions  , 6c  que 
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kùn  Privilèges  leur  feront  confervez  , le  Gouverneur  & le  Confia  d’Etat 
feront  tenus  fur  leur  ferment,  de  prendre  bien  garde  quil  ne  fe  faffe  au- 
aine  infra&ion  là-deffus.  XY1Î 

Le  Gouverneur  à qui  h principale  autorité  apartient  , fera établi 
abfolument  par  la  Compagnie  , moyennant  que  fa  perfonne  & Ion 
flruaion  (oient  aprouvez  par  Leurs  Hautes-Puiffances  , deiquds  ëc 
de  Son  Akeffe  Monfeigneur  le  Prince  d’Orange  il  recevra  la  Com- 

miffion*  XVII L 

Oue  le  Confêil  d’Etat  fera  compofé  à prefent  pour  la  première  fois  de 
dix  Perfonnes , 6c  dans  la  fuite  des  tems  ce  nombre  pourra  ecre 
té  , à proportion  que  la  Colonie  deviendra  plus  nombreuse  , de  manie 
rc  que  fuivant  que  les  Habitante  le  fouhaitteront  , & que  la  Compagnie 
le  trouvera  bon  , il  pourra  monter  ju  fq.ua  quarante  Perfonnes  mclufiv  ~ 

XIX> 

On  prendra  ces  Confeillers  d’entre  les  Habitans  , defquels  021  choilîra 
les  plus  confidérables  , les  plus  intelligens  & les  p!us  modérez,  & ds  exer- 
ceront  cette  Charge  tant  qu  ils  vivront  ; & feront  faits  a la  pluralité  des 
Voix  des  Habitans  , qui  y nommeront  un  double  nombre  > dont  le  Gou- 
verneur fera  le  choix.  Et  en  cas  que  quelqu’un  deux  vint  a mourir  , 
ou  à fe  retirer  5 on  continuera  à remplir  fa  place  de  la  maniéré  que  e - 
fus  , iufques  au  tems  que  le  nombre  des  Habitans  pourrait  devenir  j 
grand.  , que  cela  ne  pourroit  être  pratique  fans  beaucoup  de  dcfordre  8c 
de  confufion  , auquel  cas  la  Compagnie  avec  l approbation  de  Leurs 
Hautes- Puiffances  , pourra  ordonner  que  ces  places  foient  remplies^  p.r 
la  Nomination  que  les  Confeillers  d’Etat  en  feront  annuellement  , a un 
certain  jour  à ce  deftiné  ; mais  ce  changement  ne  fe  pourra  faire  , que 
lors  que  le  nombre  des  Confeillers  fera  augmenté  pour  le  moins  julqu  a 

trente.  x X. 

Combien  que  le  Gouverneur  dans  toutes  les  affaires  Politiques  & Mi- 
litaires , doive  avoir  la  principale  autorité  ; fi  eft-ce  que  dans  celles  d im- 
portance il  fera  tenu  d’affembler  le  Confeil  , d’y  propofer  1 affaire  , la 
mettre  en  délibération  , & enfuite  former  la  Concluhon  , en  telle  iorte 
ou  il  fera  trouvé  bon  & expédient  par  la  pluralité  de#  Voix  ; & le  Gou- 
verneur fera  tenu  de  fuivre  cette  Conclufion*  telle  qu  elle  puille  être  3 oc  de 

la  faire  mettre  fidellement  en  éxécution. 

XXL 

Excepté  toutesfois  que  le  Gouverneur  & le  Confeil  d’Etat  conjointe- 
ment , & chacun  en  particulier  , feront  tenus  de  luivre  & d oblcrvcr  les 
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ordres  qui  leur  feront  donnez  de  tems  en  tems  par  la  Compagnie  , dans 
toutes  les  affaires  qui  ne  font  pas  fpecifîées  , & nommément  exprimées 
dans  ces  Articles  fondamentaux.  Et  cela  fur  le  ferment  qu’ils  ont  fait 
refpe&ivement  à l’entrée  de  l’exercice  de  leurs  fondions.  De  forte  que 
leurs  Ordonnances  auront  lieu  feulement  dans  les  affaires  contenues  dans 
ces  Articles  comme  Privilèges  > & outre  plus  dans  toutes  les  autres  af- 


aeux  ans  , tant  d entre  les  ^onleiilers  ci  fctat  que  a encre  ies  autres  Haoi- 
tans.  Ce  qui  fe  fera  de  la  même  maniéré  que  dans  les  délibérations  du. 
Confeil  d’Etat  , à la  pluralité  des  Voix,  & le  Gouverneur  n’aura  qu’une 
Voix , mais  en  cas  que  les  Voix  iè  trouvaient  égales  des  deux  cotez  , il  fe- 
ra conclu  fuivant  l’avis  du  Gouverneur. 


Les  fix  Perfonnes  fufnommées  ayant  exercé  la  Jufticef  pendant  deux 
ans  , comme  Juges  & Confeiilers  , la  moitié  d’iceux  fe  retirera  , pour 
faire  place  à d’autres  qui  leur  fuccéderont  dans  cet  Emploi  , pour  pen- 
dant deux  autres  années  remplir  le  Siège  Judicial  , avec  le  Gouverneur 
Sc  les  trois  Confeiilers  qui  feront  reftez  : lefquels  fufdits  Confeiilers  de 
Juftice  feront  établis  comme  s’enfuit.  Douze  Perfonnes  étant  nom- 
mées pour  la  première  fois  à la  pluralité  des  Voix  nommément  par  le 
Gouverneur  Sc  le  Confeil  d’Etat  ; & en  fuite  de  deux  en  deux  ans  le 
premier  jour  de  Janvier  , fix  Perfonnes  étant  nommées  , le  Gouverneur 
en  choifira  pour  la  première  fois  fix  Perfonnes  , & en  fuite  de  deux  en 
deux  ans  trois  Perfonnes , & des  anciens  Officiers  de  Juftice  trois  Per- 
fonnes  , pour  avec  lui  comme  ci-deffus  * adminiftrer  la  Juftice  pendant 


ront  en  plus  grande  conftdération  que  les  Conlèillers  de  Juftice.  Et  dans 
chaque  Collège  ceux-là  auront  la  préféance  , qui  dans  la  première  élec- 
tion fe  feront  trouvez  être  les  plus  vieux.  Et  dans  la  fuite  ceux  qui  au- 
ront été  apellez  les  premiers  à ces  Dignitez  , avec  cette  diftinélion  que 
les  Confeiilers  d’Etat  qui  feront  faits  Officiers  de  Juftice  , tiendront  le  pre- 
mier rang  devant  les  autres  Officiers  de  ce  College- là. 


faires  , fur  quoi  le  Gouverneur  n’a  point  reçu  d ordre  ou  d inftru&iom 
exprefTe. 


XXIÎ. 


Que  le  fufdit  Gouverneur  & les  Confeiilers  vaqueront  aulîl  à l’Admi- 
niftration  de  la  Juffice  Criminelle. 


XXIII. 


Pour  ce  qui  eft  de  la  Juftice  Civile  féparée  de  la  Juftice  Criminelle  , 


XXIV. 


Les  fufnommez  Confeiilers  d’Etat  tiendront  un  plus  haut  rang  , & fe- 


Les 
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XXVI. 

Les  fufdits  Confeiliers  tant  d'Etat  que  de  Juftice  , exerceront  leurs 
Charges , fans  en  recevoir  aucuns  gages  ni  étnolumens  > mais  feulement 
pour  l’amour  qu’ils  portent  au  bien  public. 

XXVII. 

L'entretien  de  la  Fortereiïe  à la  Riviere  de  Surinam  > outre  îa  con- 
ftrudïon  , 8c  l'entretien  des  autres  Fortifications  qu’il  conviendra  faire  » 
en  cas  que  l'on  le  juge  néceflaire  , fera  à la  charge  de  ladite  Compa- 
gnie , comme  aufTi  le"  Canon  , les  Munitions  de  Guerre  , les  Gages  Ôc 
Entretiens  de  la  Garnifon,  8c  tout  ce  qui  concerne  ladéfenfe  de  la  fufdl- 
te  Colonie. 

XXVIII. 

Les  fufdits  Diredeurs  de  la  Compagnie  prendront  foin  » que  les  Ha- 
bitans  foient  pourvus  en  tout  temps  , d’un  ou  de  plufieurs  Miniftres  de- 
fa  Parole  de  Dieu  , fuivant  que  la  Conftitution  de  la  Colonie  le  requer- 
ra ; afin  que  lefdits  Habitans  foient  inftruits  dans  la  crainte  du  Seigneur  , 
& dans  la  connoiftànce  faîutaire  de  la  Religion  , 8c  qu’ils  paillent  par- 
ticiper aux  Saints  Sacremens  comme  il  eft  convenable.  Les  fiildits  Mi- 
niftres feront  entretenus  , non  pas  aux  dépens  de  la  Compagnie  , mais 
aux  dépens  des  Habitans.  Surquoi  le  Gouverneur  8c  les  Confeiliers  or- 
donneront quil  foit  fait  un  fonds  pour  cela  3 avec  l’aprobation  des  Di- 
redeurs. 

XXIX. 

Le  Gouverneur  8c  le  Confeil  fous  laprobation  des  Diredeurs  , pour- 
ront impofer  quelques  Charges  modiques  , pour  fubvenir  aux  frais  nécef- 
faires  , que  les  Collèges  de  Police  8c  de  Juftice  feront  obligez  de  fai- 
re ; enfemble  pour  l’entretien  du  fervice  de  l’Eglife  , des  Maîtres  d’E- 
cole 3 8c  autres  chofes , pour  autant  qu’ils  le  jugeront  néceifaire  & utfa- 
le»: 

XXX. 

Le  Gouverneur  8c  les  Confeiliers  ne  pourront  impofer  aucunes  char- 
ges , finon  avec  l’approbation  de  Leurs  Hautes- Puiflances  3 8c  de  Mef- 
fieurs  les  Diredeurs  de  la  Compagnie  3 afin  que  les  Habitons  puiftenç 
être  en  repos  à l’égard  des  attentats  que  lefdits  Confeiliers  pourroient  en- 
treprendre. 

XXX  L 

Le  Gouverneur  fera  tenu  de  faire  ferment  de  fidélité  à Leurs  Hautes- 
Fuiflances  3 8c  aufli  aux  Dindeurs  de  la  Compagnie  , 8c  les  Confeiliers 
8c  Magiftrats  feront  un  femblable  ferment  entre  les  mains  du  Gouver- 
neur j fuivant  un  certain  formulaire  dont  on  conviendra.  Et  les  Sol- 
dats , Matelots  & autres  gens  de  fervice  étant  aux  pages  de  la  Compa- 
gnie 3 feront  reçus  8c  prêteront  le  ferment  fuivant  l’Article  général  de 
^ la 
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la  Compagnie  ; les  Habitans  de  la  Colonie  feront  auffi  ferment  de  fidéli- 
té à l’Etat  & à îa  Compagnie  , fous  un  formulaire  particulier  qui  fera  ré- 
glé femblablement  , luivant  l’exemple  du  ferment  des  Bourgeois  & Ha- 
bitans de  ces  Provinces. 

XXXII. 

Finalement , fi  par  lexperience  de  quelques  années  , il  fe  trouvoit  que 
la  Colonie  fût  incommode  à la  Compagnie  , de  forte  que  les  Directeurs 
& principaux  intérelïez  jugeaient  , que  ce  feroit  une  affaire  préjudicia- 
ble Ôc  ruïneufe  à la  Compagnie  d’entretenir  davantage  ladite  Colonie. 
En  ce  cas,  il  fera  permis  aux  Directeurs- de  pouvoir  faire  un  défilement  * 
en  abandonnant  ladite  Colonie.  Et  alors  ce  fera  à l’Etat  d’en  prendre  h 
foin  , comme  étant  tenu  d’y  mettre  ordre  , fans  que  ladite  Compagnie 
s en  mêle  davantage.  r h 

C’eft  pourquoi  , nous  mandons  ôc  requérons  , enjoignons  ôc  ordon- 
nons à tous  ôc  chacun  à qui  cela  peut  toucher  , qu’ils  falfent  joiiir  plei- 
nement & parfaitement  de  notre  préfent  Octroi  , ôc  de  tout  le  contenu 
en  icelui  , comme  auffî  des  libertez  ôc  exemptions  couchées  ci-delfus 
tant  ladite  Compagnie  des  Indes  Occidentales  , que  ceux  qui  fe  font  dé- 
jà établis  dans  la  Colonie  , ou  qui  pourraient  s’y  établir  à l’avenir  fans 
leur  donner  ni  permettre  qu’il  leur  foie  donné  aucun  trouble  ni  empê- 
chement ; Car  c’eft-là  notre  véritable  Ôc  férieux  fentiment.  Donné  à 
la  Haye  , fous  le  grand  Sceau  de  l’Etat  , la  Paraphe  de  Mon fieur  le  Pré- 
“dent  de  notre  Alïemblée  , ôc  la  Signature  de  notre  Greffier  le  2 z 
Septembre  1682.  Ainfi  Paraphé,  j*  GerUcius.  Et  plus  bas,  par  l’Or’ 
donnance  de  Leurs  Hautes-  Puilïânces  Meilleurs  les  Etats  Généraux  fi 
gne  H Fagel , avec  le  fceau  de  Leurs  Hautes  Puilfances  en  cire  rouVe  " 
en  lacs  de  foye  rouge.  b 3 


Marchandées  & Denrées  qu’on  envoyé  d’Amfterdam  aust 
Colonies  de  Surinam  ôc  de  Curaçao. 

Des  Briquer  pour  bâtir  des  maifons,  & des  Elfentes  ou  pièces  de  bois 
en  forme  d Ardoizes  pouf  couvrir  les  maifons  ou  cazes.  * 

Des  Cloux  de  toutes  les  fortes , des  Serrures  , des  Pentures  , des  Ver- 
îbux  & toutes  fortes  de  fer  ouvragé,  mais  on  préféré  tous  les  ouvrages 

ciLment6  ^ pCUVem  faire  6 meme  fervlce  > P^ce  que  le  fer  s’y  rouille  fa- 

‘ 'su9u?ncaiIIerîes  f e toute  ^orte  > comme  Cadenats  , Cizeaux , Bou- 
cles, Miroirs  grands  ôc  petits  , du  Corail  rouge  , ôcc. 

Des  Haches , des  Serpes  ôc  toute  forte  d’inftrumens  à remuer  la  terre  êt 
pour  Tonneliers , Charpentiers  & Maifons.  * * 

Des- 
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Des  Chaînes  de  fer  pour  attacher  les  bateaux  de 

avec  leurs  Cadenats.  _ « i . 

Des  Pots  ou  Marmites  de  fer , des  Cannes  ou  Cruches  de  terre. 

Des  ouvrages  de  Cuivre  » comme  Caffetteres  , Pots  a The  , Chaude- 

tiers  , Chauderons  8c  Baffins.  , 

Des  Eguilles  , des  Epingles  , des  Verres  a Btere  & a Vin  , & des  Car 

teSDes°Epiceries , comme  Poivre , Gerofle , Mufcade , Macis , Sec. 

Des  Raifms  fecs , des  Prunes , du  Ris  , du  Gaffes  du  The  , & • 

D t Lard  & du  Bœuf  falé  en  bar  Js , du  Beure , 8c  des  Fromages.  . . 

Des  Chandelles  de  luif , & à Curaçao  des  Chandelles  & Bougies  de  ci- 

re  blanche. 

Du  Savon  blanc  8c  marbré.  . 

Du  Papier  8c  des  Livres  à écrire  , 8c  autres  papiers  a plier» 

De  l’Huile  d’olive , 8c  des  Huiles  pour  les  lampes. 

De  la  Poudre  & du  Plomb  à gibier.  f 

Des  Vins  rouges  8c  blancs , de  l’Eau-de-vie  , 8c  de  la  Biere. 

Des  Dentelles  , des  Rubans , 8c  toutes  fortes  de  galanteries. 

De  petites  Etoffes  de  laine  8c  des  Etoffes  de  foye  légères» 

Des  Toiles  tant  de  Hollande  que  de  Silefie. 

Des  Toiles  peintes  de  toutes  fortes. 

Des  Mouffelines , Batiftes  8c  Gazes  de  toute  forte.  , , , n 

Des  Boutons  d’or , d’argent , de  cuivre  ou  de  metaü  , de  poil  de  U 

meau  8c  de  foye. 

De  la  Soye , 8c  du  Fil  à coudre. 

Des  Chapeaux  , des  Bas  de  El  , de  foye  8c  de  lame. 

Des  Souliers  8c  des  Pantoufles  pour  hommes  , pour  femmes  8c  en» 

felDes  Evantails  , des  Coiffes  & Coiffures  , des  Garnis  pour  hommes  & 
pour  femmes  , & enfin  tout  ce  qui  peut  fervtr  aux  ameublemens  , & a la 

C°  oT^a  âré'j Jfqiaes  ^prefent  prefque  que  des  Sucres  de  Surinam 
oui  Y valent  ordinairement  depuis  6 a y*  dmtes  ;ufques  a*  i.  J' 
ris  la  livre  , il  en  vient  aufîi  de  petits  Citrons  8c  Oranges  confits , quel 
eue  peu  de  Rocou  , & quelques  Batailles  qui  font  fort  grofles  & bien 
nourries  , mais  elles  ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  qui  viennent  des  In* 
des  Eipasnoles.  Au  reite  , on  allure  que  depuis  environ  3 ou  4 ans  cn  y . 
;;JdS  qui  y croit  fort  bien  , & qui  eft  auffi  bon  que  ceint  qut 

'on'timdrCuraçao  , du  Cacao  de  Caraques  . qmeflle  metljeur 
des  Cuirs  fecs  , du  Bois  de  Ste.  Marthe  , des  Sucres , des  Piaftres , de 
dRo , des  Noix  de  Coco  , de  bon  T abac  en  Canaftes  3 &c.  ^ 
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Les  Ecritures  fe  tiennent  à Surinam  en  florins  , fols  , 8c  penins  j mais 
à Curaçao,  on  parie  plus  par  piaftres  ou  pièces  de  huit  reaux  , que 
par  florins  : mais  les  Poids  8c  les  Mefures  font  les  mêmes  qu’à  Amfter- 
dam. 

La  fortie  8c  l’entrée^des  marchandifes  qu’on  envoyé  d’Amfterdam  dans 
ces  deux  Colonies  ne  coûte  que  3 o.  fols  pour  le  Palfeport. 

Lors  qu’un  Navire  eft  revenu  de  Surinam  , le  Proprietaire  le  fait  en- 
tièrement décharger , 8c  fait  mettre  tous  les  Sucres  dans  un  magazin  où 
il  les  fait  pefer  , après  quoi  il  envoyé  un  Compte  à celui  auquel  ils  font 
ad  reliez  , contenant  le  poids  de  chaque  barique  8c  à quoi  monte  le  fret 
du  tout  en  rabatant  14.  pour  cent  pour  la  tare  des  banques  , parce  que  le 
fret  en  eft  conditionné  à tant  de  duites  par  livre. 

Mais  lors  qu’un  Navire  eft  arrivé  de  Curaçao,  c’eft  la  Compagnie  qui  le 
fait  décharger  8c  qui  a le  foin  d en  faire  recevoir  le  fret , 8c  de  le  payer  en- 
fuite  au  proprietaire  du  Navire. 

Les  Actions  de  cette  Compagnie  font  de  1 000.  Livres  de  gros  de  Ca- 
pital qui  font  6000.  florins  argent  de  Banque  , elles  fe  vendent  8c  fe 
tranfportent  , comme  je  1 ai  dit  au  chapitre  précédent , de  la  même  ma- 
niéré que  celles  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  T’ai  déjà  dit  dans 
le  meme  chapitre  qu  elles  ont  été  pouffées  en  l’année  paftée  1720.  jufques 
a 6; o.  pour  cent , à caufe  des  nouvelles  foufcriptions  quelle  a faites  fur 
Je  pied  de  2jo.  pour  cent,  mais  la  chute  de  toutes  'les  A&ions  en  géné- 
raHes  a réduites  à 1 0 8 & 1 1 o pour  cent.  Voici  l’Etat  des  Répartitions 
qu  elle  a faites  depuis  ion  nouvel  Etablilfement. 
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- 4 ? Ç Argent. 

6 C pour  cent  en  J Argent. 

'43  i Ar?cnt- 

Et  cette  Année  1 7 î>-  on  doit  faire  une  répartition  de  4.  pour  cent  en  Argent. 

CHAPITRE  XXL 

TV  la  Pêche  de  la  Baleine  . & du  Commerce  au 
Detroit  de  Davis. 

IA  Pêche  de  la  Baleine  fe  fait  dans  la  Met  Glaciale  entre  les  Côtes  de 
. Groenland  & Spitsbergen  & dans  le  Détroit  de  Davis.  Cette  Pec*le 
neft  pas  également  bonne  tous  les  ans  , car  il  y a des  années  dans  lef- 
quelles  les  vaiffeaux  qui  y vont  , «portent  4 */•  Baleines  lun  portant 
Fautre , & d’autres  qu’ils  n’en  portent  pas  plus  d une  , 1 un  portant  1 au- 
tre, ce  qui  félon  la  croyance  des  gens  les  p us  expérimentez  a cette  Pé- 
ché, dépend  beaucoup  de  la  rigueur  du  froid  qu  d a fait  pendant  1 h.ve* 
dans  ces  mers  , où  il  fe  trouve  meme  dans  les  mois  de  Juin  & de  Juillet 
une  fi  grande  quantité  de  glaces , quelles  empêchent  fouvent  les  vailleaux 
d’aprocher  des  endroits  où  Te  tiennent  ordinairement  le  plus  de  Baleines  , 
en  forte  quils  font  obligez  de  s’en  retourner  ou  vuides  ou  avec  une  mau- 
vaise Pêche , après  avoir  battu  la  mer  pendant  z ou  $ . mois. 

Il  part  tous  les  ans  pour  cette  Pêche  , autour  de  zfo.  navires  , tant 
d’Amfterdam  que  de  Rotterdam  > Horn  & Enchuyfen  , que  de  quel- 
les villages  voifins.  Ces  navires  font  d ordinaire  du  port  de  z a 300. 
Tonneaux  , & prennent  avec  eux  un  Equipage  proportionne  au  nomore 
des  Chaloupes  qu’ils  ont.  Chaque  vaifoeau  a d ordinaire  4 j J 5 6 ou  7. 
Chaloupes  ! & l’on  compte  6 ou  7,  hommes  par  Chaloupe.  Les  Equipa- 
ges font  payez  par  mois  fuivant  1 emploi  qu  ils  ont  . les  Rameurs  ont  de- 
mi 1 B à z o.  florins  , les  Harponeurs  jo  à 60.  & le  Commandeur  qui 
eft  le  Maître  ou  le  Capitaine , en  a depuis  1 o o . jufques  a 1 2 o.  par  mois  , 
& outre  cela  , l’Equipage  fe  réferve  quelquefois  un  droit  fur  chaque  Ba- 

1Cmil  Ta^pïufieurs  Marchands  qui  équipent  eux  feuls  2 , 3 ou  4-  navires 
tous  les  ans  pour  cette  Pêche  ; mais  comme  il  ne  convient  pas  a tous  ceux 
nui  veulent  y rifquer  quelque  chofe  , de  faire  de  gros  débours  , on  trou- 
ve fort  facilement  à s’intérefoer  pour  telle  portion  que  1 on  veut  dans  un 
ou  plufieurs  navires  , parce  qu’il  y a des  gens  qui  font  contraire  , ou 
nui  ^frètent  des  vaUTeaux  à leurs  nfques  pour  en  avoir  la  direûion  & en 
donner  des  portions  à ceux  qui  en  veulent.  Ces  portions  font  d ordinal- 
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rc  d’un  quafante-huitiéme  , d un  trente-deuxième  , d un  feiziéme  3 ou 
pius  groflès. 

Les  Vaifteaux  qui  vont  pêcher  dans  le  Détroit  de  Davis  , partent  d’Atn- 
fterdam  lors  que  la  faifon  le  permet  , vers  la  fin  de  Février  , mais  ceux 
qui  vont  en  Groenland  3 ne  partent  qu  a la  fin  d’Avril  ou  au  commence- 
ment de  May.  Le  Teneur  de  Livres  qui  eft  celui  qui  a la  direction  du  Na- 
vire , a le  foin  conjointement  avec  le  Commandeur  de  faire  toutes  les 
provifions  néceifaires  tant  pour  le  voyage  que  pour  la  Pêche , 8c  quelques 
jours  avant  le  départ  du  Navire  il  avertit  tous  ceux  qui  y ont  intérêt  , de 
s y trouver  un  tel  jour  pour  faire  la  revue  de  l’Equipage  3 8c  donner  les 
ordres  necefiaires  pour  le  voyage  5 8c  après  que  le  Navire  eft  parti  3 il 
donne  un  compte  général  aux  Intéreftez  3 8c  chacun  lui  paye  fa  portion.  En- 
fuite  lors  que  le  Navire  eft  de  retour  3 il  a le  foin  de  payer  l’Equipage  3 de 
de  vendre  le  lard  & les  fanons  de  Baleine  qu’il  a aportez  3 8c  quand  tout 
eft  fini  il  en  fournit  de  même  un  compte  , général  aux  Intéreftez  aufquels  il 
paye  à chacun  fa  portion  , lors  qu’il  y a du  bénéfice  3 ou  s’il  y a de  ia  perte  , 
chacun  des  Intéreftez  lui  paye  au  prorata  de  fa  portion. 

, ^es  vaifteaux  qui  partent  de  Hollande  pour  Groenland  arrivent  d’ordi- 
naire dans  un  mois  ou  6 . femaines  près  des  Glaces  où  fe  fait  la  Pêche  3 
& alors  ils  fe  féparent  3 8c  l’un  va  d’un  côté  8c  l’autre  de  l'autre  3 8c  quoi 
qu  il  dépende  beaucoup  d’avoir  un  Commandeur  bien  expérimenté  3 qui 
fâche  bien  les  endroits  où  il  y a d’ordinaire  le  plus  de  Baleine  , 8c  d’a- 
voir d habiles  Harponeurs  3 il  dépend  cependant  encore  plus  du  bon- 
heur ou  du  hazard  «de  trouver  les  Baleines,  Lors  qu’un  navire  eft  arivé  à 
la  hauteur  011  fè  fait  la  Peche  3 on  met  toutes  les  chaloupes  dans  l’eau 
pour  etre  prêtes  a voguer  au  premier  cri  d un  Matelot  qui  fe  tient  fur 
la  Hune  du  Navire  pour  découvrir  de  plus  loin.  Lors  qu’il  aperçoit  une 
Baleine  il  en  avertit  l’Equipage,  & chacun  faute  dans  fa  chaloupe,  8c  el- 
les voguent  toutes  enfemble  vers  la  Baleine , il  y a ordinairement  6.  hom- 
mes dans  chaque  chaloupe  8c  quelquefois  fept  3 8c  on  ne  laiftè  que  2 
ou  3.  hommes  fur  le  Navire  pour  le  gouverner.  Lors  qu  a force  de  rames 
les  chaloupes  ont  aproche  la  Baleine  , le  Harponneur  qui  fe  tient  toû- 
jours  fur  le  devant  de  la  chaloupe  , fe  leve  , 8c  lui  lance  le  Harpon  qui 
eft  un  gros  Javelot  attache  a une  corde  grofte  d’environ  un  pouce  8c  lon- 
gue de  y a 6.  brades  , qui  eft  fort  fouple  } à celle-là  en  eft  attachée  une 
autre  plus  grofte  qui  a depuis  100  à 120.  bradés  de  longueur.  Cette  cor- 
de eft  rangée  dans  la  chaloupe  en  un  rouleau  , d’une  maniéré  que  rien 
ne  la  puifîe  empecher  de  couler  3 lors  que  la  Baleine  s’enfonce  dans  la 
mer  , quand  elle  fè  fent  bleftëe  3 car  elle  coule  fouvent  à fond  , ou  s’en- 
fuit avec  une  fi  grande  rapidité  , que  fi  la  corde  s’actochoit  à quelque  cho- 
ie de  la  chaloupe  , elle  l’entraineroit  à fond  avec  tout  ce  qui  y feroit  de- 
dans , 8c  il  faut  aufli  iorfque  la  Baleine  s’enfonce  ou  s’enfuit  avec  tant 
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de  v icelle  , que  le  Harponneùr  mouille  continuellement  Fendant  du  boïdT 
d“  la  chaloupe  fur  lequel  la  corde  paffe , de  peur  que  le  mouvement  ra- 
pide! n y mette  le  feu  11  y a ordinairement  6 ou  7 pareils  rouleaux  de 
corde  dans  chaque  chaloupe  > que  I on  attache  1 un  a 1 autre  , afin  de  laifier 
à la  Baleine  tout  le  tems  de  perdre  fes  forces.  Lorfque  l on  voit  que  la  Ba- 
leine ne  tire  plus  la  corde,  eeft  figne  ou  quelle  eft  morte  ou  du  moins 
ou  elle  a perdu  toutes  fes  forces  , & alors  on  la  retire  fur  l’eau  en  ren- 
iant toujours  la  corde  d’une  maniéré  à pouvoir  la  laiffer  filer  de  nou- 
veau , fi  la  Baleine  fait  encore  quelque  effort  lors  qu  on  l’a  retirée  iur 
l’eau , & quelle  eff  morte  , les  chaloupes  s’attachent  l’une  à 1 autre  , & à 
force  de  rames,  ils  Tamenent  jufques  au  Navire,  auquel  on  Y attache  , on  en 
ôte  enfuite  le  lard  ou  la  graiffe  que  l’on  coupe  en  petits  morceaux  que 
Ion  met  dans  les  quafteaux  , pour  le  faire  fondre  en  huile  , lorfque  Ion 
eft  de  retour  en  Hollande. 

Il  y a des  Baleines  beaucoup  plus  greffes  & plus  grafles  les  unes  que 
les  autres  , car  il  s’en  prend  entre  le  Noord  Caap  ou  Gap  du  Nord  & 
Spitsbergen  qui  ne  rendent  que  depuis  ro.  jufques  à 3 o.  quarteaux  de 
lard  , mais  près  de  Spitsbergen  il  s’en  trouve  communément  de  y ° a 6 0. 
pieds  de  long  , qui  rendent  depuis  6 o à 9 ° quarteaux  de  lard  y onff it  meme 
qu’il  sfen  eft  trouvé  qui  en  ont  rendu  jufques  à 1 3 o quarteaux.  c . . 

La  peau  fuperficielle  des  Baleines  eft  fort  mince  & s arrache  aulii  teci- 
îement  que  la  peau  d’une  jeune  branche  de  faille  ; après  celle- la  , on  en 
trouve  une  autre  qui  a environ  un  pouce  d’épailïeur  , mais  comme 
afeft  propre  à rien  , parce  quelle  fe  déchire  facilement  tors  quel  e elt  lé- 
ché 5, on  la  jette,  après  cette  peau  fe  trouve  le  lard  qui  eft  de  1 epaiüeur 
de  s ou  6 pouces  plus  ou  moins  félon  qu’elles  font  grandes  ou  grattes  , 
l’endroit  le  plus  gras  & oh  le  lard  eft'  plus  épais  eft  aux  nageoires  , ou  il 
eft  fouvent  épais  d un  pié  , 8c  à la  babine  inferieure  qui  a deux  pieds  de 

hr Les  fanons  de  Baleine  fe  tirent  de  la  partie  fuperieure  de  fa  gueule  ,, 
©iril  s’en  trouve  jufques  à 4 ou  y 0 0.  tant  grands  que  petits  : apres  le  lard- 
fe  trouve  la  chair  de  ces  Animaux  qui  11’eft  bonne  à rien  . excepte  celle 
qui  eft  près  de  la  queue  que  les  gens  de  mer  mangent  quelquefois  pour 
épargner  leurs  proviftons..  . , 

Lors  quun  navire  a été  allez  heureux  que  d avoir  peche  des  premiers 
la  charge  entière  de  lard  8c,  de  fanons  de  Baleine  , 8c  qu  il  veut  s en  re- 
tourner5, il  arbore  fon  grand  Pavillon , pour  avertir  de  fon  départ  les  au- 
tres Navires  qui  le  voyent  * lefquels  leur:  donnent  des  lettres  pour  leurs 
Bourgeois  , mais  lors  qu’ils  n ont  pas  le  tems  d’écrire  ou  qu’ils  ne  peu- 
vent "pas  saprocher  affez  pour  fe  faire  entendre  , ils  font  figne  avec  le 
chapeau  ,. combien  de  Baleines  ils  ont  prifes , dont  le  Commandeur  du  Navire 
qui  part , fait  une  lifte  qui  fe  publie  d’abord  qu’il  eft  arrivé  au  lieu  de  fa  deftî- 
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Pendant  que  les  vailfeaux  font  à la  Pêche  , il  fe  fait  à Amfterdam 
d’aifez  greffes  gageures  fur  le  nombre  des  Baleines  que  la  Flote  raporte- 
ra  , on  donne  ôc  on  tire  aufli  beaucoup  de  Primes  pour  livrer  ou  pour 
recevoir  les  fanons  & l’huile  de  Baleine  à:  un  certain  prix  pendant  les  mois 
d’O&obre  , de  Novembre , & de  Décembre  , & ceux  qui  ont  le  bonheur 
de  donner  des  Primes  à propos  ,ff©nt  allez  fouvent  des  profits  confidéra- 
blcs  , car  ces  deux  fortes  de  marchandifes  font  devenues  fi  néceffaires  s 
que  lorfque  la  Pêche  eft  mauvaise  , l’une  Sc  l’autre  augmentent  quelque- 
fois de  j o . pour  cent  Sc  de  plus. 

Outre  les  vaiffeaux  qui  vont  exprès  pour  la  Pêche  de  la  Baleine  a® 
Détroit  de  Davis  , il  y va  tous  les  ans  ij  ou  50  . petits  bâtimens  com- 
me Hockers  ou  Dogres  ,Galliotes  Ôc  autres  de  5 o , 60  à 7 o.  Tonneaux  s 
qui  vont  le  long  des  côtes  dudit  Détroit  pour  négocier  avec  les  Sauvages 
qui  y habitent.  Les  Cargaifons  de  ces  bâtimens  confîftent  eu 
1 Quelques  Planches  du  Nord  » 

Des  Chauderons  ôc  Baflins  de, cuivre « 

Des  Haches  j des  Couteatîx 
Des  Chemifes  de  toile  bleue  3 
;.Et  quelques  Quincailleries  & Merceries. 

Ces  Vaiffeaux  mettent  à l’ancre  dans  quelque  Baye  fréquentée  des  Sau- 
vages , qui  ne  manquent  pas  ,de  venir  à . bord  aufîl-tôt  qu’ils  ont  décou- 
vert un  Navire,  où  ayant  vu  les  marchandifes  que  le  Capitaine  leur  mon- 
tre , ils  s en  retournent  à terre  , ôc  reviennent  le  lendemain  avec  leurs  fem- 
mes pour  choifir  ce,  qui  leur  convient  le  mieux,  & offrent  en  échange 
de  ce  qui  leur , plaît , des  Peaux  * comme  Peaux  de  Veaux  Marins  , de 
Renards , d’Ours  & quelques  autres , des  Fanons  ôc  de  l’huile  de  Baleine  * 
ôc  d’autres  Poilîons  qui  font  toutes  les  marchandifes  que  ces  vaiffeaux  ra- 
portent  de  ce  Pays-là.  Les  Sauvages  de  cette  côte  paroiffent  affez  bonnes 

fensdors  qu  ils  craignent  l’Equipage  d’un  Navire,  mais  un  Capitaine  doit 
ien  prendre  garde  de  n’en  Iaiffer  pas  venir  plus  de  10  ou  12  à la  fois 
fur  fon  bord  , 6c  de  tenir  les  autres  écartez,  jufques  à ce  que  ceux-là  en 
foientibrtis  , car  ils  font  grands  voleurs ôc  ne  manqueroient  pas  de  fe  rendre 
maîtres  du  vaiffeau  s’ils  pouvoient  5 ils  font  outre  . cela  Antropophages  , ce 
qui  fait  que  les  Equipages  11’ofent.guére  aller  à terre  , car  fi  quelque  ma- 
telot tomboit  entre  leurs  mains , ils  ne  . manqueroient  pas  de  le  tuer  Ôc  de  le 
manger,  & à ce  propos  je  ne  faurois  me  difpenfer  de  raporter  une  hiftoire 
tragique  qui  arrivai!  y a j ou  6 ans , de  l’Equipage  d’un  vaiffeau.  qui  fit 
naufrage  fur  les  côtes  de  ce  pays- là:  7 ou  8 matelots  s’étant  fauvezà  terre  , 
furent  alîaillis  par  une  troupe  de  ces  barbares  qui  les  prirent  tous  à la  réferve 
de  trois  qui  eurent  alfez  de  force  pour  s’enfuir  ; ceux  qui  furent  pris  furent 
d^abord  conduits  dans  les  habitations  de  ces  barbares  pour  leur  fervir  de 
pâture  , & les  3 autres  ayant  échapé  à leur  pourfuite  Ôc  nefe  croyant  pas 
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1 fareté  à terre  fe  réfugièrent  fur  un  rocher  atfez  éloigné  de  terre  pouf 
-•»  être  point  aperçusse pauvre, ' 

fifter  , vou  “ j t laiffoit  découvert , s'ils  trouveront  quel- 

fur  un  P^“;^rqf“en'0UrTir , mais  le  malheur  voulut  qu'ils  n)  trouve-  , 
que  coqm  S J j j.  & aue  |\m  d’entre  eux  voulant  decendre  au 

'Z  CoX Tomba  du  hamen  bas  & fe  tua  , ce  qui  fat  un  grand 
Fùrcroit  d’affUalon  pour  les  a autres , qui  par  bonheur  pour  eux  s avi  e 
1 f? IVnterrer  dans  le  fable,  tandis  que  leau  etoit  encore  bafie , apres 
le  rocher  dans  l'efperance  qu’ils  verront  paffet 
qudqùe  navire  auquel  ilsferoient  figue  de  les  venir  prendre.  Ayant jaffe 

dterer  le  cadavre  de  leur  camarade  & de  s en  repaître  .pour  prolonger 
qu  un  p g rt  ^’intérêt  ) commandé  par  Cornelis  Gro^nen- 

iSzSSUiasS sxst  ^ * 

CHAPITRE  XXII. 

Du  Commerce  de  Mofcovie  , donc  le  principal  fe  fai* 
avec  Archangel. 

■»L  fe  fait  un  Négoce  très-  confidérable  entre  Amfterdam  & Archange!  * 
1 ville  de  Mofcovie , lituée  fur  la  Riviere  Dweyna  ou  Dwyua , qui  fe  de- 
u » i,„  U Mer  Blanche  à 7 ou  8 lieues  au  delfous  d Archangel.  Il 
part  tous  les  ans  autour  de  «o  ou  8o.  gros  vaiffeaux  d’Amfterdam^our 
kdite  Ville  i il  en  part  dordmaire  J ou  6 des  h commencement  de  May , 
maR  kgros  de  U Note  ne  part  qu’à  la  fin  de  May  ou  au  commencement, 
de  Tuin  Les  premiers  n’ont  point  d efeorte , mais  les  derniers  font  efco 
tzJe,  lem  dPe  guerre  de  5„  4 , on  y.  navires  de  guerre , & en  tems  de 
ï-fax 'feulement  d’un  ou  de  deux.  Il  feroit  inutile  que  ces  vaiikaux  pa  - 
cifient plutôt  , parce  qu’ils  ne  peuvent  arriver  a Archangel  que  dans 
«TÆ  - L olaces  n’étant  fondues  dans  ces  mers  froides  que  dans 
^0tems-là?&  ils  reviennent  d’ordinaire  à Amfterdam  dans  les  mois  d Où* 

^rCi T commence  à Archangel  le  premier  de  Septembre,  & ne  finis 
nue  iorfque  les  glaces  font  alfez  fortes  pour  pouvoir  en  uanfporter  les. 
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marchand  îles  fur  la  glace  » à Mofcou  & dans  les  Provinces  voisines  , ce 
qui  va  quelquefois  jufques  à la  fin  du  mois  de  Décembre  , ou  au  com- 
mencement de  Janvier.  - 

Le  plu^  grand  commerce  d’Archangel  Ce  faifoit  autrefois  en  troc  des 
marchandifes  , les  unes  contre  les  autres  , 8c  quelquefois  on  payoit  aufïï 
celles  de  Mofcovie  partie  en  argent  & partie  en  marchandifes  vernies  de 
Hollande  , mais  à prefent  ils  aiment  mieux  les  vendre  argent  comptant 
& les  donner  à quelque  chofe  de  moins,  c’efc  pourquoi  ceux  qui  peuvent 
y envoyer  de  1 argent  en  efpéce  , trouvent  fouvent  mieux  leur  compte  que 
ceux  qui  y envoyent  des  marchandifes»  Autrefois  ce  commerce  étoie 
beaucoup  meilleur  qu’à  prefent , parce  qu  il  n y avoit  guère  que  Ies^HolIan- 
dois  qui  le  Ment mais  depuis  que  les  Anglois  y vont , les  MbfcovtWdè 
ce  quartier- là  que  Ion  apelle  communément  RufFes  , fe  tiennent  plus  fi.»rs 
avec  leurs  marchandifes.  D’ailleurs  depuis  8 ou  10.  ans  quelques  Mar- 
chands d Amfterdam  non  contens du  profit quils  faifoient  fur  les  marchan- 
ifes  qu  ils  recevoientd  Archangel,  & qu'ils  envoient  enfuitedans  la  Mer 
Mednerranee,  fe  font  av.fe z de  faire  aller  leurs  vaiffeaux  & leurs  ma" 
chandifes  a droiture  d Archangel  à Genes  , à,  Livourne  & à Vcmfe  ce 

T Vfu‘™«  fmo"  . Éüt  un  grand  tort  à ce  commerce  en  lént 

ral  , & a 1 Etat  en  particulier  , qui  fe  voit  fruftré  par- là  des  Droits  d’en 

vTys  co™«„XC£S  marchantUfeS  Were“nt  d*  pafloient  par  ce 

Marchandifes  qu’on  transporte  de  Hollande  en  Mofcovie. 

Des  Ducats  d’Or. 

Des  Rixdalles  vieilles. 

Du  Papier  à écrire,  & pour  Fimpreffion 

Des  Etoffes  de  foye  de  toutes  fortes.  “* 

Des  Draps  d or  8c  d’argent. 

Des  Draps  de  laine  de  toutes  les  couleurs,. 

Des  Etoffes  de  laine  de  toutes  fortes» 

Des  Caftors  de  C3.11a.da,  neufs  rVfî*  o j • 3 

ÿfSÜt*  SaUVaSW  ; qUi  ^ * P-  rifprnî 

De  l’Eau -de -vie. 

Des  Vins  rouges  & blancs. 

Del  Etain  & du  Plomb. 

De  llndioo^  n teil’£urerics  communes. 

De  toute ’ L ^ej-pnCenS-  DuSoufre-  De  la  Couperoze,. 

Gingembre  * & P^icuheremettt  du  Poivre  & du 


L on  peut  avoir  pour  ceci 
telles  marchandifes  qu’on 
veut. 


H h h 3 


Des 


' Des 'boTsTiT Bfe2^&ade™S.' Marthe  & autres  bois  de  Teinture. 

Du  Haran  de  la  première  pêche. 

Des  Perles  à l’once  & à la  .pièce. 

.Des  Diamans. 

Des  Fils  dor  & d’argent. 

. Des  Dentelles. 

Des  Basues  & de  toute  forte  de  Bijouterie.  . . , 

Et  quantfté  d autres  fortes  de  marchandifes  qui  fetoit  «ppdongde 
décrire  par  le  menu.  Ceux  qui  ny  ont  jamais  envoyé  . s adreflent  le  plus 
fouvent  aux  Capitaines  de  navire  qui  y vont  tous  les  ans  , qui  font  au  fait 
de  ce  commerce  , & lavent, ordinairement  quelles  marchandifes  y foont 
les  meilleures  ; beaucoup  de  gens  leur  en  donnent  .meme  en  tomeufEen , 

, quelques- uus  en  rendent  très- bon. compte. 

Marchandifes  cjue  Ton  . porte  d’Archangel  à 
Amftemam.  , 

Prrfnue  de  toute'  forte  de  "Peaux  & ; de' Fourreures  , .tomme'  Martes-Ze- 
belmef  Petit-  gris  , Peaux  d’Ours, de  Renard  , de  Lievre,  de  Loup  , de 
Bouc  des  Peaux  de  Caftor  que  l’on  apelle  grades  . parce  quon  les_a  por- 
tes ,&  quelles  font  engraiffées  par  la  lueur  des  Mofcov.tes  qui  s en  ha- 
billent.Se  mettent  le  poil  en. dedans. 

Des  AumulTes  de  Poil. 

Du  Chanvre.  . 

Des  Mâts  de  Navire  . plus  eflimez  que  ceux  de  Nomegue. 

Du  f roment  & du  Seigle  fec.  „ 

Du  Goudron.  DesCendresdites  Wrfdas  &.  Petits. 

Des.  Vaches  de  Ruffie , dites  Cuir  de  KouUt. 

Des  Cuirs  fecs  & falez. 

Du  Suif  & des  Chandelles. 

BeMdeC  ou  Soye  de-Cochon  pour  les  Cordonniers. 

De  l’Huile  de  Baleine  & de  Chien  marin. 

Des  Peaux  de  Chien  marin. 

De  la  Colle  de  Poilfon. 

Du  Caviar,  Des  Anchois. 

Des  Mattes- pour  embaler.  . 

Du  Saumon  lalé  & fumé ...  h feule  charge  d un  vaiffean  qui  pat 
Contra  él  va  le  prendre  dans  la  Riviere  de  Cola  , & quantité  d autres  mar- 

cha-ndifes* 


£>•  AMS  T E R D A MV 

Des  Dreitsd*  Entrée  & de  Sortie . 
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Oh  paye  à Archangel  cinq  pour  cent  d’entrée  de  toutes  les  marchais- 
dfles  qui  s y tranfportent , à l’exception  des' Vins  8c  des  Eaux  de- vie  , dont 
les  Droits  d’entrée  fe  payent  fur  le  pié  de  l’eftimation  qu’en  font  les  Fer- 
miers duCzar  j 1 on  paye  auffi  cinq  pour  cent  pour  la  fortie  de  celles  que- 
Ion  y acheté  pour  faire  les  retours.  Mais  lorsque  l’on  déclare  que  les 
marchandées  qui’  entrent  ",  font  pour  vendre  furie  lieu  8c  pour  en  faire  le 
retour  en  marchandifes , alors  on  ne  paye  ce  Droit  de  cinq  pour  cent  que 
de  la  partie  qui  monte  le  plus.  Par  exemple  h l’on  a déclaré  une  mar- 
chandée en  entrant  pour  cent  Roubles  ou  Roebels  , 8c  qu’en  déclarant  celle 
que  Ion  renvoyé  en  retour  pour  cent  cinquante  Roubles  , on  ne  paye 
que  le  Droit  de  tjo.  Roubles,  ou  feulement  le  Droit  du  furplus  de  ce  que 
ion  a paye  en  entrant. 

._  Mais  *es  marchandifes  vont  plus  loin  qu’Archangel  , ou  Ci  elles  y 
viennent  de  plus  loin  pour  en  être  tranfportées  , elles  payent  dix  pour  cent 
fcmt  d entree  que  de  fortie. 


X>es  Mefires  > des  Monnoyes  & des  Ecritures  de 
Mofcovic, 


Eës  marchandi/eS'  qui  Ce  vendent  au  Poids  le  vendent  par  Poet  ou  P'bc^ 
îe  °U1  P,efe  ,4.°*  #*/■ Archangel , 8c  fait  3 2 à 3 3 . . d’Amflerdam  , &• 

les  marchandifes  groffieres  , comme  les  Chanvres  & les  Potaffies  , s’v  ven 
dent  par  Berkjmns  qui  fait  x-cr.  Poedes  ou  4 0 o.  . d’Archangel  & mr 
confequent  ,»o.  , ,o.  fg  d'Amfterdam  , & non  U;.  £o«Le  on  IV 
marque  dans  la  precedente  Edition  de  ce  Livre. 

f > ‘?°‘  I^Pe>'ties&  leKopcytiev!iut  2.  Mofcofqucs. 

Le  Rouble  fedivife  auffi  en  lo.  Grives  , et  là  Grive  en  io.  Kopevties  ou 
en- 2.  o > Mofcofques.  P ycies  011 

Autrefois  les  kml.vlcs  ùe  Banque  y valoient  dépuis  fz.  jufques  à , . 

SKr  ffii  un-  Kopeyfce  valoir  environ  un  fol  d'Hollande  , iaii' 
depuis  que  le  Czar  a augmente  lès  monnoyes  elles  en  valent  dav-mt- 
pmsquà  prefent  le  Change  d'Archangel  L Amfte Sam  n'ift Zf ’?/ 
fous  argent  eourant  pour  un  Rouble  d'Archangel , ce  qui  n’eft  que  .{  " 

Kopeyt.es  pour  y ê.^fous  d’Hollande.  qu.  n elt  que  . oo. 

- R°M"  ■ » •>** 

RlxdaIes  Bàn<Pc  pefent  juftement  une  ffr.  à Archanafl 
lorfqu  elles  ont  tout  W poids,  On  J payoit  aatrrfo*  les  lot  q^n 

Rix- 


Rivales  ae  Banque  , mais  à P,efe^  ^Ls^RadalcTqu^on  y paye  fonc 

T S * & tZ:isBZe*  ilC’A  «n=  üv* , « Y « »°u“'  pou, 

"iFrtaucoup  de 

blés  au  dernier  de  Décembre , «\  font  point  privilégiées  comme 

^ *-*- obüêatIons  • d 

K a pas  non  plus  des  jours  de  faveur^  £ntre  Amfterdam  & Mofcou  . 

yil  fe  fait  aufli  un  alfa  grand  conrmerce  en^  près  les 

.ui  eft  la  Capitale  de  toute  la  Mofcov  e , > aufli  les  memes 

su  “ïS  ÿtïsüt  “>  ' 6 f“ 

CHAPITRE  XXIII. 

Du  Commerce  de  Norwegue. 

. fcl4#à*.a^  * * » 

JL  merce  ÇonU  Tedder. 

Chriftiana.  Stafanger. 

CooperwyK.,  Bergen. 

Laarwyk,  Romsdal. 

Vkke°ren.  enfcmbk! aûffi- bien  que  plusieurs  autres 

Te  comprens  toutes  ces  Vd  es  enfcmble  , ^ ^ _ patce 

J font  Fur  les  côtes  de  ^ks  de  cette  côte  à peu  près 

qu’on  envoyé  d’Amfterdam  dtms  toutes  le  auffi  , p£U  ptes  des  me- 

les  mêmes  marchandifes  , & que  ion 

~£Z.  «.  * **<— 

« ,u»d  ii. 

v^i'^Tiiairrwm  - —, 

c»s«  ” 'il,*..  i.  N«d , i>  «*K±S! 


: eft  fort  rare  dans  la  plupart  e ^ c eft  pour  céla  que 

y pire  envoya. 


l’argent  en  efpece 


D’  AMSTERDAM.  4 

car  quoiqu'on  y puilTe  avoir  des  marchandées  du  cm  du  Pays  en  troc  à 
un  prix  raifonnable , on  peut  encore  les  achètera  beaucoup  meilleur  mar- 
ché en  les  payant  en  argent  comptant  , les  Efpeces  que  ion  v envoyé  le 
plus  font  des  vieilles  Rixdales  6c  des  Ducats.  ; 


Marchandées  qui  fi  portent  d' Amfteràam  dam  les  Villes  de 
NorWegue, 

O 

Des  Vins  blancs  en  aiïez  grande  quantité , mais  peu  de  rouges. 

Des  Eaux-de-vie,  6c  de  toute  forte  de  liqueurs  qui fe font' avec  l’Eau- 
de- vie. 

Du  Vinaigre. 

Du  Sel  de  France  6c  de  Portugal. 

De  toutes  fortes  d’Epiceries. 

Des  Sucres,  du  Ris,  des  Amandes,  Raifins  6c  Prunes» 

Du  Tabac  en  gros  6c  en  petits  rouleaux. 

Du  Fromage. 

Des  Draps  fins , des  Bayes , des  Serges,  6c  c. 

Quelques  Etoffes  de  Soye , des  Bas  de  Soye  6c  de  Laine. 

De  toute  fortes  de  T eintureries. 

Marchandées  qn’uimjlerdam  tire  des  Villes  de  NovVüe°-ue 

<s  * 


Des  Mâts  de  Navire  , dont  les  petits  fe  tirent  de  Chriftiania,  & des 
Planches  de  Sapins  qui  font  très • belles , il  en  vient  auffi  du  côté  de  Dron- 

Du  Goudron  qui  fe  tire  de  Bergen  mais  peu  , & il  ne  vaut  pas  celui 
de  Suedea  caufe  de  1 humidité  de  fa  futaille. 

Du  Suif  qui  ne  vaut  pas  celui  de  Mofcovie. 

Des  Peaux  de  Bouc  dont  on  fait  le  Maroquin. 

Du  Mairin  6c  du  Bordil/on. 

Du  Stokvifch  ou  PoilTon  fec  en  grande  quantité. 

_üirre  qu,‘  va  quafl  d“Pair  avec  celui  d=  Suede  , mais  il  eft  un 
peu  plus  aigre  . les  mines  en  fourniffent  environ  2000.  Schipponds  tous 
les  ans , ce  qui  fait  660000.  . poids  d'Amfterdam.  ? 

qjjiitite  de  Poutres,  de  Perches,  & de  Bois  à brider 
Geiont  ordinairement  les  Maîtres  ou  Capitaines  des  Navires  nue  l’on 
envoyé  dans  ces  Ports,  qui  ont  le  manîment  de  ce  commerce  t i° 

moi ur° c elle que"ï  leS  marchandifts  qails  y «portent , & prennent  pour  le 
ut  celles  qu  ils  y trouvent  ou  qu’ils  favent  convenir  le  mieux.  Que  s'ils 

^ 11  ne 


„ , LE  NEGOCE 

£ Souvent  pas  I négocier  dans  le  Porc  cb  ris  font  , * vont  de  1 un 

Sic»,  Marcs  > & Schelling» 

Danois , ou  Dantz» 

Une  Rixdale  y vaut  6.  Marcs  Danois. 

Un  Marc  y vaut  16.  Sctiellins  Danois.  ,,  erafWer 

Et  à Cooperwyk  , Laarwyx  ,Mardou  , Vkxeren  j Je  1 5 opm  & 

Romsdal  & à Dronthem.,  les  Ecritures  fe  tiennent  en  Rixdales, 

SlSnrv-t  Ocres.  Et  mort  y vaut  >4-  Seings  Da- 
H°  Le  Schippont  qui  eft  le  Poids  auquel  fe 

chandifes,  eft  de  500.  ffi.  qui  r^ndyu  * ‘ / • d’Amfterdam 

tg.  d'Amfterdam  font  100.  f$.  defdites  Villes , & 100.  fc,  d Amltt 

font  9 S Â ®-  defdites  Villes> 

CHAPITRE  XXIV. 

Du  Commerce  de  la  Mer  Baltique. 

iss  œsçfëfëft 5 " D“ 

par  lequel  les  Vaifaux  entrent  dans  la  Mer  Baltique. 


I 


Elfeneur. 

Hellingborg- 

Coppenhague. 

Landskroon. 


Toutes 
ces  Villes 
font  de  la 
domina- 


N ykoping  dans  1 Ile  de  Falfter.  ^ t jon  qu 


Udfeda 
Ahuys. 
Cnriftianftado 
ChriftianopeL 
Calmar 
Wefterwyk 


Roi  de 
Dane- 
mark. 


len  Gotlands 


Norkoping 
Nyxoping 
Stokholm 
T oorn 
Abo 

W y bourg , 

Nerva 
Revel 
Riga  V 

? en  Courlande. 

Wmdaw  ù 


a 

J>à  la  Suède* 

i 

en  Finlande® 
“dans  la  Livonie. 


Liban 

Memel 


D’  A M S T E R D A M. 

Scaîfond , en  Poméranie. 

Wifmar  1 dans  Ie  Me>denbourg. 
Lubec  , dans  le  Duché  de  Holfteîn. 
Flenfbourg , dans  le  Duché  de  Sleswis'* 


4 $S 


i Courlande. 

835"*$»**. 

2'“  ^enPomerinie. 

Tous  les  navires  qui  paiTent  par  le  Sond  font  obligez  de  s’arrêter  à 
Ellencur  pour  payer  les  droits  de  paffage  aux  Commis  du  Roi  de  Daue- 
ntak.  Les  vatffeaux  Hollandms  qui  vont  & viennent  de  la  Mer  Baltique 
doivent  payer  les  droits  fur  le  pie  du  Tarif  fuivant  qu’il  a été  accordé  L 

£ J l H°llande  k ‘}-  A°Ût  & ren°uyeüé  Pour  * 

tarif 

Des  Droits  que  doivent  payer  les  Navires  Hollandois  en 
panant  par  le  Sond. 

Poiffon  & Marchandées  grafTes  de  falées. 

Beure,  le  Laft. 

Miel  , le  Laft  ou  les  huitaams. 

Lard  , le  Schippont. 

Fromage  , le  Schippont. 

Grailfe  de  Vache  , le  Laft. 

Huile  de  Baleine,  le  Laft  ou  les  huit  quarteaux 
Sel  d’Efpagne  , le  Laft. 

Sel  de  France  , le  Laft. 

Chair  Talée  , le  Laft. 

Haran  , 1e  Laft. 

Cabeliau  ou  Moruefraîche  5 le  Laft. 

Plies  feches , le  Laft  ou  les  vingt  milliers. 

Poiftbn  fumé  dit  Rootfchaar , Je  Laft. 

Anguilles  , le  Laft  ou  les  6 banques. 

Morue,  ou  Poiffonfec,  les  milles  Pièces. 

Ecurgeon , le  Laft  ou  les  6 bariques. 

Saumon  , le  Laft. 

Haran  fume , le  Laft  de  vingt  pailles. 

Suif  , les  fîx  Schippont. 

&1  de  Lunebourg.le  Laft  ou  les  douze  Tonnes 


J une  Rixdale  & un  Oort. 

trois  Ryckfoort. 

«ne  demi  Rixdale. 

| trois  Ryckfoort. 

| demi  Rixdale. 

trois  Ryckfoort. 
demi  Rixdale. 

| un  Ryckfoort. 

T.deux  Ryckfoort  & demi. 

j une  Rixdale  & un  oort. 

demi  Rixdale. 

| trois  Ryckfoort. 


I i i i 


Grain? 
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Froment  , le  Laft 
Seigle , le  Laft» 
Orge  , le  Laft. 
Farine  , le  Laft. 
Moût  ou  Malt  , 
Aveine  j le  Laft. 
Pois  , le  Laft. 


le  NEGOCE 

Grains. 


le  Laft» 


Gruau  d’ Aveine , le  Laft» 

Pain  de  Seigle , le  Laft. 

Bifcuits  de  froment , le  Lait» 

Blé  Sarazin , le  Laft.  " 

Gruau  de  Blé  Sarazin  ? le  Lait 
■Millet,  le  Laft. 

Noix  » le  Laft. 

Pommes  3 le  Laft.  " 

Graine  de  Moutarde  , le  Laft. 
Noix  de  Galle,  le  Laft  de  trente- 
ou  de  dix- huit  tonnes. 


fix  Boifleaux 


une  Rixdale. 
demi  Rixdale. 

\ demi  Rixdale. 
un  Ryckfoort  8c  demi» 

un  Ryckfoort. 

un  Ryckfoort  8c  demi, 
un  RycKfoort. 
un  Rycxfoort  8c  demi, 
deux  Ryckfoort  8c  demi» 
un  Ryckfoort. 
demi  Ryckfoort. 
deux  Ryckfoort  8c  demL 


l 


un 


Ryckfoort. 


Diverfes  Marchandées. 


Cire , le  Schippont. 

Brai , les  fix  Schippont. 

Duvet , le  Schippont.  ' 

Plumes  à lits  , les  fix  Schippont.  - J 
Laine  fine  , les  quatre  Schippont. 

Laine  aroftiere,  les  fix  Schippont,  ' 

Chardons  ou  Cardes,  le  Boucaut  ou  les  trente 
douzaines. 

Chapeaux  communs, le  Boucaut. 

Bourre  de  laine  , les  huit  Schippont. 

Coton  en  laine  , le  fac  de  deux  cens  livres, 
Potafle  , le  Laft  ou  douze  Schippont. 

Yedafte  ou  Weedaife  , le  Laft. 

Poix  ou  Goudron  giroflier  , le  Laft. 

Poix  ou  Goudron  fin , le  Laft. 


trois  Ryckfoort. 
deux  RycKfoort  & demi. 

trois  RycKfoort. 

deux  Rycxfoort  8c  demi. 

un  Ryckfoort  8c  demi, 
un  Ryckfoort. 

> trois  Ryckfoort. 

une  Rixdale. 
un  Ryckfoort. 
un  Ryckfoort  8c  demi» 
neuf  Schellings  lubs. 

Verre 
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Verre  de  France,  de  Hefïe,  ou  de  DanzicK  les  j 
huit  Paniers.  - 

Bouteilles , les  trente  Schocks» 

Pierres,  les  mille  pieds. 

Bouteilles  , le  Tonneau  ou  les  deux  Pipes- 
Houblon  , les  fix  Schippont. 


m 


■deux  Ryckfooft  ëc  demi. 


trois  RycKfoon 
un  RycKfoort, 


Lin  & Chanvre» 


Ein  ou  Chanvre,  leLaft  ou  les  fix  Schippont.  ? , 

lin  laint , les  quatre  Schippont,  $uûe  RlxdaI* 

Ein  nettoyé  , le  Schippont.  - 

Fil  a Cable,  Corde  pour  Cables  & autres  cordes! 

les  fix  Schippont.  I 

Pd de  Chanvre,  Je  Schippont.  - I 
Fil  de  Lin  >les  quatre  Schippont.  - Itrois  RycKpoort. 

Filalte  de  Lin  ou  de  Chanvre  3 les  dix  Schip 
pont. 

Graine  de  Lin  , le  Laft. 

Graine  de  Navette , ou  Rabette , le  Laft. 

Graine  de  Chanvre,  leLaft. 

Graine  de  Canarie , le  T onneau. 


un  R yckfoort  & démit 
demi  RycKfoort. 


Cuivre,  Etain,  Plomb  , & Fer. 


Cuivre  j le  Schippont.  - . 

Etain  , le  Schippont  ou  le  Panier. 

Cuivre  jaune  travaillé , le  Panier. 

Plomb,  le  Schippont 'ou  une  Charge, 

Fer  blanc  , les  huit  barils. 

Fer  en  verges  , les  fix  Schippont, 

Fer  d’ofmond  , le  Laft  ou  les  douze  Schippont 
Boulets  . le  Schippont.  _ _ 

PJaques  de  fer  pour  des  Poêles  , les  fix  Schip- 
pont.  _ _ r 

Plaques  de  fer,  les  quatre  Schippont. 

Fer  vieux  ks  huit  Schippont , ou  les  huit  Bari- 
ques. 

Piexders  , les  fix  Schippont." 


1 


Memi  Rîxdalç# 


J . . 

1 i i 


Cloux 


A C$  ' JU 

Cloux  d Hollande  , les  fix  Tonnes. 

Acier,  leslix  cens  livres.  _ - 

Fil  de  fer , le  Baril  ou  le  Panier. 

Cercles  de  fer,  lesfixSch.pr  ont. 

.doux  de  Lubec , les  fix  censiivres. 


L B NEGOCE 


1 

^dcmi  Rîxdile. 

1 

J 


Munitions  de  Guerre. 


tames  de  Sabre  , les  cent.  - 

Poignées , ks  cent. 

Bois  pour  Piques , les  cent. 

«Gros  Sabres  , les  cinquante. 

Cuiraffes  s les  cent. 

Calques  , les  cinquante. 

Haiebardes  , les  cent. 

Pointes  de  Piques  , les  cent.  . ^ 

Mou  fqoets , lacaiffe.de  cent  pièces. 
Moufquets  courts , les  quatre  douanes 
Salpêtre,  & Poudre  a Canon , les  iix  cen, 

Soulph're  j le  Laft  ou  douze  Schippont. 

Bois. 


demi  Rixdale. 
huit  Schellings  lubâ» 

^Jemi  Rixdale. 

une  Rixdale. 
demi  Ryadoork. 
demi  Rixdale. 
demi  Rydefoort. 

2demi  Rixdale. 

trois  RycKfoort. 
une  Rixdale. 


demi  Rixdale. 

huit  Schellings  lubs.  e 

deux  Rycicfoort  6c  demi. 

|une  Rixdale. 


fjn  gf  and’Mât  de  quinze  Palmes  &*«deffus. 

Un  petit  Mât. 

Perches,  les ving' cim q.  < 

Bois  pour  Pipes , le  demi  cent- 

Cailles , de  Laft.  \ . 3 - — - ■' 

Caiffes.de  Cipres  la  garniture  ou  les  douz  • 

Caiffons  peints  , Je  Panier. 

Rames  ou  Avirons  ,1e  SehocK.  - 

Planches  de  Chêne  doubles*  le  SchocK. 


une  Ryckfoort  6c  demi, 
une  Rixdale. 
trois  Rycicfoort. 
huit  Schellings  lubs. 

jideux  Rycicfoort  6c  d 

un  Ryckfoort  6c  demi, 
trois  Rycicloort. 
un  Rycicfoort. 


D A M. 

trois  R ycksocît. 
Huit  Schelüngs  lubs.a 

1 


D’  A M S T E R 

Planches  de  Nomegue  Suédoifes,  les  mille. 

Petites  Rames  ou  Avirons  » leSchock» 

Pèles  de  bois  , les  quarante'Schocks. 

Saloirs  , les  vingt  Schocks. 

Douves  à Pipes,  le  grand  cent»  » [ 

Chevilles  ou  Cloux  pour  Navires  * les  quaran-  r troiS  Rycksooft*. 
te  milliers»  - 

Eiege  , les  trente  cens.  - J 

Aflietes  de  Bois  , les  vingt  Schocks.  7 

Cercles  ou  Bois  pour  cercles , les  deux  milliers  f ^uit  Scheliings  îubs» 

Kss&riî^Ær^  ss î>*~ 


Fourrures, 


deux  Ryckfoort  & demi 
une  Rixdale. 
trois  Rycksoort. 
une  Rixdale  & demi. 


Peaux  de  Martre , le  Timmer. 

Peaux  de  Caftor  , les  cent  . 

Peaux  de  Renard  , les  cent. 

Peaux  de  Loutre  , les  cent. 

Peaux  d’Hermines  >.les  vingt  Timmers  ~ 7 

Petit  gris  , les  mille.  - „ ! 

Peaux  de  Chat  lauvage,  le  millier..  " J 
Peaux  de  Romeynekjns  , Rs  feize  douzaines.  ! 

1 eaux  de  Iapin  noires , les  deux  milliers.-  rtrois  Rycksoort, 
Peaux  de  lapin  grifes  , les  quatre  milliers.  I 

&^ral3U,>es:dek”!- 

J 


Peaux  5c  Cuin 

pT/f sak^quatreDcckers  5 1 

P«ux^pCrf’  knaW  D“*e«. 

P aiIX  Bouc  » yingt  Deckerc. 

Peaux  de  m“"  ’ qU:lrante  Dcckers' 

Peaux  Ut°n  PJnde*  ’le  ™ilier.- 
Peaux  H ^PeaU  > les  deux  milliers, 

1 «ux  de  Chevreau  . les  quatre  milliers» 


^trois  Ryatfoori» 


I 


Peaux 


le  neg  o 

ÿetux  de  Ctevî-ï  ,1e  millier.  ^ 

Cuirs  blancs  Je  mimer. 

Cuir  Ï’E^pagne  on  Maroqn^k.  fix  Deckers. 

Cuir  de  vache  , les  ving  - Deckers.  \ 

H*’*»-* 

Cuir  à femele  , les  res 

annsta^sai-r-j 

pecKers. 

Velours,  Etoffes  de  Soyc  & Draperies.' 

Brocard  , les  deux  Pièces-  " _ 

Velours  fin  , les  quatre  P^ces- 
Drap  d’Angleterre  > ou  du  Pays , toi»  P 

ces.  " . „ 

Serge  double  > les  huit  pièces-  _ * 

Demi  Velours , les  huit  pièces.  _ \ttols  -Ryckfoort. 

Satin  , les  huit  pièces.  . 

Burat  de  foye  , les  huit  pièces. 

Taffetas , les  huit  pièces. 

Caffa , les  huit  pièces.  - , ^ fierloot  ou 

Drap  d’Angleterre,  de  Duhnfc,  de 
du  Pays , les  te  pièces. 

Baye  , les  douze  Pièces.  . " q 

d^Æ^A^.aeFUn.1 

dref  ou  de  France  , le  balot  ou  les  feize  pie 
GrosSgrain  de  Turquie  double  , les  douze  pii- 

cSU  nûm . om'p*  • **  fT  ïta"R,‘ 

pie!  Tripe.  Bombafin  & Tirentames,  lev 
vingt- quatre:  pièces. 

fc4tVaft»™' CordÇ.  les  douze  li 

v?cs  ~ 

Frange  à bâtons  3 les  feize  livres» 


U demi. 


Cou-* 


D’AMSTERDA 

Couvertes  de  Lu;  , d’Angleterre  , d’Efnagne  , 
ou  de  Nuremberg , les  quatre  douzaines. 

Couvertures  pour  Chevaux  , les  quatre  dou- 
zaines. _ _ 

Lifieres  de  Drap  , les  trente  douzaines. 

Bas  de  laine  fins,  les  cent  paires. 

Bas  de  gros  drap , ou  gros  bas  drapez , les  tren- 
te douzaines. 

Bas  de  laine , les  foixante  douzaines. 
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j^amiioles  de  laine  d’Ecofle  , les  cent 
Une  Baie  ou  un  Tonneau  de  la  valeur  de  cent 
Kixdales.  _ 

Bas  de  foye , les  douze  paires. 

Bas  tricotez  , les  cinquante  paires. 

I aflements  d or  ou  d’argent , les  fix  livres, 
aoye  crue  non  teinte  , Ôc  non  travaillée  , les 
cent  livres. 


Toiles. 

Toile  de  Hollande , le  Tonneau. 

Toile  de  Hollande  ou  de  Silefîe  les  douze  Piè- 
ces. ' 

Toile  de  Cambrai , les  huit  pièces. 

Canevas , ou  Boldavid  de  France  ou  de  Dan- 
zick  les  huit  pièces  ou  rouleaux  de  double 
largeur. 

Canevas  /impie  de  Meîving  ,*les  vingt  pièces* 
Toile  de  Crin , les  quarante  pièces. 

Toile,  les  vingt  pièces. 

Toile  de  Poméranie  & femblable  , les  vingt 
pièces.  _ & 

Camelot  ou  Damas  de  Lille , les  douze  pièces. 

1 oile  a trois  fils , les  vingt  pièces. 

Toile  de  Stetin  , les  trente  pièces- 
Toi  e de  Cracovie,  les  quarante  pièces. 

I oile  de  fi  noir , les  quatre-vingt  pièces. 

Plets  ou  Pledmgs  , les  mille  aunes. 

Uoitis  fin  , les  huit  pièces. 

Coitis  gros , les  cinquante  pièces. 

Papier , les  huit  baies.  _ 


deux  Ryckfoort  ôc  démit 


£ deux  R yckfoort  5:  demi. 


K kk 


Fil 
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Fil  à coudre , les  cinquante  livres. 

Toile  de  Coton , les  feize  pièces. 


LE  NEGOCE 


■)' 


^ deux  Ryciefoort  Sc  demi. 


Epiceries  , Drogueries  > 


& Teintureries, 


trois  Ryckfoort* 


Une  baie  ou  trois  cens  livre  de  Poivre.  1 

Gingembre  , les  trois  cens  livres. 

Gingembre  confie  , les  cent  cinquante  livres, 
doux  de  Gerofle  , Canelle  , No.x  mufeade  . 

Macis  ou  Fleur  de  Mufeade , & Indigo , les 
cent  livres. 

Safran , les  huit  livres.  - ' r 

Raifins  fecs  & Figues  > le  Laft  , les  trente  fix 
Cabas  , ou  les  feize  cens  livres. 

Raifins  fecs  longs  , la  pièce  ou  botte  de  quatre 
cens  livres. 

Amandes , les  quatre  cens  livres. 

Ris  , les  huit  cens  livres. 

Graine  de  Laurier  , les  huit  cens  livres. 

Tabac,  les  quatre  cens  livres. 

Savon  d’Efpagne,  les  quatre  cens,  livres. 

Savon  blanc  , les  quatre  baies. 

Savon  , le  Laft.  , 

Manuguette  ou  Maniquette  , les  quatre  cens  u* 

vrcs«  " * * ^ 

ROicens  Uvrés.,le  t0nn'aU  °“  ''  “ ^ «m  Rycxfoort  & demi, 

Corinthes,  les  quatre  baies  ou  les  huit  cens  li-j 
vres.  - “ " !: 

Dattes , les  quatre  cens  livres.  „„ 

Prunes  , Citrons  filez  .Câpres,  & Olives  , les>trois  Ryckfoort, 

deux  Pipes.  - * " I 

Prunes , les  feize  cens  livres.  ^ 3 

Sucre  en  pains,  les  quatre  cens  livres.  J 

Sucre  Candi  & Confitures  » les  quatre  cens  U- 

VTes<  . . - une  Rixdaîe  & demi. 

Sirop , la  barique.  - 

Anis  & Cumin  , les  quatre  baies  3 ou  les  qua-  J _ 

très  cens  livres.  ^ ^trois  Ryckfoorts. 

Sucre  en  poudre  ou  Cafibnade , la  barique  ou  la  j 

Caille  de  quatre  cens  livres*  J -, 


D’AMSTERDAM. 

Cinabre,  la  baie  double  de  trois  cens  livres.  une  Rixdale  & demi. 
Crayon  rouge  , & Garances  , les  fix  baies  de*] 
huit  cens  livres. 

Sumac , les  fèize  cens  livres.  - - | 

Rouge  ou  Teinture  de  Danzick  , les  quatre} 

Calmine  , les  fix  Schippont  ou  les  dix*  huit  tr°^s  Ryckfoort 
cens  livres.  - 
Cochenille  , les  cent  livres. 

Calamus  , les  fèize  cens  livres. 

Rouge  ou  T einture  de  Suède , le  Laft. 

Vaude  de  Goude  , la  barique  ou  les  trois  Schip 
pont.  - 

Vitriol  ou  Couperofè  , les  fix  Schippont 
Mine  de  Plomb , les  lîx  Schippont. 

Alun  , les  trois  Schippont. 

Ambre  jaune  ou  rouge,  les  trente  livres. 

Bois  de  Gayac , les  quatre  cens  livres. 

ReglifTe , les  quatre  cens  livres. 

Gomme , les  quatre  cens  livres 
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1 


une  Rixdale. 
un  Oortrycks  & demk 


^trois  Ryckfoort, 


Amidon,  les  trois  cens  livres,ou  le  baril  de  trois. 


cens  livres. 

Graine  de  Paradis , les  mille  livres. 

Bois  de  Brelîl , les  mille  livres. 

Colle  , les  trois  cens  livres. 

Huile  de  Lifbonne  , le  tonneau.  - 
Huile  de  Navete , le  Laft  ou  les  huit  Aams. 
Huile  de  Lin  , le  Laft  ou  les  huit  Aams. 
Argent  vif , les  cinquante  livres. 

Ecorce  de  Citron  confite  , la  barique. 
Prunes  de  Hongrie , les  huit  cens  livres. 
Encens , la  banque  ou  les  deux  cens  livres. 
Eray  ou  Terebentine , les  fix  Schippont. 


huit  Schellings  lubs. 
|deux  Ryckfoort  ôc  demi* 
un  Ryckfoort  & demi, 

1 

i 

J>trois  RycKfoort. 

I 

J 

Jun  Ryckfoort  & demi, 
trois  Ryckfoort. 


Vin  , Hidromel  , Biere  , ôc  autres 
Liqueurs. 

II  fera  payé  le  trentième  denier  de  tous  les  vins  de  quelque  forte 
qu  ils  foient  , qui  ne  font  pas  fpecifiez  ci-  ddfous. 


Eau-de-vie  d’Efpagne  , la  pièce. 


demi  Rixdale. 
K K K 2 


Eau 


NEGOCE 

^demi  Rixdale. 

- ' une  Rixdale  & demi. 


les 


trois  Rycyfoort. 
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Eau-de-vie  du  Rhin  , l’Aam. 

Eau-de-vie  de  France , la  piece. 

"Vinaigre  } la  Pipe. 

Hidromel  , le  Laft. 

Biere  d'Angleterre  ou  Vinaigre  de  Biere  : 
huit  bariques.  - ~ " 

Biere  de  Jopen , ou  Mom  , les  fix  bariques. 

Biere  de  Lubec,  les  fix  Bariques.  o , . 

Biere  de  Roftcck , de  Wifmar  & de  Stralfond,  > un  RycKfoort  & demi. 

le  Laft.  - - “ S 

Verres  à boire  , les  quatre  Cailles.  1 

Cannes  & Gobelets , le  Panier.  - - 1 

Dents  d’Elephant , les  quatre  cens  livres.  ^ trois  RycKioort, 

Chevaux  , la  piece.  **  “ ! 

Cavettes  5 les  quarante.  * - J 

Et  toutes  les  Cargaifons  qui  ne  font  pas  fpecifiees  dans  la  lifte  ci*del- 
fus  payeront  & feront  comptées  fur  le  pied  quelles  ont  cours  dans  le 
Commerce , comme  cela  s’eft  obfervé  de  tout  tems.  Fait  à Chriftiano- 

ple  le  1 3 • Août  164  j.  , . 

La  Ville  d'Amfterdam  fournit  à toutes  les  villes  de  la  Mer  Baltique  a 
peu  près  les  mêmes  marchandifes  , aux  unes  en  plus  grandes  Ôe  aux  au- 
tres en  plus  petites  parties  3 fuivant  l’étendue  de  leur  commerce.  Mais 
comme  elle  ne  retire  pas  de  chacune  de  ces  villes  les  memes  fortes 
marchandifes  , je  dirai  dans  la  fuite  quelles  marchandifes  ces  Villes  four- 
niftcrit  à Amfterdam  : cependant  pour  n’être  pas  oblige  de  repeter  fou- 
vent , quelles  fortes  de  marchandées  Amfterdam  fournit  aux  villes  de  la 
Mer  Baltique , je  vais  en  donner  une  lifte  generale , & je  ferai  voir  en- 
fuite  quelles  marchandifes  Amfterdam  tire  de  chacune  de  ces  villes  en 
particulier» 

lifte  generale  des  marchandifes  qui  s'envoyent  d’ Jmfter  dam  aux 
villes  de  la  Mer  Baltique . 


fRixdales  en  efpece.  1 fRubans  d or , d'argent , de  foye 

Ducats  d'or.  1 | & de  fil. 

Etofes  de  foye  de  toutes  fortes.  | | Draps  fins  &c  grouiers. 

des  k Draps  d’or  de  d'argent.  ^des^  Etofes  de  laine  de  toutes  ior- 


\ Denteles.  | 

[Galons  d’or  5 d’argent  & de 

l foye-  J 


tes. 


Bas  de  foye  , Ôc  de  laine. 
^Camelots» 


Gazes 
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CGazes. 

Eveil  ta  Ils. 

^/Merceries  de  toutes  fortes. 
Epiceries  de  toutes  fortes, 
du  Gingembre  en  quantité, 
des  Sucres  en  pains  , & CafTonade. 
du  Sirop. 

du  Sel  de  France  , de  Portugal  & 
d Efpagne. 


E R D A M. 
des  Vins  blancs  & rouges, 
des  Eaux  de  vie. 
du  Vinaigre, 
du  Papier. 

du  Tabac  en  cordes  , & du  Brefil 
des  Bois  de  teinture, 
toute  fortes  de  Teintureries, 
toute  fortes  de  Drogueries, 
des  verres  à vitres  > & à boire. 


Du  Commerce  avec  le  Dannemarc 

VilKdPe,UD3nrandC  PtrM-  ia  co.mm?r“  Sui  fe  fait  entre  Amfterdam  & les 
V Iles  de  Dannemarck  a 1 exception  de  Coppenhague  , qui  en  eft  la  Canitale 

marchandifes  ou  par  EnoycS  de!  Ldales  S Né! 
* rh  d Amfterdaf  y envoyeur  en  efpece , lefquelles  leurs  Maîtres  de  navi 
e changent- contre  les  marchandées  quils  trouvent  furies  lieux  Les  ville* 

par  les  Hollandois  dans  la  MerBdtTque 
&nt  Ufted  oïl  Udfted  Chriftiaanftad,  Carelscroon,  Sallbourg  & fa- 

Lin  d”  rre  f e C£S.  V>H  ^ques  P“its  > quantité  * planches  de 

Peaux  de^oTcs  ’ “ ^ * Bœuft  & de  Vack«  » & As 

En,?  “=deC'°PP“hag«  fefait  le  plus  grand  commerce. 

Du  PoilToji  .ec , ou  Stokvifch.  des  Peaux  de  Bœufs  & de  Vaches. 
î‘  J?  * des  Peaux  de  Boucs, 

j f!'anvres*  Cuivre , & du  Fer. 

j h ™' , XT  . des  Cendres, 

des  Mats  de  Navire,  mais  petits,  du  Goudron, 
des  Planches  de  Sapin. 


Des  Ecritures  Sc  des  Monnoy es  de  Dannemarck. 


Marcs  ôc 


ScheHmtn0'?  °U^S  “mRtes  y font  tenus  en  Rivales 
La  R?ïd  fntZ  OUD,rS,lo”y  oWerve  encore  le  vieux  ftile. 

La  Rtxdalevaut^Oortsou  d Marcs  Dantz  ou  Danois. 

T - m VaUt  Z4;  ?CH  lngs  Dantz , ou  un  Marc  & demi. 

Den^M  Schd!ings>  & Ie  3 Penins. 

Deux  Marcs  Dantz  ou  Danois , font  on  Marc  Lubs. 

aiSSESi 

Kkk  3 daics 


dalet  de  6.  Mates  Dantz  de  C°PP“^“. 

*- kha  le  b£' 

(0ir;  Ito^urs  de  faveur  pour  les  lettres  de  change. 

Des  Poids  & Mefires  du  Dannemarck. 

ell:  de*  J^iL&^&XXÎik  ^ 

IiVrT;0  Livres  de  Coppenhague  font  S4i«  d’Amfterdam  , & >°°  HT 

d’Amfterdamfontio  ' ^ courte  que  la  verge  de 
L’Aune  de  Coppenhague  ett  ? ‘‘"y* un/d’Amfterdam. 

L°lteroo.VpWs  d°e  Coppeen5gue  font  ,o3}  Pieds  d’Amfterda-m. 

Du  Commerce  avec  la  Suède  Sc  Stockholm. 

Le  principal  commerce  entre  Amfterdam  & la  Suède  LlnXlls 

comme  avec  le  Da”ne^”! ^ ’ SuedeTans  la  Mer  Baltique  , d’où  Amfter- 
de  la  domination  du  Roi  de  pianches , des  Goudrons  , des  Chan- 

dam  tire  des  Bois , des  "S  LljcCd&s , le  principal  commerce  fe 
vres,  & plufieuts  autres  foi rtes  h viuePa  „„  très- bon  port 

fait  à Stockholm  qut  en  eft  U Capita  ^ y œtr„  par  deux .endroits 

dïtaXnt  l’un  ej 'a  t lL"Ypal  avL 

Stockholm. 

On  y obferve  le  vieux  Me.  ^ i>on  y envoye  beaucoup  moins 

Les  droits  dentree  y f - S % • t réduits  à moins  , & ace  pro- 

de  marchandées  qu  on  ne  d;  e f,  |es  Puiffances  qui  établiflent 

nos  je  ne  faurois  mempecher  de  dire  que ^11  e fc  contenteroient  de 

défi  gros  droits  , connoiffoient  bien  k > confiant  lorfqUe 

les  faire  payer  plus  P«fM’Xnds  mettent  tout  en  pratique  pour  les  frau- 

les  droits  font  gros  > les  M profitent  pas  : au  lieu  que  lorfqu  ils 

der  ; de  forte  que  " Us  pavent  avec  plaifit  ,&  font  venir  de 

font  médiocres  > les  Marchan  s H ^ porteP  que  tout  bien  compte 
plus  grandes  çma, atitez  de  marcht miC  ^ ^ ^ des  droits 

meleres  Tq^U  n’en  reçoivent  lorfqu’ils  les  établiflent  fi  hauts  • ? 
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y a bien  des  chofes  a dire  fur  ce  fujet , qui  ne  plairoient  pas  à quantité* 
Commis  de  Bureau  , qui  étant  établis  pour  veiller  à l’intérêt  de\urs  Prm 

Stockholm^™*  qU‘  ^ V°!ent  iC  P1“S-  MaiS  ™iIa  ^ ^evenons  l 
neau”  ^ ^ F"nCC  y FyCnC  foixan£c  Ri*da!«  d’entrée  par  .Ton- 
de Eavërget  7 P*5™  d°nM  & trois  V™  Par  banque 

fa*  propyorPdoyn.diX'halt  *****  ^ ^ * & fes  — lundi- 

Ves  Poids  & Monnayes  de  Stockholm. 

t t <“rAatb 

r ,t!T> zîr iütÿZ.iSJÛ  " JiAr*ï-‘  r» J. choit 

ncs  de  Stockholm  ibnt  8 u a^nwd^mS  d An^erdam  5 ain/l  f ° ° au- 
dam  font  i i 6i%  aunes  de  Stockholm.  am>  & » 00  aunes d’Amfter- 

euivrê.LiVrCS  y f0M  ‘CnUS  “ Daa,ders  » Marcs  . & ©orts  Monnoyede 

& fon!Cun  Marc  Lnbs.  * °“  R°mftuK“- 
IJ  y a auffi  de  k MomioyJ^  2 J f arcSi 

|ha  Daalder  d argent  (k  divilê  en  z Marc;  Rr  1*  tu  ~ 

I*e  pair  entre  Stockholm  & AmfWrl  e ^.arcen  3 Oorts. 

Daalders  ou  i 4 Mars  de  Stockholm  ^ ? dDU.ne  *Vxda^e  de  cuivre  de  6 
d’Amftcrdam T&d’on changé uiwiû  d°Uf  U”  Rixda,e  de  J»  «*  courant 
ne  de  ces  vJles  à I autre.  S deux  pour  cent  de  profit  ou  perte  d u- 

11  ya  1 ° jours  défaveur  pont  les  lettres  de  change. 


Mar- 
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LE  NEGOCE 
Marchandées  qui  fe  tirent  de  Stockholm. 


qu*en  Suède  meme  , parce  que  les  ^ gu^e  l’engagent  & l’envoyent  par 

"Nielles  avances  font  “"t  tout  à Amfterdam 

* cemt  quis^enga^ent  d'en  donner  le  plus  d’argent  au  Roi  de  Suède  ou  a fa 

F£rmDu  fer  en  quantité.  des  Canons  de  bronze  & de  fer. 

du  Fil  de  fer  & de  laiton,  des  Bou  cts • ^ chemmées  ôc  pour  les 

des  Marmites.  des  u.aclL  ï 

poeles. 

s sstf,  "rrcirs.  ,»  ». . »*»  * 

''Nord. 

R 1 G A. 

Rig,  .4  » Vill.  f«  n r Æt  “ 

fur  le  fleuve  Duna  qui  ayan  pfalleurs  autres  Rivières,  vafe  de- 

dans  la  Tranfflvame.  apres  avoi  S P devant  laquelle  les 

charger  dans  la  Mer  B^‘^Sdouze  pU  d’eau  , ceux  qui  en 
navires  peuvent  monter  charg  J ^ is  j frais  de  charge  & 

tirent  davantage  font  obligez  de  s alléger 
recharge  y font  grands. 


Marchandas  qui  fe  tirent  de  Riga. 


ils  font  efti- 


Des  Mâts  qui  croiffent  en  Mofcovie  & dans  la  Livonie 
mez  les  meilleurs  qu  il  y alC*  Tonneaux  i Pipes  & Banques. 

• d“  a‘M‘  f’p"  • * B“ 

Des  Potaffes  & Weedaffes; 

Des  Goudrons  & de  la  Poix. 

Delà  Cire  jaune.  De< 


D’AMSTERDAM*  445, 

Des  Suifs. 

Des  Pelleteries. 

Du  Blé  & du  Seigle. 

De  la  Graine  de  Lin  à femer , dont  on  envoyé  quantité  en  France. 

De  la  graine  de  Lin  à faire  de  l’huile. 

Des  Cuirs  de  Bœufs  «Sr  Vaches  , faléï  Ôc  fecs. 

Un  grand  cent  de  Bourdiiloneft  de  4 8 . Schocks.  , ^ 

Un  Schock  eft  de  60.  pièces,,  ainfi  en  grand  cent  eft  de  2 8 80.  pièces- 

Des  Poids  , Aie  fur  èï  0 Aionnoyes  de  Rigd* 


Le  Schippont  eft  de  400.  ou  de  20.  Liefponden. 

Le  Liefpond  eft  de  1 o . 

Le  Schippont  de  Riga  rend  autour  de  3 3 6.  fê  à Amfterdam. 

^Suivant  quoi  1 oo.  -ffr  de  Riga-  font  84.  ri’Amfterdam  , & 100. 
wS  PAihftefdani',^ fôrft3^  .4eRiga.  si.ilm  À ;rr. 

Les  100.  aunes  d’Amfterdam  font  autour  de  77.  aunes  de  Riga,  ôc  les 
1 00.  aunes  de  Riga  font  à peu  près  1 3 o.  aunes  d’Amfterdam. 

Le  Pied  eft  égal  à très-peu  de  chofe  près  à celui  d’Amfterdam. 

L’on-'  y fuit  le  vieux  ftiie  , Ôc  les  Livres  ôc  Comptes  s’y  tiennent  en 
Rixdales  ôc  Gros. 

La  Rixdale  eft  de  90.  Gros. 

La  Rixdale  fe  divife  auffi  en  1 / . Marcs  de  Riga  ou  Rigifch,  ôc  en  3. 
Florins  Polonais. 

Le  Florin  Polonais  fe  divife  en  /.  Marcs  de  Riga  , ôc  en  30.  Gros  Po- 
ionois. 


, Le.  cems  îe  Pîus  PmPre  pour  faire  les  achats  , eft  le  tems  des  foires  qui 
s y tiennent  aux  mou  de  May  Ôc  de  Septembre  , ôc  ceux  qui  y ont  de 
1 argent  comptant  achètent  à beaucoup  meilleur  marché  , qu’en  achetant 
a crédit  ou  en  troc  de  marchandas. 

, °n  tirc.  fort  Pslî  de  ^cttÏÇs  change  d’Amfterdam  fur  Riga  , H 
s en  tire  beaucoup  plus  de  Riga  fur  Amfterdam  j on  donne  à Riga  de 

^ ’ a 1°°/  ^X£^es  90*  %os  pour  recevoir  100.  Rixdales  argent 
courant  a Amfterdam  , les  lettres  fe  font  pour  l’ordinaire  à 4 1 . jours  de 
date  ou  à un  mois  de  vûè.  J 

Ceux  qui  prennent  de  i argent  pendant  l’Hyver  pour  le  rendre  en  Eté 
ren  ent  1 1 . florins  Polonois  pour  1 o.  qu’on  leur  a avancez  , ce  qui  eft 
un  interet  de  1 o.  pour  cent , pour  7 . ou  S . mois. 


LU 
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M I T T A U. 


Eft  la  Capitale  du  Duché  de  Courlande  , fur  îa  Mass  à environ  fept 
lieues  d’Allemagne  de  Riga  ; on  en  tire  les  mêmes  marchandées  > que  lom 

“***■'  N E R ¥ A. 

R E V E L. 

P E R N A U. 

' - 1 _ . s..  "J 

N'em  eft  unebelle  ville  & de  grand  commerce , fiwée : fu<  uncRivk- 
te  qui  porte  le  même  nom , qui  fe  jette  près  de  cette  ville  dans  le  Golfe  de 

FlrlRevel , ou  Reval  eft  auffi  une  ville  de  grand  commerce  , fituée  fur  les 
bords  du  Golfe  de  Finlande.  On  en  tire  quantité  de  feigle  fec , du  petit  mil- 
let apellé  Geerfi  en  Hollandois  , & de  la  graine  de  lin  a battre  & à fe- 

mCLe Laft  de  400.  livres  de  Revel  rend  environ  341-  livres  à Amfter- 

Laîl  de  fel  y eft  plus  grand  que  celui  de  Riga  & de  Nerva  , le 
cent  de  Sel  d’Amfterdam  rend  ordinairement  à Revel  cinq  laft  & un. 

""du  change  de  Revel  fur  Amfterdam  en  donnant  de  . 10.  à 130.  Rix- 
daks  de  5 1.  Witten  , pour  recevoir  à Amfterdam  100.  Rixdales  argent 

” Aunes  d'Amfterdamfont  7 8-  aunes  de  Revel,  & >oo.  de  Revelfont 

il  1 8 tI  aunes  ci  Amfterdam.  . . . > a 

Pernau  eft  une  ville  forte  à l'Embouchure  d une  Riviere  qui  porte  le  meme 
nnj  n*  jfattâ  là  dans  le  Golfe  de  Finlande. 
a°On  timde  toutes  ces  Villes  quantité  de  Bois  9 Poutres  & Planches  3 ôc  des 
grains , & graines  de  lino 


D'  AMS  T E R D A M-  4fi 

L I B A U. 

M E M EL 

Libau  eft  une  ville  du  Duché  de  Courlande  fur  les  bords  de  la  Mer 
Baltique  a environ  i o lieues  d'Allemagne  au-delà  de  Meme!  , l’on  en 
ttre  quantité  de  Grains,  de  toutes  fortes  de  Bois , du  Chanvre  , du  Lin  , 

rhude"^  emœt  quantlté  de  Lin  » tant  pour  femer  que  pour  faire  de 

Memel  eft  une  petite  ville  de  k PrulTe  Polonoife,  qui  , quoi  que  peti- 
tt.aimgrandportçjui  eftfort , il  s'y  fait  un  commerce  fort  conlidérable  , 
oi  i on  en  tire  les  memes  marchandées  que  de  Libau. 

C O N I N G S BER  G. 

‘ „ swd.rgni  ^ 

elle  JrSS^er?  efl,u“  .vilIc  d’un  fort  Srand  commerce.,  & fort  peuplée  , 
die  eft  fouee  f k Rivfere  de  prcgd  qui  dé£ha  dans  ,P  ’ 

«idroftU"emen  ' f ^mP  ’ qul  a fon  ol,vcrture  dans  la  Mer  Baltique  en  un 
endromnomme  le  Pilau  , diftant  de  huit  lieues  de  ladite  ville  , o”  les 

divanta  ne/euvc,‘]F  monter  qu  a i o.  pieds  d’eau  , ceux  qui  en  prennent 
davantage  font  obligez  de  charger  & de  décharger  au  Pilau?  F 

Fnnceou/dë^^"!  ^ ■?otour  de  7’  à *»■*  Lafts  de  fcl  «**  de 
rance  que  de  Portugal , mais  il  faut  que  ce  foit  du  plus.  noir. 

débiter"5;  rfioo  T*  V”1S  ^ ^"cs  & ^nges , dont  il  fe  peut 

envoyé  fient  dotT  T~  P«  *”  ’ » **  “«  * vins  qu’il  y 

Pes  Eaux-de- vie,  & des  liqueurs  fortes. 

Pu  Vinaigre  , & des  Fruits  fecs. 

Du  T abac  en  cordes  & en  feuilles. 

Des  Epiceries  de  toutes  fortes. 

Des  Sucres  rafinez. 

Du  Papier , & du  Verre  de  France  3 $cc* 

Des  Draps  & Etoffes  de  laine. 

Des  Soyeries. 

Dp  heures  &c  Fromages. 

£t  l on  en  rerire. 

ceux  de  R,gade  Chê"e  & ^ Sap‘n  **  t0Utes  htKS  > <1 lli  CoM  meilleurs  que 
Des  Chanvres  moindres  que  ceux  de  Riga. 

“«'«  Des 
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Des  Cendres  gravelées.  Des  Potaflès  &c  Guedafles*- 
De  la  Cire  jaune.  Du  Lin.  1 \X 

Des  Suift  , ôc  des  Grains  de  toutes  fortes.  v,. 

De  l’Ambre  jaune  , duquel  le  brut  fe  vend  pour  les  Cotes  de  Giunee  5 & 
le  travaillé  pour  les  Indes  Orientales. 

D,e*  Poids , Mefires , de  C onwgsberg, 

...  : î ( | , : ; ■ 

' Le  Scbippont  de  Coningsbergen  eft  de  400.  *•  & fe  divife  en  10. 
Steende  40.  fg.  chacune  ; ledit  Schippont  ne  rend  a Amfterdam  que 
,06.  à ,07.  fg.  f.  la  marchandée  eft  achetée  dun  Bourgeois  de  Co- 
ningsberg, mais  Ü elleieft  achetée  d’un  Etranger-ou  Campagnard  il  rend 
à Amfterdam  autour  de  î a © ..parceque  les  Etrangers 
cent  de  bon  poids  à ceux  qui  achètent  leurs  marchandées  , mais  de  Bour 

geois  à Bourgeois , on  ne  bonifie  rien  pour  bon  poids. 

100.  -fê.  d’Amfterdam  font  1 1 ; . « de Comngsberg , & 100.  ^.de 

Coningsberg  en  font  80.  d Amfterdam.  „ T « , 

Le  cent  de  fel  de  France  rend  à Coningsberg  environ  10.  Lato  , qui 
font  40000.  fg.  & un  peu  plus  ; mais  il  n y eft  pas  permis  aux  Etrang 
de  Lm«tre  S maga  J pob  le  vendre  quand  il  bif- 

ou  qu’ils,  le  vendent  à 1 arrivée  hors  des  vaiffeaux  , ou  bien  qu  en  lai 
fent^  la  direétion  à quelques  Bourgeois  qui  puiffent  le  mettre  en  magaxin. 
fous  fon  nom  , & le  vendre  quand  on  le  trouve  a propos.  ft 

L’Aune  de  Coningsberg , eft  d’environ  i plus  courte  que  celle  d Amfter 
dam  , d’où  les  100.  aunes  en  font  autour  de  im  de  Coningsberg  , & 10  . 
aunes  de  Coninssberg  en  font  autour  de  8 o . d A mlterdam. 

Le  Pied  de  Coningsberg  eft  plus  long  que  celui  d Amfterdam  , denvi- 

I°L«Xkurest&  les  Comptes  re  tiennent  à Coningsberg  en  Rixdales 
& Gros  , ou  en  Florins  Polonois  qu  on  nomme  auffi  Tmpft».  & en  Gros 

Polonois , & Deniers  ou  Penins.  . . . Prti  • ^ 

La  Rixdale  fe  divife  en  90.  Gros  Polonois,  ou  en  3 Florins  Polonais  , Sc 

le  Gros  en  1 8 . Penins  ou  Deniers. 

Le  Florin  fait  30.  Gros  Polonois.  ^ . 

L’on  change  de  Coningsberg  far  Amfterdam  en  donnant,  à Cornngs- 
bercr  de  1 5 o.  à 300.  Gros  Polonois  , pour  recevoir  a Amfterdam  une  Livre 
de  Gros  de  6.  florins  argent  courant  : les  lettres  de  change  fc  font  tant.de 
de  l’une  que  de  l’autre  place  a 4 i ^ jours  de  date. 


DAN  T- 


D- AMSTERDAM. 

D A N T Z I C K. 


4/ J 


î SS?*  SKaa  Sifflas*,  t 

obligez  de  décharger  dans  des  Aleges  Les  fofv  fn„,  7 \ loîlC 

^LttontsYf  * à Cr ingSbeurg  ’ mais  les  MardSdsadc  Dan" 
a£K  au ’SrV  " marchandifo  > «P*  Û mettent  dans  les 
Ib^S  à bord U dlCS  f0ient  en  • 0U  J**»  à ce  quelles 

Marchandas  qu  stmflerdam  tire  de  Dant\ic 

Des  Grains  de  toutes  fortes  en  très-grandes  parties. 

Des  Laines  de  Prude  & de  Pomeranie. 

Nord.  £ k Cire  J'aune  eft  eftimée  la  meilleure  de  tous  les  Pays  #u 

Des  Mats  de  Navire  qui  font  fort  bons. 

Des  Bois  de  Chene  8c  de  Sapin. 

Du  Lin  8c  des  Chanvres. 

Des  Pot  a fies  & GuedafTes. 

Du  Suif,  du  Brai , 8c  du  Goudron. 

De  1 Acier  en  billes. 

Des  Lames  de  cuivre  de  Pologne. 

Du  Plomb  , & du  Salpêtre. 

Du  Bordillon  8c  du  Mairin. 

.«S:  rsYxf^rss1  ? r—  *?  *mi  »«  * 

Je  2 8.8  a.  douves. 0CK  elt  de  6c- P««s,  de  fine  que  le  grand  cent  c& 

De  l’Ambre  jaune. 

Duatr;icr,'rA1uSpour  ,es  !its*du  Duvec- 

ttSSOSS* 

U1  }■  livea 


it"  les  Sirops  , * le  Gingembre  fe  à\  petite  Pierre  qui  pefe 

2-4*  $£■  de  Danzick.  « «•  les  Suifs , les  Laines  » la  Graine 

Jt  ■ 6 — 1 b !rf= 

Pierre  de  3 4..  f&  • r 1 Tartre  , les  Bois  de  teinture  , l’A-  x 

D autres  , comme  les  Garances  , le  la  3 ç 1 Sumac  > le 

K fe  vendent  ’au  «M  - 

Ctnunaar  qui  pefe  1 z o.  tS"* 

D es  Poids  , Mefures  & Monnayes  de  VanZjck.. 

Le  Schippom  de  Danzick  eft  de  , te  « • ü fe  drnfe  en 
de  . 6.  «.chacune.  On  y vend  par  Schippont  la  Cire,  le  Stofcvilch , 

Potaffe , 1 Houblon , & le  Fer  de  Suède. 

Le  Laft  des  Grains  y eft  de  60.  Scheepels.  TVitv/irk  le  Laft 

Ufd^  /e  Lunebourg  ny’ eft  que 
^ Koanzick,  * 100.  « • de 

peu  de  cbofe 

pour' il  “aunes  de  Dan», ck.fc  .00.  aunes  de  Danzyck  font  8 t.  aunes 
d'ALf  Mmd'e  Danzick  eft  un  peu  plus  long  que  celui  d’Amfterdam  3 les 

ou  en  Florins  & en 

Gros  t à la  volonté  d un  chacun. 

La  Rixdale  eft  de  3.  Florins  ou  de  30.  Gros  Polonois. 

Le  Florin  Polonots  qu'ils  nomment  auffi  Iimpf,  eft  de  30.  gros  Jolo 

n0: 'Lè^ànleentre  Danzfck&' Amfterdam  eft  ordinairement  de  tyo.  à 3°°- 
çros  Œ pur  une  Livre  de  gros 

lettres  de  change  fe  tirent  communément  de  lune  de  ces  places  recipro 

nriet^djXnÏe^ent  fe  payer  d^“ 

du  1 S Mars  1 7 o 1 . en  pièces  de  6.  ou  de  1 b . Gros  , « aans  J 
après  leur  échéance , faute  dequoi  les  Porteurs  doivent  les  foire protefte  . 

F Comme  la  rédmftion  du  change  de  Comngsberg  & Von  z.cK  .uwt 

la  même  maniéré  , voici  comment  ,1  faut  s y prendre  pur  réduire  large  ^ 

d" Amfterdam  en  Rixdales  ou  en  Florins  1 olonois  , le  cha  g 

gros  Polonois  pour  une  Livre  de  Gros.  Qii 


nj  . £>'  A M $ T E R D \ M 

Redmfez  en  Livres  de  Gros  les  Florins  484  S. 

En  en  prenant  le  | vient  - - ~T77^j  • , ^ 

Multipliez-lespar  le  prix  du Change  W,!  L,w*deG** 


vient 


■2-77780.  Gros  Polonois.. 


_ . . ~ , w.  vjros  1 oionois. 

iîfquels  177780.,-,™..  

.-gr-g.'sisSîi"^^ 

multipfel7,  r^'RiSsS4o' Gr'eS  & *"  afgent  d'^de  ’ 

change  rendront  ? 7 4 f Livres  de5  Cr  * F*  CS  *,  ? J ' gros  dü  Prix  du 

^ 7 4 i Uvres  de  Gros  argent  courant  d Amfterdam.  V 

E L B I N G. 

fe.ÏfftXu^  dC  k PralJi  ro!ol’o!- 

te  allez  p/ès  de  ladite  ville  dans  le  Fftfchaft  ; e le  TunVeau & h ^ * ift' 
Eut  le  meme  commerce  queDarizick  b & b°n  port  > & 

,;ckc:  s y cn.fcr  ™ ^ > d™. 

ferdatn.  * A- 


s  T E T I N. 


Stetm  eft  la  Capitale  de  la  Pomeranie  , elle  eft  folié*  /Tir  l’ru 
forme  un  Lac  un  peu  plus  bas  ane  , 7,  ,iur  1 °der  qui 

apellent  Gros-  H aft  , c'eft-à  dire  prand  1 ’ CrS  ba,bltai3s  du  Pays 

dans  la  Mer  Baltique  par  tLs  eXn^l  5 c V*  ^harg,,  eafoiïe 

Feues  du  principal  Port  >oè  il  y a une  fort^onne  Rade  'lJn^  ^ ‘ S* 

té  de  deux  lieues.  8 Chargent . ou  bten  à Volgaft  qui  eft  pJus  avan. 

te 
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t/L  de  Pruffe  a/ait  publiais  peu  des  Privées  qui!  accorde  , 

ceux  qui  voudront  s y aller  ecab  ir. 

On  en  tire  de  fort  bons -Mats  de  Navire» 

Des  Bois  de  Charpente. 

Des  Laines.  f 

Des  Grains  en  quantité. 

Des  poids  , Mefures  & Monnayes  de  Stetin. 

I e Cent  de  fel  de  France  , rend  1 o.  Lads  à Stetm. 

, o pour  cem,plusleger  que :celui  d’Amfterdam. 

Efii?#  comptée  d™  Sb  ou  Sehellingslubs , & les  livres  b 
tiennent  en  Rixdales  & Sols  lubs. 

LUBECK. 

- . „ ■*  r „iliç  flnriflantes  villes  du  monde  , & la 

-uoede  étoit  autrefois  un  F s ^ont  les  Archives  fe  confervent 

Capitale  de  toutes  les  vil  es  ^ Lubeck.  Comme  on  entend  af- 

encore  dans  la  Maifon  de  v f . & de  la  Hanfe  Teutonique  , 

s E J.ïi EiE « 1« ‘‘A  : il  » a»  P”  k“= * P“P“ 

Villes  de  commerce  fituees  fur  1 e » J qui  fignifie  Villes  fur  le 

là  qu’on  leur  a donné  le  nom-de  former  fan  uî4.  par 

bord  de  la  Mer.  Cette  affociation  UeLubeck  , Brunfwyk  , Danzick  , 
les  Bourgeois  & Marchands  es  autres  les  droits  de 

& Cologne  , qui  fe  commuèrent  & de  fortie  des  mar. 

Boutgeoilie  j ôc  1 exemption  ./'ment  les  unes  aux  autres.  Quan- 

chandifes  quelles  s’envoyoïent  re£‘P*°p  j qu'clles  voyoient  fai- 

tire  d’autres  Villes  ammees  demulauon  par  s p^Ut  £ ^ demân. 

re  aux  Négociais  de  ces  quatre  Villes  , ne  ture^  ^ facikment  , 

der  d’être  admifes  a cette  ^lapaBIandiflement  du  commerce  , de  forte 

ïfckr  £ t dtirt: 

furqu^^sV^Xublé^^nérales  de  cette  focieté  qu’on  nommai* 


« n D'  AMSTERDAM 

Anft  oaHanfeTentoniq™,  le  tenait  à Lubeck  *1  » étoit  ,a  c -ff7 

p encore  de' Ld^nt £îw fe" “ > 

t^ssf ,e — ^ cr 1 æ 

r„* & p^n^trizsr  v:-ztsiàT  ? 

voyoit.  Efe7t^Sdivî(&  t?T[llTeS  iCS  “^e^ndifts  quelle  leur  en- 
le  Chef  de  la  première  Colot'n  fl  ^ J “£“*  eto«  k Capitale  ou 
& Danzick  de  la  quatrième  g e kconde , Bronswyk  delà  troifiéme, 
vante.  quatrième  , comme  on  pourra  le  vo.r  par  la  lifte  fui- 


î.a  première  CLilfe  étoit 
compofée  des  13.  vil- 
les fuiyantes. 


Lubeck. 
Hambourg. 
Wifmar. 
Roftock. 
Stralfond. 
Stetin. 
Anclam. 

S GripswaJdç, 
9 Colberg. 

2 o Statgard. 
ï 1 Stolpe. 

3 2 Golnou. 

1 3 Lunebourg. 


La  féconde  ClalTe  étoit  compofée  des  50. 
Chef.  fumnKS  dont  Cologne  e'to«  1= 


Cologne. 
Beylevekf 
Coesfeld. 
Hervorden. 
Lemgou. 
Lippe. 
Munfter. 

8 Oinabrug. 

9 Paderborn. 
10  Warbourg. 

1 1 Arnhem. 

1 2.  Bolsvvart. 

1 3 Campen, 

1 4 Deventer. 

1 5 Elburg. 


1 6 Groningue. 

2 7 Hardervvyk. 
Nimegue. 
Roermont. 
Venloo. 
Zutphen. 
Svvol. 
Duysberg. 
Emmerik. 
V/efel. 

Ham. 

Soeft. 

28  Dortmonde. 

29  Unna. 

3 0 Stavoren. 


18 

19 
2 o 
2 1 
2 1 

23 

24 
2/ 

26 

27 
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La 


AS%  LE  NEGOCE 

La  troifiéme : Claffe  ëtoi. 

des , 5 • Vilesfuivantesdont Brons  . ^ 

wyk  étoit  le  Cheta  ,» 

i Bronfwyk. 

% Bremen. 

3 Boxtehoede. 

4 Eimbekke. 

/ Goflar. 

6 Gottingen. 

7 Hamelen. 

8 Hanover. 

9 Hildesheim* 
i o Magdebourg* 
î i Staderw 
i i Ulfen. 

1 5 Munda 


i Danzick. 

% Coningsberg. 

3 Brunsberg. 

4 Kulm. 
j Elbing. 

6 Toorn. 

7 Bergen  en  Norwegue* 

8 Riga. 

9 Reveh 
i o Derpu 


! 


La  fuperiorité  on  primauté  que and  Lftre^  & de  très-bonnes 
trilles  devoir  fans  doute flul  d°“’ eI“  dans  toutes  les  parties  du  Monde, 
occafions  pour  etendre  fon  commerce  ^ ^ ^ fes  EPmpifes  & Royau- 

Mais  foit  par  les  révoltions  ^ de  fo  habitans  , elle  cft  comme 

mes  delà  Terre  , Toit  par  ^ g y-ii  QUi  a été  enfin  drfiolue  » 
tombée  avec  l’ailociatron  de  tou  ce  V .lies  v & 

& rompue  peu  de  tems  aPtè*  “.J-  rand  commerce  , il  s en  faut 
quoi  quelle  foit  encore  une' v d g ^ , autrrfois  . el)e  eft  fituee 

beaucoup  qu  elle  aPIoch=  de troisq  lic“&  de  Lubeck  fe  décharge  dans  la 
fur  la  Rivrere  de  «ve ^ yj  nommée  Travemunde  , où  les  Na- 

Mer  Baltique  ^«t  une  pa.te^v  ^ par[ie  de  leur  çargaifon 

vires  viennent  \tre  £ g.  piris  d’eau  & monter  ainli  jufques 

dans  des  Aleges  , pour  le  mettre  a p 

°Dens  taches^"  Ruffie  q^îTSnt  de  Mofcovie. 

Da  Fer  & des  Ancres  pour  les  Navires. 

Des  Bois  de  Charpente. 

Des  Grains.  _ « i ;r„ 

Des  Laines  & diverfes  autres  marchaadues. 


D'AMSTERDAM.  ^ 

Des  Po'cls  > Mtfures , & Monnayes  de  Lubeck,. 

•,CrPf-°n?yeftde  },°?V#  flui  reni  «tour  de  i8,r.  $ à Amfter. 
dam  , il  fe  d.v.fe  on  zo  Liefpond  de  r,.  « chacune.  " 

«•‘•4— *-•  *->  « 

kes  Grains  s y vendent  par  Laftsde  96.  Schepels. 

«TAmfi  ^unes,de  Lubeck  font  8 3 t aunes  d’Amfterdam  , & 100.  aunes 
<d  Amfterdam  font  120.  aunes  de  Lubeck.  aunes 

Le  Pié  contient  loi  Pouces  du  Pié de  France 
nieteSLubsUUrCS  y ^ “ Marcs  > Sc'hellings  , & Penins  ou  De- 

ou  ‘ * S°1S  °U  Sch^S  > k Sol  ou  Schelling  , vaut 

La  Rixdale  vaut  , . Marcs  lubs  ou  4 8 . ScheIJings  lubs. 
quarts  pour  cent 

*25ï 71  ÏÏ'Sst  d’un 

^d-autres  qu’aux  Bourgeois  -"cepeS" cell ^ 'LTermmpT^Æom5 
perce  .parce que  pour  une  modique  commiffion  , les  Bourgeois  J£ 
lZlZJ7  TfCJ:  qüi  y veulent  vendre  leurs  marchandé / 
la  Mer'lîakique  d&om  f ’aU^  ^ ^ ^ <<= 

des  Côtes 

chapitre  XXV. 

Du  Commerce  de  Breflau  , Hambourg  & Bremen. 

B magne  .lle'eft  R&-  **<&*  ^ ^ 

“ vu,  SS5Ê  ï rS 

Mmm  z taie 


le  négoce 

f^f  j 7 ç*i  Oy  j*lin  oetit  Duché  de  même  nom  , & fr  gouverne  en 

Marchandées  qui  s envoyant  d’AmJierdam  a Brejlau. 

Toute  forte  d’Epiceries,  & de  Drogueries. 

Des  Draperies  & Etoffes  de  lame  de  toutes  fortes. 

Des  Bois  de  Teinture  râpé  & moulu. 

Des  Sucres  en  pain  , & Caflonades. 

Des  Indigos  , & autres  Teintureries. 

Des  Garances , & de  plufieuis  autres  marchandas* 

Et  Amfterdam  tire  de  Brejlau 

Des  Toiles  de  plufieuis  fortes  , que  uni'&’dJmaffé  de 

SS1SS.T*  S.  ’ d""‘  - 

Schoc  . qui  eft  compté  de  Breflau  Cel. 

Reces  auSchocVont  bien  plus  belles  fc  plus  fines  , que  celles  de 

4'  patent  auffi  quantité  de  fil  tant  pour  faire  des  Toiles , que  pou, 
coudre  & pour  tricoter , lequel  le  blanchit  a Haarlem. 


■Des  Poids , des  Mefures , & des  Monnayes  de  Brejlau. 


O O 


d'Arn* 


,oo.  iS-  de  Breflau  font  80.  f& . d’Amllerdam  , & 

^iTo. Aunes  de' B®âufonîtô:  a„„e,  d-Amfterdam  , & roc.  aunes 

« Cto$  d’argent  dits  **» 

®-  **«*»*  - ^ F" 

Rixdale  fe  dtvffi  auffi  en  So.  Creutfcrs  , & le  Crcutferen4.  Fe- 

siingSe.  On 


D’  A M S T E R D A M.  .g, 

Greutfe  °mme  Rixda^cs  -Monnaye  Impériale  augmentée  de  17. 

Il  fe  fait  un  grand  commerce  de  change  entre  Amfterdam  & Bref  an 
Amlterdam  donne  ordinairement  de  iy.à  37.  fols  argent  de  Banque  tour 
recevoir  a Breflau  une  Rixdalede  50.  Gros  d’argent.  Les  lettres  de  chan- 
ge le  font  prelque  toujours  à fix  femaines  de  ‘date  , & il  y a 6 jours 
de  faveur  , mais  les  lettres  de  change  qui  font  à moins  de  8.  jours  de 
vue,  y doivent  etre  payées  011  proteftées  dans  14.  heures  après  l’écheanee. 

Réduction  de  l’argent  de  Brejlau  en  argent  d'sfmfterdam  , & de 
celui  d ^mjterdam  en  celui  de  Brejlau, 

Supofez  qu’il  faille  tirer  ou  remettre  fur  Breflau  6 3 y r . florins  d’Hollande 
le  change  étant  à t 6*  fols  par  Rixdale,  reduifezenfolsles  ^//.florins  en 
les  multipliant  par  - ? Q ^js 

127  100  fols* 

2 

” 2/4200  demi- {bise 

Î “S  frV  6f  r°'S  f pth  “*?  chanS5  > multipliant  par 
vifeVles  Zaan  viendra  7 3.  demi- fols  avec  lefquels  il  faut  di- 
T f demi  lois , il  viendra  J4dz.  Rivales,  & il  reliera  14. 

d’iLnf  7';P  nrpar  ÎO‘  &4ir-ifir  fe  Pr°duit  fK't  y 5- viendra  f.lrtl 

^!7^tL^rk  change  à 3é^ p/r  ***• 

Et  fupofèz  qu  on  veuille  remettre  îefdites  348  2.  Rixdaîes  r amc 

fcm%uhi  SAmft.efdam’  ':cha^  >«Kîy£fi:  *■ 

par  le  prix  du  change  qui  eft  - . ’ 3 6f  Cols. 

Pour  le  ï r.  prenez  la  4 des  Rixd.  5482.  vient 
Pour  les  /.  gros  prenez  le  4 du  prix  du  change 
Pour  les  9 . fcnings  le  i des  f.  gros 


vient 

Reduifez  ces  fols  en  demi  fok 
vient 


Tranchez  la  derniere  figure  & prenez  la| 
viendra 


1 17  ICf  o 

^ 3 5 J fi*  à recevoir 


a Amfterdam  pour  les  3481.  Rixdaîes  y.  gros  9.  feningsde  Breflau 

Mmm  3.  —H  A M 


f 
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LE  NEGOCE 
HAMBOURG.  1 


Cette  Ville  eft  une  des  principales  & florilTantes  villes  de  ^Uemagne  , 
mi  étend  fon  commerce  dans  tous  les  ports  de  1 Europe  , elle  elt  l u 
ur  l'Elbe  à i o.  lieues  de  la  Mer  du  Nord  Les  Navires  chargez  n en  P “ 
vent  aprocher  que  de  trois  lieues, n'y  ayant  que  10.  pies  deau  devant 
la  Ville P,  mais  il  y a quantité  d'Aleges  qui  ne  fervent  qu  a tranfporter 
marchandifes  des  Navires  à la  ville  , & de  la  ville  aux  Navires. 

On  y porte  d'Amfterdam  indifféremment  de  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes  , comme  l'on  tranfporte  auffi  réciproquement  de  Hambourg ; a Am- 
fterdam  toutes  fortes  de  marchandifes  , félon  Abondante  ou 
qu'il  y a dans  ces  deux  villes  ; car  il  arrive  affez  fouvent  . lors  qu  I 
manque  certaines  marchandifes  d Efpagne  , d Italie  , e ar  âne 
leurs  à Amfterdam  , que  les  Marchands  de  cette  derniere  ville  en  font 
venir  de  Hambourg , & il  m'eft  arrivé  plus  d une  fois  d en  faire  venir  s 
Sirops , du  Caffé , de  l’Alun  , & autres  marchandifes  ou  je  trouvois  a(Te 
bienPmon  compte  , mais  on  n y trouve  guère  de  profit  .que lors  qu  on , p - 
voit  de  bonne  heure  que  quelque  marchandée  augmentera  , & que  Ion 

omre^tomer  fortes  ^deS  marchandifes  qu' Amfterdam  peut  tirer  de 
Hambourg  dans  les  occafions , on  en  tire  particulièrement. 

Des  Fils  de  fer  & de  laiton  ~ 

Du  Cuivre  en  feuille  > qui  vient  de  Saxe. 

Du  Fer  blanc. 

De  fort  bonnes  Planches  de  Chêne  , ôc  des  Bois  de  Charpente. 

Des  Douves,  du  Miel  de  la  Cire  jaune 

Et  en  général  de  toutes  les  fortes  de  marchandiles  du  Mord.  4 

Les  Soyes  crues  s y achètent  à payer  en  i 3.  mois , mais  on  rabat  o x 
pour  cent  en  les  payant  comptant.  , 

Les  Peleteries  s’y  achètent  à payer  en  7*  mols  > mals  J?n  Paye 
comptant  en  rabatant  4 f pour  cent.  Les  manufactures  de  foye  fe  ven- 
dent à faune  de  Brabant  , dont  les  f.  font  6.  aunes  d Hambourg.  Les 
marchandifes  de  France  & d’Angleterre  fe  vendent  a 7-  mois  de  terme  , 
mais  on  n’efcompte  point  pour  celle  de  France  , ni  pour  cédés  d Angle- 
terre 5 les  Acheteurs  fournïffent  leurs  billets  aux  Vendeurs  qui  peuvent  les 
négocier  & les  endoflcr  pour  en  faire  de  l’argent.  Les  Grains  & toutes  fortes 

de  vivres  fe  vendent  comptant.  . , ,A 

Certaines  marchandifes  s y vendent  en  argent  courant  5 mais  la  plupart 
fe  vendent  en  argent  de  Banque. 


4*î 
mois  de  ra- 


ie Lin  8c  le  Chanvre , fe  vendent 


• Tonnes» 

ou  JO.  Navires  à la  PeAche  de  la 


D’AMSTERDAM. 

Les  Sacres  fafinez  8c  le  Sucre  Candy  le  vendent  aufli  à 
bat. 

Les  Douves  fe  vendent  au  cent  de  uoo, 

Les  Huiles  d Olive  par  Pipes  de  8 i o . ^ pelant  net. 

Les  Huiles  de  graines,  comme  de  Un  > de  Navette  ou  Rabette  & autres 
par  i i i.  fg-  pelant. 

Le  Plomb,  le  Fer,  l’Étain,  le  Cuivre 
par  Schippont  de  2.80. 

Les  Laines,  par  Pierres  de  i o.  fg 
Le  Fil  de  fer  , par  Torches  de  i o. 

Le  Goudron  8c  la  Poix  , par  Laft  de  1 1 
Le  Sel  , par  Laft  de  i 8 . Tonnes. 

Cette  ville  envoyé  tous  les  ans  40. 

Baleine. 

Hambourg  a auffî  une  Banque  fort  bien  établie  , dans  laquelle  il  faut 
d^m  t0rUteSr  eS  e.ttr,eSode  chanÇ  f°ient  payées  à peu  près  comme  à Amfter- 
,in  |Lk  1VT  de  ^ Banclue  y r°nc  cenus  en  Marcs , & Sols  lubs  ou  Schei- 

înSd  «T ^ a & °n  nf/eUt  >\Payer  moins  de  IOO‘  Marcs  > & Pour  écrire 
au  deftous  de  300.  Marcs , il  en  coûte  2.  fols  lubs.  Pour  s’y  faire  otmir 

un  compte  en  Banque  , il  faut  payer  jo.  Rixdales  de  4 B.  fols  lubs  pièce 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  qu  à Amfterdam  où  il  n en  coûte  que  10  florins  ! 
comme  on  le  verra  dans  fon  lieu.  7 

La  Banque  de  Hambourg  prête  de  l’argent  fur  des  Joyaux , & fur  de  1 ar- 
genterie, moyennant  un  intérêt  raifonnable. 

Droits  d Entrer  & de  Sortie  desmarchandifes  À Hambourg. 

Les  Droits  d’Ehtrée  & de  Sortie  par  Mer  font  fort  modiques  , p„if- 

Les  Bourgeois  de  Hambourg  n’ont  point  d'autre  Privilège  fur  les 
Etrangers  que  de  1 Expédition  du  Droit  d’entrée  & de  fortte  par  ter- 

centqU‘  k Prcnd  dCS  Emngers  ’ & 9ui  vaut  aux  environs  d’un  tiers  pour 
11  (e  Fend  encore  un  droit  de  Convoi  fur  toutes  fortes  de  Navires 

c t ■*'  s"m  i"1  tf“  ■“ 

**•>*  - 

On  paye  pour  les  droits  d’entrée  des  Eaux-de-vie  30.  fols  par  bari- 
que. 
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LE  NEGOCE 

Des  Poids , Mefures  & Monnoyes  de  Hambourg; 


Le  Cent  de  fel  de  France  rend  à Hambourg  environ  i H à > H Lafts. 
Les  i o o . fg-  de  Hambourg  ne  rendent  que  ÿ 8 ® a Amfterdam  , & 

100  ® d’Amfterdam  font  101.  tê  de  Hambourg. 

Les  i OO.  aunes  d’Amfterdam  font  no.  aunes  de  Hambourg , & ioo. 
aunes  de  Hambourg  n en  font  que  837  à Amfterdam. 

Les  livres  y font  tenus  en  Marcs . Sols  & Den.ers  lubs,  argent  de  ten- 
due' & ceux  qui  ne  font  pas  en  Banque , les  tiennent  en  Rrxdares , Sols  & 

DelLe MarcTou  Marc  lubs  , fe  divife  en  !«•  fols  lubs  ; & le  fol  lubs  en 

1 La  RHdak  eft  de  48.  fols  lubs , ou  de  5 • Marcs  lubs. 

La  DaaLder  qui  eft  imaginaire,  eft  de  3 2 fols  lubs,  ou  de  i.  Marcs 

k^Les  Schellings  6c  Deniers  de  gros  font  auffi  imaginaires  , le  Schilling 
lubs  vaut  6.  fols  lubs  ou  1 2.  deniers  de  Gros.  . 

Il  v a 1 z.  jours  de  faveur  pour  les  lettres  de  change  , y compris  les 
Dimanches  & jours  de  Fêtes , & fi  le  douzième  jour  fe  trouve  un  Diman- 
che ou  jour  de  Fête,  il  faut  protefter  le  onzième  jour. 

Le  pair  entre  Amfterdam  & Hambourg  fe  prend  pour  48.  fols  lubs 
ou  une  Rixdale  de  Banque  de  Hambourg  , contre  une  Rixdale  de  jo.  fols 

d'Amfterdam  auffi  argent  de  Banque.  - 

Il  fe  fait  un  fort  grand  commerce  en  change  entre  Amfterdam  & Ham- 
bourg, on  donne  à Amfterdam  de  3 z.  à 33.  fous  argent  de  Banque  pour 
recevoir  à Hambourg  une  Daalder  de  Banque. 

Reduttion  de  V argent  d’Amfterdam  en  argent  d’Hambourg,  &>  de 
L’argent  d’Hambourg  en  argent  d’ Amfterdam. 

Supofez  vouloir  remettre  d’Amfterdam  fur  Hambourg  4 8 J 6.  florins  de 
En  les  multipliant  par  - 4 d“  P™  du  chanSe’ 


Vient 


j 94240.  demi- fols.  Vient  6 y.  demi- fols. 


Et  divifez  les  194140.  demi- fols  par  les  6j.  demi-fols  du  prix  du 
change  , vendra  2988.  Daalders , & il  reftera  2 o.  que  vous  multiplierez 


D’ AMSTERDAM. 

Ff/J 1 *, fo  ? "“valeur  de  la  Daalder  qui  produiront. «40.  à divifer  nar 
de  rf  de™f‘!°lsd"  Pnxd"  change,  & il  viendra  5.  fols  lubs  & un  relie 
f,SJ'  T '1  faut  multiplier  par  u,  deniers  valeur  du  fol  lubs  , viendra 
ee  Vil1  encore,multiPlier  Par  1«  6 S-  demi-fois  du  prix  du  chan- 
fien  ^ .',rV,endra  v°-  de"lers  & lln  refte  de  1 <P"  fe  comptent  pour 

me  trfànHPT  4djf’  fi,0rms  de  Ban<P,e  d’Amftcrdam  vous  aurez  à re- 
9.  for.o!mdeSibs.  §Ca  51"  f°1S  Fr  DaaU£r  * 1 P ^ ® • Daalders 

ni^aMCO""airefiJ?USrezIa  mêmefomme  1988.  Daalders 9.  folsio.  de- 

for  Amllerdam"  Amftcrdam  ft’r  Hambourg  ou  à remettre  d’Hambourg 

elles  rendroir”1  ’ T*  VOul llez  favoir  combien  d’argent  d Amfterdam 

elles  rendront , multipliez  les  - Daalders  2988:9:10 

par  le  prix  du  change  qui  eft  3 x*  fols  d’Amfterd. 

Viendra  - 9 ç 6 i 6 

Pour  le  y fol  prenez  la  -I  de  2988.  - 1A9, 

Pour  le  8.  fols  lubs  prenez  1er  de  3 2.  - g 

* Our  I fols  lubs  prenez  le  i des  8 fols  lubs  . 1 

fct  polez  1 pour  1 o.  deniers  lubs  qui  eft  prefque  un  fol  1 

Viendra  le  tout  ajouté  enfemble  - ~ 97,2,  0 fofe d’Amllerd. 

florfoTdVT'  retrancher  la  derniere  figure&  prendra  Ui  viendra  4Sj<f. 

2 9 6 8 nA  MfterJamrt  “T"  °u  à recevoir  à Amfterdam  pour  les 
Daalders  9.  fols  10.  deniers  lubs  de  Hambourg.  B 

bremen, 

« ^‘I1ieJeft  fiïu<?e  fur,e  ^.efer  a rj-  lie"è's  deIa  Mer  .entre  Ham- 

de  J*  ?mb^en;  Les  Sros  Navires  chargez  ne  peuvent  en  approcher  que 
de  4.  lieues  . & les  moyens  que  d’une  lieue  & demie , où  il  y a un  boa 
P j cm  peche-Ja  ôc  aux  environs  quantité  de  faumon. 

Marchandifes  qui  fe  tranfponent  d'u4mflerdam  à Bremçr B 

Des  Manufactures  de  %e  de  toutes  fortes. 

Des  Draps  & Etoffes  de  laine  de  toutes  fortes. 

moulus  ^rr^tDr0gUen“  ’ & t0UKS  f0rttS  dC  B°is  “P**  & 

Des  Drogueries  de  toutes  fortes. 

Du  Haran. 


Nsi 


Des 


Et  on  en  tire 

Des  Fourneaux  de  fer  pour  les  Rahneries* 

Des  Poe  les  & Plaques  de  fer  de  fonte. 

De  très-  bons  Bois  de  Charpente. 

D:s  Potaflès  calcinées. 

Du  Miel  & de  la  Cire  jaune. 

Des  gros  Draps  dits  B ejlakens  , des  Serges  ôc  des  Ras* 

De  la  Bierre  forte. 

Des  Fils  d’Erforl  & de  Bronswyk. 

Des  Laines  d’Allemagne. 

De  l’Anis.  Des  Plumes  à lits  & à écrire. 

Des  Toiles  d’Ofnabrug  & de  T ekelenbourg. 

Des  Grains  de  toutes  fortes. 

Droits  <T Entrée  , de  [ortie  de  Bremen, 

Les  droits  d’Entrée  & de  fortie  font  fort  médiocres  , puifquon  ne 
paye  pour  les  uns  & pour  les  autres  qu  environ  un  &c  demi  pourcent : , ans 
aucune  diftindion  entre  les  Etrangers  & les  Bourgeois  . qui  n ont : fcmt 
d’autre  avantage  fur  les  premiers  , que  le  privilège  de  faire  palier  leurs  mar 
chandifes  au-delà  de  la  ville  fur  la  Rivière  : ce  qui  neft  pas  permis  aux 
Etrangers* 

Des  Poids  , des  Meftres  & des  Monnayes  de  Bremin. 

100.  fê-DeBremen  font  comptées  pour  9 7.  f§  • d’Amfterdam  , & 100, 
d’Amfterdam  font  comptées  pour  i o 3 . fg  • de  Bremen. 

Les  100.  aunes  de  Bremen  font  comptées  pour  & i~  aunes  d imiter- 
dam , & 1 o o.  aunes  d’Amfterdam  font  comptées  pour  1 1 o.  aunes  de  Bre- 

men. 

Le  Pied  eft  égal  à celui  d Amfterdam. 

Les  Ecritures  y font  tenues  en  Rixdales  &c  en  Gros.  .. 

La  Rixdale  fe  divife  en7^  Gros , en  3.  Marcs  lubs  , & le  Marc  lubs 
16.  fols  lubs , le  fol  lubs  y étant  compté  de  a 4-  Gros. 

Il  n’y  a point  de  change  réglé  entre  Amfterdam  & Bremen  , & s 
arrive  que  Ion  ait  de  l’argent  à tirer  ou  à remettre  dune  place  à 1 au- 
tre , l’on  donne  à Bremen  de  100T  101.  ou  1 o y Rixdales  de  7 *•  Gros 
pour  recevoir  à Amfterdam  100.  Rixdales  de  5 o.  fols  argent  courant 
Amfterdam. 
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Cette  Ville  envoyé  auffi  tous  les  ans  20.  ou  2/.  navires  à la  Pêche  de 
la  Baleine. 

CHAPITRE  XXVI. 

T>n  Commerce  entre  A mflerdam  , & Leipfic , Naumbourr 3 
Bronfwic  ? (juelcjues  dutres  Vailles  des  environs . 

Lïïipfic  , ou  Lypzig,  Ville  d’Allemagne  dans  la  haute  Saxe  dans  le 
Marquîfat  de  Mifnie , eft  fur  la  Riviere  de  PleilT.  Cette  Ville  eft  gran- 
de , belle  & fort  célébré  par  fon  commerce  8c  par  les  foires  qui  s y tien- 
nent trois  fois  l’année  , aufquelles  viennent  Te  pourvoir  non- feulement 
tons  les  Marchands  des  environs  , mais  même  beaucoup  qui  en  demeu- 
rent à plus  de  100.  lieues.  Ceux  de  toute  l’Allemagne  , de  SuilTe  , de 
Geneve  & même  d’Italie  , y portent  de  toutes  fortes  de  leurs  Fabriques 
Sc  Manufactures*  Celle  que  la  Ville  d’Amfterdam  fournit  à Leipfic 

De  toutes  fortes  de  Manufactures  de  foye. 

Des  Draps  d’or  8c  d’argent. 

Ete  Draps  d’Angleterre  & de  Hollande  fins  , & toute  forte  d’Etof- 
res  de  foye. 

Des  Dentelles  d’or , d’argent , 8c  de  fil. 

Des  Galanteries  de  toutes  fortes. 

Des  Toiles  peintes  , & des  Indiennes. 

Des  M oulfelines  , & Toiles  de  Cambrai. 

Des  Teintureries  de  toutes  fortes. 

Des  Merceries,  & des  Bijouteries  de  toutes  fortes. 

Et  l’on  en  tire  du  Fil,  & du  Fer  blanc. 

Des  trois  Foires  qui  fe  tiennent  par  an  à Leipfic  , la  première  qui  s’an- 
peJie  du  nouvel  an , commence  le  premier  jour  de  l’année  ou  le  Lundi  fi  k 
premier  fe  trouve  un  Dimanche. 

La  fécondé , qui  s’apelle  de  Pâques  ou  de  'Jubilait , commence  le  Lundi 
de  la  t'romeme  lemaine  après  Pâques. 

tfoifieme  , qui  s apelle  de  St.  Michel  , commence  le  jour  de  la  St. 
Miche  qui  eft  le  2p.  de  Septembre  : mais  fi  ce  jour  échoit  à un  Diman- 
che, ehe  ne  commence  que  le  Dimanche  fuivant  , chacune  de  ces  Foires 
dure  quatorze  jours  ou  deux  femaines.  Je  parlerai  plus  particulièrement  de 
ces  Foires  , en  traitant  des  changes  fur  les  Foires  Sc  Marchez  en  général. 


Des 
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Des  Poids  , Mcfures  , & Monnayes  de  Leipfic. 


Les  ioo.  fg.  d’Amfterdam  font  105.  1*.  de  Leipfic , & 1 oo„.  • de 
Leipfic  font  comptées  pour  9 J 4 • d’Amfterdam. 

Les  100.  Aunes  d’Amfterdam  font  comptées  pour  120  aunes  de  Leip- 
fic & 1 00.  aunes  de  Leipfic  pour  8 37  aunes  d Amfterdam.  . 

Les  Ecritures  s’y  tiennent  en  Rixdales  ou  Ecus , Gros  , & Fenmgs. 

La  Rixdale eft  de  24.  Gros,  & le  Gros  de  1 2.  Fenings. 

Il  fe  fait  beaucoup  en  change  entre  Amfterdam  &:  Leipfic.  Les  lettres 
cme  i on  tire  d* Amfterdaro  font  pour  la  plupart  payables  dans  une  des  Foires 
en  donnant  à Amfterdam  de  ,6.  à 40.  fols  argent  courant  pour  recevoir  a 

Leipfic  une  Rixdale  de  2 4.  gros  ‘.mais  à Leipfic  on  donne  de  1 »7  - » * 3 
Rixdales  de  24.  pour  recevoir  a Amfterdam  100.  Rixdales  de  jo. 

courant. 

ReduEtion  de  l'argent  £ Amfletiant  en  argent  de  leipfic  , &< 
de  celui  de  Leipfic  en  celui  d’ Amfterdam. 

Supofé  qu’on  veuille  remettre  d’Amfterdam  à Leipfic  3 F 60. florins  ut- 
gent  courant , le  change  étant  à 38.  fols^par  Rixdale  , reduifez  en  fols 

"les 


En  les  multipliant  par 


3 j 60.  florins. 

2 o.  fols  valeur  du  florin. 


Vient 


7 1 2 o o.  fols  , qu’il  faut  divifer  par  les  38. 

fols  du  prix  du  change  , il  rendra  187  }-  sTun  refte  de  a 6.  qu’il  faut  mul- 
tiplier par  .4  Gros  valeur  de  la  Rixdale,  & d.v.fer  le  produ.t  par  les  58. 
fols  du  Prix  du  change,  viendra  Gros  , qm  la, lieront  un  refte  de  ,fi. 
ôu',1  faut  multiplier  par  ,1.  Fenings  , valeur  du  Gros , & d,v, fer  encore 
fe  produit  par  les  38.  fols  du  prix  du  change  , & viendra  3.  Femngs. 
Ainlî  pour  3380.  florins  d'Arofterdam , le  change  a 3 8 . fols , on  recevra 
à Leipfic  1873.  Rixdales  i 6.  Gros  J.  Fenings- 

Et  fupofé  qu’on  veuille  remettre  1873-  Rixdales  de  Leipfic  fur  Amftcr- 
dam,  le  change  étant  à Leipfic  à u i\  Rixdales  , pour  100.  Rixdales  d Atn- 
fterdam  , il  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois.  . . 

Rixdales  de  Leipfic.  Rixdales  d’Amfterdam.  Rixdales  de  Leipiic. 

Si  1 3 ii  donnent  - 100.  Combien  donneront.  - 187^  . 

Et  ii  viendra  pour  réponfe  1^24.  Rixdales  16.  Sols  8.  Penins  a rece- 
voir ou  à faire  compter  à Amfterdam.  * NAUM- 
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Cette  Ville  eft  confiderable  pat  un  Marché  qui  s’y  tient  tous  les  ans 
qm  s appelle  le  Marché  de  Saint  Pierre  & de  Saint  Paul  ; il  commence  le 
jour  de  ces  deux  Saints  qui  tft  le  i?.  de  Juin  , & ne  durequ^S  Ir 
La  plupart  des  Marchands  de  Leiplic  y aportent  leurs  marchandise  V 
on  y envoyé  d’Amfterdam  les  mêmes  qu,  Ven  voyant"  * & 

Les  Poids  , les  Mefures  & les  Monnoyes  y font  auffi  les  mêmes  cm’à 
Leiphc  : Ion  change  affez  peu  d’Amfterdam  fur  Naumbourg  mais 

de'ut'ficf  " 0C“  m i£  Change  fe  "8le  & fe  r£duit  comme  celui 

B R O N S W I C. 

vilMfrtfe&rh  R-  A'kTA  Braunpmeig  eft  une  fort  grande 

tL  Ituïndr  ^ °n  a-PPdie  ^ * *»*”"  > d°™  onye„voye  qui-' 

tiïTrP^  ten“èS  e"  Rixdà!es  • Mariengros  & Penins 
La  Kixdalefe  drvife  en  5 <5.  Mariengros , & le  Mariengros  en  8.  Penins. 

E R F O R T, 

tê-  d Amfterdam,  pour  108^.  d’Erfort  ' ^ ’ d Amfterdam  5 & ,0°- 


Nn  n 


LAN- 
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Cette  Ville  eft  aufli  dans  la  Turinge  près  de  la  Riviere  UnftfUt- 
L on  y porte  des  Teintureries  & Drogueries,  . 

Des  Epiceries  , des  Draps  & Etoffes  de  foye  & de  : laine. 

Et  l’on  en  tire  des  Sayes , des  Ras  & autres  étoffés  de  Laine. 

Du  Saffre  & 4e  TAnis.  „ 

On  compte  que  les  6.  aunes  de  Langenfaltz  font  j.  aunes  d Amfter- 

Suivant  quoi  too.  aunes  de  Langenfaltz  font  8 5?  aunes  d Amfterdam  , 
0C  i o o . aunes  d’Amfterdarn  en  font  no.  de  Langenialtz. 

Les  Monnoyes  y font  les  mêmes  qu’à  Ertort. 

o S N A B R U G 

Ville  Epiffopale  3c  Capitale  de  l’Evêcbé  d’Ofnabmg  en  Weftphalie, 
fur  la  Riviere  d’Hafe  à environ  huit  lieues  dcMunfter.  v 

On  en  tue  grande  quantité  de  Toiles  crues  qunfe  blancbiffent  a Haar- 
lem  5 de  très - bons  Jambons  & des  Sauciffes  fumees  , & du  Lard  fale  & 
fumé  , dont  il  fe.  fait  un  grand  commerce.  . 

i o o.  Aunes  d’Ofnabmg  font  i 7 D aunes  d Amfterdam  ,3c  i o o,  aunes 

4’Amfterdam  en  font  J 7 • d’Ofnabrug. 

Les  Ecritures  s’y  tiennent  en  Rixdales , Mariengros  & 1 enins. 

La  Rixdaie  y eft  anffi  de  $6.  Mariengros , & le  Mariengros  de  8.  Pé- 
pins. 

BERLIN 


Ville  Capitale  des  Etats  de  Brandebourg , fituée  fur  la  Rivière  deSprehe, 
eft  d’un  affez  grand  commerce i & quoi  quelle ure  la  plupart  de  les  mar- 
chandées de  Hambourg  , elle  ne  laiffe  pas  de  tirer  d Amfterdam  par  la  me- 

De  toutes  fortes  de  Manufactures  de  foye , d or  ôc  d argent» 

Des  Rubans  5 & Galons  d’or  & d argent. 

Des  Draps  , & Etoffe^  de  laine. 

Des  Epiceries , Drogueries  & Teintureries 
Des  Mouft’eiines  , 3c  Batiftes. 

Des 
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Des  Indiennes,  8c  Toiles  de  Coton  peintes. 

Des  Dentelles  , 8c  plulieurs  autres  fortes  de  marchandas. 

Et  Eon  en  tire 
Quantité  d’Ouvrages-  d’Acier. 

De  belles  Glaces  de  miroir. 

Et  plulieurs  fortes  de  galanteries,-  * 

CHAPITRE  XXVII. 

Du  Commerce  avec  la  SuilTe. 

LEs  Villes  de  Suiffe  avec  lefquelles  Amfterdam  fait  le  plus  grand  eom* 
merce , font 

Zurich.  St.  Gai. 

Zurlàc.  Bafie. 

Schafoufè  Genevc  , alliée  des  Suiffes. 

Berne. 

Zurich  Ville  Capitale  du  Canton  qui  porte  ce  nom  „ eft  litué  fur  h 
Riviere  de  Limmat  qui  la  traverfe  en  Portant  du  Lac  de  Zurich  ; l’on  y 
envoyé  d Amfterdam 

Quantité  de  Toiles  peintes.  Des  Cannes. 

Des  Moulîélines.  Des  Epiceries. 

Des  Batiftes.  Des  Teintureries. 

Des  Cotons  des  Barbades  8c  de  Curaçao. 

Des  Drogueries  de  toutes  fortes. 

Des  Draps  8c  Etoffes  de  laine. 

Du  Thé  8c  Chocolat. 

Et  l'on  en  tire 

Des  Soyes  Crganlin  8c  Trame  * qui  viennent  d’Italie  8c  de  Pié- 
mont. 

Du  Fil  de  Fleuret. 

Des  Crêpons  de  laine  , 8c  moitié  foye  8c  moitié  laine  foulez , 8c  non 
foulez  , 8c  des  Crêpes. 

Les  Marchands  de  Zurich  font  aulïi  un  fort  grand  commerce  avec  H- 
talie  , le  Piémont  8c  la  Savoye  , où  ils  vont  tous  les  ans  faire  leurs  achats 
de  foyes  , non- feulement  pour  leurs  propres  manufactures  , mais  pour  ciV- 
env-oyer  en  Allemagne  , en  Hollande  & en  Angleterre. 

Les  Ecritures  s’y  tiennent  en  Rixdales  , 8c  Creutzers. 

LaRixdale  ou  Ducat  de  Zurich  y vaut  28.  Batz  8c  2.  Schellings  da 
Zurich  , qui  valent  plus  que  les  Batz  de  Suiife  , 8c  moins  que  ceux  qu’on- 
appelle  bons  Batz. 

U- 
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Le  Goulde  ou  Florin  de  Zurich  , quon  appelle  bon  Goulde eft  de  l 6. 
:Batz  ou  de  4^.  Sohellings  de  Zurich. 

Le  Batz  y vaut  i?  Schellings  de  Zurich. 

Le  Schelling  vaut  6.  Anfters  ou  it  Creutzer. 

Le  Batz  vaut  4.  Creutzers. 


Z U R Z A C H 


Eft  un  gros  Bourg  de  SuiflTe  qui  eft  fort  célébré  en  Allemagne  pouf 
fes  Foires  i dont  la  première  fe  tient  huit  jours  après  la  Pentecôte  , & la 
fécondé  le  premier  de  Septembre  ; l'on  y envoyé  les  mêmes  marchandl- 
fes  qu’à  Zurich  , & il  en  vient  des  foyes  & des  Fabriques  de  Suilie. 

Il  y a diverfes  fortes  de  Monnoyes  en  Suilie  , qui  ont  toutes  cours  aux 
Foires  de  Zurzach  : c'eft  pourquoi  ceux  qui  vendent  & achètent  doivent 
(Convenir  en  quel  argent  ils  payeront , ou  feront  payez. 


SCHAFOUSE 


Schafhoufe  Capitale  du  Canton  de  ce  nom  eft  fituee  fur  le  Rhin 
qui  à quelque  centaine  de  pas  au  délions  de  ladite  Ville  fe  précipité  au 
traversées  grands  Rochers  avec  un  bruit  effroyable  ; ce  qui  oblige  tous 
les  bâteaux  qui  defcendent  du  Lac  de  Confiance  , d y décharger  les  mar- 
chandifes  qui  doivent  paffer  outre  , que  i on  y charge  fur  les  Charrctes 
pour  les  t-ranfporter  dans  d’autres  bâteaux  qui  les  recharger,  en  deçà  de 
ce  faur  du  Rhin  , ce  qui  porte  un  grand  profit  a cette  Ville  , com- 
merce y eft  à peu  près  de  même  qu’à  Zurich  , ma, s moins  conlide- 

rable. 

La  Rixdale  y vaut  17*  Bons  Batz. 

Le  Goulde  ou  Florin  de  Zurich  y vaut  1 J.  bons  Batz. 

Le  bon  Batz  y fait  1 o Baps. 

Le  Batz  eft  de  4-  Creutzers. 


berne 


Eft  la  plus  puiflànte  & la  plus  floriffante  ville  de  toute  la  Suiffe , & la 
Capital  du  Canton  de  ce  nom  , fituée  fur  la  Riv.ere  d Aar  ; 1 on  y envoyé 
des^ mêmes  marchandées  qu’à  Zurich,  & on  en  tire  quelques  Manufa- 

dures  6c  des  Crêpes.  , ç 

La  JüvUle  y vaut  30*  Batz  communs  ou  de  Suilie. 


Le 
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Suiffi.  G°UUe  °U  F,°rin  d£  Zurich  ^ vaut  1 «•  Batz  & Z.  Schelingsde 

Le  Batz  y vaut  4.  Creutzers  ou  2I  Schelings 

dam  "S  quof nairement  * ' aUneS  de  BeMe  “ /■  d'Amfter- 

00.  Aunes  de  Berne  font  81*  aunes  d’Amfterdam. 


auneT!  d’Amfterdam  font  120.  aunes  de  Berne. 

**  tsA0*/0?  comPtécsPour  9°  tê  d’Amfterdara. 
d Amfterdam  pour  m.  de  Berne. 


Et 


O O 


SAINT  G A L 

propre  ^ T ff! ' f°rt  ,Srande  > mais  «®  bien  bâtie  & fort 

ete  es.  sg 

avec  les  premiers  ce  nnî  * ^ue  ces  derniers  marchent  du  pair 
d’Artifans  Tu'il ’fomhlë  "T  pas  tant  ces  fortes 

e;«s  ïï:  '£  rr  r-Çf 

uyucaum  a àt.  Gai  diverfes  petites  Etoffes  de  LainP  r r 

difes  qu  on  y envoyé  d’Amfterdam  font  * matthan- 

Des  Toiles  peintes , ôc  des  Mouffelincs. 

LEs  Draps , & Serges. 

Des  Etoffes  de  Soye  des  Indes. 

Des  Cuirs  de  Rouffi , & quelques  autres  marchandifes. 

Des  Monnayes  & Mefures  de  Saint  Gai. 

La  Rmklede  St.  Gai  y vaut  i s\  Batz  ou  101.  Creutzers 

L ScM  L0%Fld0rir?de  Batzoude  6o-  CkÆ* 
r O U n8  6 • Creutzers  OU  d'if  Batz. 

Lebon  Batzeftde  J.  Creutzers. 

Le  Batz  commun  eft  de  4.  Creutzers. 

Le  Creutzereftde  4.  Hellers  , ou  Penins. 
ï V es  y °nt  tenus  en  Gouldens,  en  Creutzers  & Hellerc 

Creutzersf  pcmr  une^Rixdaie^e't  comPté  d,e  5°'  Bâti  ou  no. 

pour  une  Ktxdale  de  jo.  fols  courant  d’Amfterdam , mais  il 
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a point  de  change  ouvert  entre  ces  deux  Places  , & Iorfque  1 on  tire 
de  St.  Gai  fur  Amfterdam , on  donne  à St.  Gai  certain  nombre  de  Crcu  - 
zers  dont  on  convient , pour  recevoir  à Amfterdam  une  Rixdale  de  j o . 

^ On  fe^fert  à St.  Gai  de  deux  fortes  d’aune  , fune  eft  pour  mefurer  les. 
Toiles , & l’autre  pour  mefurer  les  Etoftes  de  lame. 

^les  Toiles  ?f  nt  ^ Amfterdam ] " G (Aune?, 
es  Etoffes  S 

; les  T elles  St>GâL 


i OO.  Aunes  de  St. 


poui  mtiui 

ç 

Gai  pour  < 


Et ioo. aunesd’Amfterdamfont| | Aunes  p°u<^|es Et0{fes 
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Cette  Ville  eft  suffi  1»  Capitale  du  Canton  Suiffe  de  même  nom  . elle  eft 
fort  grande , belle  & bien  bâtie , fut  le  Rhin , qui  la  partage  en  grande  & 
petite  Balle  , l’on  y envoyé  d Amfterdam 
Des  Draps  de  Hollande  & d Angleterre. 

Des  Etoffes  de  foye  des  Indes. 

Des  Toiles  peintes. 

Des  Velours.  Des  Caffas. 

Des  Mouftelines. 

Des  Drogueries  & Epiceries.. 

Des  Teintureries. 

Des  Dents  d’Elephant. 

Des  Cannes.  De  la  Baleine. 

Des  Cuirs  de  Roulîï. 

Des  Flanelles,  & des  Calaminques. 

La  Rixdale  y eft  de  2. 7.  bons  Batz. 

Le  bon  Goulde , de  1 j . bons  Batz  > ou  de  £0.  Creutzers. 

Le  bon  Batz  eft  de  10.  Raps,  ou  de  4.  Creutzers. 

Le  Florin  d’Empire  y vaut  2 y.  Schelins  , ou  flâfpfrts. 

Le  Florin  y vaut  aufïï  20.  Gros. 

Le  Gros  eft  de  l\  Raps 

Le  Plappert  eft  de  6.  Raps.  r . . 

L’on  compte  6.  aunes  de  Balle  pour  y.  aunes  d Amfterdam  5 iumni 

quoi  s 

I o o.  Aunes  de  Pâlie  font  8 5 f aunes  d Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d’Âmfterdam  font  120.  aunes  deBafle. 
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■n  ^Ctn-  ’ quoique  médiocrement  grande  &■  c 
République  qui  n'cft  compose  que  de  ol  r7™&'S  ?m'Junt  petite 
mée  & connue  partout  le  monde,  à caufe  de  VI,aScs  > renom- 
voyagent  & s'établiffent  dans  les  nrScinal!  ^if'*'  ie  Genevois  1ai 
i Europe,  mais  meme  des  trois  autres  777  7 v'.,,es  n°n-ftulement  de 
dans  l'endroit  d'où  le  Rhlne  ftrt  du  deG  ^ f“e  tft  fî^e 
mercefort  confiderabie;  & quoi  quéloDr,^  * e e fait  un  com“ 

chands  qui  l'habitent  ne  Iailent  pas  d/fil^n  * M“’  quantitëde  Mar- 

table  tant  par  Mer  que  par  TerreP,  ce  qu'irfo"rCOmTCe  f°"  Confide- 
Correfpondans  tant  de  Mar  faille  mi?  ^’A  a ? ™ par  e moyen  de  leurs 
««  des  Navires  entiers comptf”^!  T & daiI1^  > qui  X 
ortlres  qu  i|s  jcur  donnent.  P e , & les  fonc  naviguer  fuivant  les 

«T**  * dorures  , 

d or , d argent , de  foye  & de  fil  7 & Surs  11  I°V  ’ des  Rubans 
quantité  d'autres  chofes.  p curs  bel^s  Etoffes  de  foye  , & 

X envoJ'  d'JmfierJam. 

QiLantitd  de  Toiles  peintes. 

Des  Mouffelines.  Des  Batiftes. 

Des  Toiles  d Hollande  fines. 

Des  Draps  fins; 

on  on  tire» 

Des  Dorures  de  toute  forte. 

Des  C V] "Jr tW  * **  M0ntKS  * & d«  Bijouteries. 

Dss  Taffetas  de  Lion  & autres  fabriques  de  foye. 

Des  Poids  , Mefures  & Monnayes  de  Geneve. 

* ; r £3r-r  « *■*■*■- 

° 0 ° 2 La 
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47La  Rlxdale  ou  Beu  y vaut'  .o.  Aotins  6.  fols- 
Le  Florin  eft  n - i°ls- 

Le  Sol  de  it.  deniers.  . r.neve  cn  flonnant  à Amfterdam  de- 

O»  change  el'tte  M“K  Gros  argent  de  Banque  , pour  recevstr 

vaut  3.  deniers  Tournois. 

; „(rp  a.  Geneve  à Amfterdam  4 5 B»-  flotlns  de 
J£X  ^ dtVos  de  Banque  d’Amfterdam pouruir 

Ecu  de  Geneve.  , _ ,?cS.  florins. 

Reduifez  en  deniers  de  Gros  les  ^ Ao.  % valeur  du  florin. 

En  les  multipliant  par  - 

174310.  $ de  gros  ,qu  il  faut  dm- 

qui  laifleront  unreftede  4 4-  C1  . • 4 % fl  viendra  rB.  fols  qur 

FEcu  de  Geneve  ,&  d.v.fer  Je *' / ^dwie*  valeur  du  fol  de 
laifleront  un  refte  de  S.  qui  _ a£n;et.  Ainft  pouravoir  + 3 S * • 

Geneve,  &dtvifezpar  9 4-  rVianee  à 9 4-  % de  gros  par  Ecu  > il 

florins  de  Banque  à Amfteruam  . ^change  àf5  4 _ «^8 
faudra  compter  à Geneve ime  Jt ed’Amfterdam  à Geneve  la  mêmefomme  de 
8Eç?‘eT“  lois”  denier  , le  change  étant  à 94-  4 de  Banque 
d’Amfterdam  pour  un  Ecu  de  Geneve,  - - ... 

Multipliez  les  - “ 

Par  le  prix  du  change  qui  eit 


1 8 j 4 Ecus  a 8 . fols  i . déniés 
c>  4 deniers  de  gros. 


Viendra  * ” _ 

Dont  il  faut  retrancher  la  dermere  figure 
ÔC  prendre  le  i. 


17431]°  deniers  de  gros» 


4318  florins  de  Banque  * 


Viendra  — — — - 

compter  à Amfterdam  , pour  avoir  1 Geneve  . 8 y 4.  Ecus  a 8 . fols  i.  dente 

ce  qui  feit  de  preuve  à la  réglé  ct-deflus.  CH  A 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Du  Commerce  de  Cologne,  de  Francfort  & de  plufieurs 
autres  Villes  tant  fur  le  Rhin  que  dans  l’Empire 
d’Allemagne. 

C O L O G N E. 

COIogne  eft  une  Ville  Impériale  libre  , 8c  une  des  plus  grandes  Vil- 
les d Allemagne  , fituée  fur  le  Rhin  , ^ lieues  au  delfous  de  Bone,&  7 
îieuès  au  delfus  de  Dulfeldorp  ; elle  étoit  autrefois  Tune  des  ^ Capitales 
des  Villes  Anféatiques  , il  s’y  fait  un  fort  grand  commerce  , & l’on  y 
porte  d’Amfterdam. 

Des  Epiceries  de  toutes  fortes. 

Des  Drogueries. 

Des  Sucres  rafinez  8c  Canonnades. 

Des  Bois- de  Teinture  râpez  8c  moulus. 

Du  Poiffon  fec  8c  falé.  Des  Harans. 

Des  Huiles  d’Olive  , de  Graines  8c  de  Poiflon. 

De  toutes  fortes  d’Etodès  de  Soye  8c  de  Laine. 

Des  Rubans  , 8c  Dentelles  d’or  , d argent , de  foye  8c  de  fil. 

Des  Galanteries  de  toutes  fortes. 

Des  fromages  , Beurres  8c  diverlès  ProvilTons  de  bouche. 

Du  Savon  , des  Fruits  fecs  d’Efpagne  8c  d’Italie. 

Des  Toiles  de  Coton,  Mouflelines  8c  Batiftes. 

Du  Caffe  , du  The  , du  Chocolat , 8c  des  Porcelaines. 

Et  l'on  en  tire 

Quantité  de  Vins  de  Rhin  , & de  la  Mofelle. 

Des  Canons  de  Fer  , des  Boulets  , des  Grenades  , des  CarcalTes  8c  des 
Bombes. 

Des  Poutres  8c  Planches  de  Chêne  , 8c  autres  Bois  eftimez  les  meil- 
leurs de  tous. 

Des  Poteries  de  terre  8c  de  grais  de  toute  forte. 

Des  Âydoifes  8c  des  Carreaux  de  pierre  grifè  à paieries  maifbns. 


O ô o 
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Des  Poids  , Mefures  & Monnayes  de  Cologne, 

ioo  m de  Cologne  font  9 6 d’Amftcrdam. 

Et  1 o o gg  d’ Amfterdam  font  1 04  fg  de  Cologne. 

100  Aunes  de  Cologne  font  8 37  aunes  d Amfterdam. 

Et  1 o o aunes  d'Amfterdam  font  1 2 o aunes  de  Cologne. 

Les  Ecritures  y font  tenues  en  Rixdales , Aldus  6c  Penins. 

La  Rixdale  fe  divife  en  7 8 Albus. 

L’Albus  eft  de  1 2 deniers  , ou  de  2 Creutzers  5 6c  le  Creutzer  de  4 
Hellers. 

La  Daalder  y vaut  fi  Albus. 

Le  Florin  24  Albus. 

Le  Blaftart  4 Albus. 

On  ne  change  gucre  d' Amfterdam  fur  Cologne  , mais  bien  de  Colo- 
gne fur  Amfterdam , en  donnant  audit  Cologne  de  1 » o à 1 o j Rixdales  ds 
7 S Albus  pour  recevoir  à Amfterdam  100  Rixdales  argent  courant.. 

Me duElion  de  l'argent  de  Cologne  en  argent  d Amjîerddm. 

Su pofez  vouloir  tirer  ou  remettre  de  Cologne  fur  Amfterdam  22  jq 
Rixdales  de  Cologne  , le  change  étant  à 10  xi  Rixdales  de  Cologne  pour 
lao  Rixdales  argent  courant  d’Amfterdam  , dites  par  la  Réglé  de  Trois: 

Rixdales  Rixdales  Rixdales. 

Si  102!  de  Cologne  donnent  10  o d'Amfterdam  , combien  2 ijo  de  Cologne, 

Peur  éviter  de  répéter  fiouvent  la  maniéré  dont  fe  doivent  faire  les  Régies 
de  Change  qui  fe  travaillent  par  la  Régie  de  Trois  y comme  celle  qui  eft  pofée 
ci  «def  us  y )e  vais  expliquer  comment  il  faut  la  travailler  : ce  qui  firvira 
d' Exemple  aux  plus  novices  pour  toutes  les  autres  Régies  de  cette  nature  , 
qui  fe  prejenteront  dans  la  fuite . 

Lorfqu  il  j a une  fraélion  dans  la  première  ou  dans  la  derniere  fomme 
d'une  Régie  de  Trois  y il  faut  neceftairemcni  réduire  la  prer/nere  & la  der- 
mere  fomme  à la  meme fraéhon , comme  3 par  Exemple  y lapremterefomme  de 
la  Régie  ci- de  fus  eft  de  1017  Rixdales  > ainfi  il  faut  la  réduire  en  demi 
Rixdales  en  la  multipliant  par  1 & y ajoutant  la  k Rixdale  il  viendra 
105.  demi  Rixdales  , enfuite  il  faut  réduire  les  zijo  Rixdales  en  demi 
Rixdales  en  les  multipliant  an fft  par  1.  d viendra  4S00  qu  il  faut  multi- 
plier par  iqq  Rixd.  de  la  fécondé  fomme  , viendra  1 z jooo.  à divifer  par 
20J.  & vous  aure^au  quotient  de  la  divifion  219J  & un  refte  de  2 j . qu  il 
faut  confiderer  comme  des  Rixdales  d' Amfterdam  y & multiplier  par  / o . 
fols  valeur  de  ladite  Rixdale  y & divifer  le  produit  par  zo$  .viendra  6 . qui 
laijfsront  un  refte  de  20.  qu  il  faut  confiderer  comme  20.  fols  d’ Amfterdamy 

& Iss 


, ....  damsterdam. 

Vlesmulufleerfar  16.  Penms  va[eHr  du  M J , ,4  79 

1 o / . viendra  j . & environ  demi  i : mais  comme  „„  ^ ' t’re^“ par 

f‘»s  de  8.  Penms  onfeUtsévlterla{Z^Z7ZZ  -Tr  ™ " d* 
il 5,°  de C dlogne  le  change  à lo i\  peUr  cent  Vinl‘  **'  ^ 

fierdam  rSJ.  R-xdales  6 fils  argent  courait  * * 

No.  a que  lorfque  clans  de  pareilles  Reglc's  les  fraûions  font 
1 1 | fquarts. 

faut  réduire  la  première  & la  troifiéme  fomme  JS*"*' 
fl  J huitièmes. 

LiJ  [quarts. 

Et  travailler  enfuite  fuivant  les  préceptes  de  la  Régie  de  Trok'^' 

Kdua'm  d*  d’-rfmjlerdam  en  argent  de  Cologne. 

Rixdafefé  (bk^rgen^couram  d’À'Z  d?mfterdam  fur  Cologne  2 ,5/. 
combien  de  Rixdales  cette  fbrnme  rendrai  Cologne^  ÏT  ^ 
fterdam  à al  pour  cent  de  bénéfice  ou  à loi*  R;’ J n*; a.ng“c,ant  à Am- 

MuidpSr  d'An:fteraam  : « la  chofies  de  Colognc  p°ur 

Par  le  prix  ou  bénéfice  du  change  qui  ëft 


aii^Rixd.  6.  fi  d’Amfterd. 


S 7 = af  :o 


Pourlelprenezlamoitiéde  a j R„:d.  vient  Vo*° 

1 SJ-  prenez  le  va  de  al  Rixd.qmfont  1 2 r 
lois  y vient  - _ J ' 

Pour  i fi  prenez  le  f de  ^ fbls  vient  - . 

Et  le  tout  ajouté  enfemble  il  viendra  - TîT*  7 

Qu’il  faut  divifer  par  îoo  ou  trancher  les  , j„~ 7~ 

Sa  & un  refte  de  87  Rixdales  & 4o  fol  lefque K R^V  **** 

“■  ”«  “•  i.  tdajrrJiZi* & « 

figures 

qui  étant  amli  trouvé 


y ajoutant  les  40  fols. 


il  viendra  ( après  avoir  encore  divifé  par^oom/  tranché  les  a ^ 

“ quI  «ft  ia  même  chofe  ) L fois  i-  ,,  • , es  a dermerçs 

pour  44  fols , ce  qui  étant  ainfi  trouvé  qU‘  0It  fe  comPCer 


Poièz  les 

^vifdTbénéûct  R‘Xd'  4 qUC  V°US  tf0U'  ^ ^ S RlXd'  6f' d Amfterd' 

S 4-44 


Et  vous  aurez  à payer  ou  à recevoir  à Cologne  - > r 


So  “ 0 Rixdales. 


La 


4 ?La  fleur  de  Mufcade  , les  Noix  mufcades , ,1e : Gérofle , la  Candie  ,1  ln- 
digo  , la  Cochenille , le  Verdet  ou  verd  de  gris , le  Rocou,  le  Caffe  & le  T lie , 

^ ïfplûparSuu-et  malchandifcs  sy  vendent  au  Quintal  , ou  Cente- 

113  Les  Huiles'd’Olive  s’y  vendent  par  É4o  Mefures  ou  Mata.  en  Livres  de 

GrLes  Huiles  de  Baleine  par  Quarteaux. 

Les  Huiles  de  Poiffon  venant  du  Nord  a la  Jon.ne- 
Les  Huiles  de  Navette  & de  Lin  , les  Eaux-de-vie  & 

Les  Vins  d Etyagne '■>&  d^Ho’tlande  à Francfort  ou  autres 

^ Par  Cologne  , doivent  fe  décharger  à 
Villes  d Aile  g 1 . fur  Vautres  bâteaux  pour  payer  les  droits 

Cologne  pour ' «te  ^ r^ent  dans  tes  roêmes  bâteaux  , elles  payent  égale- 
de  paffagc ; > ° ■ f COmme  fuit, fur  les  marchandées  fous  fpeci- 


le  Vinaigre , par 


1 


ïï  droits  qui  .font  comme  luit 

fiées  , favoir  : 

Un  Boucault  de  Sucre 
Un  demi  Boucaut 
Un  quart  de  Boucaut 
Et  four  les  Travailleurs 
Une  baie  de  Poivre 
Et  pour  les  Travailleurs  “ 

Un  Boucaut  de  Cire  blanche 

fZTd’rïtt  dit \»derkoopers  geld  par  Tonne 

P our  décharge  par  Laft 

Le  Poîffon^Vye  les  mêmes  frais  que  le  ',pay 

Haran  par  Laft  * ” | 

Huile  de  Navette  ,& de  Lin  1 am  I 

fonrCAcufe  dite  Heere * Accjs  par  Aam  j 

^H^TTUvaAlettrs  par  baril  ou  Tonne 
Stockvis  le  rouleau  F0»1'  1“  Travaillées 
Port  au  Poids 

Droit  dit  Heerengeld  - 

Droit  de  Cercles  ou  B and  geld 
Droit  dit  Onderkpopers  geld  - 
Pour pajfage  du  Pyn 
Droit  dit  kjaangeld 


3o 

aVi 

3* 

56 

1 Ridx.  3 6 
4 


< 


16 

36 


>Albv 


LIS. 


Rixd. 


io; 

1 6 

36 

4 

10 

3 

*1 

4| 

A 

*4  J 

ïoJ 
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Etain  en  Saumons,  le  Saumon 
Droit  dit  Kraangeld  du  B oncant 
Pour  les  Travailleurs 

«le  Boucaut  ou  Banque 
Tabac  ' " 


{ 


* j 

""iRixd.  1 6 p 

3 6 
2f 

3 1 

jipaye^ 

\\  > 

1 0 

J 

24  j 
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la  Caille 
•la  Cuve 

Tour  les  Travailleurs 
Huile  de  Baleine  , le  Quarteau 
-Accife  on  Heeren  Accys 
Huile  de  foye  de  PoilTon  , la  Tonne 

La  Commiffion  de  l’Expédition  eft  d’ordinaire  comme  fuit. 

Pour  un  Laft  ou  1 2.  Tonnes  Huile  de  foye  de  PoilTon 

Pour  un  Laft  Huile  de  Baleine  - - L j î 

Pour  un  Laft  Harans  - - >2.  Rixdales. 

Pour  un  Laft  PoilTon  Talé  ou  Morue.  - . J 

Les  marchandifes  qui  vont  d’Hollande  à Francfort  doivent  payer  auffi.  les 
memes  droits  à Mayence , cette  Ville  ayant  aulll  le  privilège  qu’aucune  mard 
chandife  n’y  peut  pafterdevamt , fans  payer  les  droits  de  Pafïage. 


ELVERVELT 


Quoi  qu’aftez  petite  Ville  dans  le  Duché  de  Berg  fur  la  Riviere  de  W appel? 
à deux  lieues  de  Dufteldorp  vers  l’Orient , ne  lailTe  pas  de  faire  un  grand  com- 
merce avec  Amfterdam  par  le  grand  nombre  de  Fil , de  Rubans  de  fti , 6e  de 
Toiles  qui  s’y  fabriquent.  On  y envoyé  d’Amfterdam 

Toute  forte  de  Teintureries. 

Des  Epiceries  de  toute  forte. 

Des  Toiles  de  Coton  j des  Moulî’elines  6e  autres  marchandifes^. 

Et  on  en  tire  en  quantité 

^es  Rubans  de  fil  de  toutes  les  couleurs  6e  largeurs  a qui  s’envoyent 
d’Amfterdam  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Des  Toiles  rayées  de  couleur. 

Des  Fils  crus. 

Du  Poil  de  Porc  , ou  Soye  de  Cochon. 

Du  Coitis  6c  plufieurs  autres  fabriques. 


Ppp 
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C O B L E N S 

Ou  Cobîentz  fltuée  au  confluent  du  Rhin  6c  de  la  Mofelle  , ne  fait 
pas  un  fort  grand  commerce  dire&ement  avec  Amfterdam  , parce  qu’elle 
a beaucoup  plus  de  correfpondance  avec  Cologne  , mais  Coblens  fournit 
pourtant  à Amfterdam  , tous  les  Vins  de  Mofelle  , quantité  de  Vins  de 
Rhin  j des  Bois  de  Charpente  , du  Fer  qui  y vient  de  Lorraine  , Ôc  plufieurs 
autres  marchandées^ 

FRANCFORT  fur  le  Meim 

Cette  Ville  qu  on  diftingue  de  Francfort  fur  l’Oder  , eft  fituée  for  le 
Mein  Riviere  qui  fe  décharge  à 7.  lieues  de- là  dans  le  Rhin  vis-à-vis  de 
Mayence.  C eft  une  des  villes  libres  de  l’Empire  , qui  a le  droit  que  les 
Empereurs  y doivent  être  couronnez  : elle  eft  divifée  par  ladite  Riviè- 
re en  deux  parties  par  un  fort  beau  Pont  de  pierre  5 la  principale  partie 
s’appelle  Francfort  ôc  par  les  Allemans  Francfurt  i l’autre  partie  qui  eft 
du  côté  du  Pays  de  Darmftad  , s’apelle  Saxenhaufen.  Cette  ville  eft  de  mé- 
diocre grandeur  , mais  belle  & bien  bâtie,  très-riche  ôc  très-celebre , tant 
par  fon  grand  commerce  ordinaire  que  par  celui  de  fes  Foires  qui  s’y 
tiennent  deux  fois  l’année  , & le  feroit  encore  davantage  , fi  les  Réformes 
y avoient  le  libre  exercice  de  leur  Religion  , 11’y  ayant  que  les  Luthériens  , 
les  Catholiques  , ôc  les  juifs  qui  puiffent  y exercer  leur  Religion.  Gts 
derniers  font  obligez  d habiter  dans  une  feule  rue  fort  étroite  que  l’on  fer- 
me tous  les  foirs  , ôc  que  l’on  n’ouvre  point  la  nuit  , à moins  qu’il  n’y 
ait  du  feu  dans  la  ville  s lequel  ils  font  obligez  d’éteindre.  On  dit  ordi- 
nairement de  Francfort  ou  j’ai  demeuré  autrefois  , que  les  Réformez  011 
Calviniftes  ont  l’argent  , les  Luthériens  les  clefs  de  la  ville  , ôc  les  Ca- 
tholiques les  Eglifes  , pour  marquer  que  les  Réformez  font  les  plus  ri- 
ches, les  Luthériens  les  maîtres  de  la  ville  , ôc  que  les  Catholiques  y ont 
le  plus  d’Eghfes , quoi  qu’ils  faffent  prefque  la  plus  petite  partie  des  Habb 
tans, 

Marehanâifes  qui  s envoient  cf  Amfterdam  à Francfort . 

Dt  toutes  fortes  d’Etcffes  d’or , d argent  ôc  de  foye. 

Des  Draperies  Ôc  petites  Etoffes  de  lame  de  toutes  fortes. 

Des  Dentelles  6e  de  toute  forte  de  Galanteries. 

Des 
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Des  Rubans  d’or , d’argent , de  Coye  s & de  fil. 

Des  Chapeaux  , des  Gands,  des  Epingles  8c  des  Aiguilles. 

Des  Toiles , des  Indiennes , & Toiles  peintes  de  toute  forte. 

De  toute  forte  de  marchandifes  des  Indes  & Curiofitez. 

Des  Epiceries  j des  Teintureries , 8c  Drogueries. 

De  l'Etain , 8c  du  Plomb. 

Du  Cuivre  > 8c  quantité  d’autres  marchandifes  , dont  la  plupart  s9en- 
voyent  pour  y arriver  juftement  dans  les  2.  ou  3.  premiers  jours  des 
Foires , parce  qu’alors  elles  ne  payent  point  de  droits* 

Et  Ion  en  tire 

Des  Vins  du  Rhin  8c  de  Franconie. 

Des  Potaffes  blanches  calcinées. 

Du  Tartre.  Du  Saffre. 

Des  Laines.  Des  Soyes  d’Italie. 

Du  Tabac  en  feiiilles  8c  plufieurs  autres  marchandifes. 

Des  Foires  de  Francfort . 

II  fe  tient  chaque  année  à Francfort  deux  Foires  fort  confidérabîes  , 
où  les  Etrangers  > de  quelle  nation  qu’ils  foient  , peuvent  venir  8c  étaler 
leurs  marchandifes  publiquement  ; ce  qui  hors  du  tems  des  Foires  n’eft 
permis  qu’aux  feuls  Bourgeois  de  la  ville  : ces  deux  Foires  font  la  Foire  de 
F aques  8c  la  Foire  de  Septembre. 

La  première  commence  toujours  le  Dimanche  avant  le  jour  des  Ra- 
meaux , qui  eft  14.  jours  avant  la  Fête  de  Pâques  , 8c  la  fécondé 
le  Dimanche  avant  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  , fi  ce  jour-là 
qui  échoit  au  8.  de  Septembre  , fe  rencontre  un  Lundi  , un  Mardi  ou  un 
Mercredi  : mais  fi  cette  Fête  fè  rencontre  un  Jeudi  , la  Foire  ne  commence 
que  le  Dimanche  fuivant  , ou  fi  la  Fête  fe  rencontre  un  Dimanche  * elle  com- 
mence ce  jour-là. 

On  commence  à former  la  cloche  pour  l’entrée  de  ces  Foires  toujours 
le  Dimanche  avant  la  Fête  des  Rameaux  pour  celle  de  Pâques , 8c  le  Di- 
manche avant  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  pour  celle  de  Septem- 
bre. Chaque  Foire  dure  ordinairement  1 4.  jours  ou  deux  femaines  , dont 
la  première  à l’égard  des  lettres  de  change  s’appelle  la  femaine  des  Ac- 
ceptations , 8c  la  fécondé  la  femaine  des  Payemens.  Je  dirai  ailleurs  , en 
parlant  de  changes  , ce  qui  s’y  obferve  à l’égard  des  lettres  de  change  ti- 
rées fur  les  Foires  de  Francfort  ; je  dirai  leulement  ici  que  les  lettres  de 
change  tirees  fur  Francfort  hors  du  tems  des  Foires, y doivent  être  payées 
ou  proteftées  le  quatrième  jour  d’après  leur  échéance  , & celles  qui 
font  tirées  à vue  ou  à deux  ou  trois  jours  de  vue  , y doivent  être 
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payées  ou  prote fiées  dans  24.  keur.es  après  la  prefentation  ou  après  Vè* 
cheance. 

Des  Poids  3 Mefures  & Monnayes  de  Francfort. 

I o o.  de  Francfort  font  comptées  pour  102.  fjg1  • d Amfterdam. 

Et  1 o o » f$.  d’Amfterdam  font  comptées  pour  98.  - de  Francfort. 

100.  Aunes  de  Francfort  font  comptées  pour  83^  aunes  d Amfterdam» 

Et  100.  aunes  d’Amfterdam  pour  120.  aunes  de  Francfort. 

Mais  en  tems  de  Foires  la  plupart  des  Marchands  etrangers  y^  vendent 
leurs  marchandées  à Faune  de  leur  Pais  , ceux  de  France  a 1 aune  de 
France  , & ceux  de  Hollande  à Faune  d’Amfterdam  ou  a celle  d Anvers  » 
ce  qu’il  faut  pourtant  conditionner. 

Les  Ecritures  y font  tenues  en  Rixdales  & Creutfers. 

La  Kixdaleeftde  9 0.  Creutfers  qu’on  marque ainft. 

Le  Creutferfait  4.  Heilers. 

II  y a de  deux  fortes  de  Monnayes  , l’une  eft  la  Monnoye  courante  ? 
ôc  l’autre  Fargent  ou  la  Monnoye  de  change. 

Le  pair  entre  Fargent  de  change  ôc  le  courant  fe  prend  fur  le  pied  des 
vieilles  Philip  es  d"  Efp  a gne  ou  Philip  Daalders  * qui  font  comptées  de  8 2. 
Creutfers  de  change 5 & de  100.  Creutfers  argent  courant  : fuivant  cela  , la 
Rixdale  de  90.  Creutfers  argent  courant  qui  ne  varie  point  j ne  feroit 
que  7 3^  Creutfers  argent  de  change.  Mais  pour  éviter  les  frayions'  on 
compte  74.  Creutfers  de  change  à la  Rixdale  de  change  , avec  lefquelles 
toutes  les  lettres  de  change  fans  diftinétion  qui  font  payables  limplement 
en  Rixdales  , doivent  être  payées , à moins  qu’elles  ne  portent  par  exprès 
de  payer  en  argent  courant. 

De  cette  différence  de  f de  Creutfer  il  réfulte  que  369.  Rixdales  de 
74.  Creutfers  argent  de  change  font  370.  Rixdales  en  Efpéce  ou  de  9 o» 
Creutfers  argent  courant  ; & comme  les  diverfès  fortes  de  Monnoyes 
dont  on  fe  l'ert  à Francfort , embaralfent  ceux  qui  11e  font  pas  accoutumes 
à ces  fortes  de  calculs  : voici  une  Table  de  Réduction  dont  on  le  fert  à 
Francfort  , au  moyen  de  laquelle  on  peut  réduire  toutes  fortes  de  fommes 
d’argent  courant  en  argent  de  change  5 ou  d’argent  de  change  en  argent 
courant. 

i o o.  Gouldens  ou  Florins  de  6 j.  Creutfers  argent  de  change . 

(-108.  Gouldens  io. Creutfers, de  «o.  Creutfers  ? de  ch 

ç ) 87.  Rixdales  6 2.  Creutlers , de  7 4.  Creutlers  & 

011  1 8 8 . Rixdales  6 . . reutfers  3 H # de  9 o.  Creutlers  ? courant, 
L 1. 5.2 . Gouldens  6 . Creutfers  yà  6 o.  Creutfers  S ^ 

1 OOs. 
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Gouldens  de  6 o.  Cremfers  argent  de  change 
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font 


ï o o. 

9 i . Gouldens  zo.  Cremfers-de  6/.  Creutfers?  ntdechangc- 
8 i . Rixdale  6 . Creutfers  - de  7 4-  Creutfers  J 
8 i Rixdale  z 7 . Creutfers  47  • de  9 O.Creut  ers  7 £nt  courant> 

J z 1 . Goulden  $ 7 . Creucfers  tï  4 de  6 O.Greutfers  3 * 
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Gouldens  de  6 o.  Cremfers  argent  courant. 


font 


r 7 r.  Gouldens 4 Creutfers  - de  6/.  Creutfers-^ 

\ 8 2 . Gouldens  - - de  *o.  Creutfers  ^argent  de  change. 

5:  Rixdales  3 6 Creutfers  - de  7 4-  Creutfers^ 

C6 6.  Rixdales  6 o.  Creutfers  - de  po.  Creutfers  argent  courant. 
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. Rixdales  de  74.  Creutfers  argent  dechange. 


font 


1 1 3 . Gouldens  j J.  Creutfers  - de  6 /.  Creutfers  ->  ar  ent  change. 
H-  z 3 . Gouldens  z o.  Creutfers  -de  6 o.  Creutfers  3 
1 100.  Rixdales  z 4. Creutfers  rit  & de  90.  Creutfers  ? argent(:ourant, 
L 1 s o.  Gouldens  z 4 . Creutfers  lif'fyde  6c.Creut^ers•,  & 

ï OO.  Rixdales  de  9-0.  Cremfers  argent  courant 

ç 1 I 3.  Gouldens  3 J.  Creutfers  de  6 /.  Creutfers-v 
\ 1 z 3 . Gouldens  - - de  6 o . Creutfers  h argent  de  change. 

^on-  “4  c>  9 . Rixdales  J 4 Creutfers  - de  74.  Creutfers J 

C 1 jo.  Gouldens  - - de  6 o.  Creutfers  argent  courant. 

Francfort  change  avec  Nuremberg  &c  Venife  par  Gouldens  ou  Florins 
de  6 \ Creutfers  argent  de  change  > mais  avec  Amfterdam  on  change 
par  Rixdales  en  donnant  à Francfort  de  iz/  à 1 30.  Rixdales  de  90. 
Creutfers  argent  courant  pour  recevoir  à Amfterdam  1 00.  Rixdales  ar- 
gent courant  > fufance  ordinaire  entre  Amfterdam  & Francfort  eft  de  14. 
jours  de  vue. 

Réduction  de  l'argent  de  Francfort  en  argent  d' Amflerdam  , & 
de  L’argent  d' Amfterdan  en  argent  de  Francfort . 

Suppofez  vouloir  tirer  ou  remettre  d Amfterdam  fur  Francfort  1 1 1 j. 
Rixdales  argent  courant  d’ Amfterdam  , le  change  étant  a iz8.  pcui  cent5 
& favoir  ce  que  cela  rendra  à Francfort. 
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Multipliez  les-  Rixd.  i nj  courant  d’Amfterdam 
Parles  - - 28  qu’il  faut  ajoutera  chaque  100.  Rixd. 

Viendra^  - - S9  5l°°  qu.'il  faut  divifer  par  100.  ou  , ce  qui 

eft  la  meme  choie  , trancher  les  deux  dernieres  figures. 

Viendra  / 9 f.  Rixdales  qui  ajoutées  aux  znj.  Rixdales  d’Amfter- 
dam,  donneront  à Francfort  2720.  Rixdales  de  90.  Greutfèrs  argent 
courant.  ° 


Et  au  contraire  pour  réduire  les  ijio.  Rixdales  de  Francfort  en 
Rixdales  d sîmjlerdam  3 dites  par  la  Réglé  de  Trois, 

Pvixdales  de  Francfort.  Rixdales.  Rixdales. 

Si  1 z 8.  nedonnent  que  100.  d’Amfterdam,  combien  donneront  27  2CK. 
de  Francfort. 

Viendra  pour  réponfè  2 1 2 y.  Rixdales  d’Amfterdam. 

H A N A U W 

Eft  une  fort  jolie  ville  à quatre  lieues  de  Francfort  ôc  la  fefidence  or- 
dinaire des  Comtes  de  Hanauw.  Les  Réformez  y ont  le  libre  exer- 
cice  de  leur  Religion  , Ôc  une  Eglife  Hollandoife  & une  Françoife  fort 
bien  bâties.  ^ Cette  ville  fournit  quantité  de  Tabac  en  feuille  àAmfter- 
dam  , que  Ion  y file  en  cordes  , ôc  dont  on  envoyé  en  quantité  dans 
divers  pays  ; il  s’y  fabrique  aufïï  beaucoup  de  Camelots  de  Gros  grains  qui 
s-envoyent  d Amfterdam  en  Efpagne  pour  les  Indes  Elpagnoles. 

Les  Monnoyes  y font  les  mêmes  qu’à  Francfort. 

NUREMBERG 


Eli  une  viîle^ Impériale  libre,  des  plus  grandes  , des  mieux  bâties  ôc  de 
plus  peuplees  d Allemagne.  Elle  eft  fttuée  fur  la  Riviere  de  Peignitz  qui  la 
fepare  en  deux  parties  prelque  égales , qui  le  communiquent  enfemble 
par  onze  beaux  Ponts  de  pierre  qu’on  a conftruits.  fur  ladite  Riviere. 
Cette  ville  eft  fameufe  par  quantité  de  Manufactures  qui  s’y  font  , ôc  par- 
ticulièrement par  le  grand  nombre  de  Quincailleries  ôc  Merceries  qui  en 
viennent  à Amfterdam , dont  on  voit  quantité  de  boutiques  remplies  , ôc 
qui  s envoyent  de  là  dans  toutes  les  parties  du  Monde. 
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Marchandées  qui  s’envoyent  i’jimfleriam  à Nuremberg. 

Des  Cuirs  de  Rouffi.  . 

Du  Poivre  & des  Epiceries  de  toutes  fortes. 

Du  Gingembre. 

Des  Indigos  de  toutes  les  fortes. 

Des  Bois  de  Teinture  râpez  6c  moulus* 

Des  Sucres  rafinez  , 6c  en  Canonnade. 

Des  Dents  d’Elepant. 

Des  Cuirs  à femelle. 

Des  Camelots  de  Lyede  Sc  autres  Etoffes  legeres. 

Des  Draps , des  Serges  , des  Carifayes  6c  des  Flanelles. 

Des  Toiles  fines  de  Hollande. 

Des  Toiles  peintes  6c  des  Indiennes. 

Des  Mouffelines  6c  Batiftes. 

Et  beaucoup  d’autres  marchandées. 

On  en  tire  un  fi  grand  nombre  de  chofes  qu’il  feroit  ennuyeux  de 
les  coucher  toutes  ici  3 c’eft  pourquoi  je  ne  mettrai  que  les  fuivantes  qui 
font  les  principales  $ favoir , 

Toutes  fortes  d’ouvrages  d’ivoire  , 6c  de  Bois  tournez  fort  propre- 
ment. 

Des  Ouvrages  de  cuivre  de  toutes  fortes. 

Des  Ouvrages  de  Filagrame  d’or  6c  d’argent. 

Des  Coffres  de  Fer  pour  ferrer  l’argent. 

Du  Fil  d’or  d’argent. 

Des  Luftres  ou  Chandeliers  de  cuivre  de  5 2 , 3 . à 4 o o pefant. 

Une  infinité  de  Poupées  de  Plâtre  verni. 

Des  Jouets  de  toute  forte  pour  les  enfans. 

Et  enfin  de  toutes  fortes  de  Merceries  6c  Quincailleries  qui  fe  donnent 
à fi  bon  marché  à Amfterdam  , qu’on  a de  la  peine  à comprendre  5 com- 
ment on  peut  les  faire  6c  les  tranfporter  en  Hollande  à fi  bas  prix. 

Les  droits  de  fortie  y font  fort  modiques  ; il  y a tous  les  ans  un  tems 
de  Franchife  qui  commence  le  jour  de  Pâques  7 6c  qui  dure  trois  femai- 
nes  , pendant  lefquelles  aucune  marchandée  de  quelque  qualité  ou  va- 
leur quelle  foit  , ne  paye  aucun  droit  de  fortie , de  forte  que  tous  ceux 
qui  en  font  venir  des  marchandifes  , attendent , lors  qu’ils  le  peuvent  , 
pour  profiter  de  ce  tems- là. 

Cette  Ville  a auffi  une  Banque  qui  eft  fort  riche  , dans  laquelle  on 
ne  peut  mettre  que  le  meilleur  argent  qu’il  y ait  , 6c  il  n’eft  pas  permis 
de  l’en  forcir.  Toutes  les  lettres  de  change  doivent  être  payées  dans  cet- 
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te  Banque  , où  on  fait  les  payemens  par  des  aftignations  & par  des  trans- 
ports des  uns  aux  autres  comme  à Amfterdam. 

Il  y a 6.  jours  de  faveur  pour  les  lettres  de  change  , non  compris  le 
Dimanche  ni  les  jours  de  Fête  , 8c  les  lettres  y doivent  être  proteftées  le 
lixiéme  jour.  Mais  lors  qu’une  lettre  de  change  échoit  pendant  la  fer- 
mature  de  la  Banque  , les  6.  jours  de  faveur  ne  commencent  à courir 
que  du  premier  jour  de  Ton  ouverture.  Que  fi  les  6.  jours  de  faveur 
ont  commencé  lorfque  la  Banque  fe  ferme  , on  continué  à les  compter 
du  jour  de  l’ouverture.  Par  exemple  , fi  une  lettre  eft  échue  depuis  3. 
-jours  , lorfque  la  Banque  fe  ferme  , le  jour  de  1 ouverture  de  la  Banque 
eft  compté  pour  le  quatrième  jour  de  faveur , 8c  ainti  de  fuite. 

Il  n’y  a point  de  change  ouvert  entre  Amfterdam  8c  Nuremberg  , 
c’eft-à-dire  que  l’on  tire  rarement  d’Amfterdam  fur  Nuremberg  , mais 
on  tire  allez  Souvent  de  Nuremberg  -fur  Amfterdam  en  donnant  à Nu- 
remberg de  1 a 4.  à 130.  Rixdales  , pour  recevoir  à Amfterdam  ioo.  Rix- 
dales  argent  de  Banque,  l’ufance  ordinaire  de  Nuremberg  eft  de  14.  jours 
de  vue. 

Des  Poids  , Mèjures  & des  Monnoyes  de  Nuremberg. 

100.  ■££  de  Nuremberg  font  comptées  pour  100.  d’Amfterdam. 

Et  100  d’Amfterdam  pour  5)8.  •$§•  de  Nuremberg. 

100.  Aunes  de  Nuremberg  font  comptées  pour  104!  aunes  d’Amfter- 
dam. 

Et  100.  aunes  d’Amfterdam  pour  96.  aunes  de  Nuremberg. 

Les  Livres  y font  tenus  en  Gouldens  ou  Florins  , Creutfers  , 8c  Bél- 
iers. 

Le  Florin  ou  Goulden  eft  de  60.  Creutfers. 

Et  le  Creutfer  de  4.  Hellers. 

La  Rixdale  eft  d’un  Florin  8c  demi , ou  de  9 o . Creutfers. 

L’argent  de  Nuremberg  fe  réduit  en  argent  d’Amfterdam  de  la  même 
maniéré  que  l’argent  de  Francfort. 

AUSBOURG 

Ou  Augfbourg  eft  aufïï  une  ville  libre  Impériale  , grande , belle  , bien 
bâtie  & fort  conftdérable  par  Son  commerce  i elle  eft  Située  dans  la  Soua- 
be  aux  confins  de  la  Bavière  , fur  un  bras  de  la  Kiviere  du  Lech  8c  fur  le 
Werdack^l  il  s’y  fait  une  quantité  incroyable  de  toute  forte  de  vaifTelle  d’or 
& d’argent  , 8c  toute  forte  de  Bijouteries  8c  Quincailleries  dont  cette  vil- 
le 
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le  fournit  toutes  les  Foires  d’Allemagne,  on  y envoyé  d’Amfterdam 

Des  Draps  & Etoffes  de  laine. 

Des  Epiceries  , & Drogueries. 

Des  Teintureries. 

Des  Toiles  de  Coton  peintes  ôc  des  Indiennes. 

Des  Mouffelines  &c  Batiftes.  , . 

Des  Galanteries  de  toutes  fortes  & plufieurs  autres  marchandas.  f 
Les  Monnoyes  y font  les  mêmes  qu’à  Nuremberg  : on  ne  arc  guère 
d’Amfterdam  fur  Aufoourg , mais  il  Ce  change  d Aufoourg  fur  Amfterdam 
comme  à Nuremberg  , en  donnant  à Aufoourg  de  114-  à 1 J«.  Rixdales , 
pour  recevoir  à Amfterdam  100.  Rixdales  argent  de  Banque,  & lufanceeft 
comme  celle  de  Nuremberg  de  14.  jours  de  vue. 

H v a r*  jours  de  faveur  à Aufoourg  pour  les  lettres  de  change  , non 
compris  le  Dimanche  ni  jours  de  Fêtes  , mais  les  lettres  payables  à vue 
ou  à 1.  ou  J.  jours  de  vue  doivent  y être  payées  au  plus  tard  14.  heures 
après  la  prelentation  , ou  apres  1 échéance* 

CHAPITRE  XXIX. 

Du  Commerce  de  Liege  , du  Brabant  & de  là  Flandres. 

LIEGE 

ESt  la  Capitale  de  l’Evêché  de  ce  nom  , c’eft  une  grande  & belle  Ville 
bâtie  dans  une  vallée  fort  agréable , fur  la  Riviere  de  la  Meufe  entre  Ma- 
ftricht  & Huy  , environ  à quatre  lieues  de  1 une  & de  1 autre  Cette  Ville  elt 
fameufe  par  le  grand  nombre  de  toutes  fortes  d’armes  à feu  qui  s y font  j 1 on 
y envoyé  if  Amfterdam  ° 

Des  Draps  & Etoffes  de  laines  îegeres. 

Des  Etoffes  de  foye , des  Toiles  de  Coton  & Mouffelines. 

Des  Teintureries , des  Drogueries , & des  Epiceries. 

Des  Vins  & des  Eaux-de-vie. 

Et  l'on  en  tire 

Des  Serges , & Sayes  qu  on  appelle  Serges  de  Liège. 

De  gros  Draps  , dit  Pylaakem 

Des  Rubans  de  fil > blancs  & de  couleur. 

Des  boutons  de  Crin,  de  l’Alun. 

Des  Barres  & Verges  de  fer.  ^ 
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Des  Vis  5 3c  Ecrous  de  toute  forte. 

PiftoleStf  r&c?  *“  de  tOUte  fürtC  1 COmme  Mouf<Juets  > Fufil.  » Carabines , 

non.CS  Can°ns  ’ & Mor“erS  de  kt>  des  Bombes  • & Boulets  de  Ca- 

Des  Serrures  , des  Pots  & Marmites  de  fer. 
lit  oc  toute  forte  de  Merceries  de  fer  & d'acier. 


Des  Poids  * Mefures  & Monnayes  de  Lié<re . 


Et  - ‘ ® 'Je  L'T  /omptees  pour  9 5.  . d’Amfterdam. 

foô  f ® • /A'nfterdampourjoj.  §.  ce  Liège. 

Ft  i on  de^48Ca,nf  comPtées  Pour  8 o.  aunes  d'Amfterdam. 

, ° : aunes,d  Amfterdam  pour  125.  aunes  de  Liège. 

Les  Ecritures  s y tiennent  en  Livres , Sols  & Deniers. 

La  Livre eft de  20.  Sols,  & le  Sol  de  16.  Penins. 

naixdeb'kifi  ?C  î'„vaut  4-  Livres  > qui  Font  comptées  an 

E ..  r , xdale de  5 O • folsd  Amfterdam  argent  courant. 

AmP-rehCman|edPCU  d’Amfterdam  lbr  LiéSc-  A-lais  Liège  change  fur 
AmlLrdam,  & donne  de  U5.  à 160.  Livres,  pour  recevoir  loo  florins 
argent  courant  a Amfterdam  ; il  n’y  a point  d ufance  réglée  pour  les  lettres 

daté. ang£:  ’ mS1S  °n  UrC  * ““  °U  dei>X  mois  de  date  °“  a tanc  de  jours,  de 


Réduction  de  l’argent  de  liège  en  argent  i’ Amflerdam  , 

& de  celai  d shnjlerdam  en  celai  de  Liéo-e. 

ce éumf ! 6 o L " "Tf  6 °°0'  Livresde L% a Amfterdam  , le chan- 
?es  par  la  Régie  de  Trois  gÇP°Ur  lot-flon“courantd-Amfterdam,  di- 

SifôoT/'  , F,ori”s-  A,W. 

6 d Lie&  Ke  donnent  f**ioo.  d3 Amfterdam  combien  6 060.de Liège. 

lèfdits  o °*  ^°r’ns  2 Recompter  à Amfterdam  , 3c  pour  réduire 
sim  d'Amft  .florinsCouranCti  Amfterdam  en  argent  de  Liège  à loo.  Ho- 
nns  d Amfterdam  pour  i ô o.  Livres  de  Liège  5 h 


Mul° 


D'AMSTERDAM,  45  * 

Multipliez  les  - - 3 7 f o florins  d’Amfterdwn, 

Par  le  furplus  que  donne  Liège  , qui  eft  6 o 

Yient  _ - u;o[oo  qui  divifez  par  ioo.  laillenÉ 

2 2/0.  qui  ajoutez  aux  3 7/o.d’Am- 

fterdam , - - 3 7 J ° 

Donnent  - - 6 o o o Livres  à recevoir  à Liège. 


A I X-  L A-C  H A P E L L E. 

Cette  Ville  eft  fameufe  pour  les  Eaux  qu  on  prétend,  etre  bonnes  pouf 
ouérir  plufieurs  fortes  de  maladies  , 6c  1 on  y vient  de  bien  loin  tant  pour 
boire  de  fes  Eaux  que  pour  s’y  baigner.  C eft  une  ville  Impériale  libre 
fituée  entre  des  montagnes  6c  un  valon  fort  agréable  aux  confins  des 
Duchez  de  Juliers  6c  de  Limbourg  entre  Liège  6c  Cologne  : ion  y en- 
voyé d’Amfterdam 

Du  Cuivre  de  toutes  fortes. 

De  la  Calmine. 

Des  Laines  d’Efpagne  pour  les  Manufactures. 

Des  Epiceries  j Teintureries  6c  Drogueries. 

Et  Von  en  tire 

Des  Baffins  6c  Chauderons  de  cuivre  en  quantité. 

Du  Fil  de  fer  & de  laiton. 

Des  Cuirs  à femelle. 

Les  baffins  de  Cuivre  qui  viennent  d’Aix-la-Chapelle  Ce  vendent  à 
Amfterdam  , au  poids  dudit  Aix  , dont  les  106.  ne  font  que  ioo. 
fg  . d’Amfterdam  : ainfi  quand  on  en  acheté  à Amlurdam  , on  n en  a 
qu’environ  24.  Ci  . du  poids  d’Amfterdam,  pour  100.  • d'Aix-la-Cha- 

pelle. 

ANVERS. 


Anvers  étoit  autrefois , comme  je  l’ai  dit  dans  le  Chapitre  premier  , une 
des  plus  floriffantes  villes  du  monde  par  l’étendue  de  fon  Commerce  , qui 
par  les  guerres  6c  les  vexations  des  Gouverneurs  des  Pais- bas  Elpagnols 
a été  prelque  entièrement  ruiné  , la  plupart  des  Marchands  6c  fabriquans 
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à Anvers  ayant  quitté  cette  ville  pour  faire  valoir  leurs  taîens  dans  des 
Pays  de  liberté.  C’eft  une  fort  grande  & belle  ville  fituée  fur  l’Efcaut  à 
environ  17.  lieues  de  la  Mer  : fon  principal  commerce  avec  Amfterdatn- 
le  fait  en  change  , l'on  y envoyé  d’Amfterdam  allez  peu  de  marchandi- 
ses > parce  que  Rotterdam  étant  beaucoup  plus  à portée  , ceux  d’Anvers 
en  tirent  la  plupart  des  marchandifes  dont  ils  ont  befoin.  On  y envoyé 

De  toute  forte  d’Etoffes  de  foye  > d’or  de  d’argent. 

Des  Draps  ôc  Etoffes  de  laine. 

Des  Epiceries. 

Des  Potafles , & Wedaffes. 

Des  Vins  & des  Eaux-de-Vie. 

Du  Sel  de  France , d’Efpagne  & de  Portugal 

Du  Haran  , de  du  Stockvis. 

Des  Huiles  de  Baleine , & de  Graines. 

Des  Toiles  peintes  , des  Indiennes  de  MoufTelines. 

Des  Sucres  de  plulieurs  autres  fortes  de  marchandées. 

Et  l'on  en  tire 

Quantité  de  Dentelles  de  fil  de  toutes  fortes , qui  s’envoyent  d’Amflerdam 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Des  Poids  , Mefures  & Monnoyes  £ Anvers, 

îoo.  -fô . d’Anvers  font  comptées  pourp  j é . d’Amiterdam.. 

Et  100.  d’Amfterdam  pour  ioj.  tfr.  d’Anvers. 

100.  Aunes  d’Anvers  font  101^  aunes  d’Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d’Amfterdam  font  p 8 | aunes  d’Anvers. 

Les  Ecritures  s’y  tiennent  en  Livres , Sols  Se  Deniers  de  Gros. 

La  Livre  de  Gros  eft  de  20.  Sols  de  gros  ou  Schellins  3 de  le  Sol  dfe 
Gros  de  12.  Deniers  de  Gros  3 qu  on  nomme  à Anvers  auflï-bien  qu’à 
Amfterdam  , de  dans  tout  le  Brabant  & la  Flandres  , Ponden  , ScheUm - 
gen  GT  grooten  Vlams. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Monnoye  tant  à Anvers  que  dans  tout  le  Bra- 
bant de  la  Flandres  , ou,  pour  mieux  dire  ? il  n’y  en  a que  d’une  fortes  la- 
quelle on  donne  deux  différentes  valeurs  ; car  les  mêmes  efpéces  valent 
tant  en  argent  de  change  de  tant  en  argent  courant.  Par  exemple  , le 
Patagon  ou  la  Rixdaie  y eft  comptée  pour  S.  Schellings  ou  48.  fols  ar- 
gent de  change  , de  pour  jé.  fois  argent  courant  , de  le  Schellin 
ou  Sol  de  gros  qui  eft  de  6 . fols  argent  de  change  fait , 7 • fols  en  argent 
courant  , de  une  Livre  de  gros  de  6.  florins  argent  de  change  fait  7.  Flo- 
ïins  argent  courant a de  forte  quil  faut  ij  6 1 Florins*  ou  ia6  f Livres  de 

Gros 


D’  A M S T E R D A M.  46$ 

Gros  ; pouf  faire  100.  Florins  ou  100.  î ivres  de  Gros  argent  de  change  : 
que  fi  on  veut  réduire  4 6 4 8 . florins  d’agent  courant  en  argent  de  chan- 
ge , i!  faut  dire  par  la  Régie  de  Trois  , 

Si  7 florins  courant  ne  donnant  que  6 florins  argent  de  change  , combien 
4648.  florins  courant. 

Viendra  3984  florins  argent  de  change. 
Autrement  il  n’y  a qu’à  prendre  le  7 des  4648  florins  argent  de  change. 
Qui  eft  - - - 6 à 4 

Et  les  déduire  des  4 6 4 8 . refera  - 3984  florins  argent  de  change. 

Et  au  contraire  pour  réduire  l’argent  de  change  en  argent  cou- 
rant , il  faut  ajouter  le  j à l’argent  de  change.  Par  exemple  , ajoutez 
aux  - - - 3984.  florins  argent  de  change. 

Le  i qui  eft  - - 664 

'Viendra  - - - 4648  florins  argent  courant. 

On  change  d’Amfterdam  fur  Anvers  , ôc  d Anvers  fur  Amfterdam  , 
par  Livres  de  Gros  par  Florins  ordinairement  à courts  jours , & quel- 
quefois à un  ou  à deux  mois  de  date  quelquefois  au  pair  , c’eft-à-dire  à 
100.  Livres  de  gros  argent  de  Banque  d’Amfterdam  , pour  100.  Livres 
de  Gros  argent  de  change  d’Anvers  , mais  le  plus  fouvent  de  2.  à 4.  pour 
cent  de  perte  pour  Anvers. 

Re'dudhon  de  l'argent  d’Anvers  , du  Brabant  & de  Flandres 
en  argent  d’ Amfterdam  * & de  l'argent  d’ Amfterdam 
en  argent  d’Anvers. 

Supofèz  que  vous  voulez  remettre  d’Amfterdam  fur  Anvers  IOOO.  Li- 
vres de  Gros  argent  de  change  , le  change  étant  à 2.  pour  cent  de  perte 
pour  Anvers. 

< Pour  faire  cette  réduction  on  ne  fuit  pas  la  régie  générale  qui  eft  de 
dire  parla  Régie  de  Trois,  fi  102.  Livres  d’Anvers  ne  font  que  LOO.  Li- 
vres d’Amfterdam  combien  feront  1000.  Livres  d’Anvers,  fuivant  laquel- 
le Régie  il  faudrait  payera  Amfterdam  980^  Livres  7 . fols  1 1.  deniers 
de  Gros , ou  peu  moins,  mais  on  multiplie  les  iOOC.  Livres  par  le  2.  pour 
cent  du  prix  du  change  , Sc  on  divile  le  produit  par  100  ce  qui  rend 
20*  Livres  que  l’on  déduit  des  100c.  Livres  , & on  ne  paye  à Amfter- 
dam que  980.  Livres  de  Gros  , ce  qui  eft  7.  fols  îo.  deniers  de  Gros  à 
1 avantage  du  Remetteur  &:  au  defavantage  du  Tireur  fur  1 >00.  Livres  de 
Gros  , à quoi  on  ne  fait  pas  attention  , lorfque  le  change  n’eft  qu’à  2. 
ou  3.  pour  cent  de  perte  : mais  s’il  étoit  à 5.  ou  6.  pour  cent  de  perte  , il 
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vaudroit  la  peine  de  faire  la  réduction  par  la  Régie  de  Trois,  8c  d’en 
foutenir  l’ufage  * car  li  d’Anvers  on  veut  remettre  à Amfterdam  les  980» 
Livres  7.  fols  10.  deniers  de  Gros  qui  devraient  être  comptez  à A miter- 
dam  , 8c  calculer  jufte  , on  trouvera  qu’il  faut  compter  juftement  1000. 
Livres  de  Gros  à Anvers  , 8c  que  pour  les  5)80.  Livres  qu’on  voudrait 
remettre  d’Anvers  fur  Amfterdam  , on  ne  devrait  payer  à Anvers  que 
5? 5)  9.  Livres  8c  12.  fols  de  gros , 

Car  multipliez  les  - - .980  Livres  de  Gros  à remettre  à Amfterd. 

Parles  i.p.  cent  du  prix  du  change  1 

Vient  - ' 1 9 \6 o.  8c  travaillez  fuivant  les  Régies  3 

Il  viendra  19.  Livres  12.  fols  de  Gros  qu’il  faut  ajouter  aux  98  o.  Li- 
vres de  Gros  d’Amfterdam  , 8c  il  viendra  999.  Livres  11.  fols  de  Gros  à 
compter  à Anvers. 

Toutes  les  Réductions  de  l’argent  de  Brabant  8c  de  Flandres , en  ar- 
gent d’Hollande  fe  font  de  la  même  maniéré. 

BRUXELLES 

Eft  la  principale  Ville  du  Brabant  dont  elle  eft  la  Capitale  , elle  eft 
fituée  fur  la  Senne  à fix  lieues  d’Anvers  , on  lui  donne  deux  lieues  de 
tour  , c’eft  une  Ville  d’une  grande  confommation  à caufedes  diverfès  Cours 
qui  y rélident.  On  y envoyé 

De  toute  forte  de  Manufactures  tant  de  foye  que  de  laine. 

Des  Drogueries  , Epiceries  8c  Teintureries. 

Des  Vins  , & des  Eaux-de-vie. 

Des  Toiles  peintes  , 8c  Mouftêlines. 

Des  Huiles , du  Sel  8c  plufieurs  autres  marchandées. 

Et  on  en  tire  auiïi*bien  que  d’Anvers  quantité  de  dentelles. 

Le  Poids  y eft  égal  à celui  d’Anvers. 

100.  Aunes  de  Bruxelles  font  comptées  pour  99  % aunes  d’Amfterdam. 
Et  100.  aunes  d’Amfterdam  pour  1 00  f aunes  de  Bruxelles, 
les  Monnoyes  y font  les  mêmes  qu’à  Anvers. 

11  fe  fait  peu  en  change  entre  Amfterdam  8c  Bruxelles. 
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M A L I N E S 

Eft  une  autre  Ville  du  Brabant  fituée  fur  la  Dyle  entre  Anvers  6c  Lou- 
vain , à quatre  lieues  lune  de  l’autre  ; l’on  y envoyé  d’Amfterdam  les  me- 
mes marchandées  qu’à  Anvers  & à Bruxelles  , & on  en  tire  des  Dentel- 
les en  quantité  , & du  fil  fin. 

Les^Poids,  Mefures  6c  Monnoyes  y font  les  mêmes  qu’à  Bruxelles* 

Il  n’y  a point  de  change  ouvert  entre  Amfierdam  & Malines. 

G A N D 

Eft  une  des  plus  grandes  villes  de  l’Europe , Capitale  du  Comte  de  Flan- 
dres j elle  eft  fituée  au  confluent  des  Rivières  du  Lys , de  la  Lieve  , 6c  de 
la  Motre  avec  l’Efcaut  , 6c  a plus  de  trois  lieues  de  circuit  ; elle  eft  éloi- 
gnée de  i g.  lieues  d’Anvers.  , 6c  à peu  près  d’autant  de  Bruxelles  : on  y 
envoyé  les  mêmes  marchandées  que  dans  le  Brabant  , 6c  on  en  tire 
Des  Grains  , du  Lin  & du  Chanvre. 

Des  Fils  , & quelques  Toiles. 

Des  Dentelles.  / 

Du  Kool-Zaat , ou  Graine  de  Chou  , pour  faire  de  l’huile. 

Les  Poids,  les  Mefures  6c  les  Monnoyes  y font  égales  à celles'  d’Anvers. 

On  change  d’Amfterdam  fur  Gand  à 4 ou  à i.  pour  cent  de  plus  de 
perte  que  fur  Anvers. 


BRUGES 

Eft  une  Ville  de  Flandres  encore  fort  confidérabîe  par  fon  commer- 
ce , quoique  beaucoup  déchu  de  ce  qu’il  a été  autrefois  ; elle  eft  fituée 
à trois  lieues  d’Oftende  , au  bout  d’un  Canal  qu’on  a tiré  depuis  cette 
derniere  ville  jufques  à Bruges  , au  bout  duquel  il  y a un  beau  Baffin  qui 
peut  contenir  plus  de  100.  Navires  fort  feurement.  Cette  ville  négocie 
beaucoup  par  mer  par  le  moyen  d’Oftende  , qui  eft  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Les  Marchands  de  Bruges  tâchent  de  faire  venir  des  marchandées* 
de  par  tout , pour  en  fournir  tout  le  Brabant  6c  la  Flandres  , 6c  ne  ti- 
rent de  Hollande  que  le  moins  qu’ils  peuvent.  Amfterdam  ne  laifle  pas 
cependant  de  leur  fournir  diverfes  marchandées  fuivant  le  befoin  qu  ils 
en  ont.  Tl  fe  fabrique  plufieurs  Etoffes  de  laine  à Bruges  , 6c  principale- 
ment 
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ment  des  Anafcotes  5c  des  Lamparilles , dont  il  s’envoye  quantité  en  Efpa- 
gne  , pour  l'Amérique. 

On  en  tire  pour  Amjlerdam 

Des  Grains  , 5c  des  Graines  pour  faire  des  huiles. 

Des  Anafeotes  , 5c  Lamparilles. 

Des  Serges  5c  des  Toiles  de  Flandres. 

Des  Dentelles  , 5cc. 

Les  Poids , Mefures , 5c  Monnoyes  y font  les  mêmes  qu’à  Anvers. 

LILLE 

Eft  une  Ville  de  la  Flandres  Françoife  , grande  , belle  5c  très-bien  bâ* 
tie  , depuis  la  derniere  guerre  elle  a été  fort  embellie.  Elle  eft  fituée<fuf 
la  Deule  à 6.  ou  7.  lieues  de  Douay  , il  s’y  fabrique  quantité  de  Ca- 
melots 5c  de  toutes  fortes  d 'Etoffes  de  foye  5c  de  laine  , des  Toiles  5c 
des  Batiftes. 

On  en  tire 

Des  Toiles  fines  } 5c  des  Batiftes. 

Des  Camelots  5c  Bouracans. 

Des  Gros  grains. 

Des  Dentelles  5c  plufieurs  autres  marchandifes. 

Les  Ecritures  y font  tenues  en  Livres  9 Sols  5c  Deniers  de  Gros. 

î 00.  de  Lille  font  8 S f ffc  d’Amfterdam. 

Et  1 o o . d’Amfterdam  font  1 14.  £§  de  Lille. 

100.  Aunes  de  Lille  font  1 03  | aunes  d’Amfterdam. 

Et  100.  Aunes  d’Amfterdam  font  5)6:5:  aunes  de  Lille. 

On  change  d’Amfterdam  fur  Lille  à 4o.  ou  4/.  pour  cent  de  perte 
pour  Lille  s c’eft-à' dire  qu’on  donne  depuis  140  à 14  J.  Livres  de  gros 
argent  courant  de  Lille  pour  recevoir  à Amfterdam  <00.  livres  de  Gros 
argent  de  Banque  ; 5c  pour  réduire  l’argent  de  Lille  en  argent  d’Amfter- 
dam il  faut  dire  par  la  Régie  de  Trois , îi  1 4 y.  de  Lille  font  100.  d’Am- 
fterdam , combien  tant  de  Lille. 

Et  pour  réduire  l’argent  d’Amfterdam  en  argent  de  Lille  9 il  faut  mul- 
tiplier la  fomme  d’Amfterdam  par  le  furplus  de  l’argent  de  Lille  s divifer 
le  produit  par  100.  5c  ajouter  ce  qui  en  vient,  à l’argent  d’Amfterdam, 
pour  avoir  la  fomme  qu’il  rendra  à Lille. 


TOUR- 


/ 


D’ AMSTERDAM 

T O U R N A Y 


49  7 


Eft  a ii fil  une  Ville  des  Païs -bas  dans  la  Flandres  W allone , fituée  fur  l’Efcaut 
entre  Valenciennes , Lille , Courtray  & Audenaarde;  elle  eft  fameufe  par  les 
TapiiFeries  qui  s y fabriquent , 8c  que  1 on  en  tire  en  abondance  3 aulu-bien 
que  des  T oiles  des  Coitis  8c  plusieurs  autres  Manufactures. 

CHAPITRE  XXX. 

Du  Commerce  de  la  Grande  Bretagne, ou  d’Angleterre, 
d’Ecofie , 6c  d’Irlande. 

QUoique  le  Commerce  de  la  Grande  Bretagne  en  général  avec  h 
Hollande  foit  fort  confidérable  , il  eft  certain  qu  il  le  ferait  encore 
beaucoup  davantage  , fi  les  Anglois  , qui  veulent  bien  fournir  a tous  les 
Pais  étrangers  leurs  denrées  &c  leurs  Fabriques  , mais  qui  ne  veulent  re- 
cevoir chez  eux  que  celles  dont  ils  ne  peuvent  pas  fe  pafter  ablolument , 
étoient  plus  traitables.  Cette  Nation  qui  voudroit  , fi  elle  pou  voit  > le 
rendre  maîtrelFe  de  tout  le  commerce  de  1 Europe  3 eft  fi  jaloule  de  les 
Manufactures  , quelle  ne  permet  pas  1 entree  chez  elle  d aucune  des  mar- 
chandées qu’elle  peut  fabriquer  elle-même  : de  forte  que  Ion  ne  peut  y 
en  envoyer  publiquement  que  de  quelques  fortes  ; mais  maigre  les  pré- 
cautions des  fiurveillans  il  ne  laille  pas  d y en  entrer  , fans  payer  aucun 
droit  , quantité  de  marchandées  de  contrebande  , 6c  de  celles  qifi  font  fu- 
jettes  à des  droits  exorbitans  j car  comme  ceft  fur  celles- la  qu  il  y a tou- 
jours le  plus  à gagner  , il  ne  manque  pas  de  gens  qui  fa  vent  les  fake  en- 
trer fans  être  découverts.  Le  principal  commerce  du  Royaume  d Angle- 
terre proprement  dit  fe  fait  avec  la  Ville  de 

LONDRES 

Qui  en  eft  la  Capitale  , fituée  fur  la  Tamife  à dix  lieues  de  fon  em- 
bouchure. Cette  Ville  eft  une  des  plus  grandes  , des  plus  floriflân- 
tes  8c  des  plus  peuplées  de  l’Europe  j les  plus  gros  navires  peu- 
vent monter  tout  chargez  devant  la  Ville  jufques  au  Pont  de.  Lon- 
dres  qui  traverfe  la  Riviere  8c  qui  fepare  la  ville  en  deux  parties.  Il 
y a devant  cette  ville  en  tout  tems  un  fort  grand  nombre  de  navi- 
res , 8c  une  infinité  de  bâteaux  pour  le  tranfport  des  marchan- 
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difes  j elîe  négocie  avec  îa  plupart  des  villes  de  l’Eutfôpfi  aufquelles  elle 
fournit  quantité  de  Manufactures  «qui  fe  fabriquent  en  Angleterre  , 6c  je 
croi  que  c eft  avec  la  France  qu’elle  fait  le  moins  de  commerce.  On  v 
envoyé  d Amfterdam  1 

Quantité  de  Toiles  de  Hollande  tant  fines  que  groffieres. 

Des  T oiles  à voile. 

Des  Papiers. 

Des  Amidons. 

De  la  Baleine  coupée» 

Des  Etoffes  de  foye  de  diyerfes  fortes» 

Des  Dentelles  de  fil. 

Des  PotafTes  , & WedafFes. 

De  l’Orfeille,  6c  de  la  Laq  ne» 

Des  T oiles  de  Batifte  ou  de  Cambray. 

Du  Fer  blanc , 6c  du  Cuivre. 

Du  Rocou  6c  diverfes  autres  marchandifès» 

Et  on  en  tire 

Quantité  de  Tabac  en  feuilles  de  Virginie  6c  d’ailîeufô. 

De  l’Etain , 6c  du  Plomb. 

Du  Vitriol,  ou  Couperofè. 

De  la  Colle  eftimée  la  meilleure» 

De  l’Alun. 

Du  Malt  pour  faire  la  hiere. 

Des  Verres,  6c  Glaces  de  miroir» 

Des  Grains. 

Des  Cuirs  préparez. 

j.  .^cs  ^raps,  des  Flanelles , des  Serges  3 3c  quantité  de  petites  Etoffes  de 

Quelques  Etoffes  de  Foye. 

Des  Bas  de  foye  6c  de  laine. 

Des  Chapeaux  fins. 

Des  Sucres  bruts  des  Barbades  5c  autres  lieuxde  l’Amérique» 

Des  Cornes  à lanterne. 

De  la  Certifie  6c  de  la  Craye. 

Des  Pendules  6c  des  Montres» 

Quantité  de  Galanteries  de  toute  Forte. 

1 oute  Forte  d Ouvrages  d’acier  6c  de  Merceries  fines. 

Des  Toiles  de  Coton  6c  de  toutes  les  marchandées  des  Indes  qu’il  neft 
pas  permis  de  confumer  en  Angleterre. 

Des  Efpeces  dor  & d’argent  étrangères  en  très- grande  quantité  , iorf- 

que 
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que  le  change  eft  avantageux  pour  cela  , comme  depuis  peu  quel  on  voit  par 
les  Gazettes  qu’il  n’y  a prefque  point  de  femaineque  Ion  n y déclaré  4.  a 
mille  onces  d’or  pour  la  Hollande , ôc  autant  ôc  plus  d argent. 

La  Ville  de  Londres  a elle-même  un  fort  grand  nombre  de  Manufactures, 
& elle  en  tire  quantité  des  Provinces  ôc  villes  voihnes.  Les  Anglois  font  lî 
jaloux  de  leurs  Manufactures  , qu’il  n’eft  pas  permis  , fur  peine  de  la  vie  , 
de  fortir  des  laines  de  leur  pays  , afin  qu’elles  y puiffent  fervir  pour  toutes 
leurs  fabriques. 

Des  Poids  , Mefures  & Monnayes  d'Angleterre 
oh  de  Londres. 

îl  y a deux  fortes  de  Poids  à Londres , ou  pour  mieux  dire  , il  n’y  en  a 
qu’un  j mais  on  le  diftinguede  1.  maniérés  différentes. 

100.  de  Londres  font  1 o j.  . d Amfterdam. 

Et  1 o o.  • d’Amfterdam  font  9 7 • . du  Poids  de  Londres  ou  un  peu 

plus  , mais  quand  on  fait  un  calcul  on  compte  ordinairement  102.  ffc . de 
Londres  pour  100.  . d’Amfterdam. 

Le  quintal  ou  grand  cent  pour  certaines  marchandifes  eft  de  1 1 2 . ffc . mais 
pour  d’autres  il  n’eft  que  de  1 o 4 . fg  . encore  faut-  il  être  Bourgeois  de  Lon- 
dres'pour  jouir  de  ces  4.  pour  cent  i car  ils  ne  fe  donnent  ni  aux  Etrangers  ni 
même  aux  habitans  de  Londres  qui  ne  font  pas  Bourgeois. 

Le  Poids  des  Soyes  Greges  eft  de  24.  onces  à la  livre  , qui  font  une  li- 
vre ôc  demie  , & les  1/0.^  jj.  ne  font  comptées  Ôc  payées  que  pour  10  o. 

mais  le  Poids  des  Soyes  Organcin , Trame  , Rondelette  ou  Perlée  , ÔC 
des  Soyes  teintes  eft  de  16.  onces  à la  livre. 

Le  Quintal  ou  grand  Cent  fe  divife  en  quarts  de  quintal  ôc  en  livres  , ôc 
lorfqu’on  reçoit  des  marchandifes  de  Londres  achetées  au  quintal,  on  tft  fur- 
pris  , lorfque  l’on  ne  le  fait  pas  , de  voir  les  comptes  dreffez  en  quintaux  , 
quarts , ôc  livres,  fans  aucune  explication  j ôc  comme  les  plus  novices  font 
embaraftez  pour  faire  ce  calcul , je  vais  en  donner  un  modelle. 
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Ce  qui  saditionne  comme  fuit.  On  commence  par  les  ffr.  qui  pour  les 
1 o.  premières  banques  font  1 3 1 . fi?  . que  lou  divife  par  2 î . ffr  . qui  font 
le  quart  de  1 1 2.  & il  vient  4.  quarts  & 19.  fô.  lefquelles  *9.  on  pofe 
lous  les  livres  : enfuite  on  adieionne  les  quarts  en  ajoutant  les  4.  quarts 
qui  relient  des  1 3 1 . # . & il  vient  2 1 . quarts  , qui  font  j.  quintaux  & 1. 
quart,  lequel  1.  quart  011  pofe  fous  les  quarts  , & on  aditionne  en  fuite  les 
quintaux  en  y ajoutant  les  y.  quintaux  qui  relient  des  21.  quarts  , & il 
Vient  pour  les  10.  premières  banques  69.  quintaux  1.  quart  de  quintal  & 
l9  eû-  & ainli  des  autres  femblables  aditions. 

300.  Verges  de  Londres  font  1 3 3 . f aunes  d'Âtnfterdam. 

Et  100.  aunes  d’Amfterdam  font  7 y.  verges  de  Londres. 

La  verge  quon  appelle  Yard  à Londres  ,‘eft  pour  mefurer  les  Etoffes-, 
mais  pour  les  Toiles  on  fe  fert  plus  communément  de  faune  , qui  eft  à 
peu  près  égalé  à faune  de  Paris  : elle  contient  if  verge  , & k veree  ne 
Lut  que  f de  ladite  aune.  & 

On  compte  à Londres  le  Tonneau  de  Vin  de  i ; i.  Galons  , & la  Ba- 
nque de  ; 5.  Galons.  Le  Galon  pefe  74  fg- . poids  de  Londres,  Privant  quoi 
e Tonneau  doit  pefer  rS90.  ffi.&ia  Banque  4724  ® on  compte  suffi 
le  Galon  pour  4.  Pintes  mefure  de  Paris , & à l’égard  des  Grains , le  Galon 
sait  un  Bouleau. 

i e Laft  d’Amfterdam  eft  compté  à Londres  pour  i o i Quarteaux. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  tant  à Londres  que  dans  toute  l’Angleterre  , 

1 Etoile , & 1 Irlande  en  Livres  , Sols , & Deniers  Sterlin. 

La  Livre  Sterlin  eft  de  2 o.  Sols  Sterlin , & le  Sol  Sterlin  de  1 2 . Deniers 
Steriin. 

Il  fe  fait  un  grand  commerce  de  change  entre  Amfterdam  & Londres 
parce  que  toutes  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  des  villes  de  com- 
merce Ecoile  êc  4 Irlande  s font  leur  commerce  de  change  par  le 

moyen, 
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moyen  de  Londres  , qui  change  avec  Amfterdam  en  donnant  une  Livre 
Sterhn  3 pour  recevoir  à Amfterdam  depuis  3 2.  jufques  337.  Schelins  ou 
Sois  de  gros..  Les  lettres  dune  place  à 1 autre  fe  tirent  ordinairement  à 
deux  ufances  qui  font  2.  mois  : on  fuit  à Londres  le  vieux  ftile. 


Ecojfe 


Ré  du  61  ion  de  l'argent  de  Londres  , ou  d'Angleterre  , d 
& d'Irlande  en  argent  d' Amfterdam  , & de  celui 
d Amfterdam  > en  argent  de  Londres . 

Supofez  vouloir  remettre  de  Londres  fur  Amfterdam  5 84.  Livres  10. 
Sols  Sterlin  , le  change  étant  à 3 4..  Schelins  6.  deniers  de  gros , argent  dé 
Banque  d’Amfterdam  3 pour  une  Livre  Sterlin.  Pour  favoir  combien  cette 
fomme  rendra  à Amfterdam, 

Multipliez  premièrement  les  - - 6.  % en  deniers  de  gros. 

*ar  “ “ 1 î $ de  gros  valeur  de  3* 

Vient  - - 4 1 4 & de  gros. 

Multipliez  en  fuite  par  ces  deniers  de  gros  les  y 8 4 f \ o.  f,  Sterlin- 

Viendra  - - - - 241776 

Pour  les  1 o.  f.  Sterlin*  prenez  la  I des  $ . 207 

Paît  enfemble  - - *4*5^13$.  de  gros  qui  réduits  en 

florins , en  tranchant  la  derniere  figure  3 donnent  60  49  florins  11.  fols  8 pe- 
nuis  à faire  compte  à Amfterdam  pour  les  y 84.  Livres  1 o.  fols  fterlin 
Et  pour  réduire  lefdits.  6 o45>.  florins  lu  f.  8,  penins  en  Livres  Sterlins  , 
Multipliez-les  par  - 4 o § de  gros  valeur  du  florin  en  y ajoûtant  23 . 

pour  les  u.  f.  8.  p. 


Viendra 


2 4 1 9 


8 i ? legrosjqu'il  faut  divifer  par  les  414  que 


vaut  la  Livre  Sterlin  à 34  £ 6 . ^ . il  viendra  f 84.  & un  refte  de  2 07  . qui 
multipliez  par  20.  f valeur  de  la  Livre  Sterlin  , & le  produit  divifé  par 
4 14.  donnera  10.  f.  Sterhn.  Ainfi pour  60 45>.  florins  11.  f.  ô.p.le  chan- 
gea 34  6.  ÿ-.on  aura  à payer  à Londres  yS4.  Livre»  10.  fols  Sterlin. 

Comme  fl  ny.  a point  de  change  ouvert  entre  Amfterdam  & les 
autres  Villes  d Angleterre  , d’Ecofl'e  & d’Irlande  , lorfque  les  Mar- 
chands d Amfterdam  tirent  quelques  marchandées  de  quelque  Ville 
de  ces  Royaumes  , ifs  ordonnent  à leurs  Correfpondans  de  tirer  fur 
oe,pr.?  Vnis  /e  Londres  aufquels  ils  remettent  les  fonds  des  Traites 
TJ Is  font  Aalre  f»r  eux.  Les  lettres  d’Tcoffe  3 & d’Irlande  fur  Lon- 
s gagnent  ordinairement  de  4.  à 10.  pour  cent  > . c’eft-à-dire  que 


i a 10. 

R r r 


pour 
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pour  ïoo.  Livres  Sterîin  qu'ils  fourniffent  fur  Londres  , ils  reçoivent  de 

104.  à 106.  Livres  Sterlins. 

Il  y a aufïi  une  Banque  à Londres  où  l’on  aporte  8c  d’où  l’on  retire 
l’argent  quand  on  veut.  Les  payemens  s’y  font  ou  par  tranfport  des 
comptes,  ou  par  billets  payables  au  Porteur  , on  en  argent  qui  ne  différé 
en  rien  du  courant.  Cette  Banque  qui  eft  compoféc  d un  certain  Capital 
apartenant  à divers  particuliers  , fait  valoir  fon  argent  à leur  avantage  % 
foit  en  prêtant  à l’Etat  , foit  en  efcomptant  des  lettres  de  change  , 6c  le 
profit  qu’elle  fait  fe  partage  entre  les  Intérefiez  , qui  font  ceux  qui  y 
ont  des  Actions  > lefqut  lies  Actions  fe  vendent , s’achètent  8c  le  tranfpor- 
tent  à peu  près  de  la  même  maniéré  que  les  Actions  des  Compagnies  des 
Indes  Orientales  8c  Occidentales  à Amfterdam. 

BRISTOL. 

Cette  Ville  qui  eft  fituée  fur  les  Rivières  d’Avon  8c  de  Froome  qui  à 
quelques  lieuès  de  - là.  fe  jettent  dans  la  Manche  ou  Canal  de  Briftol  , pal- 
fe  pour  la  plus  confidérable  ville  d’Angleterre  après  Londres  pour  le 
commerce  5 elle  eft  grande  8c  fort  peuplée  ; les  Navires  chargez  y peu- 
vent monter  fans  être  allégez  ; elle  envoyé  quantité  de  Navires  dans  les 
Colonies  Angloifes  de  l’Amerique  & ailleurs  ,&ony  fabrique  8c  aux  en- 
virons quantité  de  petites  Etoffes  de  laine  , des  Draps  8c  des  Bas  dont  oa 
fournit  la  Hollande  8c  plufieurs  autres  Pays. 

NEW CASTEEL 
& SUNDERLAND. 

Newcafteel  , ou  Neucaftel  eft  la  Capitale  du  Comté  de  Northumbei> 
îand  au  Nord  d’Angleterre  5 elle  eft  fituée  à l’embouchure  de  la  Tyne  , 
8c  a un  fort  beau  port.  C’eft  de  là  8c  de  Sunderland  petite  Ville  près  de 
la  Mer  , qui  eft  peu  éloignée  de  Briftol  , que  l’on  tire  le  Charbon  de 
Terre  , dont  fe  fervent  lès  Forgerons  , les  Braffeurs  , les  Rafineurs  , les 
Teinturiers,  &c. 


EDIM- 
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EDIMBOURG 

Eit  la  ville  Capitale  du  Royaume  d’Ecolfe  , fituée  fur  la  Riviere  de 
Forth  qui  à une  mille  de  là  fe  jette  dans  le  Golfe  d’Edimbourg.  C’eft 
une  ville  grande  & bien  bâtie  , défendue  par  une  citadelle  qui  palTe  pour 
l’une  des  plus  fortes  de  l’Europe.  On  dit  qu’il  y a dans  cette  Citadelle 
un  Canon  fi  grand  &c  fi  gros  que  deux  hommes  s’y  peuvent  coucher  de- 
dans avec  un  matelas  fans  s’incommoder. 

On  y envoyé  d’Amfterdam  à Edimbourg  les  mêmes  marchandées  qu’on 
envoyé  à Londres  3 5c  on  en  tire  quantité 

De  Draps  , de  de  Flanelles. 

Des  Serges  , & Bayes. 

Des  Bas  Ôc  plufieurs  autres  manufactures  de  laine. 

Du  Charbon  de  Terre  qui  n'eft  pas  eftimé  fi  bon  que  ceiui  d’An- 
gleterre. 

DUBLIN, 

WATERFORT, 

C O R CK, 

K 1 N S A L, 

L I M E R I C K, 

D U N E G A L. 

Ces  fiît  Villes  font  les  principales  du  Royaume  d’Irlande  pour  le  com- 
merce ; 1 on  y envoyé  d’Amfterdam  & fur  tout  de  Rotterdam  qui  a plus 
de  communication  avec  ces  villes  qu’Amfterdam  , 1 

Des  T oiles  de  Hollande  & autres  de  toutes  fortes. 

Des  Papiers. 

Des  Etoffes  de  foye. 

Des  Dentelles. 

Des  Epiceries  , des  Drogueries  5c  Teintureries. 

Des  Toiles  peintes  * 5c  Mouffelines  qu’on  fait  entrer  en  cachette. 


Des 
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Des  Briques  , des  Quarteaux  8c  Poteries  de  Fayance , 8c  pîufieuts  au- 
tres marchandifes. 

Et  on  in  tire 

Des  Frifes , des  Ratines  , 8c  de  groiTes  Bayes. 

De  gros  Bas  8c  Bonnets  de  laine  pour  les  Matelots. 

Quantité  de  Beures. 

Des  Suifs. 

Du  Bœuf  falé  en  barils. 

Des  Cuirs  falez. 

Des  Grains  8c  plufieurs  autres  marchandifes. 

CHAPITRE  XXXI; 

Du  Commerce  de  France. 

LE  s principales  Villes  de  France  avec  lesquelles  la  Ville  d’Amfterdam 
fait  commerce  , font  les  fou  {mentionnées  $ favoir  3 

La  Rochelle. 

L’Iile  de  Rhé.  4 
LTfle  d’Ôlerom 
Bourdeaux. 

Bergerac. 

Montauban. 

Bayonne. 

Marfeille. 

Lion. 

On  envoyé  cT  Jmfler dam  en  France  les  marchandifes  fuivdntes  * 

Des  Draps  de  laine. 

Des  Camelots. 

Des  Toiles  de  Hollande. 

Des  Cotons  en  laine  , & filez. 

Des  Indiennes  8c  Moulfelines  5 mais  en  cachette  , y étant  de  contre» 
bande. 

Des  Sucres  candis. 


Paris. 

Rouen. 

Orléans. 

Dieppe. 

Dunquerque. 

Sr.  Valéry. 

Caën. 

Nantes. 

St.  Malo. 


Des 
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Des  Poivfes  , de  la  Canelle  , du  Gerofle  , de  la  Mufcade  , & Fleut 
de  Mufcade, 

Des  Lii'nesfines ^ desCtins , desCornes  de  Bceufs&  Vaches.  . 

Des  Drogueries , des  Bois  pour  la  Teinture , & diverfes  Teintureries. 

Des  Diamans , des  Perles  8c  Semence  de  Perles. 

Des  Garances  , des  Noix  de  Galle  , des  Gommes. 

De  l’Alun , de  la  Couperofe  , ou  Vitriol. 

De  l’Etain , du  Plomb , du  Cuivre , du  Fer  blanc. 

De  l’Acier  , du  Fer , des  Plaques  de  fer. 

Des  Marmites  & divers  ouvrages  de  fer.  , ^ _ 

Des  Chaudières  à faire  de  l’Eau-de-vie , 8c  des  Sucres , qu  on  envoyé 
aux  Ifles  de  l’Amérique. 

Du  Fil  de  fer  8c  de  laiton.  f 

De  l’Argent  Vif  , du  Soulphre  rahne. 

Des  Cuirs  tanez  de  toute  forte.  , .. 

Des  Vaches  de  Ruffie  des  plus  legeres  8c  des  plus  belles. 

De  toute  fortes  de  Peleteries. 

Des  Lins  , &c  des  Chanvres. 

Des  Cables  8c  Cordages  pour  les  navires. 

Des  Toiles  à Voile.  a ». 

Des  Mâts  , des  Vergues , & toute  forte  de  Bois  pour  la  conftmdFion 

des  navires.  , a « . 

Des  Planches , Poutres , Perches , &c  autres  Bots  pour  la  conltruition 

des  maifons. 

Des  Refines , des  Poix , des  Goudrons , 8c  Brais. 

Des  Fromages , des  Suifs  > des  Chandelles. 

D?s  Beures  , du  Saumon  falé  8c  fume  , du  Haran. 

De  la  Baleine  coupée  8c  en  fanons. 

Des  Huiles  de  Baleine  , de  Poiflon , de  Lin , & de  Navette. 

Des  Graines  de  Lin  pour  femer. 

De  la  Civette,  du  Mufc  , de  l’Ambre  gris. 

Du  Corail , & de  l’Ambre  jaune. 

Du  Merrain  , Bourdille  8c  Bourdillon. 

Des  Bariques  pour  le  Vin  , 8c  des  Pièces  pour  1 Eau-de-  vie. 

Des  Cendres  pour  les  Savonneries  , 8c  Blancheries. 

De  la  Cire  jaune , 8c  blanche , des  Cierges  8c  Bougies  de  Cire. 

Des  Amidons. 

Des  Cavettes  garnies  de  flacons. 

Des  Fils  blanchis , fins  8c  grofïiers  de  toute  forte. 

Du  Fil  à cables  , 8c  Fil  à voiles. 

Des  Porcelaines  des  Indes , du  Thé , 8c  du  Chocolat. 

S s s Des 
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Des  Tapidèries  de  haute  lillè  & autres. 

Des  Canons  , & des  Armes  à feu  de  toutes  fortes. 

De  la  Poudre  a Canon  , des  Boulets  & des  Bombes, 

P«r  contre  la  Hollande  tire  de  diverfes  Villes  de  France  les  marchin 
difes  qui  s y fabriquent  , & les  denrées  qui  s’y  recueillent  comme  ie  1 

reaux  d es  ovin  ce^  pou^  plus  de  34  Tllî^^dV^15  ^ divers,  Bu“ 

Auteur  la  publié.'  CZ  CU™UX  pour  infeer  ici  comme  cet 

Etat  des  Marchandées  venant  de  France  en  Hollande, 
déclarées  aux  divers  Bureaux  des  Sept  Provinces 
en  Tannée  1658. 

EenT&dés' TlffelVf 1 h"”  ’ ,Sat‘nS  ’ '!es  DraPs d’or  & dar- 

df nx  mi£:  qucz  a ,Lion>  T°urs: & à paris'  p°ur 

Des  Rubans  de  foye , des  Dentelles , des  PalTements  des"  5000000 

de  ParisClft^  Rtuenfrour’  dCS  briques  i00000° 

,i00000 

jjons  _ n 1^s^c cette  qualité,  pour  deux  miï- 

Des  Gands  faits  à Paris  x d 0 v ,r  1A  2000000 

_ 3 a Rouen  & a Vendôme  pour  plus 

le  fW  "H''  Picardie  j pour  p'ius  de  quinz'e  cens  mil-  IJ°°000 

mohnS  S d ChM  f°ne  de  Fa"bfi<1UeS  > d’Auvergne , Li-  * -r°000° 
molm  , Poitou,  Champagne  & Normandie , pour  deux  mil- 

2000000 


Suit  en  lautre  part 


fi  i é/QOOOO 
Vient 
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Vient  die  fautre  part  - - f 

Des  Epingles  8c  des  Aiguilles  , de  Paris  8c  de  Norman- 
die, des  Peignes  de  Buis&  d’Ecaillesou  d’Yvcirepour 
De  la  Clinquaillerie  d’Auvergne  pour 
Delà  Lingerie  8c  des  Toiles  de  Bretagne  & de  Normandie 
pour  cinq  millions  - 

Des  Emmeublemens , Lits  , Matelas  , Tours  de  Lits , Cou- 
vertures de  laine  , 8c  Franges  de  foye  pour  plus  de  cinq  mil- 
lions - 

Des  Vins  de  Bourdeaux,de  Gafcogne,de  Saintonge, d’Orléans, 
d’Anjou  , de  Nantes  8c  autres  pour  plus  de  cinq  millions  - 
Des  Eaux-de-vie  & du  Vinaigre  pour 
Du  SafFran  , du  Savon  , du  Miel,  des  Amandes  , des  Oli- 
ves , Câpres , Prunes , 8cc.  pour  • 


S°7 

16/00000 
/ ooooo 

JOQOOO 

/ oooooo 
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IJQOOOO 
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Ce  qui  monte  enfemble  à trente-lix  millions  de  florins  fi  $ 6 000000 


Moniteur  Boreel , ajoute  cet  Auteur,  reprefenta  qu’outre  cela  la  Hollande 
tiroit  encore  tous  les  ans  , de  la  Rochelle  » de  Marans  , de  Brouage  , des 
Illes  de  Rhé  8c  d’Oleron  , la  charge  de  cinq  à fix  cens  Navires  de  Sel  , fans 
comprendre  encore  les  Bleds  8c  autres  Grains  , 8c  les  Chanvres  quelle  tire 
de  France  dans  les  années  abondantes  : ce  qui  eft  monté  quelquefois  à plus 
de  flx  millions. 


P 


Capitale  du  Royaume  de  France  , fituée  fur  la  Seine  à huit  lieues  au- 
deffous  de  Meaux  8c  à vingt-lix  lieues  au-deflus  de  Rouen  , eft  une  des 
plus  grandes  8c  des  plus  belles  villes  de  l’Europe  i il  s’y  fait  un  fort 
grand  commerce  en  toutes  fortes  de  marchandifes  5 on  y fabrique  quan- 
tité de  riches  Etoffes  d’or  * d’argent  8c  de  foye  , quelques  Etoffes  de 
Laine  , des  Galanteries,  des  Bijouteries , 8c  quantité  d’autres  marchandi- 
fes. On  en  tire  pour  Amfterdam 

De  toute  forte  de  riches  Etoffes  d’or , d’argent  8c  de  foye. 

Des  Gros  de  Tours , des  Damas , 8c  des  Parterres. 

Des  Grizettes  , des  Mignonettes. 

Des  Echarpes , des  Tabliers , desCoefures. 

Des  Rubans , des  Gands,  des  Evantails. 

Quantité  de  Bijouteries  8c  Galanteries. 

Des  Livres , 8c  quantité  d’autres  marchandifes. 
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Des  Poids  , Mejures  & Monnoyes  de  Paris. 
La  Livre  de  Paris  eft  égale  à la  Livre  d’Amfterdam  , 


i 6.  onces. 
8.  onces. 
8.  gros. 

3 . deniers. 
24.  grains. 


Et  fe  divife  en  2 . marcs 
Le  Marc  en 
L'Once  en 
Le  Gros  en 
Le  Denier  en 

Les  4.  aunes  de  Paris  font  7 . aunes  d’Amfterdam,  fur  lequel  pié 
100.  aunes  de  Paris  font  17  j.  aunes  d’Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d’Amfterdam  font  aunes  de  Paris. 

1 9 . Sétiers  de  Paris  pour  le  Froment  font  un  Laft  de  2 7 . Mudes  d’Am- 
fterdam. 

Le  Sétier  doit  peferde  244.  à 248.  fg.  Poids  de  Marc. 

Le  Muid  de  Paris  pour  les  Grains  contient  - 12.  Sétiers. 

Le  Setier  - - - 12.  BoilFéaux. 

Le  Boilïeau  — - - 4.  Quarts* 

Le  Quart  - - - 4.  Litrons. 


Ledit  Mnid  doit  pefer  de  25*28  à 1976, 


Le  Muid  pour  le  Vin  contient 
Le  Sétier  - 
La  Pinte  - 

La  Chopine  - - 

Le  demi-Setier  - _ 

Les  5.  Muids  font  un  Tonneau  , ledit  Muid  eft  compofé  de  Pipes 
Poinçons  ou  Quarteaux  , de  Queues  & demi-Queues. 

Le  Poinçon  de  Paris  & celui  d’Orléans  contiennent  1 j.  Stekans  o 
environ  , d’Amfterdam  , & doivent  pefer  avec  la  futaille  autour  de  £6  6 
peu  plus  ou  moins,. 


36. 

8. 
2 , 

2. 

2, 


Sétiers* 
Pintes. 
Chopines. 
demi*  Sétiers. 
Poiftbns- 


de 


ou 
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Réduttion  de  l'argent  de  France  en  argent  d' Amfterdam  i & de 
l'argent  d* Amfterdam  en  argent  de  France . 

Il  faut  favoir  que  foitque  les  Efpéces  foient  hautes  ou  baffes  en  France, 
Amfterdam  donne  toujours  un  nombre  de  deniers  de  gros  proportionné 
à la  valeur  effective  de  6 o.  fols  de  France  , ou  d’un  tende  6 o.  fols  ; car  foie 
que  FEcu  réel  ou  en  efpéce  y (oit  à 4 , ; , 6 , ou  a 7.  Livres  ou  plus  , 
comme  nous  l’avons  vu  plus  d une  fois  , 1 Ecu  qui  doit  fe  payer  pour 
les  lettres  de  change  eft  de  60.  fols  qui  font  partie  de  ces  mêmes  Ecus 
en  efpéce.  Par  exemple,  lorfique  FEcu  n eft  qu’à  4 . Livres  qui  ne  font  que 
ho.  fols  , il  eft  cenfé  que  60.  de  ces  fols  valent  bien  plus  de  deniers  de 
gros  à Amfterdam  , que  ne  vaudront  60.  fols  de  1 Ecu  en  efpéce  mis  à 
6.  Livres  , puifque  pour  faire  ces  6.  Livres  il  faut  120.  de  ces  memes  fols  : 
c’eft  pourquoi  le  change  d’Amfterdam  fur  Paris  haufle  8c  baillé  fort  (ou- 
vent  à proportion  des  diminutions  8c  augmentations  continuelles  qui  fe 
font  en  France  aux  Efpéces.  Le  change  d Amfterdam  fur  Paris  8c  fur 
toute  la  France  roule  aujourd’hui  depuis  41.  jufques  343.  deniers  que  1 011 
donne  à Amfterdam  en  argent  de  Banque  pour  recevoir  à Paris  ou  dans 
quelque  autre  Ville  de  France  un  Ecu  de  6 o.  fols  Tournois. 

On  veut  remettre  d’Amfterdam  fur  Paris  ou  quelque  autre  ville  de 
France  2/ o o.  Ecus , le  change  à 4 ? • de  gros  par  Ecu  , 6c  on  demande 

combien  il  faut  payer  à Amfterdam  pour  lefdits  2 y 00  Ecus. 

Multipliez  les  - 2/00  Ecus. 

Par  le  prix  du  change  qui  eft.  - 4 2.  $ . de  gros. 

Viendra  - - 1 oyoojo  $ . de  gros. 

Tranchez  la  derniere  figure  6c  prenez-lei viendra  2.61s»  florins  argent  de 

Banque  à compter  à Amfterdam. 

Et  au  contraire  fi  on  veut  remettre  ï6i y.  florins  de  Banque  de  Paris 
fur  Amfterdam  , le  change  étant  à 4 2 . $ . par  Ecu  , 8c  voir  combien  il  fau- 
dra payer  à Paris  ou  autre  ville  de  France  , 

Réduifez  en  deniers  de  gros  les  - 2 6 1 y florins. 

En  les  multipliant  par  - - 4 e § • de  gros  valeur  du  florin. 

Il  viendra  > - ~ ioyoojo  <$,.  de  gros  , qui  divifez 

par  4 2.  deniers  de  gros  valeur  de  FEcu  , donneront  zyoo.  Ecus  à payer  à 
Paris  ou-ailleurs. 

Nota  . qu’il  ne  refte  rien  ici  de  la  Divifion  ; mais  lorfque  le  cas  échoit 
qu’il  refte  quelque  chofe , il  faut  multiplier  le  reliant  par  60.  fols  valeur 

Sss  y de 
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font  £ ’u  n ef  ", Fÿllit  l’ar42'  $ ' de  Sros > & ce  q»-:  « provient 
es  fols.  Que  s il  refte  encore  quelque  chofe  de  cette  fécondé  Divi- 

ion  , on  multiple  le  reftant  par  u.  deniers  valeur  du  fol  , 8c  on  divife 
e pro  Ult  par  les  4a.  S de  gros  , ce  qui  en  provient  font  des  deniers , & 
s il  refte  quelque  chofe  , cela  ne  fe  compte  pour  rien. 

1 et  exemple  fêul  fuffit  pour  la  réduction  de  l’argent  de  toutes  les  Vil- 
les de  h rance  , en  argent  d’Hollande  , & de  l’argent  d’Hollande  en  celui 
de  tontes  les  Villes  de  France  , qui  y eft  par  tout  le  même. 

es  tentures  & Comptes  fe  tiennent  à Paris  & par  toute  la  France , 
en  Livres  , Sols , & Deniers  Tournois. 


ROUEN. 

Cette  Ville  qui  eft  une  des  grandes  Villes  de  France  , eft  fituée  fur  la 
ounea  jmgt-fix  lieues  au-deffous  de  Paris  , & à feize  lieues  de  fon  embou- 
c lure  & u Havre  de  Grâce  ; elle  fait  un  commerce  fort  confidérable  , 
tant  par  mer  que  par  terre , mais  les  Navires  de  i oo.  Tonneaux  ne  peu- 
vent y monter  chargez  , qüe  rarement  elle  fert  d’entrepôt  pour  toutes  les 
marciiandiies  qui  s envoyent  par  mer  à Paris  , 8c  pour  celles  qui  s’en- 
voyent  de  Pans  dans  les  autres  Pays.  Amfterdam  en  tire 

Des  Toiles  de  Rouen  , des  Chapeaux  de  Caudebec. 

Des  Dentelles  de  foye  , d’or  8c  d’argent , fines  8c  fauffes. 

Des  Bas  de  foye  8c  de  laine. 

Diverfes  Merceries  8c  Quincailleries. 

Des  Vaudes , ou  Gaudes  pour  les  Teinturiers. 

Des  Chardons  pour  les  Drapiers. 

Des  Verres  pour  les  Vitres. 

Des  Poires  de  bon  Chrétien  ,8c  des  Pommes  Reinetes  fort  eftimées. 

Du  Cidre , 8c  de  bonnes  Confitures. 

T)  s s Poids  j C?1  JMejures  de  Rouen, 

ïl  y a de  deux  fortes  de  Poids  à Rouen  ; favoir  , 

Le  Poids  deVicomté  dont  les  ico.|  en  font  i 04.  du  Poids  de  Marc, 
de  forte  que  le  Quintal  Poids  de  Vicomté  eft  de  io4.  Poids  de  Marc  ; 

le  demi  Quintal  de  j 2.  flg-  j le  quart  de  Quintal  de  2 & le  huitième 

ou  demi  quart  de  13.  , mais  tout  ce  qui  eft  au-deflous  de  1 ? . fe 

pde  au  Poids  de  Marc  qui  eft  égal  à celui  d’Amfterdam  8c  de  Paris. 


î qo . 
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zoo.  fg  Poids  de  Vicomté  de  Rouen  font  104.  d’Amfterdam. 

Et  100.  fg  d’Amfterdam  font  9 6 rf  1%  Poids  de  Vicomté  de  Rouen. 

L’Aune  de  Rouen  eft  tenue  égale  à celle  de  Paris  , 8c  fuivant  lufaee 
©n  y donne  (20.  aunes  pour  100.  ou  24.  pour  10.  pour  certaines  Toiles 
à caufè  du  Pouce  qu’on  donne  au  delà  de  l’aune  , ou  bien  Ion  y donne 
2f.  aunes  pour  20.  quand  on  mefure  au  Crochet  , mais  les  Etoffes  s’y 
vendent  aune  pour  aune.  ' 

4.  Muids  de  Rouen  pour  les  Grains  font  trois  Lafts  d’Amfterdam. 

ORLEANS 

Efl:  une  Ville  affez  conftdérable  pour  ne  pas  la  paffer  fous  fîlence  j elle 
eft  dans  i Orleanois  , fituée  fur  la  Loire  à environ  vingt*  quatre  lieues 
de  Paris j elle  eft  fort  grande  & fort  bien  bâtie  avec  un  beau  Pont  elle 
fournit  à Amfterdam 

Du  Safffcm  Gâtinois  qui  eft  le  meilleur. 

Des  Vins  d Orléans  8c  de  Loire  > 8c  des  Eaux-de-vie- 

DIEPPE. 


Cette  Ville  eft  dans  le  Pays  de  Caux  en  Normandie  à l’embouchure 
de  la  Riviere  d’Arc  , environ  à douze  lieues  de  Rouen  du  côté  du  Nord. 
Elle  a un  fort  beau  port  3 c’eft  elle  qui  fournit  Paris  de  Poiffon  de  Mer.* 
Amfterdam  en  tire 

Des  Verres  à Vitres. 

Des  Dentelles. 

Et  quantité  de  Merceries  8c  Quincailleries. 

On  y fait  beaucoup  de  Peignes  & de  Tabatières  de  corne  qui  fe  don- 
lient  a grand  marche. 

100.  Aunes  de  Dieppe  font  171.  aunes  d’ Amfterdam. 

Et  too.  aunes  d’Amfterdam  font  j 8 ? aunes  de  Dieppe. 

17-  Mines  de  Dieppe  pour  les  Grains  font  17.  Mudes  d’Amfterdam,. 

D U N Q U E R QJJ  E. 

Cette  Ville  fi  fameufe  par  la  force  dont  elle  étoit  autrefois  , 8c  par  la 
beauté  des  Magazms  8c  Arfenaux  que  Louis  XIV.  y ayoit  fait  bâtir  s 

n’étoic 


LE  NEGOCE 

n’écoit  pas  moins  à craindre  pour  l’Angleterre  & pour  îa  Hollande  par 
le  grand  commerce  maritime  quelle  commençoit  de  faire  , que  par  les 
Pirateries  , que  Tes  habitans  commettoient  en  tems  de  guerre  , qui  inter- 
rompoient  extrêmement  le  commerce  de  ces  deux  nat'ons  : ce  qui  porta 
les  Anglois  à obliger  Louis  XIV.  d’en  ruiner  le  Port  , 8c  d’en  démolir 
toutes  les  fortifications  , lorfqu’ils  firent  la  derniere  paix  avec  la  France. 
Quoi  que  le  commerce  de  cette  Ville  foit  fort  diminué  depuis  , il  ne  laide 
pas  d’y  avoir  encore  bon  nombre  de  riches  Marchands  qui  envoyait  des 
Navires  dans  les  Ifles  de  1 Amérique  8c  en  d’autres  Ports  ; ils  envoyent 
le  fuperfiu  des  marchandifes  qu’ils  reçoivent  en  retour  pour  la  plupart 
à Rotterdam  , d’où  elle  tire  aufïi  diverfès  fortes  de  marchandifes. 

St.  VALERY 


Efî:  une  petite  ville  de  la  Picardie  fur  la  Somme  a environ  trois  lieues 
de  fon  embouchure  ; il  ne  peut  y monter  que  de  fort  petits  vaifieaux  8c 
des  barques.  Comme  elle  eft  près  d’Abbeville  , où  eft  la  fameufe  Manu- 
facture de  Draps  de  Meilleurs  van  Robais  , on  y envoyé  beaucoup  de 
Laines  d Efpagne  , des  Teintureries  , 8c  Bois  de  teinture  , 8c  on  en  tire 
des  Canevas  8c  quelques  autres  marchandifes. 

CAEN 

Eft  fitué  fur  la  Riviere  d’Orne  à trois  lieues  de  la  Mer  dans  la  Baffe- 
Normandie  dont  elle  eft  la  Capitale  , il  s y fait  & aux  environs  beaucoup 
de  papier  , qui  s’envoye  à Amfterdam  8c  à Rotterdam. 

St.  M A L O 

Eft  dans  la  Balfe-Bretagnc  fur  une  petite  Ifle  jointe  à la  terre  ferme 
par  une  Chauffée.  Scs  habitans  qui  font  un  grand  commerce  par  mer  fe 
font  fort  enrichis  dans  la  derniere  guerre  , les  uns  par  les  prifes  qu’ils  fai- 
loient  des  Navires  Anglois  8c  Hollandois  s 8c  les  autres  en  envoyant  leurs 
Navires  dans  la  Mer  du  Sud  , d’où  ils  recevoient  des  retours  trés-confidé- 
rables.  Cette  Ville  où  il  y a un  grand  nombre  de  très  bons  Négocians  a 
fait  beaucoup  de  commerce  avec  Amfterdam  qui  lui  fournie  beaucoup  de 
marchandifes  3 entre  autres  quantité  de  Graine  de  Lin  à femer. 


Et 
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Et  ^mfterdam  tire  de  St.  Mai 

Du  Papier. 

Du  Miel , des  Grains. 

Des  Peaux  de  Veau. 

Des  Meules  de  Moulin. 

Des  Marchandifes  des  Indes.  ' . , 

Des  Sucres  bruts , & piulieurs  marchandifes  qui  y viennent  d Efpagîté. 

Le  Poids  de  St.  Malo  eft  eftimé  égal  au  Poids  d’Amfterdam  , cepen- 
dant j’ai  remarqué  pîufieurs  fois  que  je  trouvons  deux  pour  cent  de 
moins  , fur  di ver fes  marchandifes  que  j’en  ai  reçues. 

Le  Tonneau  de  St.  Malo  pour  les  grains  fait  i 3.  Mudesd’Amftcrdanu 

NANTES, 

Cette  Ville  qui  eft  en  Bretagne  fur  la  Loire  & fur  l’Ardre  , eft 
fort  grande  , belle  & confidérable  par  fon  grand  commerce  tant  par 
mer  que  par  terre  ; elle  envoyé  quantité  de  Navires  aux  Ifles  Françoi- 
fes  de  l’Amerique  d’oii  elle  tire  quantité  de  Sucres  , des  Indigos  , du 
Cacao  , du  Coton  & autres  marchandifes  ; elle  fait  auffi  un  grand  com- 
merce £tvec  l’Efpagne.  Les  Navires  chargez  ne  peuvent  pas  y monter  , 
font  obligez  de  charger  & de  décharger  à Painboeuf  qui  en  eft  éloi-i 
né  de  huit  lieues. 

On  tire  de  Nantes  , 

Des  Toiles  de  Bretagne. 

Du  Beure  lorfqu’ileft  chef  en  Hollande. 

Des  Grains,  comme  Froment  , Seigle  & Méteil. 

Du  Miel , du  Saffran  Gâtinois  qui  y vient  d’Orléans, 

Des  Vins  de  Loire,  <k  des  Eaux-de-vie. 

Du  Papier,  des  Prunes  de  Ste.  Catherine. 

Des  Sucres  , des  Indigos. 

Du  Cacaô  , du  Rocou , & des  Cotons  en  laine. 

100.  ^ . de  Nantes  font  ioi.|{,  d’Amfterdam. 

Et  100  £g  . d’Amfterdam  font  99.  de  Nantes. 

100.  Aunes  de  Nantes  font  1 7 1 . aunes  d’Amfterdam. 

Et  1 00.  aunes  d’Amfterdam  font  y 8 i aunes  de  Nantes. 

Le  Tonneau  de  Nantes  pour  les  Grains  fait  13  5-  Mudes  d’Amfterdam. 
L’Eau-de-vie  s’y  vend  par  2.9.  Veltes. 


Ttt 


LA 


J'4  LE  N E GO  C E 

LA  ROCHELL  E. 

j ÏT7‘!!'  T“  cft  fitll“  Pur  !e  bord  de  la  Mer  de  Gafcogne  , vis-à-vb 
e e e Rhe  , eftia  Capitale  du  Pays  d’Aunis.  Quoi  quelle  ne  foit  pas 
vS  p us  grandes  du  Royaume  de  France  , elle  en  eft  une  des  plus  conlidé- 
les  Ifles^de  F ^fan^  commerce  <!&  elle  fait  avec  la  Hollande  a PEfpagne  & 

Elle  fournit  à Amfterdam* 

Des  Vins  & des  Eaux-de-vie. 

Du  Sel  de  Brou  âge  Ôc  de  Marenes» 

Du  Papier  d Angoulême. 

Des  Sucres  bruts , & des  Sirops. 

De  1 Indigo  , du  Cacao  de  la  Martinique. 

Des  Planches  de  Noyer,  &c. 

Des  Poids  & les  Mefures  font  égaux  à ceux  de  Paris. 

Les  Eaux-de-vie  s’y  vendent  par  27.  Veltes. 

dam!  T°nnCaU  dc  k RocheIle  P°ur  Grains  fait  i 3.  Mtides  d'Amfet* 


L’  1 S L E de  R H É. 

rifle  de  Rhé  qui  eft  fituée  vis-à-vis  de  la  Rochelle  , peut  avoir  au- 
our  de  7.  lieues  de  tour  ; elle  renferme  les  bourgs  dc  St.  Martin  , de 

pemes  Vfns  &°!n  *sd  7°"  ^ Wet'  Cette  Ifle  eft  fon  fondante  en 

r’  a a ’•  & S . ’ dont  on  ^voye  la  plus  grande  partie  en  Hollande. 
Ceft  ordinairement  de  St.  Martin  que  viennent  à Amfterdam  tous  le 
ans  les  premiers  Vins  nouveaux  & les  Vins  muets  , qui  s'y  vendent  mieux 

Ci  nTZ  t 3 n°T1UCeiqUe  Parlei'r  b°nté  5 S“e  de  Petits  Vins 

qui  ne  font  point  de  garde.  * 

tinL  ^,LE  P’ODÊR  ON  qui  n’ëft  féparée  de  Pille  de  Rhé  que  par 
tin  petit  bras  de  mer  , produit  quantité  de  Sel.  4 P 

COGNAC,  petite  Ville  fur  la  Ki-viere  de  CÜarante  qui  a fon  em- 
bouchure entre  Sou  bife  & Rochefort  vis  à vis  l’Ifle  d’Oleron  , eft  fameufe 

leu^eTd^toutes"  V&  ^U«^e  ^ol*rn^7  Amfterdam,  qui  font  eftimées  les  meil- 
leures de  toutes  , & valent  ordinairement  demi  Livre  ou  une  Livre  de  Gros- 
puis  que  les  autres  i elles  Le  vendent  à Cognac  par  27.  Veites. 


BOUR- 
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B OURDEAÜX. 

• ■v  ah-slib  yiirjj:  ■ ;r-  fnp 

Bourdeaux  eft  fans  contredit  une  des  plus  grandes  6c  des  plus  ftorif- 
fàntes  Villes  de  France  i elle  eft  fituée  fur  la  Garonne  quatre  lieues  au- 
delliis  du  Confluent  de  la  Dordogne  , à douze  lieues  de  Ton  embouchure. 
Elle  envoyé  tous  les  ans  autour  de,  deux  cens  Vai,fle^ux  tant  grands  que 
petits  aux  Ifles  Françoifes  de  l’Amérique  , & étend  Ton  commerce  mari- 
time par  toutes  les  Villes  de  l Europe.  Son  Commerce  en  Vins  6c  en 
Eaux-de-vie  eft  fi  confidérable  qu’elle  feule  en  fournit  tous  les  ans  à la 
Hollande  plus  de  deux  cens  navires  chargez  : on  en  tire  pour  Amfter- 
dam  , 

Des  Vins  de  Pontac , de  Grave  , de  Langon  , de  Bourdeaux  , 6c  dé 
tous  les  endroits,  qui  font  le  long  de  la  Garonne  , 6c  du  haut  Pays  -,  & 
des  Vins  de  Gailîac. 

Des  Eaux-de-vie,  & des  Vinaigres. 

Des  Châtaignes  du  Périgord. 

Des  Prunes  de  St.  Antonin. 

Des  Noix , 6c  des  Planches  de  Noyer. 

Du  Miel. 

Du  Saffran  de  Montauban. 

De  la  Graine  de  lin  à battre,  ou  à faire  de  l’huile. 

Du  Papier. 

De  la  Terebentine , de  la  Refine  6c  du  Bray. 

Des  Sucres  bruts , des  Indigos  6c  du  Rocou. 

Des  Sirops  6c  quantité  d’autres  marchandées. 

L’Eau-de-vie  s’y  vend  par  $ i.  Véltes  ou  Verges. 

Il  y a deux  Foires  tous  les  ans  à Bourdeaux  ? dont  la  première  com- 
mence le  premier  jour  de  Mars  , 6c  la  fécondé  le  quinziéme  d’Oétobre  , 
elles  durent  quinze  jours  chacune.  Pendant  ces  foires  les  marchandi- 
fes  qui  y entrent  & qui  en  fortent  pour  les  pays  étrangers  payent  moins 
de  droits  que  dans  les  autres  tems  , 6c  celles  qui  y viennent  des  autres 
villes  de  France  ou  qui  en  fortent  pour  les  autres  villes  de  France  , font 
entièrement  franches. 

"Des  Poids  , & Mefures  de  Bourdeaux* 

loo.  de  Bourdeaux  font  égales  à ioo.  fg-.  d’Amfterdam. 

ï o o.  Aunes  de  Bourdeaux  font  1 7 i . aunes  d’Amfterdam. 

Et  loo,  aunes  d’Amfterdam  font  j 8 \ aunes  de  Bourdeaux. 

Ttt  z 
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58.  Boiiïeaux  de  Blé  font  un  Laft  à Amfterdam  , le  Boiflcau  de  blé  2, 
lorfqu’il  eft  bon  , doit  pefer  1 1 z . à 1 2. 4.  fg  . Poids  de  Marc. 

Il  fe  fait  à prefent  plus  en  change  entre  Amfterdam  Ôc  Bourdeaux 
qu’avec  aucune  autre  ville  de  France. 

BERGERAC. 

Cette  Ville  qui  eft  dans  Te  Périgord  fur  la  Dordogne  à huit  lieues  de 
Périgueux  , eft  plus  recommandable  par  la  grande  quantité  de  fes  Vins 
qu’elle  fournit  à Amfterdam  > que  par  fa  grandeur  , étant  une  allez  petite 
ville  > les  vaifteaux  ne  peuvent  pas  y aller  charger  , ils  font  obligez  de 
s’arrêter  à Libourne  qui  eft  auffifituée  fur  la  Dordogne  dans  1 endroit  où 
la  Lille  fe  jette  dans  cette  Rivière.  Il  vient  tous  les  ans  de  Bergerac  ou 
de  Libourne  plus  de  i/o.  navires  à Amfterdam  chargez  de  Vins  3 ôc 
de  Châtaignes, 

BAYONNE, 

Eft  lîtuée  fur  la  Riviere  d’Adour  tout  près  de  la  Mer  de  Bifcaye , el- 
le eft  la  Capitale  du  Pays  de  Labourd  en  Gafcogne  ; c’eft  une  ville  qui  » 
quoique  petite  , fait  un  fort  grand  commerce  par  mer  , fes  habitans  étant 
fort  habiles  pour  la  marine,  ôc  les  Balques  leurs  voilins  , dont  ils  fe  fer- 
vent pour  Matelots , fort  leftes  ôc  adroits  tant  pour  la  Manœuvre  que  pour 
aller  vite  à la  Rame.  Cette  ville  fait  un  fort  grand  commerce  en  laines 
à caufe  de  fa  proximité  de  l’Efpagne  : c’eft  la  feule  ville  de  France  qui 
envoyé  des  navires  à la  Pêche  de  la  Baleine  , elle  envoyé  aufli  de  petits 
vaifteaux  ôc  de  groftes  barques  à la  Pêche  de  la  Morue. 

On  en  tire  pour  Amfterdam 

De  bons  Vins  dé  Juranfon  > de  Béarn  , dé  Chalofte , & de  Cap  Bre- 
ton. 

Des  Eaux- dé-  vie  , dés  Châtaignes*.  | 

Des  Prunes  , des  Jambons. 

Du  Reglifle. 

De  la  T erebentine , de  la  Refîne  ôc  du  BraL 

Des  Laines  d’Efpagne  en  quantité. 

Du  Miel , des  Plumes  à lits. 

De  la  Graine  de  lin  à battre. 

11  s’y  tient  auffi-  tous  les  ans  deux  foires  qui  durent  chacune  quinze 

jours  s 
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fours  , la-  première  commence  le  jour  des  Cendres- , 8c  la  fécondé  îé  pre- 
mier jour  d’Août. 

Le  Poids  de  Bayonne  eft  égal  à celui  d’Amfterdam. 

Les  $ 6.  Sacs  de  Blé  de  Bayonne  font  un  Laft  d’Amfterdanr- 


L I O R 


Lionfituéeau  confluent  du  Rhône  8c  de  la  Saône  , eft  dans  le  Lionnoir 
dont  elle  efl:  la  Capitale , &la  plus  confidérable  ville  de  France  après  Paris  } il 
fe  fabrique  dans  cette  ville  une  quantité  prodigieufe  d’Etoffes  d'or  , d ar- 
gent & de  fbye  3 des  Rubans  8c  de  toute  forte  de  manufactures  de  foye  j> 
lès  Taffetas  font  eftimez  les  meilleurs  qui  fe  fabriquent. 

Il  y a quatre  Foires  considérables  chaque  année  à Lion  , favoir 

C Des  Rois  qui  commence  en  Janvierde  Lundi  après  la  Fête  des  Rois» 
Celle  < f Pâques  qui  commence  en  Avril  3 à la  Fête  de  St.  Nifier. 
y D’Août  qui  commence  en  Août  à la  Fête  de  St.  Dominique. 

CDes  Saints  qui  commence  en  Novembre  à la  Fête  de  St.  Hubert. 

Chaque  Foire  a fbn  Payement  , fàvoir 

Ç Des  Rois  qui  commence  le  premier  de  Mars  -)  G . . 

T I ; J^e  P%ues  P531  commence  le  premier  de  Juin  f “lll£  e 

e u yd’Août  qui  commence  le  premier  de  Septembre  rm*r  îour  . ^es 
C.  Des  Saints  qui  commence  le  premier  de  Décembre  jmemes  mo*S3' 


Des  Poids  <&*  Mejures  de  Lion* 

On  fe  fer t à Lion  de  deux  fortes  de  Poids  , Lun  efl:  le  Poids  de  ville  3 
auquel  fe  vendent  toute  forte  de  marchandées  3 dont  la  livre  de  i 6.  on- 
ces ne  fait  que  14...  onces  du  Poids  de  Marc  , fautre  efl  le  Poids  pour  la 
foye  , dont  la  livre  ne  pefe  que  * jr.  onces  du  Poids  de  Marc  3 de  forte 
que  100.  & . du  Poids  de  foye  font  108.  . Poids  dé  ville. 

I o °.  . Poids  de  ville  de  Lion  font  8 6.  -gg  , d’Amftérdam. 

Et  100.  d’Amfterdam  font  1 1 6.  fg ■ . Poids  de  ville  de  Lion. 

L aune  y efl  prefque  égale  à celle  de  Paris  3 puifque  1 0 0,  aunes  de  Lion, 
sn  font  de  Paris. 

100.  Aunes  de  Lion  font  17  3 1 aunes  d’Amfterdarru 

Et  100.  aunes  d Amfterdam  font  y 77  aunes  de  Lion  ou  environ. 

4.  A fnées  de  Lion  pour  les  Grains  font  7.  Mudes  d’Amfterdam. 

II  fe  fait  un  fort  grand  commerce  de  change  entre  Amfterdam  êt 
Lion  3 & comme  en  tirant  des  changes  j’aurai  occafîon  de  dire  ce  qui 
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fe  pratique  à l'égard  des  payemens  des  lettres  de  change  > je  dirai  feule- 
ment  ici  que  Lion  change  avec  Amfterdam  comme  toutes  les  autres  vil- 
les de  France  , en  Ecus  de  6 6.  fols  tournois  > mais  avec  l’Italie  en  Ecus 
de  io.  fols  d’or  fol , dont  le  fol  eft  compté  de  5.  fols  tournons , 8c  le  de- 
nier de  3 . deniers  tournois- 

MARSEILLE. 

Cette  Ville  eft  dans  la  Provence  fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée  à 
cinq  lieues  d’Aix  8c  à douze  d’Arles  ; elle  eft  une  des  plus  anciennes  8c 
des  plus  grandes  de  France  , 8c  fait  un  commerce  fort  confidérable  avec 
la  Turquie  , la  Barbarie  , l’Efpagne  , l’Italie  8c  la  Hollande.  Elle  etoïc 
il  n’y  a qu’une  année,  dans  le  tems  que  j écris  ceci  , extrêmement  peu- 
plée  , mais  la  Pefte  qui  n’y  a pas  encore  tout-à  fait  celle  , y a fait  de  11 
grands  ravages  depuis  environ  le  mois  de  Juin  17  *o.  que  cette  pauvre 
ville  eft  prefque  réduite  en  defert.  Il  y a cependant  lieu  d efperer  lui- 
sant les  nouvelles  que  nous  en  avons  à prefent , que  la  Contagion  y cef- 
fera  entièrement  dans  peu  , 8c  que  cette  belle  8c  grande  ville  par  la  bon- 
ne fiftuation  pour  le  commerce , y attirera  de  nouveaux  habitans  qui  y feront 
refleurir  le  commerce  comme  ci-devant  La  plupart  des  marchandées  qui 
en  font  forties  depuis  un  an , ont  été  brûlées  pour  éviter  qu  elles  ne  por- 
taffent  la  Contagion  dans  les  Pays  où  elles  alloient  : ce  qui  a caule  bien  des 
pertes  aux  Propriétaires  > 8c  aux  Aftureurs  d’Amfterdam  , qui  y avoient  al- 
furé  de  fortes  fommes  deftus.  En  tems  de  fante  la  ville  de  Marleille  lert 
fort  fouvent  d’entrepôt  pour  les  marchandées  qui  s envoyent  d Amfter- 
dam à Conftantinopie  8c  autres  villes  de  Turquie  , pour  lesquelles  il  parc 
fort  fouvent  des  vailleaux  8c  des  barques  de  Marfeille  , d où  on  tire  pour 
Amfterdam  , 

Des  Huiles  d’Olive , du  Savon  blanc  8c  marbre. 

Des  Eaux-de-vie , qui  valent  moins  que  celles  de  Bourdeaux. 

Des  Vins  Mufcats  de  St-  Laurens. 

Des  Olives  de  St.  Chamas  dites  de  Luques. 

Des  Câpres  , des  Anchois. 

De  beau  Miel  blanc  , des  Amandes , des  Figues  8c  des  Raifins. 

Des  Corinthes  de  Santen  , du  Ton  mariné , des  Dattes. 

Du  Verd  de  Gris  8c  des  Parfumeries  de  Montpellier. 

Du  Paftelde  Languedoc. 

Des  Piqueures  de  Marfeille  , & des  Bas  de  foye  de  Nîmes. 

De  toute  fortes  de  Drogues  du  Levant  8c  d Arabie» 

Du  Cafté. 

Des  Soyes  5 des  Cotons  filez  8c  en  laine. 


Du 


D’  A M S T E R D A M. 

Du  Poiî  de  Chèvres  d’Angora. 

Du  Poil  de  Chameau  & quantité  d’autres  marchandas* 


Des  Poids  & Mejures  de  Marfeille » 


ïoô.  tè . de  Marfeille  font  8 i.  ffc.  d’Amfterdam. 

Et  i o o.  £g . d’Amfterdam  font  i z 3 t ^ . de  Marfeille. 

1 00.  Canes  de  Marfeille  font  1 8 6 . aunes  d’Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d’Amfterdam  font  3 y.  canes  de  Marfeille. 

Ea  charge  de  Marfeille  pour  les  Grains  y pefe  3 00.  -gg.  3c  fait  \ \ 
de  d Amfterdam. 

On  fe  fert  à Marfeille  pour  l’achat  3c  vente  de  certaines  marchandées  , 
d Ecus  imaginaires  de  3.  Livres  4.  Sols,  ou  de  4.  Florins  faifant  le  florin  de 
1 6.  fols  Tournois.  Les  Cotons  s’y  vendent  à tant  de  ces  Ecus  les  1 00.  -ggp. 
ôc  les  Noix  de  Galle  à tant  de  ces  memes  Ecus  la  charge  de  3 00.  „ 

CHAPITRE  XXXIL 


Du  Commerce  cTEfpagne. 


LEfpagne  eft  un  Pays  fi  chaud  , que  dans  plufieurs  Villes  on  y die: 
pour  Proverbe,  qu’il  faut  être  chien  ou  François  pour  aller  par  la  vil- 
le entre  onze  heures  du  matin  & deux  heures  après  midi  , & foit  par  la 
chaleur  du  Climat , foit  par  les  richefles  qui  y arrivent  tous  les  ans  de  l’A- 
merique,  & qui  fe  répandent  non- feulement  dans  tout  le  Royaume,  mais 
meme  dans  bien  d’autres  Pays  étrangers , les  Efpagnolsen  général  ne  font 
pas  grands  travailleurs  j ils  aiment  mieux  vivre  fans  prendre  beaucoup 
de  peine  , & tirer  beaucoup  de  marchandées  des  Pays  étrangers  , qu’ils 
pourroient  fabriquer  ou  cultiver  eux- mêmes  , que  s’attacher  au  travail  : ce 
qui  joint  à ce  que  l’on  envoyé  tous  les  ans  ij.  ou  20.  Navires  chargez 
de  toute  forte  de  marchandées  à l’Amérique  , fait  que  l’Efpagne  en  gé- 
néral tire  quantité  de  marchandées  des  Pays  étrangers.  Ses  principales 
Villes  de  commerce  font 


Madrid. 

St.  Sebfftian. 

Bilbao. 

Seville. 

Cadix, 


Mallaga. 

Gartagene* 

Alicant. 

Valence. 

Barcelone-» 
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Marchandées  qu’on  porte  à’ Amfterdam  en  E [pagne. 

Des  Toiles  de  Hollande  fines  > des  T ailes  de  Silefie  s ôc  d Ofnabrug. 
Des  Toiles  de  Coton  peintes , & des  Indiennes. 

Des  Moulïèiines  , ôc  des  Batiftes. 

Des  Dentelles  de  Brabant  ôc  de  Flandres* 

Des  Dentelles  i&'Galons  d’or  ôc  d’argent. 

Des  Draps  d Hollande  & d’Angleterre. 

Des  Etoffes  de  foye  , d’or  Ôc  d argent. 

Des  Gazes , des  Rubans  > des  Eventails , des  Perruques 
Des  Velours  , Panes  de  Velours  ôe^Caffas. 

©es  Bas-de foye,  ôc  des  Bas  de  laine. 

Des  Merceries  6e  Quincailleries  de  toutes  fortes. 

Du  Poivre  „du  Gerofie  , de  la  Mufcade  , Ôc  du  Macis. 

Du  Froment  ôc  autres  Grains , lors  qu’ils  manquent  en  Efpagne* 
Des  Bois  pour  la  confîru&ion  des  Navires. 

Des  Toiles  à Voile,  du  Fil  à Voile  & des  Cordages. 

Des  Navires  qu  on  y envoyé  exprès  pour  vendre  aux  Efpagnoîs. 
Des  Anafcotes  > ôc  Lamparilles  de  Bruges  & des  Picottes  de  Lille. 
Des  Rubans  de  fil , blancs  ôc  de  couleur,  ôc  du  Fil  i coudre. 

Du  Papier  , des  Cartes  à jouer. 

Du  Linge  de  Table. 

Du  Cacao  de  Carraques , des  Cuirs  de  RoulFi. 

£t  quantité  d’autres  marchandifes. 


Des  Monnayes  d' Efpagne  en  gén 


irai. 


On  fe  fert  de  deux  fortes  de  Monnoye  en  Efpagne  , favoir  de  vieille 
P latte  ôc  de  nouvelle  Flatte. 

La  Monnoye  qu’on  nomme  vieille  P latte  j vaut  2 y.  pour  cent  plus  que 
la  nouvelle  F laite. 

Da  vieille  Platte  a cours  à Cadix  & à Sevilîe. 

La  nouvelle  platte  a cours  à Madrid  , à Bilbao  ôc  2 St.  Sebaftian. 

Et  c’eft  à caufe  de  cette  différence  de  monnoyes  que  le  change  fur 
Cadix  & Se.viile  , ell  toujours  plus  haut  à Amfterdam  que  fur  Madrid  ôc 
fur  Bilbao. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  en  Efpagne  le  plus  communément  en  Keaux , 
Ôc  quelques  uns  les  tiennent  en  Marayadis. 

LeReauvaut  34.  Maravadis.  _ 

La  Piflole  d’or  y vaut  3 2.  Reaux  ou  io$  S.  Maravadis  vieille  Platte. 

1 Le 


D' AM  STE  R DAM.  j-it 

Le  Ducat  y eft  imaginaire,  &n’ell  compté  que  pour  1 1.  Reantoii  $74» 
Maravadis  , pour  Tâchât  des  marchandées  j mais  pour  les  changes  le  Ducat 
y eft  compté  de  11  Reaux , 1.  Maravadis  qui  font  3 7 j . Maravadis. 

La  Piaftre , qu'on  appelle  auffi  Reale  , & Piece  ? ou  Piece  de  huit  * vaut 
B.  Reaux  ou  272.  Maravadis. 

MADRID» 

Eft  la  Capitale  du  Royaume  d’Efpagne  , elle  eft  prefque  au  coeur  du 
Royaume  fur  le  Manzanares  , Riviere  qui  eft  prefque  à fée  au  milieu  de 

1 Eté.  Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  maritime  , elle  ne  lailfe  pas  de  faire 
un  grand  commerce  par  le  moyen  des  Correfpondants  qu'elle  a dans  les 
divers  ports  de  mer  d'Efpagne  8c  d'ailleurs , 8c  fur  tout  à Cadis  ou  divers 
Marchands  de  Madrid  ont  leurs  Commis  pour  expédier  les  marchandifes 
qu  ils  font  venir  des  Pays  étrangers  , ou  celles  qu'ils  y envoyent. 

10  o ffc  . de  Madrid  font  87  ? d’Amfterdam  8c  un  peu  plus,  l'on 
compte  ordinairement  114.  . de  Madrid  pour  100.  . d’Amfterdam. 

Le  Quintal  y eft  de  4.  aroKs  de  2 / . . chacune. 

Ainli  i arobe  de  Madrid  fait  à Amfterdam  2 j é . ou  fort  peu  moins. 

Réduction  de  l argent  d’ Amfterdam  en  argent  d*  Bfpagne  } ^ 
de  l’argent  d’Efpagne  en  argent  d' Âmfterdam. 

Amfterdam  n'a  de  change- ouvert  avec  l'Efpagne  qu'avec  Madrid  8c 
Bilbao  , 8c  avec  Cadis  8c  Se  ville  i 8c  quoique  dans  les  deux  premières 
villes  on  fe  ferve  de  la  monnoy ^nouvelle  E latte  qui  vaut , comme  j'ai  dit , 

2 j.  pour  cent  moins  que  la  vieille  P latte  dont  on  le  lert  à Cadis  8c  à 
Seville  , le  Ducat  y eft  compté  également  de  57/.  Maravadis  , 8c  Am- 
fterdam donne  un  nombre  de  deniers  de  gros  argent  de  Banque  pour  re- 
cevoir dans  ces  4.  Places  un  Ducat  de  ,7 y.  maravadis  , avec  cette  diffé- 
rence qu  on  donne  à Amfterdam  moins  de  deniers  de  gros  pour  le  Ducat 
de  Madrid  8c  de  Bilbao  , que  pour  le  Ducat  de  Cadis  8c  de  Seville.  Le 
change  d Amfterdam  furlefdites  villes  eft  à prefent 

ç Cadis  - } v 

bur  i Seville  8 à 11 0 • deniers  de  Gros  par  Ducat. 

^Ur  ï Bilbao^  1 * * deniers  de  Gros  par  Ducat. 

Supofez  qu’un  Marchand  d’Amfterdam  doive  1 2 / 60.  Reaux  à fonCor- 
relpondant  de  Madrid  , de  Bilbao  , de  Cadis  , ou  de  Seville,  8c  qu'il  veuil- 
le  favoir  combien  de  Ducats  il  doit  remettre  pour  cette  fomme , 8c  com- 
bien il  dévra  payer  en  banque  à Amfterdam  le  change  étant 

Vvy  Sur 
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Sur  Madrid  ou  Bilbao  à 8 5?  -f  7 deniers  de  Gros  pour  un  Ducat  de  37/ 
Sur  Cadis  ou  Seville  à 1 1 o S Maravadis. 

Reduifez  premièrement  les  1 i 7 60  Reaux. 

En  Maravadis  , les  multipliant  par  3 4 Maravadis  valeur  du  Reau. 

Viendra  - - 4 2 70^.0  Maravadis  qui  divifez  par  3 77^ 

Maravadis  valeur  du  Ducat  » donneront  1138.  Ducats , & un  relie  de 
290.  qu'il  faut  multiplier  par  20.  & divifer  le  produit  par  37p.  Marava- 
dis, il  viendra  îp.  vingtièmes  de  Ducat  , & un  relie  de  17  p.  qu'il  faut 
multiplier  par  1 2.  & divifer  le  produit  par  37  p.  Maravadis , il  viendra  6, 
douzièmes  de  vingtièmes  de  Ducat , & ainfl  1158.  Ducats  1 j . fols  ,6 . de- 
niers , à remettre  d’Amfterdam  pour  les  1 2 r 6 o.  Reaux. 

Nota  , que  le  Ducat  fe  divife  en  20  lois  & le  fol  en  12.  deniers  3 c*eft 
pourquoi  on  multiplie  les  Reliants  des  divilions  par  20.  & par  1 2 . 

Pour  lavoir  à prefent  combien  de  Florins  - Sols , & Penins , argent  de 
Banque,  il  faudra  à Amllerdam  pour  remettre  les  fufdits  1138.  Ducats  1 p. 
fols  , 6.  deniers  à Madrid  ou  à Bilbao  au  prix  ci-delïiis  de  8 9 f ^ de  gros 
par  Ducat  , 

Multipliez  les  - - Ducats  ri  3 8 : rp.  f.  6. 

Par  les  - - - 8 9 -I  $ de  gros  du  prix  du  change. 

Il  viendra.  - - i oi^2[o  ^ de  gros,  dont  il  faut  trancher 

laderniere  figure, & prendre  le  i viendra  2 p 4 à florins  argent  deBanque  à payer 

à Amllerdam  pour  les  1183.  Ducats  1 p.  fols  6.  deniers  de  Madrid  onde 
Bilbao. 

Sur  Cadis  & Seville, 

Multipliez  les  - » Ducats  113 S : rp./ G.  ÿ 

^ar  ks  ~ 1 10  $ de  gros  du  prix  du  change. 

Il  viendra  - - - iifz6\$  fy  de  gros , dont  il  faut  trancher 

la  derniere  figure  & prendre  le  ~ viendra  ;>  5,  Florins,  12.  Sols,  8.  Penins,  à 
payer  à Amllerdam  pour  les  1138.  Ducats  ip.  fols  6,  deniers  de  Cadis 
ou  de  Seville. 

Et  au  contraire  li  un  Marchand  de  Madrid  ou  de  Bilbao  doit  à Am- 
llerdam 2^48.  Bonus  de  Banque  , & quil  veuille  lavoir  combien  de  Du- 
cats il  devra  remettre  pour  payer  cette  iomme  , le  change'  étant  à 89 t ^ 
de  gros  par  Ducat , 
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Il  faut  qiul  réduire  les  2 y 48  florins  en  demi  deniers  de  gfos  , 

En  les  multipliant  par  8 o demi  deniers  de  gros  que  vaut  le  florin. 

Il  viendra  - 10  3840  demi  deniers  de  gros. 

Il  faut  auffi  réduire  en  demi  deniers  les  85)  -<§  de  gros  , 8c  y ajouter  le 
demi  denier  de  la  fra&ion,  viendra  175).  demi  deniers  de  gros  , par  les- 
quels il  faut  divifer  les  203  840.  demi  deniers  ci-defl'us,  & il  viendra  1138. 
Ducats  qui  laifleront  un  refte  de  138.  qu'il  faut  multiplier  par  20.  6c  di- 
vifer  le  produit  par  ies  17  9.  du  prix  du  change  , viendra  ij . fols  qui  laifle- 
ront encore  un  refte  de  7/.  qui  multipliez  par  12.  & le  produit  divifé 
par  175?.  donneront  6.  deniers  ou  un  peu  moins  , ainfl  pour  les  2 y 48» 
florins  d’Amfterdam  , il  faudra  payer  à Bilbao  113  8.  Ducats  iy.  fols 
deniers. 

De  Cadis  & Senuille . 

Et  fi  un  Marchand  de  Cadis  8c  de  Seville  doit  à Amflerdam  3131. 
florins  1 2.  fols , 8 . penins  , 8c  qu'il  veuille  fa  voir  combien  de  Ducats  il  doit 
lui  remettre  pour  faire  cette  fomme  à Amflerdam  , le  change  étant  à no. 
$ de  gros  par  Ducat. 

Il  faut  réduire  les  - 3131/.  12.  f.  8.  p.  en  deniers  de  gros  . 

Les  multipliant  par  - 40  de  gros  valeur  du  florin.^ 

Viendra  - jzjiôj.  $ de  gros , qu'il  faut  divifer  par  les 

î 10.  deniers  de  gros  du  prix  du  change  , 8c  il  viendra  1138,  Ducats  , 
qui  laifleront  un  refte  de  8y.  qui  multipliez  par  20.  & le  produit  divifé 
par  110.  donneront  /y.  fols  8c  laifleront  en  refte  de  y o.  qU'il  faut  multi- 
plier par  11.  8c  divifer  le  produit  par  no.  viendra  6.  deniers  ou  un  peu 
moins,  ainfi  pour  les  3131.  florins  tz.  fols  8.  penins  d'Amfterdam  , il 
faudra  payer  à Cadis  ou  à Seville  1138.  Ducats  iy.  fols  6.  deniers. 

Ces  exemples  fuffifent  pour  faire  voir  2 ceux  qui  ne  le  favent  pas  , com- 
ment fe  font  toutes  les  Réductions  de  l'argent  d'Efpagne  en  argent 
à Hollande  3 6c  de  l'argent  d’Hollande  en  argent  d'Efpagne. 

St,  SEBASTIAN. 


Apres  avoir  parle  de  Madrid  comme  Capitale  d’Efpagne,  je  commen- 
ce par  St.  Sebaftian  non  pas  tant  pour  fa  grandeur  ni  pour  l’étendue  de 
fon  commerce , que  parce  que  cette  Ville  eft  la  plus  près  de  nous  , 6c  que 
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je  fui  vrai  le  long  des  côtes  d’Efpagne.  St.  Sebaftîan  donc  eft  fituée  fur 
les  côtes  de  la  Province  de  Guipufcoa  à trois  lieues  des  terres  de  France 
8c  de  Fontarabie  ; la  ville  eft  a (fez  grande  & a un  fort  bon  Port  ; elle  fait 
un  très-grand  commerce  en  laines  d’Efpagne,  8c  en  fournit  beaucoup  à la 
France  8c  à la  Hollande  , il  en  vient  auüi  des  Châtaignes  8c  des  Noifettes 
en  quantité , tant  de-là  que  de  Gigon  qui  n en  eft  pas  loin. 

Le  Quintal  de  fer  y eft  compté  de  ij  J*  . 8c  la  de  16.  onces  9 
il  eft  d’environ  i.  i& . plus  fort  fur  io  ©.  ci’Amfteruam  5 quelquefois 
il  le  trouve  plus  de  bénéfice  8c  quelquefois  moins  , 8c  le  plus  fouvent  on 
les  compte  égaux. 

J’ai  déjà  dit  que  la  Monnoye  y eft  de  nouvelle  P latte, 

BILBAO. 

Cette  Ville  qui  eft  la  Capitale  de  la  Bifcaye  , eft  fituée  fur  la  Riviere  de 
Nervio  ou  d’Ibaycaval  à environ  deux  lieues  de  la  Mer  ; fon  port  eft  un 
des  meilleurs  d’Efpagne , 8c  la  ville  eft  grande  8c  bien  bâtie  ; elle  fait  un 
commerce  fort  confidérable  , 8c  les  Bifcayens  font  bons  marins  ; on  en 
tire  pour  Amfterdam 

Des  Laines  en  quantité. 

Du  Fer  5 duSaffran. 

Des  Châtaignes , des  Oranges  8c  des  Citrons. 

Le  Quintal  pour  le  fer  y eft  compté  comme  à St.  Sebaftian  de  i 

SEVILLE. 

Sevilie  eft  la  Capitale  de  rAndalouile  , fituée  fur  le  Guadaîquivîr  à 16 » 
lieues  de  fon  embouchure  , 8c  à vingt- deux  lieues  au-delfous  de  Cordouèà 
C’eft  après  Madrid  la  plus  grande  ville  d Efpagne  , les  Efpagnols  en  font 
tant  de  cas  qu’ils  ont  pour  proverbe  9 que  qui  n’a  pas  vu  Sevilie  n’a  rien  vû 
de  merveilleux,. 

On  en  tire 

Des  Huiles  d’Olive,  8c  de  greffes  Olives, 

Des  Laines  en  quantité. 

Des  Oranges  & des  Citrons. 

Des  Cuirs  8c  Marroquins. 

Des  Vins  d’Efpagne. 

La  monnoye  de  vieille  Platte  y a cours  3 8c  les  mefures  8c  les  poids  y 
font  les  mêmes  qu’à  Cadis»  G A- 


D'AMSTERDAM. 

e A d vs. 
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Où  Cadiz  , eft  lituee  dans  l’Ifle  de  Cadix  à environ  vingt-deux  lieues 

fC,1  Cr  f -’  .a.dlX'hulc  df  P>braltar  > elfe  >>’<*  fort  grande  , mais 
belle  & bien  bâtie  , ayant  ete  fort  embellie  depuis  l'année  i fin  fi.  que  Ies 

Angles  la  bombardèrent  & en  minèrent  la  plus  grande  partie.  Cette 
Ville  eft  celle  de  toute  l'Efpagne  où  fe  fait  h?  plus*5  grand1 Commerce 
ceft  de- la  que  partent  & où  arrivent  tous  les  Galions  & Vaiffoaux  oui 
vont  dans  toute  1 Amérique  Efpagnole  ; & comme  il  n'y  a que  les  Efpa- 
gnok  qui  ayent  droit  d envoyer  des  marchandées  aux  Indes  Eft , 
( ceft  amf,  ou  on  y nomme  les  Pays  que  les  Efpagnols  polfeâent  dans 
lAmenqiie  ) la  plupart  des  Marchands  de  Cadis  ne  font  prefque  que  des 
Commiffionnaires  aufquels  les  Marchands  des  Pays  Etranger  envoyent 
leurs  marchandées  pour  les  charger  en  leur  nom  pour  l'Amerique  , & 
leur  renvoyer  les  Piaftres  & autres  marchandifes  quTls  reçoives  en  * 


Ou 


en  tire 


Des  Fiftoles  , doubles  Piftoles  3 & Quadruples» 

Des  Lingots  d or  & d’argent. 

Des  Piaftres  dites  Mexicanes  & Pilares. 

De  l’Indigo  Guatimalo.  ' s 

De  la  Cochenille. 

Du  Tabac  de  Verines. 

Du  Quinquina  , de  la  Saifepareiile. 

£ çïï 

Du  fel  , des  Vins  fecs. 

Des  Huiles  d’Olive. 

Des  Figues  & des  Raifins  fecs  & autres  fruits. 

ion  » ÎTT^  dcVerreS  a"treS  f?rtes  de  m=>rchandife. 

100  m de  Cadis  font  5 3 - ® d Amfterdam. 

Et  100.  tê  d Amfterdam  font  '07.  de  Cadis. 

100.  Varres  font  il;  faunes  d’Amfterdam. 

Et  100.  aunes  d'Amfterdam  font  81.  varres  de  Cadis 

eu  ne!  qUlnta  y £ft  de  100'  ® (lui  fe  divife  en  4.  arobes  de  lS. 
L Arobe  de  Cadis  doit  pefer  à Amfterdam.  ijiffî 
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M AL  AG  A. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  , à dix-fept  lieues  au  delà  du  Détroit  de  Gibraltar  à 
î’égard  de  la  Hollande  > elle  n’eft  pas  fort  grande  , mais  elle  eft  fort 
peuplée  j 8c  a un  fort  bon  port  où  les  Navires  fe  peuvent  mettre  en  fu- 
reté. 

On  en  tire 

Des  Laines. 

Des  Huiles  d’Oiive. 

Des  Olives. 

Des  Raifins  fecs  5 8c  des  Figues. 

De  bons  Vins  d’Efpagne.  . . Q 

Les  Ecritures  s’y  tiennent  en  Reanx  vêlons  ou  de  Cuivre  , dont  les  i « 7^ 
valent  ioo.  Reaux de Platte d’argent. 

cartagene. 

Eft  auffi  fituée  fur  les  côtes  de  la  Mer  Mediterranée  , dans  le  Royau- 
me de  Murcie  : fon  Port  qui  eft  le  meilleur  qu  il  y ait  en  Efpagne  , eft  tout 
entouré  de  hautes  Montagnes  , & pat  une  petite  Me  qui  eft  a lembou- 
chure  du  Port. 

On  en  tire 

■ ' 

Quelques  Laines. 

Des  Huiles  d’Olive  8c  des  Olives. 

Des  Raifins  fecs  8c  des  Figues. 

Et  quelques  Amandes. 

A l i c A N T. 

Ou  Alicante  > eft  fituée  au  fond  d’un  petit  Golfe  de  la  Mer  Mediterra- 
née , au  pied  d’une  Montagne  du  Royaume  de  Valence  , entre  le  Cap 
Martin  8c  celui  de  Paîos  ; la  Ville  n eft  pas  fort  grande  3 mais  elle  eft 
bien  peuplée  8c  allez  Eien  bâtie  : elle  fait  un  grand  commerce. 


D’  AMSTERDAM. 
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On  en  tire 

De  bons  Vins  , & du  Vin  quon  nomme  Vin  de  Tinte  ou  d'Alicant 
qui  eft.  un  très- bon  remede  pour  la  diftenterie. 

Des  Savons  blancs  & marbrez 
De  la  Soude. 

De  TAnis. 

Des  Amandes  , des  Raifins  & des  Figues. 
cnfu  Sel  d’Almate  ou  d’Alemate  qui  eft  eftimé  le  meilleur  d’Efpa- 

Les  Ecritures  s’y  tiennent  comme  à Malaga  en  Reaux  vêlons  ou  de 
cuivre  dont  les  , 8 7 1 valent  . 00.  Reaux  de  flatte  d'argent 
Le  1 oïds  y eft  un  peu  plus  leger  que  celui  de  Cadis. 

VALENCE. 

. nCîte  Vlr  qur<îft  la  CaPita’,e  du  Royaume  du  même  nom , eft  iîtuée  fur 
la  R.v,ere  Gualdalaviar  i demi  lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Golfe 
de  Valence  i elle  eft  grande  & bien  bâtie  , on  en  tire  des 
quantité  connues  fous  le  nom  d’Amandes  de  Valence  ct  tne  auffi 
quelques  Vins  , & des  fruits  fccs.  auUl 

barcelonne. 

1.  * 

tr  que]ies  font  demandées  * elles  font  eftime'es 

CHAPITRE  XXXIII. 

Du  Commerça  de  PAmerique  Efpagnole,  • 

quit- 
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quitter  entièrement  i’Eipagne  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  voir 
que,  quoique  les  Rois  d’Efpagne  ayent  depuis  long-terns  défendu  à tous 
les  Etrangers  lur  peine  de  la  vie  , de  négocier  dans  fes  terres  de  l’Ameri- 
que  , quantité  d’Etrangers  ne  laillént  pas  d’y  négocier  indirectement  , 
fans  quoi  les  Efpagnols  ne  pourroient  jamais  fournir  les  chofes  nécdfaires  à 
un  nombre  infini  de  perfonnes  qui  habitent  les  terres  de  la  domination 
des  Rois  d’Efpagne  dans  l’Amerique  j car  outre  qu’il  faudroit  que  les 
Marchands  de  Cadis  fufiént  extrêmement  riches  pour  pouvoir  acheter  3c 
payer  tout  ce  qui  s’envoye  tous  les  ans  dans  1 Amérique  , il  faudroit  encore 
qu’ils  euftent  des  biens  immenfes  pour  fournir  de  nouveau , des  marchandifes 
la  fécondé  année  » fi  les  retours  de  ce  qu’ils  auroient  envoyé  l’année  précé- 
dente manquait  à venir  avant  le  départ  d’une  nouvelle  Flote.  Ainfi  les 
Efpagnols  ne  pouvant  fournir  feuls  toutes  les  marchandifes  qu’il  faut 
pour  fournir  ce  nouveau  monde  , la  plupart  des  Marchands  de  Cadis 
ont  des  Correfpondans  dans  les  principales  Villes  de  commerce  des  Pays 
Etrangers  , qui  leur  envoyent  les  marchandiies  propres  pour  envoyer  en 
Amérique  , foit  pour  ies  vendre  à Cadix  même  -,  ou  pour  les  envoyer  en 
leur  nom  en  Amérique  pour  le  compte  des  mêmes  Çorrefpondans  , 3c  leur 
en  faire  le  retour,  lorfqu’ils  les  ont  vendues,  ou  lorlqu’ils  en  ont  reçu  eux- 
mêmes  les  retours  de  i’Amerique. 

Ceux  qui  envoyent  leurs  marchandifes  à Cadis  pour  les  faire  envoyer 
pour  leur  compte  à f Amérique , font  des  profits  bien  plus  confidérables 
que  ceux  qui  les  font  vendre  à Cadis  même  ; car  ils  ont  fouvent  des  re- 
tours avec  do.  à i o o pour  cent  3c  plus  de  profit  : il  eft  vrai  qu’ils  n’ont 
pas  toujours  leurs  retours  au  bout  d’un  an  ni  de  deux  , 3c  que  cela  va 
quelquefois  jufques  à ou  4.  ans  , félon  la  bonne  foi  ou  la  vigilance  de 
ceux  aufquels  on  fe  confie. 

ïl  peut  partir  de  Cadis  tous  les  ans  en  tems  de  Paix  , autour  de  douze 
à vingt  Navires  pour  l’Amerique  , dont  la  plupart  font  deftinez  pour  la 
Havana  ville  de  l’Ile  de  Cuba  , pour  la  Vera-Cruz  qui  eft  fituée  fur  les 
bords  du  Golfe  de  Mexique  , 3c  pour  Porto- Bello  aufli  fur  les  bords  de 
la  mer  dans  l’Iftme  de  Panama  , où  i’Amerique  eft  li  étroite  qu’elle  n’a 
que  dix- huit  lieues  de  large.  Lorfque  les  vaifteaux  d’Elpagne  arrivent 
dans  ces  Ports , tous  les  Marchands  de  villes  voifines  y viennent  pour  fai- 
re leurs  achats  , 3c  s’il  fe  trouve  qu’ils  portent  plus  d’or  3c  d’argent  qu’il 
n’y  a de  marchandifes  , elles  fe  vendent  fort  cher  > & au  contraire  s’il  y 
a beaucoup  de  marchandiies  3c  peu  d’argent , elles  fe  donnent  à bon  mar- 
ché , parce  que  la  plupart  de  ceux  qui  font  ces  voyages  pour  négocier  , 
aiment  mieux  vendre  leurs  marchandifes  que  de  les  raporter  en  Eipagne. 
Voici  un  modèle  des  divers  aftortimens  des  marchandifes  qui  s’envoyent 
dans  ces  Pays-là. 


X>e  Hollande  & de  Flandres. 

Des  Draps  fins  de  2.  aunes  de  large , n.  Pièces  afforties  des  couleurs 
fuivantes. 

2.  Pièces  noir. 

2-  Ps.  d'écarlate. 

2 Ps.  Noizette  clair. 

2 Ps.  couleur  d’OIive. 

2 Ps.  couleur  de  Canelle  foncé. 

2 Ps.  couleur  de  Mufc. 

Des  Toiles  de  Coton  teintes  aux  Indes  9 apelléesGuinées , qu'on  nomme 
en  Efpagne  Hollandilles  , longues  de  i aunes  ou  environ  j l’aiTortiment  de 
ioo.  Pièces  fe  fait  des  couleurs  fuivantes. 

3 o Pièces  de  bleu  foncé. 

2 o Ps.  bleu  mourant. 

ï 5 Ps.  verd  de  Perroquet, 
i 5 Ps.  couleur  d’Orange. 
i o Ps.  couleur  de  MuÆ. 

S Ps.  jaune. 

J.  Ps.  incarnat. 

Ou  bien  comme  fuit, 

5 o Ps.  bleu  foncé , & clair, 
i o Ps.  incarnat  clair, 
i o Ps.  verd  de  Perroquet, 
i o Ps.  Orange, 
io  Ps.  Mufc. 
i o Ps.  jaune. 

Quelques  Pièces  de  Poil  de  chevre  â larges  ôc  étroites } fines  couleur  de 
Mule  & noires. 

Des  Non  pareilles. 

Des  Palamites. 

Des  Serges  de  Liège  écarlate  hautes  en  couleur; 

Des  Serges  Perlées  d Hollande  de  couleurs  gayes. 

Des  Bazins  , bruns  , & verds. 

Des  Sayes  fines , la  moitié  de  noires  , ôc  la  moitié  blanches  du  plus 
beau  blanc.  r 

Des  Rubans  de  fil  d’Erverveld  blanc  de  1 8 . filsJes  deux  tiers. 

Dito  incarnat  de  i 8.  fils  l’autre  tiers. 

Des  Chapeaux  de  Caftor  fins  les  î blancs  & le  I noirs. 
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Du  Poivre  8c  de  îa  Canelle , quand  ils  font  à bon  marché , parce  qu’il  y 
a beaucoup  de  frais. 

Des  Cloux  de  Gerofîe  en  petite  quantité  , n’étant  pas  de  grande  con- 
fommation. 

Des  Cuirs  de  Rcufïi , du  Mufjc  en  vtfïies  & hors  des  veilles. 

De  la  Cire  blanche  en  pains  de  5-  Arobes. 

Des  Couteaux  à manche  d'ivoire. 

Des  Serges  de  Leyde  d’un  bon  noir. 

Du  Velours  uni  de  2.  & de  3.  fils. 

Des  Pannes  de  velours. 

Des  Brocards  de  foye  de  couleurs  honnêtes , ( c’eft  ainfi  qu’ils  appellent 
les  couleurs  modeftes  ) parmi  lefquelles  il  ne  doit  point  y avoir  de  rouge 
ai  de  l’incarnat. 

Des  Barracans  de  Lille , & des  Barracans  doubles  de  Valenciennes. 

Des  Picottes  de  laine  de  couleurs  modeftes  &:  brunes. 

Des  Picottes  de  foye  , des  Lamparilles  , des  Anafcotes. 

Des  Serges  fines  d’Allemagne  tout  de  couleurs  brunes. 

Des  Batiftes  des  plus  fines  8c  claires. 

Des  T oiles  de  Hollande  des  plus  fines. 

Des  Dentelles  de  toute  forte,  fur  tout  des  plus  fines. 

Des  Dentelles  qu’on  nomme  Cortès  , du  prix  depuis  8.  jufques  à 1 6» 
Reaux  de  Platte  la  varre.  On  fait  les  Affortimens  des  Coïtes  d’An- 
vers des  fortes  fuivantes  pour  îo  o.  affortimens. 

2 0.  Sortes  de  Tranjillas  en  2.  affortimens  ; favoir  , 
io.  d’un  même  patron  larges  de  2 à 4.  doigts. 

1 0,  d’un  autre  même  patron  larges  de  2 à 5*  doigts. 

40.  Abuxenados  à petits  trous  en 
25.  larges  de  2.  à 4.  doigts. 

15  larges  de  2.  à 5*  doigts. 

20.  Pmtas  de  Afofqiiito  la  moitié  depuis  3.  jufques  à 8.  ou  10.  doigts 
de  large , 8c  l’autre  moitié  depuis  4.  jufques  à &.  oulO.  doigts  de  lar- 
ge , mais  chaque  forte  d’un  même  Patron. 
lOvLicenciadoi  très- fines  d’un  à deux  doigts  de  large,  8c  quelques-unes  de 
3.  à 4»  doigts  de  large,  pour  faire  des  voiles  ou  mouchoirs  que  les 
femmes  portent  fur  îa  tête. 

IO.  Tranjillas , & Abuxenadas  des  plus  fines,  larges  d’un  à deux  doigts* 

Des  Servietes  8c  des  Napes  Damaffées. 

Du  Coiti  Damaflë. 

Des  Platilîes  8c  hftopilles , 8c  quelques  Bocadilles* 


V'An- 


noir 


Des  Draps  tous  de  couleur  brune  * ôc  dans  2 


Des  S empltemas , laftbrtiment  de  4P*  Pièces  eft  des  couleurs  fuivantes. 
15  Pièces  verd  de  Perroquet. 

15  Ps.  bleu  celefte. 

5 Ps.  Mufc. 

5 Ps.  noir. 

Des  Serges  de  couleur  brune  ou  bien  afiorties  comme  les  Sempiternas» 
Des  Etamines  larges  ôc  bien  calandrées > brunes  & vertes. 

Des  Serges  fines  de  couleur  écarlate. 

Des  Sayes  blanches  ôc  noires  bien  calendrèes. 

Des  Bomafins  doubles , bruns  ôc  verdâtres. 

Des  Serges  d Hoogv»st  , la  moitié  blanches  ôc  la  moitié  noires,  fort  fi- 
nes ôc  bien  calendrèes. 

Des  Bayes  de  Golchefier  de  cent  fils  les  100.  Pièces  afiorties  comme 
fuit. 

20  Pièces  noir.  IOPs.  Efcarolados. 

15  Ps.  verd  de  Perroquet.  8 Ps.  violet  très- fin. 

15  Ps.  bleu  celefte.  5 Ps.  beau  blanc. 

12  Ps.  du  plus  beau  jaune.  5 Ps.  Caraccuhdo 

IO  Ps.  écarlate. 

Des  Bas  de  laine  de  la  première  ôc  fécondé  forte. 

Des|Bas  de  foye  tricotez  ordinaire  en  paquets  de  10.  paires , fa  voir 
3 paires  bleu  celefte. 

2 paires  Co lambina. 

3 paires  verd  de  Perroquet. 

2 paires  jaune  clair. 


De  France 


Des  Roueries , Tlorettes  » JB lancartcs  Reformados  » Rouen, 
Des  Chapeaux  de  Cafto'r  les  f blancs  ôc  le  f de  noirs. 

Pane  de  velours  les  1 2.  Pièces  afiorties , comme  fuit. 


4 Ps  Mufc. 

2 Ps.  couleur  d’OIive. 

2 Ps.  couleur  d'Ambre 
1 Ps.  bleu  celefte. 


1 Ps  incarnat. 

1 Ps.  verd  de  Perroquet 
1 Ps.  noir* 
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Des  Lamas  i 2.  Pièces  afiorties  comme  fuit. 

5 Ps.  incarnat.  . 5 Ps-  verd  de  Perroquet. 

3 Ps.  bleu  celefte.  3 Ps*  Caracucha. 

Des  Bas  de  fi!. 

Des  Dentelles  fines  d’or  5c  d’argent , larges  depuis  un  jufquesàiL  doigts, 
le  tiers  de  chaque  façon. 

Cortès  de  Dentelles  noires  de  Mofqttetas  larges  d’un  tiers  à demi  varre. 

D'Italie. 

Des  Lames  de  foye  de  Naples  > les  i o , Pièces  afiorties  comme  fuit* 

2 Ps.  incarnat.  3 Ps.  bleu  celefte. 

3 Ps.  verd  de  Perroquet.  i Ps.  Colombino. 

Des  Bas  de  foye  de  Milan  à longues  fourchettes  chaque  douzaine  fépatée 
des  couleurs  fuivantes. 

3 paires  Colombino.  3 paires  bleu  celefte. 

3 paires  verd  de  Perroquet.  3 paires  jaune  clair.. 

Des  Bas  pour  femmes  des  mêmes  couleurs. 

Des  Bas  de  Meffine  , 5c  de  Genes  3 la  moitié  moins  que  de  ceux  de  Mi- 
lan. 

Des  Bas  pour  des  Enfans  , des  mêmes  couleurs  que  deftus- 
Des  Guirviones  ou  Corcondilles  de  Naples , de  Mefîine  5c  de  Genes  5 
de  couleurs  brunes. 

Des  Etamines  de  foye  , des  Gorgeranes  des  dites  couleurs. 

Des  Etoffes  de  Florence  unies  qui  ne  foient  pas  de  haut  prix  5 les  10. 
Pièces  ailbrties  comme  fuit. 

3 Ps.  verd  de  Perroquet.  1 P.  jaune  clair. 

3 Ps.  Colombino.  1 P.  d’un  beau  blanc. 

1 P.  bleu  celefte.  i P*  couleur  d’Ambre. 

Des  Etoffes  de  foye  à fleurs  , de  prix  médiocre  5 5c  de  couleurs  gayes  , 
Sc  quelques-unes  brunes. 

Des  Brocards  d’or  5c  d’argent  du  prix  de  1 o . à 24.  Reaux  la  varre. 

Des  Lamas  , de  couleurs  gayes  , toutes  avec  de  l’argent  ôc  point  du 
tout  avec  de  for. 

Des  Fondos  de  Milan  pour  les  Livrées  bleues  5c  couleur  de  Perro- 
quet. 

De  la  Soye  de  Calabre  les  1 00.  raaffes  afiorties  comme  fuit. 

jo  ma  fies  de  couleurs  brunes.  1 o bleu  foncé , 5c  bleu  celefte* 

1 o de  noir , de  gris  de  perle  > 5c  blanc»  j verd  foncé. 

3 o verd  de  Perroquet.  J jaune  foncé. 

1 o Columbino. 


Dés 
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Des  Rubans  de  Naples  des  numéros  io,  i;5zo3  30  & 40.  les  100#  pa- 
quets aflortis  comme  fuit. 

15  incarnat.  2. 1 Columbino. 

1 1 bleu  celefte.  1 1 jaunes. 

1 1 verd  de  Perroquet.  1 1 bruns. 

Des  Rubans  de  Genes  minces  des  numéros  2 o , 3 o & 4 o . des  couleurs 
ci-deflus. 

Des  Rubans  de  foye  à fleurs  fans  envers  de  numéro  8 o.  à 1 o o . les  / o. 
Pièces  aflorties  comme  fuit. 

1 5 verd  de  Perroquet.  1 o bleu  celefte. 

1 o incarnat.  / couleur  de  Mufc. 

1 o Columbino. 

Outre  toutes  les  marcbandifes  ci-defliis  on  envoyé  à l’Amerique  Efpa- 
gnole  quantité  de  Merceries  8c  de  Quincailleries  qu’il  feroit  trop  long 
de  fpécifier  ici  par  le  menu  : toutes  ces  marcbandifes  fe  vendent  ou  iè 
troquent  à f Amérique  8c  Ton  en  raporte  à Cadix. 

Des  Lingots  d’or  , des  Piftoles , doubles  Piftoles  8c  Quadruples. 

Des  Barres  d’argent. 

Des  Piaftres  qu’on  nomme  Mexicanes  , parce  qu’elles  font  fabriquées 
à Mexique  8c  font  eftimées  les  meilleures. 

De  l’argent  travaillé. 

Des  Indigos  de  Guatimalo» 

De  la  Cochenille. 

Du  Quinquina & di verlès  Drogueries. 

Du  Cacao  de  Carraques  , des  Vanilles. 

Du  Tabac  de  Verines  en  cordes. 

Du  T abac  de  la  Havana  , en  feüilles  8c  en  poudre. 

Des  Perles  , 8c  des  Diamans. 

Des  Laines  de  Vigone. 

Du  Bois  de  Campêche. 

Des  Cuirs  fecs  de  la  Havana , de  St.  Domingue  8c  du  Mexique. 

Et  plufieurs  autres  marcbandifes  dont  la  plus  grande  partie  s’envoye  de 
Cadis  à Amfterdam  , où  s’en  fait  le  plus  grand  débit. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Du  Commerce  de  Portugal 

LE  s principales  Villes  de  commerce  du  Royaume  de  Portugal  font  Lis» 
bonne , Port  à Port  3 8c  St.  Ubes.  Le  Roi  de  Portugal  pofféde  outre 

X x x 3 fes 
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lès  Etats  d'Europe  le,  Brezil,  qui  eft  un  grand  Pays  dansl’Amerique  Méri- 
dionale , d’où  il  reçoit  tous  les  ans  de  grandes  richeifes  * 6c  comme  le 
Portugal  ne  peut  pas  le  fournir  de  toutes  les  chofes  néceflaires  , Amftcr- 
dam  fournit  à Lilbonne  à peu  près  comme  à Cadix  la  plupart  des  mar- 
chandifes  qui  s’envoyent  au  Brezil. 

LISBONNE 

Eft  j comme  je  viens  de  dire , la  Capitale  du  Portugal  ; elle  eft  dans  l’Eftra- 
madure  fur  la  Riviere  du  Tage  qui  à deux  lieues  au-delEous  fe  jette  dans 
EOccean  , on  lui  donne  deux  lieues  d’étendue  le  long  de  cette  Rivière 
qui  a une  lieue  de  largeur  devant  la  Ville  j les  plus  gros  Navires  y peu- 
vent monter  tout  chargez , 6c  fon  port , qui  eft  très-grand  , eft  à l’abri  des 
vents  par  les  colines  6c  les  montagnes  voifines  ; cette  ville  eft  une  des 
plus  conlidérables  de  l’Europe  pour  le  commerce  : c’eft  de-là  que  par- 
tent 6c  où  arrivent  tous  les  ans  les  vaiflèaux  qui  vont  6c  viennent  du  Bre- 
zil , de  Goa  , des  Iles  Açores  , de  Madere  6c  du  Cap  Verd  ^qui  font  de 
la  Domination  du  Portugal. 

Marchandijes  qui  s’envolent  à Lisbonne . 

Des  Manufactures  de  laine  , de  foye  6c  de  fil  de  toutes  fortes* 

Des  Etoffes  de  foye  noires  6c  autres. 

Des  Toiles  de  Coton  peintes  , & des  Indiennes. 

Des  Toiles  de  Hollande,  d’Ofnabrugôe  deSilefie. 

Des  Serges  de  Seigneur  de  Delft. 

Des  Moulfelines  6c  des  Batiftes. 

Des  Habits  tant  pour  homme  que  pour  femme  tout  faits 

Des  i'eruques  , des  Chapeaux  6c  des  Gands. 

Des  Bas  de  foye  6c  de  laine. 

Des  Cuirs  de  Roufli. 

Des  Baflins  6c  Marmites  de  cuivre. 

De  l’Acier  , des  Merceries  6c  Quincailleries. 

Delà  Poudre  , & des  Boulets  de  Canon. 

Des  Lins  6c  des  Chanvres. 

Des  Grains , du  Papier,  des  Cartes  à jouer. 

Et  quantité  des  mêmes  marchandifes  qui  fe  portent  à Cadix  , qui  font 
bonnes  à trafiquer  au  Brezil  6c  aux  autres  terres  de  la  dépendance  du  Por- 
tugal. 


Et 
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Et  on  en  tire  les  Marchandées  fuivantes , 
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Des  CafTbnades  & Sucres  du  Brezil. 

Du  Tabac  de  Brezil  en  cordes  , & en  poudre. 

Du  Bois  de  Brezil  , de  Cam pèche  & de  Fernamboue. 

Des  Cuirs  fecs  de  Taureaux  & de  Vaches. 

Des  Cotons  en  laine  , du  Gingembre. 

Des  Drogueries  de  diverfes  fortes. 

De  la  Sucade  ou  Ecorce  de  Citron  confite,  & des  Confitures  fèches. 
Quelque  Indigo  & Cochenille. 

Du  Sumac  , de  l’Anis. 

Des  Laines  en'  quantité. 

Des  Huiles  d’Olive  & de  grofies  Olives. 

Des  Fruits  fecs  , comme  Figues  , Raifins  & Amandes. 

Des  Citrons  & Oranges  en  quantité. 

Des  Perles  , des  Diamans  & autres  pierres  précieufes. 

Des  Lingots  d or  & d'argent  & des  Cruzades  d'or. 

De*  "Poids  , Mefures  Monnayes  de  Lisbonne  & de  tout  le 

Portugal. 

O 

Le  Quintal  eft  compté  de  liS.fg  & Ce  divife  en  4 = arobes  de  3 1 . fft 
chacune.  7 L ® 

L’Arcbe  rend  a8.  à i9.  fg  à Amfterdam  , ainfi  en  la  comptant  à a Si 
Poids  d Amfterdam.  f 

Les  100.  fg  de  Lifbonne  font  857I  fg  d’Amfterdam  , 

prè?  IO°*  W d>Amfteidam  font  liai  de  Lifbonne,  à peu  dechofe 

Les  4.  Muids  de  Portugal  pour  le  fel  font  un  Laft  d’Amfterdam. 

Les  Grains  s y vendent  à 1 Alquiere  dont  les  4.  font  une  Faneoue  il 

faut  1 j.  Fanegues  pour  faire  un  muid  5 ce  qui  revient  à 2 1 6.  Alquieres 
pour  le  Laft  d Amfterdam.  quitus 

Les  Huiles  d’ Olive  fe  vendent  par  Almoudis  de  1 2.  Canodors  hr^ 
d°r  fait  près  d une  mingle  d’Amfterdam  , les  y 2.  Almoudes  font  un  Ton- 
neau , & les  2 6.  une  Pipe. 

. Lcs  Etoffes  & les  Soyes  s’y  vendent  par  mefures  différentes  , les  unes 
s y vendent  au  Cav.dc  qui  eft  égal  à l’aune  d'Amfterdam  , les  autres  à la 
Barro  ou  narra  dont  les  6 i.  font  i oo.  aunes  d'Amfterdam  , & i o o 
Barros  ou  narres  font  164.  aunes  d'Amfterdam. 


Les 
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Les  Ecritures  font  tenues  àLiibonne  de  dans  tout  le  Portugal  en  Rès 
dont  les  400.  font  une  Cruzade;  de  comme  c’eft  une  très-petite  monnoye, 
de  qu’il  en  faut  un  grand  nombre  pour  faire  une  forte  fomme , on  les  fé- 
pare  dans  les  comptes  de  factures  par  millions  , par  milliers  de  par  centai- 
nes, comme  dans  l’addition  fui  vante. 

3 . / 3 o m.  4 / 4 • Rès. 

2.  6 z o m.  640. 

1 4 y 2 m.  8 2 o. 


C elt  à-dire  7.  millions  603.  mille  914.  Ris.  ^ u 

J|  y a 4e  grotfes  Pièces  d’or  fin  de  Ducat  qui  val«ifttioooo.  Rés+ajdrvfaaa^;/^ 
Dopio  Moeda  , ou  double  Piftole  qui  vaut  4000.  R UaiUrcfa  4g 


7.  603  m.  914.  Rès. 


7 La  Moeda  , OU  Piftole  vaut  2000.  Rgs- 

+yuu-*~- . z&uu.  'a*  esft^s>  „ „ , , • n:n._1 - Di;  ^ „ < . • ^ -,  . 


La  Mimoeda  ou  demi  Piftole  vaut  1000.  R 


* , r?  Les  Cruzades  d’argent  non  marquées  valent  400.  Rés. 

(7j&tK&4*OL*  * 


-Ut>  Cruz/k2<J<)a>  JtOÜ  {jeiA-esjtrrit— 

duuuhtz^tnj 


Meduftion  de  l'argent  de  Portugal  en  argent  £ Amfterdam  y 
.X>  0 de  l’argent  d' Amfterdam  en  argent  de  Portugal . 

^ ^ ^ V'  °^  Zo<Pa 


-J 


on  donne  à Amfterdam  depuis  40.  jufques  à 4;.  ^ de  gros  argent 


de  Banque  , pour  recevoir  à Lifbonne  une  Cruzade  de  400.  Rés  : la  Cru 


/ Zp4e  fe  caraîtérife  ainfi  $$  , 

^4üo:  ; Un  Marchand  de  Lilbonne  veut  remettre  68  y o.  Cruzades  à Amfter- 

dam  , de  il  vent  favoir  combien  de  florins  de  Banque  elles  lui  rendront  à 
L*  ^ ^ Amfterdam  , le  change  étant  à 4 1\  ÿ • de  gros  parCruzade.  Pour  faire  cette 

ly? réduétion  il  n’y  a qu’à  multiplier  les  6 Syo  Cruzades 
.4  Zq.  7j±ô  .par  jes  „ 427$.  du  prix  du  change. 


Par  les 
Vient 


2 9 1 1 2 { y § .de  gros  dont  il  faut  trancher  la  dern. 


figure  de  prendre  le  I il  viendra  7 27  8 florins  2.  fols  8.  Penins  qu’il  aura  à 
Amfterdam  pour  les  68  yo.  Cruzades  à 427$.  de  gros  par  Cruzade. 

Et  au  contraire  fi  un  Marchand  d’Amfterdam  veut  remettre  à Lis- 
bonne 72-78.  florins  2.  fols  8.  penins  de  favoir  , combien  de  Cruzades  cet- 
te fomme  lui  rendra  à Lifbonne  , le  change  étant  à 42!  $•  de  gros  par 
Cruzade  , 

Réduifez  en  demi  deniers  de  Gros  les  72-78  florins  z . fols  8 . penins 
En  les  multipliant  par  - - 80  demi  deniers  que  vaut  le  florin , 

Viendra  - y 8 2 2 y o demi  deniers  de  gros. 

"-5~  Rc. 
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Réduifez  anffi  en  demi  deniers  de  gros  les  4 1?  § . de  gros  du  prix  du 
change  en  les  multipliant  par  2.  & y ajoutant  le  demi  denier  , viendra  8f. 
demi  deniers  de  gros  ^ parîefquels  vous  diviferez  les  /822/0.  demi  de- 
niers ci  deflus  , & vous  trouverez  que  les  7 27  S./.  2./  8.  p.  rendront  à 
Lifbonne  68/0.  Cruzades. 

Dans  les  Connoidèmens  qui  fè  font  d’Amfterdam  pour  Lifbonne  s on 
met  de  payer  le  fret  à tant  de  Cruzades  de  4 8 o . Rès  la  pièce. 

PORT  à PORT, 

Ou  Porto  , eft  après  Lifbonne  la  principale  ville  maritime  du  Portu- 
gal i elle  eft  fltuée  fur  la  Douro  à une  lieue  de  la  mer.  L’Angleterre  qui  a 
mis  des  Droits  de  40.  ou  de  4/.  Livres  fterlin  par  Tonneau  de  vin  de 
France  , tire  quantité  de  Vins  de  Port  à Port  > qui  y payent  beaucoup 
moins  d entree.  Les  Vins  de  Port  à Port  font  de  gros  Vins  rouges  qui 
ont  beaucoup  de  corps  8c  de  la  douceur  * il  n’en  vient  que  peu  en  Hol- 
lande depuis  que  les  Hollandois  ont  connu  la  délicatefte  des  Vins  rou- 
ges qui  viennent  du  côté  de  Bourdeaux. 

ULLA  DE  CONDA, 

Que  les  Hollandois  appellent  Ccndœat  ■>  eft  un  gros  Bourg  du  Portugal 
fur  les  cotes  de  la  Mer , le  terroir  des  environs  produit  quantité  d’Oranges 
douces  i des  Citrons , des  Figues  s des  Raifins  8c  des  Noifettes  î on  en  tire 
des  Cargaifons  entières  pour  la  Hollande. 

St.  U B E S , 

9U  ^etuvaI  » une  ville  confidérable  du  Portugal , dans  l’Eftramadure* 
iur  es  cotes  de  la  Mer  > a 1 embouchure  du  Zadaon  , à 6 . ou  7 . lieues  de  Lis- 
bonne , il  y va  tons  les  ans  grand  nombre  de  Navires  tant  Anglois  qu’Hollan- 
dois , qui  en  tirent  du  fel  en  très-grande  quantité. 

Madere  & les  Isles  Açores. 

les  Ifles  de  Madere  & du  Fayal  apartiennent  aufïi  aux  Portugais-*- rifle 
de  Madere  eft  dans  l’Océan  Atlantique  entre  le  Royaume  de  Maroc  , 8c 
les  Ifles  Açores  > les  lieux  principaux  de  Madere  font  Moncerico  , Sta. 
Croce  s 8c  Fonzal  5 on  en  tire 

Yyy  Des 
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Des  Vins  6c  des  Eaux-de-vie. 

Des  Ecorces  de  Citron  , ou  Sucade  ,.  6c  des  Confitures  féches  6c  liquides 
fort  eftimées. 

Des  Sucres  3 6c  CalFonades. 

Les  Ifles  Açores  , Azores , Ifles  Flamandes,  ou  Terceres,  car  elles  por- 
tent ces  divers  noms  3 font  9.  Ifles  de  l’Océan  Atlantique  entre  les  côtes 
d’Efpagne  6c  celles  de  Canada  3 la  principale  6c  qui  eft  la  Capitale  de 
toutes  eft  'Tercere  » les  autres  font  St.  Ad  ichel  3 S te.  Ad  ane  ■>  St.  George  » 

P ico  , Payai  ou  FayaLs  Gratiofa  3 Forts  > & Corvo  , on  en  tire  les  mêmes 
marchandées  que  de  Madere. 

CHAPITRE  XXXV. 

Du  Commerce  d’Italie  , de  la  Mer  Méditerranée 
6c  du  Levant. 

LE  Commerce  qui  fe  fait  entre  Amfterdam  3 6c  les  villes  d Italie  de 
la  Mer  Méditerranée  , 6c  du  Levant , fe  fait  en  quelque  maniéré  fous 
la  conduite  d’une  Chambre  de  Direction  pour  le  commerce  du  Levant  * 
établie  à Amfterdam  en  l’année  1 61  y . quia  droit  d InfpeéHon  fur  tous  les 
yaiftêaux  qui  vont  au-delà  du  Détroit  de  Gibraltar  , 6c  qui  ne  dévroient 
pas  3 fi  les  ordres  étoient  bien  exeeutez  3 être  moins  forts  que  de  20.  à 24. 
Pièces  de  Canon  , 6c  de  6 o.  à 7 o . hommes  d’Equipage  , pour  pouvoir  fe  dé- 
fendre contre  les  Corfaires  d’Alger  , de  Tunis  3 6c  de  Tripoli  3 qui  nous 
enlèvent  fouvent  des  vaifleaux  3 quand  nous  avons  guerre  avec  eux  3 com- 
me ceux  d’Alger  en  ont  enlevé  beaucoup  depuis  à 6.  ans  3 ce  qui  les 
a tellement  encouragez  , qu’ils  ofent  bien  venir  dans  l'Océan  3 6c  enlever 
nos  petits  Bâtimens  qui  vont  6c  viennent  de  France  3 d Efpagne  6c  de 
Portugal  3 au  grand  defavantage  des  Intereifez  6c  des  AlFureurs  de  cet- 
te ville,  qui  certainement  ont  plus  perdu  depuis  6 . ans  3 par  les  Pirate- 
ries des  Algériens  3 qu’il  n’en  auroit  coûté  pour  équiper  une  Flote  pouf 
aller  bombarder  cette  retraite  de  Brigans  3 comme  fit  Loiiis  XIV.  vers 
la  fin  du  fiécle  pafle.  Je  fai  bien  dans  le  fond  3 que  ceux  qui  ont  perdu 
par  ces  Pirateries  3 font  peut  être  plus  à blâmer  qu’à  plaindre  3 puifqu  ils 
envoyent  , dans  la  Mer  Méditerranée , des  vaifleaux  prefquc  fans  défenfè 
6c  fans  force  3 6c  qu’ils  en  ôvent  la  connoiflance  aux  Direéfeurs  du  Commer- 
ce du  Levant,  en  déclarant  qu’ils  n’envoyent  ces  vaifleaux  que  dans  quel- 
que port  d’Efpagne  3 ou  de  I ortugal.  Quoi  qu’il  en  foit  > les  Pirates  d Al- 
ger incommodent  fi  fort  nôtre  navigation  dans  le  Levant  , que  1 Etat  a 
trouvé  bon  d’armer  quelques  navires  de  guerre  contre  eux  , 6c  on  tra- 
vaille 
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vaille  dans  le  tems  que  j’écris  ceci , à les  équiper.  Je  fouhaite  de  tout  mon 
cœur  qu  ils : puiflent  nettoyer  la  mer  , de  ces  Pirates  ; en  forte  que  de  long- 
tems  ils  ne  loient  plus  en  état  de  faire  mal  à perfonne.  h 

Les  principales  Places  de  la  Mer  Méditerranée  , 8c  des  environs , après 

font  ksSfiii^nte^ne  & ^ iefquelles  Amfterdam  négocie  , 


Genes. 

Milan. 

Rome. 

Livourne. 

Florence. 

Luques. 

Naples. 

Me/îîne. 

Palerme. 

Venife. 

Bologne, 

Bergame. 

Verone. 


Parme. 

Regio. 

Modene. 

Smirne. 

Conftantinople. 
Alexandrete  ou  Scanderone. 
Alep. 

Saide. 

Alexandrie. 

Rofete. 

Bichieri. 

Le  Grand  Caire. 


^ On  envoyé  d Amfterdam  dans  la  plupart  defdites  villes  les  marchandilès 

Du  Poivre  , de  la  Canelle  , du  Gerofle , de  la  Mufcade , & du  Macis 
ou  Fleur  de  Mufcade. 

Du  Cacao  , du  Gingembre , du  Thé  8c  des  Porcelaines. 

Des  Toiles  peintes  , des  Indiennes  , des  Furies. 

Des  Satins , Damas  8c  petites  Etoffes  des  Indes. 

Des  Mouffelines  , des  Batiftes. 

Des  Toiles  fines  de  Hollande,  de  Silefie&d’Ofnabrue. 

Des  Draps  d Hollande  8c  d’Angleterre. 

Des  Camelots , 8c  des  Serges. 

Des  Fils  blancs  de  Harlem  8c  de  Flandres. 

Des  Rubans  de  Fil  de  Harlem  8c  d’EIverveld. 

De  petites  Etoffes  de  laine. 

Du  Vermillon  , 8c  de  toute  forte  de  Bois  de  Teinture. 

Des  Dents  d Eléphant , des  Garances. 

Des  Cuirs  de  Roufli , des  Fanons  8c  Huiles  de  Baleine. 

Du  Cuivre  rouge  8c  jaune,  du  Fer  de  Suede  & du  Plomb. 

Ue  I Etain , du  Goudron , du  Brai  8c  de  la  Refine. 

YÏJ  1 
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Du Mufc  , de  l’Ambre , & delà  Civette. 

Des  Merceries  & Quincailleries. 

Du Haran  Talé  & fumé,  & du  Saumon.  _ 

Du  Fer  blanc , de  l’Acier , 8c  quantité  d autres  marchandées.  Nous  ver- 
tons  dans  la  fuite,  quelles  marchandées  on  are  de  chacune  defdrtes  villes- 
en  particulier. 


GENES, 


Genes  que  les  Italiens  appellent  Gemv*,  eft  la  ville  Capitale  d une  peti- 
te République  du  même  nom  , fur  les  côtes  de  la  Mer  Mediterranee , a envi- 
ron vingt-fept  lieues  de  la  ville  de  Milan  ; on  lui  donne  deux  lieues  de  circuit , 
c’eft  une  ville  de  grand  commerce  , & il  s y fabrique  quantité  d Etoffes , &C 
des  Bas  de  Soye  ; on  en  tire 

Des  Draps  de  foye,  des  Velours  pleins  & façonnez. 

Des  Ras  de  foye  , des  Tabis , des  Satins,  des  Taffetas  & diverfes  au- 

très  Etoffes  de  foye.  7 

Des  Etoffes  d’or  8c  d’argent. 

Des  Bas  8c  Gands  de  foye.- 

Des  Soyes,  des  Rubans , Galons  8c  Cordons  de  foye» 

Des  Dentelles  de  fil  appellées  Point  de  Genes. 

Du  Papier,  des  Savons  ,.du  Ris. 

Des  Huiles  d’Olive  , 8c  des  Olives. 

Des  Figues , des  Amandes , des  Anchois. 

Du  Marbre  blanc. 

Des  Confitures  feches,  des  Limons. 

Des  Huiles  de  Lenteur , &des  Parfumeries» 

De  la  Crème  de  Tartre  d’Italie. 

Des  Fromages  de  Parme. 

Du  Corail  rouge.  . . 

Du  Gaffé  , des  Cotons  , 8c  de  toutes  les  Drogueries  qui  viennent  du 

Levant. 

Des  Poids  > Mefures  & Monnayes  de  Genes » 

On  s’y  fert  de  cinq  fortes  de  Poids  pour  pefer  les  marchandas. 

Le  premier  eft  nommé  G Poids  y duquel  on  pefè  à la  Doiîane  tou»» 
tes  les  marchandées  qui  y entrent  ; 8c  qui  payent  les  Droits  fui  van  t ledit 

P°  Le  fécond  s’appelle  Poids  de  Caiffe  , duquel  ©a  fe  fert  pour  pefer  les 
Piailres , 8c  autres  Pièces  d’argent. 
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ï-e  tfoiftéme  s apeîle  Cantaro  , ou  Quintal  commun  , auquel  fe  pefènt  & 
fè  vendent  les  mardi andifes  grofUeres. 

Le  quatrième  s’apelle  B alance  grojfe  , auquel  fe  pefent  & fe  vendent 
les  foyes  crues  Sc  non  fabriquées. 

Ec  le  cinquième  & dernier  Poids  eft  apellé  Balance  legere  , qui  fert  à 
pefer  les  marchandifes  fines. 

9 of  Kotoli  ou  tg.  Gros  Poids 
ioo  kotolt  Poids  de  caiflè  || 

100  Rot  oh  Cantaro  commun  Mont  foo.  d’Amfterdam. 

J4  • Balance  groffe 
1 S 3 • Balance  legere  J 

Les^Grains  s y mefurent  par  Mines , Quartes , & Gombettcs. 

La  Mine  fe  divife  en  S.  Quartes. 

La  Quarte  en  i i.  Gombettes. 

2 /.Mines  font  un  Laft  d’Amfterdam. 

On  fe  fert  auffi  à Genes  de  trois  fortes  de  Mefures  pourmefurer  les 
Draperies  , les  Toiles , & les  Etoffes  de  foye  î fàvoir  , 

e a Cane  de  5.  Palmes  pour  les  Draperies  & Etoffes  de  laim 
De  la  Cane  de  8 . Palmes  pour  les  Toiles. 

Delà  Braffede  if  Palmes  pour  les  Etoffes  de  foye. 

100.  Canes  de  5>.  Palmes  font  aunes 

100.  Canes  de  8-Palmïs  font  3 6 3^  aunes  l d'Amfterdam. 

27J«  Palmesdej».  a la  Cane  font  ioo  aunes  ^ 


ÏOO 


.7/.  Palmesdej».  à la  Cane  font  ioo 

a 1»A  o t r r$28  Canes  de  9.  Palmes^ 

.Aunes  d Amfterdam  font  d i7f  Canes  de  8.  Palmes  £de  Genes. 


* D 1 ...  ^3  7 S Palmes  de  5?àlaCane^ 

Le  I aime  eft  la  plus  commune  étendue  de  la  main  5 quon  fait  de  8 
Pouces  ; c eft  la  mefure  dont  on  fe  fèrt  en  Italie. 

Le  Palme  moderne  de  Genes  eft  de  6 Pouces  2.  Lianes. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  à Genes 

n Ærlsde  f °*  ^ faifànr  le  Soldi  de 5) . Sixainsoude  1 2.  deniers. 

Gu  end  Pîaftres  de  1 o o.  Soldi.  deniers. 

Lpiaftrcs  ou  Ecus  Courans  de  9 6.  Soldi. 

On  change  entre  Amfterdam  & Genes  , en  donnant  une  Piaftre  à Ge- 
nes pour  recevoir  à Amfterdam  , depuis  ,0.  jufques  à 100.  §.  de  aros 

nim.  ^ ChanS'  k P‘aftrC  fe  divife  en  10‘  fo‘s  > & k &1  en  1 1 dé- 


Kc- 
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Réduction  de  l'argent  d*4mflerdam  en  argent  de  Genes  9 O*  de 
l’argent  de  Genes  en  argent  d uimjlerdam. 

Supo fez  vouloir  remettre  d’Amfterdam  à Genes  J9  9*.  florins  io.  fols 
de  ^Banque  , de  qu’on  demande  combien  de  Piaftres  cette  fomme  rendra 
à Genes  , le  change  étant  à h Par  piaftre  ou  Piéce  de  hult’ 

Réduifcz  en  deniers  de  gros  les  s 9 9 i f.  to.f. 

En  les  multipliant  par  - 40  valeur  du  florin. 

Viendra  * - - 1 5 9 7 00  % de  gros , qu’il  faut  divifet 

parles  94.  $ de  gros  du  prix  du  change  , de  il  viendra  2/jc.  Piaftres  à 
payer  à Genes  pour  les  j 99  2.  florins  1 o.  fols  argent  de  Banque  d’Amfter- 
dam. 

Et  pour  fa  voir  combien  de  florins  rendront  a Amfterdam  2jyo.  i laltres 
de  Genes  , le  change  étant  à 9 4-  i • de  gros  , par  Piaftre, 

Multipliez  les  - - zyy  o Piaftres. 

par  [es  _ - - 9 4 $ de  gros  valeur  de  la  Pialtre. 

Viendra  - - - 2 3 97 o[o  # de  gros  dont  il  faut  trancher 

la  derniere  figure  , & prendre  le  quart , viendra  J991'  florins  10.  fols  à payes 
ou  à recevoir  à Amfterdam  pour  les  2/yo.  Piaftres  de  Genes. 

MILAN. 

Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  du  Duché  de  même  nom  en  Italie  , eft 
fituée  dans  une  belle  plaine  à fix  lieues  de  Pavie  , entre  les  Rivières  de 
Telïïn  de  d’Adda  , avec  lefquelles  cette  ville  fe  communique  par  deux 
grands  Canaux.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de^  1 Europe  , ayant 
dix  milles  de  tour  , il  s’y  fait  un  commerce  fort  conlidérabie  , & il  s y 
fabrique  des  plus  beaux  Paflemens  d’or  de  d’argent , des  Dentelles  d or  dé 
d’argent  , des  Broderies,  & on  y travaille  très-bien  en  Criftal , il  s y cul- 
tive quantité  de  foye  , de  on  y fabrique  aufli  beaucoup  de  Taffetas  de  au- 
tres Etoffes  de  foye  , d’or  de  d’argent  i le  commerce  avec  Amfterdam  s y 
fait  par  la  voye  de  Genes. 

On  en  tire 

Des  Soyes  crues  de  des  Soyes  toutes  aprêtées  pour  les  fabriques. 

Du  Fil  d’or  de  d’argent  trait  de  filé. 


Des 
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Des  Tabis  5e  autres  Manufactures  de  foye. 

Des  Velours  fond  fariné  à grandes  fleurs  de  foye  , & à fond  d’or  & 
d argent. 

Des  Dentelles  , Galons  8c  Paffemens  d’or  8ç  d’argent. 

De  beaux  Ouvrages  de  Criftal,  & plufieurs  autres  marchandées. 

Des  Poids  , Mefures  & Monnoyes  de  Milan . 

i oo.  <&.  de  Milan  font  / f$.  d’Amfterdam. 

ï oo.  0g-.  d’Amfterdarn  font  1 6 8 . ffî  • de  Milan. 

Les  Etoffes  de  foye  s’y  vendent  à la  Braffe  dont  les  1184  font  ioo 
aunes  d Ainfterdam. 

Et  les  Etoffes  de  Laine  s’y  vendent  à une  autre  forte  de  Braffe  plus 
longue,  dont  les  loi.  font  ioo,  aunes  d’Amfterdam.  3 F 

^«Ecritures  S>  Cn  Lires’  Soldi  * °»  Ores,  Sols  & 

La  Lire  vaut  îo.  Soldi , & Je  Soldi  i 2.  deniers. 

de  change.6  ^ * M°nn°yeS  * faV°ir  ‘'arSent  ?»««  & l’argent 

La  fiftole  d’Efpagne  y vaut  17.  Lires  y.  foldi.  7 
Le  Ducat  d or  y vaut  1 1 j.  foldi  ou  y.  Lires  y.  foldi  5ar£em  de  change. 

ï!nl!lle/£rpagll€y  7*  20‘  Vfes?ar^ent  courant  quelquefois  plus 
Le  Ducat  d or  y vau t 6.  Lires  i / . foldi  5 & quelquefois  moi, l.  F 

1.  n y a point  de  change  ouvert  entre  Amfterdam  8c  Milan  . mais  il 
k fait  par  le  moyen  deGenes...  ’ 


ROME, 


de  ^nr  lVlî  ? ' fal’trefo'SJF’CnclanTt  lo^g-tems  la  Capitale  du  Mon- 

de  , ne  lelt  plus  a prefent  que  d un  alfe  petit  Pays  qu’on  apelle  l’Etat 
Eccleflaft'que  , dans  l’Italie  quoi  qu’elle  le  foit  encore  en  quelque  fone 
rft  fir  ' ? P|ayx-u‘  a"  fUK  ,a,Rel'Slon  Romaine.  Cette  ville  flfameufe 
h Mer  TfUï  e T‘bre  t -q?tre  leuès  3U-deir°us  de  l'on  emboucluire  dans 
, r TJ  ’nne:  on  ,lu‘  donne  quatre  lieues  & demie  de  circuit.  Quoique 
la  Cour  du  Pape  & la  refidence  de  plufieurs  Cardinaux  doive  y faire  faire 
un  grand,  débit  de  beaucoup  de  marchandifes  , je  croi  que  ie  plus  grand 
commerce  qui  s y fait , cft  celui  des  Bulles , des  Indulgences  &P des  Reli- 
ques  , pour  lefque  les  le  pauvre  Peuple  Catholique  Romain  a tant  de  vé- 
nération. Comme  la  Hollande  a fecoué  depuis  long-tems  le  joug  du  Pa- 

P<=  > 
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ce  il  ne  fe  fait  pas  grand  commerce  entre  Rome  & Amfterdam  , mais 
cette  derniere  fournit  pourtant  plufteurs  marchandées  à la  premiete  par 
la  voyc  de  Genes , ôc  Amfterdam  tire  de  Rome  , par  la  meme  voye 
De  l’Anis. 

De  l’Abn.  f 

Du  Soulphre  cm  ou  non  rahne. 

Des  Parfumeries  ôc  quelques  autres  marchandifes. 

Ves  Poids  , Mefares  & Monnayes  de  Rome * 

! o o.  . de  Rome  font  7 w fg  d’Amfterdam  fort  peu  moins, 

ioo.  fâ.  d’Amfterdam  font  i 40-  tê  • de  Rome. 

3 3 Canes  de  Rome  pour  les  T odes  j 
100  Canes  - pour  les  ^raPer^esCfont  100.  aunes  d’Amfterdam. 
3 7 4 I Palmes  " “ \ 

107  Brades  de  0 Palmes  “ r r aj’Am 

On  y mefure  les  Grains  par  Rubby  , dont  les  107  font  un  Laft  d A 

fterdam.  _ . _ „ . t 

Les  Ecritures  y font  tenues  en  Ecus  , Jules  §£  Bajoches. 

L’Ecu  vaut  io.  Jules. 

LfEîfcoXXcUviie  auffi  en  xo.  foldi  d'or  , & le  foldi  d'or  eu  i ». 
deniers. 

LIVOURNE. 


Livourne  qu’on  nomme  en  Italien  Ligoumo  , eft  une  ville  de  Tofca. 
ne  fuXcôle  de  Pifan  , à quatre  lieues  de  P.fe  & à cinq  de  Florence  . 
ellc’n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg  apartenant  aux  Génois , qui  le  cederenc 
aux  Ducs  de  Tofcane  , pour  lf  ville  de  Surzane.  Ces  Ducs  en  ont  fe  r 
avec  1»  tems  & les  Privilèges  qu’ils  lui  ont  accordez  , k ville  la  plus 
marchande  de  toutes  celles  qui  font  fur  les  bords  de  la  Mer  Méditerranée. 
Elt  fait  „n  mand  commerce  par  Mer  , & fert  fouve.it  d entrepôt  entre 
Amfterdam  les  villes  du  Levant  , avec  lefquelles  elle  a beaucoup  de 
correfpondances  î on  y envoyé  d’Amfterdam  , quantité  des  marchan- 
difes  que  j'ai  fpecifiées  dans  le  commencement  de  ce  Chapitre  , & 
de  tomes  celles  qui  font  bonnes  pour  le  Levant , & 1 on  en  tire 

Du  Caffé  qui  y vient  d’Alexandrie. 

Du  Coton  filé  & en  laine. 

Des  Soyes.  pe 
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De  l'Alun  , & de  l’Anis  de  Rome» 

De  la  Laque  fine. 

Des  Marbres  blancs , noirs  , 6c  rouges. 

Du  Corail  rouge. 

De  toutes  fortes  de  Drogues  du  Levant , 6c  de  l’Arabie. 

Du  Savon  * des  Vins  de  Florence , 6c  diverfes  autres  marchandifes. 

Des  Poids  j Mefuves  & Monnoyes  de  Livourne* 

On  s’y  fert  de  deux  fortes  de  Poids , fa  voir  du  Poids  gros  > & du  Poids 


iont  j par  exemple,  le  Quintal d’Alun de  Rome, de  la  Morue,  du  Haran 
fume  , du  Haran  Calé , 8c  du  Saumon  falé  y eft  de  i y o . . 

Le  Quintal  des  Sucres  du  B.rezil  6c  des  Mofcouades  y eft  de  i j i. 

Pour  mefurer  les  Etoffes  de  foye  6c  de  laine  , on  fe  fert  des  mefutes 
fuivantes. 

Pour  les  Draps  & Etoffes  de  laines . 

De  Palmes  dont  les  3457  «y 

De  Bralfes  de  z . Palmes  dont  les  i i 6 f t font  i o o . aunes  d’Amfterdam, 

De  Canes  de  8.  Palmes  dont  les  257  Jj 

Pour  les  Etoffes  de  foye . 

De  Palmes  dont  les  2 3 8|-  ^ 

De  Bradés  de  2 . Palmes  dont  les  1 1 T font  1 o o.  aunes  d’Amfterdam. 

De  Canes  de  8.  Palmes  dont  les  2 5 77  J 

400.  Bralfes  font  343.  aunes  d’Amfterdam. 

Les  Mefures  pour  les  Grains  font , le  Rubby  , le  Ruggy , le  Sacchi , 
ce  le  6 tara.  Le  Stara  pefe  ordinairement  r 4..  fl?. 


« 1 • V <î„  1 avuao  tu  tx.  I^CIUCrS  <1  OI  , UC 

7 Ures  a 1 Ecu  <IU  lls  divifent  en  20.  fols  d’or , 6c  le  fol  d’or  en  12.  de- 


Le  Quintal  y eft  compté  diverfement  fuivant  les  marchandées  que  ce 
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D’autres  ks  tiennent  en  Piaftres  que  Ton  nomme  aufîl  Ecus  de  6.  Li- 
res. 

Les  Ducats  d'or  y valent  7 . Lires  10.  fols. 

Les  Ducats  courans  - - 7.  Lires  j lifte. 

La  Lire  vaut  2 o.  fols  ou  1 4 Jule. 

Il  n y a point  de  jours  de  faveur  limitez  à Livourne  pour  les  lettres  de 
change , & il  dépend  des  Porteurs  des  lettres  de  les  faire  payer  d’abord  après 
l’éeheance  , ou  d’attendre  autant  qu’il  le  trouve  à propos. 

Le  change  entre  Amfterdam  8c  Livourne  fe  réduit  comme  celui  de 
Genes  fur  Amfterdam  3 qui  donne  de  90.  à 100.  ^ . de  crros  argent  de 
Banque  pour  recevoir  une  Piaftre  à Livourne. 

FLORENCE» 

Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  des  Etats  de  Tofcane  en  Italie  , eft  £- 
tuée  fur  la  Riviere  d’Arno  , qui  la  fépare  en  deux  parties  qui  fe  rejoi- 
gnent par  quatre  beaux  ponts  , elle  eft  la  réfidence  ordinaire  des  Grands 
Ducs  de  Tofcane  , grande  8c  bien  bâtie  , ayant  fix  mille  de  circuit  , la 
beauté  de  fes  bâtimens  la  fait  nommer  Florence  la  Belle  : on  en  tire  pas 
la  voye  de  Livourne 

Des  Satins  de  toute  forte  de  couleurs  , & particuliérement  de  blancs  > 
qu’on  eftime  plus  que  tous  les  autres  qui  fe  fabriquent  ailleurs. 

Des  Ratines  légères  très-fines  , 8c  de  petites  Etoffes  de  laine  minces  * 
fines  8c  lege res.. 

Des  Taffetas  , Armoifins  , 8c  Ras  de  foye. 

Des  Brocards  5,  des  Draps  d’or  8c  d’argent  , 8c  toute  forte  de  riches 
Etoffes  de  foye. 

Des  Soyes  crues  , 8c  préparées.. 

Des  Laines  de  la  Pouiîle  tant  fales  que  lavées. 

De  l’Or  trait  8c  filé  en  bobines. 

Des  Vins  de  Florence., 

Les  Poids  8c  les  Mefures  y font  les  mêmes  qu’à  Livourne  3 l’argent 
Sy  vend  à livres  , onces  , grains  5 & deniers. 

La  livre  eft  de  12.  onces. 

L’once  de  24.  deniers. 

Le  denier  de  24.  grains. 

x Les  Ecritures  s’y  tiennent  en  Ecus  ? fols  8c  deniers  d or , faifant  fEcu  de 
7r  Lires  3 la  Lire  de  20.  fols  , 8c  le  fol  de  12.  deniers. 

Il  n y a point  de  change  ouvert  entre  Amfterdam  8c  Florence  3 il  fe 
fait  par  Livourne. 
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Capitale  d’une  petite  République  du  même  nom  en  Italie  , eft  à envi- 
ron cinq  lieues  de  Pife  , fur  la  Riviere  de  Serchio  , on  y fabrique  quan- 
tité de  belles  Etoffes  de  foye , 6c  toute  forte  de  beaux  ouvrages  : ce  qui  a 
fait  donner  à cette  ville  le  nom  de  Lacques  l’ Indaftricafc  3 on  en  tire  par 
la  voye  de  Livourne , 

Des  Damas  6c  Satins  de  toutes  fortes. 

Des  Taffetas  6c  toute  forte  de  belles  Etoffes  de  foye-> 

Des  Huiles  9 6c  des  Olives. 

Des  Soyes  greges , 6c  metaffes. 


Des  Poids  > Mefures  & Monnoyes  de  Lucres, 


On  fêfertà  Lucques  de  deux  fortes  de  Poids  ; fa  voir  , 

Du  Poids  gros  dont  les  s>  4f  Rottoly  ou  livres  c * ***.*„. 

Du  Poids  léger  dont  les  1417  Rottoly  ou  livres  ■>  ^ont  100‘  f^Amfterd, 
On  s y fèrt  aufïi  de  deux  fortes  de  mefures , favoir  de  Braffes 
dnnt  Ifo  P 1 1 47  pour  les  Etoffes  de  laine  ->  r „ „ . 

" i . I pour  les  Etoffes  de  foye  } font  1 0 °*  aunes  d Amfterdam. 
Les  Grains  s y vendent  par  Stara  , dont  les  i 19.  font  un  Laft  d’Am- 
fterdam- 


Les  Ecritures  s’y  tiennent  en  livres  , fols  6c  deniers  d’or  , qu’on  ap- 
pelle Ecus  de  Banque , ou  en  Ecus  de  7 . Livres  1 o . fols. 

La  Livre  vaut  2 o.  fols  , 6c  le  fol  1 2 . deniers  d’or. 

La  plupart  des  marchandifes  s’y  vendent  par  Ducats  de  7.  Livres  18. 
fols  6.  deniers  , un  peu  moins  monnoye  dudit  lieu , 6c  l’on  réduit  ces  Ducats 
en  Ducats  de  Banque  fur  le  pié  de  7 1 . defHits  Ducats  pour  7 j.  Ducats  de 
Banque  , qui  en  eft  la  jufte  proportion. 

Le  change  entre  Amfterdam  6c  Lucques  fe  fait  par  la  voye  de  Genes 
ou  de  Livourne. 


N A P L E S. 


Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  du  R.oyaume  de  Naples  , eft  «ne  des 
grandes  villes  d Italie,  ayant  deux  lieues  de  tour , y compris  les  fauxbourçs  : 
die  eft  très- belle  & magnifiquement  bâtie  fur  le  bord  d’un  petit  golfe 
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de  la  Mef  Méditerranée  , qui  porte  le  même  nom  que  la  ville  , que  les 
Italiens  appellent  Napoli , fon  port  eft  grand  & à l’abri  des  vents  , on 
en  tire 

Des  Soy es.  * Des  Raifins  fècs  excellens. 

Des  Etoffes  de  foye  de  diverfes  for-  Des  Corinthes. 

tes.  De  la  Crème  de  Tartre. 

Des  Huiles  de  Pouille.  Des  Figues  ôc  des  Olives. 

De  l’Huile  ôc  de  la  Graine  de  Lau-  Des  Savons. 

rier.  Des  Ecorces  d’Orange  ôc  de  Citron 

Du  Soulphre  cru.  feches. 

De  la  Manne  de  Calabre.  Des  Bas  & des  Camifoles  de  foye. 


Des  Poids  > Me  fur  es  Monnoyes  de  Naples. 

On  y a auflï  de  deux  fortes  de  Poids  9 fa  voir  le  Poids  gros  9 ôc  le  Poids 


Le  Poids  de  Bergameeft  égal  au  Poids  de  Naples. 

La  Mefure  pour  les  Etoffes  tant  de  foye  que  de  laine  eft  la  Cane  de  8. 
Palmes. 

800.  Palmes  ou  100.  canes  de  Naples  font  310.  aunes  d’Amfterdam 
fort  peu  moins. 

100.  Aunes  d’Amfterdam  font  23  8f  Palmes  ou  30!  canes  de  8.  Pal- 
mes. 

La  Palme  rend  à Amfterdam  juftement  F aunes  ôc  4.  lignes  du  Pié  de 
Roi  de  France. 

Et  la  Cane  - 3 5-  aunes  moins  6 . lignes  du  même  Pié. 

Les  Grains  s’y  vendent  Carro  s y le  Carro  contient  3 6.  Tomols  qui 
pefent  chacun  40.  Rottoly  ou  Livres  gros  Poids. 

1 r Carro  ou  j 4 . T omols  font  un  Laft  d’Amfterdam. 

Les  Livres  y font  tenus  en  Ducats  9 Taris  , Ôc  Grains» 

Le  Ducat  fe  divife  en  y.  Taris. 

Et  le  Taris  en  20.  Grains. 

Tous  les  changes  entre  Arc\fterdam  ôc  Naples  fe  font  par  Livourne 
ou  par  Venife. 


De  la  Fleur  de  Romarin. 

De  l’Anis  > ôc  du  Coriandre. 


Des  Eiïences*  Quinteflences  ? ôc  Par- 
fumeries. 


leger. 
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Regge  , ou  Rhega  , eft  la  Capitale  de  la  Calabre  Ultérieure  fur  le  Fa. 
re  de  Mdîine  vis-à-vis  de  cette  derniere  ville  : on  en  tire 
Quantité  de  Soyes  crues. 

De  la  Manne. 

Des  Huiles , & des  Fruits  focs. 

P A L E R M E. 


Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  du  Royaume  & de  F Ile  de  Sicile  eft 
fur  la  Cote  Septentrionale  de  cette  Ile , dans  la  vallée  de  Mazara  , à l’em- 
bouchure de  FOreto  , la  ville  eft  fort  grande  & belle , ornée  de  quanti- 
té de  fontaines  & de  jets  d eau  3 & d’un  trés-bon  port  pour  les  vaif- 
leaux  , on  en  tire 

Des  Soyes  & Soyeries. 

Du  Soulphre  cru. 

De  la  Crème  de  Tartre. 

Des  Eponges  finesf 

L'Ue  de  Sicile  produit  du  beau  Froment  en  abondance,  & elle  en 
fournit  a plufieurs  villes  d Italie  , & à Marfeille.  “ CUe  C 

Des  Poids  , Mefnres  & Monnayes  de  Palerme. 

du  plwslÿr”  aUfE  ^ f0“eS  d£  P°ids  ’ f3V8ir du  Sros  Poids  * & 

\°°-  Sros  Poids  ? font  | 1 4 ■ f tê  fort  peu  moins  ? ,,,  - , . 

* & Poids  léger  i i 6 j fort  peu  moins ¥ AmfterdaI»- 

ioo.  tê  d’Amfterdam  font? f,of  g,ros  Polds  ?de  p,icr„. 

. Poids  leger  ^e  l alerme. 

joo  Ça»?  AC  derIalneî  ®y  vendent  à la  cane  de  8.  Palmes. 

, * a 1 S j»A  * ]^mes  ^ont  2-8  aunes  d’Amfterdam  fort  peu  plus 
»oo  Aunes  d Amfterdam  font  5 jvf  canes  de  Palerme.  P P 

divife  en  ,arnSTfe  mi;furem  far  Sjlmfs  » T°™>°  & Mondili , le  Salme  fe 
.ici'  ^omo  os  > & le  T omolo  en  quatre  Mondilis, 


Salmes  -y 

* 717  Tomolos  >font  un  Laft  d’Amfterdam. 


Mondilis- 
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Les  Monnoyes  y font  comme  à Naples  , & on  y tient  les  Ecritures  de 
même- 

messine 

Eft  une  autre  ville  confidérable  de  Elle  de  Sicile  , Capitale  de  la  vallée 
de  Demona  , fituée  fur  le  F are  de  Meüine  , vis-à-vis  la  vile  de  egio 
en  Calabre.  Mefline  a deux  lieues  de  tour  , & un  port  ou  les  vaiileaux 
font  en  toute  fureté  , il  s’y  fait  un  fort  grand  commerce  en  ioyes  , 6c  n 
s’y  fabrique  quantité  d’Etoffes  de  ioye  ; on  y envoyé  & en  en  tire  les 
mêmes  marchandées  que  de  Païenne. 


VENISE. 

Cette  ville  qui  eft  la  Capitale  de  la  République  de  Venife  , eft  fituee 
au  fond  du  Golfe  du  même  nom  fur  de  petites  lies  qu  il  forme  tout 
près  de  la  terre  ferme  ; elle  a cela  de  commun  avec  Amfterdam  que  les 
maifons  y font  toutes  bâties  fur  des  Pilotis , & qu’il  y a un  grand  nom- 
bre de  Canaux  6c  de  Ponts.  Venife  fait  un  fort  grand  commerce  tant 
par  mer  que  par  terre  , & eft  la  plus  riche  ville  de  toute  L Italie  a cauis 
de  quoi  on  lui  donne  l’épithete  de  Venife  la  Riche  ; on  en  tire 


Des  Huiles  5 & des  Olives. 
Des  Drogueries  du  Levant. 
De  la  Laque  fine. 

De  l’Orpiment. 

De  l’Anis  6c  du  Coriandre. 
Du  Soulphre. 

De  l’Acier  très- fin. 

De  la  Terebentine. 

Des  Savons. 


Des  Ris. 

Des  Corinthes. 

Des  Glaces  de  miroir. 

Des  Dentelles  & Points  de  Venife. 

Des  ouvrages  de  Criftal. 

Des  Grains  de  verre  ou  Raftade. 

Des  Gands , des  T abatieres. 

Des  Soyes. 

Du  Corail. 

Du  T artre  6c  de  la  Crème  de  T artre. 

Des  Velours  fond  de  Satin  à grandes  fleurs  de  toutes  couleurs  tant 
de  foye  qu’à  fond  d’or  6c  d’argent. 

Des  Brocatelles  pour  faire  des  Tapifteries. 

Des  Tapis  tant  de  foye  , que  dor  6c  d argent , 6cc » 


Des 
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Des  Poids  , Mefures  & Monnoyes  de  Venife . 

m?sfj,un  dU  P°idS  gr°S  ’ & du  P°ids  fubtil  > ou  lcS"  • nom- 
La  Livre  du.  Poids  fubtil  eft  de uutu  9 uum  JC 

1 Vt  2*  ,Carats  <lu*  compofent  ie  Marc  dor  & dWent. 

Une  livre  gros  Poids  fait  iS4f  onces  du  Poids  fubtil 


compte 

1 ° o-  & gros  Poids  pour  i y 8.  Poids  fubtil. 
ioo.  «Poids,  fubtil  pour  6 3 4 fg  gros  Poids. 


2-  onces  , dont  les  8.  onces  pelènt 

’r-r..  Or-  J’ MÜÀ  r 

autrement  on 


100. 

100. 


W gros  Poids  3-  59  , 

W Poids  fubtil  5 Pont  5 6 o4  « 5d  Amfterdam. 


100.  tB  d’Amfterdam  font  à Venife  ? 1 °4;  ® Sros  Poi<ls-. 
Réplique'"  3Uffi  ^ h Romainedu  Piin^^c’eftlLiïq^on  apdle  la 

ifr 

au  oros  Pnidu  ^ ]^c  n 5 ^ exemple  , les  Laines  fe  pefent  à Venile 

Cbi  y tnefure  par  BrafTesde  deux  fortes , i une  eft 
f p0Ut  me(furar.lcs  D»p,  de  laine  , & l’autre  eft 
La  tefuî?lesEcoffes  d’or  & d’agent  & les  Toiles. 

du  Pi,! , de  France , & dTJfe  Uguc  V 6 ’ '’gneS  ! °“  %i« 

les  Etoffes  d’or  & d’argaltP  Aiufi  2 * P°üf  CeM  qUe  ia  BraÆ  P°»r 

^I-Brafepour  les  Draps  de  laine  font  .o^BrafTes  pour  les  Etoffes 
■a'pT.’&c!®5  P°Ur  kS  Et°ffeS  d’or  » &c‘  font  fMtf  Braffes  pour  les 


Draps , &c. 

i oo.  Braffes  pour  les  Draps , Scc.  5 0 o 

100  Braffes  pour  les  Etoffes, &c.  Jde  Venife  font  ) | aunes  d’Amflerd. 

.00.  Aunesd’Amfterd.  font  { \ eXs^'c.  \ de  Venife 
r - . un  peu  moins  i 

Les  Grains  fc  mefurent  à Venife  par  Stars.  & par  Quartes 
Un  Stara  fait  4.  Quartes  & pefe . a S . tf.  groTpJds 
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1 4 of  Quartes  l (oM  un  Laft  d'A‘"&rdam. 

Il  y a une  Banque  confidérable  à Venife  du  T refor  de  laquelle  la  Ré- 
publique eft  garante  , de  comme  le  fond  en  eft  fixé  à cinq  millions  de 
Ducats  , ne  peut  pas  y porter  de  l’argent  qui  veut  , mais  lorfque  I on  y 
veut  avoir  de  l’argent  on  l’achete , de  on  le  fait  tranfporter  fur  (on  comp- 
te , comme  il  fe  pratique  à Amfterdam.  Toutes  les  lettres  de  change  tant 
celles  qui  font  tirées  fur  Venife  que  celles  qui  s y négocient  fur  les  pays 
étrangers  doivent  le  payer  dans  ladite  Banque  dont  l’argent  eft  fixé  à 2.0. 
pour  cent  plus  que  le  courant. 

Cette  Banque  fe  ferme  toujours  une  fois  la  femaine,  favoir  le  Vendredi, 
pour  faire  la  balance  de  tous  les  comptes  , outre  cela  elle  le  ferme  en- 
core 4.  fois  l’année  , de  demeure  2,0.  jours  fermée  chaque  fois  , favoir 
le  10.  de  Mars  , le  10.  Juin  le  20.  Septembre  , de  le  20.  Décembre  , 
de  elle  fe  ferme  auffî  pendant  8.  ou  10.  jours  le  Carnaval , de  dans  la 
Semaine  Sainte. 

Les  lettres  de  change  y doivent  être  payées  tout  au  plus  tard  ou  proteftées 
le  fixiéme  jour  d’après  celui  de  l’Echéance  , de  lî  elles  échoient  pendant 
la  fermature  de  la  Banque  , elles  doivent  y être  payées  ou  proteftées  le 
lixiéme  jour  d’après  l’ouverture  d’icelle. 

Les  lettres  de  change  payables  à ordre  ne  font  point  admifes  à Vern- 
ie , mais  il  faut  qu’elles  loient  payables  directement  à celui  qui  en  doit  re- 
cevoir le  montant  : Et  s’il  y en  a quelqu’un  endolfée  ou  faite  à l’ordre  de 
quelqu’un  , il  faut  que  celui  à l’ordre  duquel  elle  eft  envoyée , envoyé  fa 
Procuration  à Venife  , à celui  qui  en  doit  recevoir  le  montant , fans  quoi 
il  n’eft  pas  en  droit  de  l’exiger. 

Les  Ecritures  font  tenues  à Venife  en  Ducats  , de  en  fols  ou  foldi. 

Le  Ducat  tant  de  Banque  , que  courant  eft  de  24.  fols. 

Le  Ducat  eft  imaginaire  , & fait  6-f  Lires , ou  6.  Lires  4*  foldi  , la  Li- 
re étant  de  20.  foldi. 

Dans  les  calculs  de  change  le  Ducat  fe  divife  en  20.  fols,  & le  fol  en 
12.  deniers. 

La  diférence  entre  l’argent  de  Banque  , de  le  courant  eft  , comme  je 
l’ai  dit  ci-deftlis  , de  20.  pour  cent  , que  celui  de  Banque  vaut  plus  que 
le  courant , de  il  eft  défendu  par  Decret  public  aux  Courtiers  de  le  négo- 
cier à plus  haut  prix. 
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RéduShon  de  l'argent  de  Venife  en  argent  d’ Amfterdam  y 


&*  deY  argent  d!  Amfterdan  en  argent  de  Venife . 

On  donne  toujours  à Venife  un  Ducat  de  Banque  , pour  recevoir  à 
Amfterdam  depuis  8 o.  jufquesà  100.  deniers  de  gros  argent  de  Banque. 
Suppofez  qu'un  Marchand  de  Venife  veuille  remettre  2548.  Ducats  à 
Amfterdam  , & favoir  combien  de  florins  cette  fomme  lui  rendra  3 k 
change  étant  à 85.  de  gros  par  Ducat. 

Multipliez  les  - 2548-  Ducats. 

Parles  - - 85  $ . de  gros  valeur  du  Ducat. 

Viendra  - " 21658JO  $ . de  gros,  dont  il  faut  trancher  la  def- 

niere  figure  & prendre  le  quart , 

viendra  - - 5 41 4 • florins  1 0,  fols  à recevoir  à Amfterdam. 

Et  au  contraire  fi  un  Marchand  d’Amfterdam  doit  remettre  à Veni- 
fè  5 414.  florins  10.  fols  , 6c  qu'il  veuille  favoir  combien  de  Ducats  i! 
aura  à Venife  pour  cette  fomme , le  change  étant  à S 6.  § . de  gros  par 


gros  que  vaut  le  Ducat,  6c  il  viendra  258  4*  Ducats  à compter  à Venilè 
pour  les  5 41 4.  florins  10.  fols  d'Amfterdam. 


Bologne  .dite  la  Grafle  à caufe  de  la  fertilité  de  fon  terroir  , eft  de  la 
dépendance  du  Pape  , dans  le  Bolonois , dont  elle  eft  la  Capitale  ; elle  eft 
très-bien  bâtie  6c  fort  grande , ayant  deux  lieues  de  circuit  ; fon  terroir 
abonde  en  foyes  , en  grains  6c  en  fruits  , & particulièrement  en  Vins 
Mufcats  excellents.  On  y fabrique  quantité  -de  Toiles  , des  Bas  de 


Quantité  de  foyes  toutes  aprêtées  pour  la  teinture  3 qu'on  appelle  Or- 
ganfin  de  Bologne.  r 

Des  Soyes  greges  6c  Metalfes. 

Des  Satins. 


Par 


Ducat. 
Multipliez  les 


5414./.  10  .f. 

8 5.  4J  • de  gros  valeur  du  florin. 


Viendra 


216280.  $ . de  gros  qu'il  fautdiviferpar  65.  § .de 


B O L O G NE. 


foye  , 6c  des  Draps  , on  en  tire  par  la  voye  de  Genes  6c  de  Li- 
vourne 


Aaaa 


Des 
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Des  Crêpes  pour  îe  deiiil. 

Des  Etoffes  de  foye  de  toutes  fortes». 

Des  Sauciffons  de  Bologne. 

De  L’Alun  8c  quelques  fruits  fecs. 

Des  Poids  3 Me  fur  es  & Monnayes  de  Bologne» 

loo.fê  de  Bologne  font  66.  d’Amfterdam. 

ïoo.  d’Amfterdam  font  i/ii  £§•  de  Bologne. 

ïl  y a de  deux  fortes  de  Brades  pour  les  Etoffes  , Tune  pour  mefurer 
les  Etoffes  de  foye  , 8c  l’autre  pour  mefurer  les  Etoffes  de  laine. 

ïoo.  Braffes  pour  les  Etoffes  de  foye  ? r c 9 *7?  > ,, . . , 

10  o.  Braffes  pour  les  Etoffes  de  laine  5 ^ont  \ 6 6 f 5aunes  Amfterdam», 

ïoo.  Aunes  d’Amfterdam  fonte  i i 6.  Braffes  pour  les  Etoffes  de  foye» 

comptées  égales  à c i 08.  Braffes  pour  les  Etoffes  de  laine^ 

Les  Livres  font  tenus  à Bologne  en  Livres , fols  8c  deniers. 

La  Livre  eft  de  20.  fols,  8c  le  fol  de  1 2.  deniers. 

L’Ecu  y vaut  4.  Livres  j . fols  5 ou  8 j.  Boulonins. 

11  n’y  a point  de  change  ouvert  eutre  Amfterdam  8c  Bologne  ^ il  fg 
fait  par  la  yoye  de  Genes  3 de  Livourne  3 ou  de  Venife. 

B E R G A M E. 

Befgame  eft  une  ville  de  la  dépendance  des  Vénitiens , à environ  dix  lieues 
de  Milan , dans  le  Bergamafque  dont  elle  eft  la  Capitale  , on  y fabrique 
desTapifferies  de  laine  de  toute  forte  de  couleurs , des  Etamines  5 des  Fe- 
randines  , des  Poudefbye  , des  Crêpes  3 8c  plufieurs  Etoffes  de  foye  , qui 
iè  débitent  en  divers  Pays. 

On  y porte  de  plufieurs  endroits  quantité  de  laines  tant  pour  les  ma- 
nufactures de  la  Ville  que  pour  les  environs , où  on  les  met  en  oeuvre  ; 011 
y envoyé  aufîi  toute  forte  de  Grains  8c  d’Huiles  3 des  Lins  , des  Toiles  9 
des  Cheveux  , des  Epiceries  , de  la  Civette  > du  Mufc  5 8c  de  l’Ambre 
pour  les  Parfumeurs» 

Des  Poids  j Mefures  & Monnoyes  de  Bergame* 


gros  Poids 


lî  y a à Bergame  comme  à Venife  3 deux  fortes  de  Poids  , favoir  le 
8c  le  Poids  fubtil. 

Le  Poids  fubtil  n’eft  que  de  12.  onces  à la  8c  le  gros  Poids  eft  de 
|o.  onces  ou  de  zi  -ffî;  du  Poids  fubtil» 

On 
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On  fe  fert  du  Poids  fubtil  pour  pefer  les  Soyes,  k Cochenille , I’Indi- 
go  j la  t^ire  , 8c  les  autres  Drogueries. 

On  pefe  les  Laines  > 8c  les  autres  marchandées  grofïiéres  au  gros 
poids.  ô 

1 oo.  ffr  Poids  fubtil  - c r 9 . fï?  » 

ioo.  Jg  . gros  Poids  5 de  font  { £;  ] d Amfterdam. 


;ame. 


IOO.  « d'Amfterdam  font  ®*  pPol,ds  bubt“'  . ? de  Berg; 

£ 6 s gros  Poids  un  peu  moins  S § 
ioo.  Erafles  de  Bergamefont  97J1  aunes  d’Amfterdam. 

1 00.  Aunes  d’Amfterdam  font  1 o 2f  Bralfes  de  Bergame. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  a Bergame  en  Livres , Sols , & deniers , faifant 
la  livre  de  2 0.  fols , ôc  le  fol  de  1 2 . deniers. 


VERONE 

Eft  une  autre  ville  dépendante  des  Vénitiens  , lituée  fur  l'Adige  à 
iept  lieues  de  Mantouë  ; & environ  autant  de  Breffia  ; on  y fabrique  quan- 
tité d Etoffes  , Sc  d ouvrages  de  foye  ; on  en  tire  pour  la  Hollande  , par  k 
voye  de  Venife  K 

Du  Ris. 

Des  Huiles  d’OIive. 

Des  Olives. 

Delà  Terre  verte. 


PARME 


des  grandes  villes  d'Italie  -,  Capitale  du  Duché  de  Fafme  , 8c 
a Riviere  de  meme  nom  , elle  eft  la  rélidence  ordinaire  des  Ducs 


Eft  une 

fituée  fur  la  , cuc  C1L  Ia 

de  Parme  ; on  en  tire  par  la  voye  de  Venife 
Quantité  de  Soyes  crues. 

Ht  des  Fromages  de  Parme , renommez  par  toute  FEurope. 


M O D E N E 

Capitale  du  Duché  de  ce  nom  , eft  dans  la  balfe  Lombardie  > fituée  près 
de  la  Sechia  , à fept  lieues  de  Bologne  5 on  en  tire 
Des  Soyes  Organfin. 

Des  Etoffes  de  foyedediverfes  fortes. 

Des  Velours  ? 8c  quelques  autres  Manufactures. 

A a a a 2 S M I R- 
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SMIRNE. 


Smirne  , que  les  Turcs  appellent  SmirytQc  une  ville  de  Turquie  én  Afie*. 
elle  eft  dans  la  Natolic  , près  de  l'embouchure  du  Sarabat  dans  le  Golfe  de 
Smirne  , à treize  lieuèsd  Ephefe  ? elle  eft  une  des  villes  les  plus  marchandes 
6c  les  plus  peuplées  de  la  Mer  Méditerranée  ; la  plupart  de  Tes  habitans  font 
Turcs , il  y a auffi  quantité  de  Grecs , d' Arméniens , & de  Juifs , Ôc  quelques 
Italiens  , François  , Anglois  ÔC  Holland  ois,  qui  y joüiffent  tous  du  libre  exer*- 
cice  de  leur  Religion,  elle  a un  très-bon  port  qui  eft  ptefque  toujours  plein  de 
vaifteaux  tant  François,  qu  Anglois  , Hollandois  & autres,  cette  ville  fert 
fou  vent  d'entrepôt  pour  les  marchandées  qui  vont  à Conftantinople  j ou 
qui  en  viennent. 


Des  Draps  de  Leyde  lins , de  2.  aunes  de  large  ; les  couleurs  les  meilleures 
pour  ce  Pays- là  font , le  Verd , le  Pourpre , l’Ecarîate , le  Cramoifi , ôc  le 


De  l’Etain  ôc  du  Plomb  d*  Angleterre. 

Et  diverfes  autres  fortes  de  marchandifes. 

Lon  y porte  auflï  pour  faire  les  achats,  des  Ducats  de  Hongrie  , des 
Piaftres  Mexicanes  ôc  Sevillianes,  des  Leemvedaatders  , qui  fè  fabriquent 
exprès  en  Hollande  pour  ces  Pays-là  , ôc  qui  valent  42..  fols  courans 
d'Amfterdam  , des  Pièces  de  2.8,  fols,  dont  les  3»  lont  comptées  3 Smijîie 
pour  3.  JLeemvedaalderSo 


Marchandifes  que  Von  porte  d Smirne , 


Violet. 

Des  Cloux  de  Gerofle» 

De  la  Canelîe. 

Des  Noix  Mufcades. 

Du  Macis  ou  Fieurde  Mufcade. 
Du  Gingembre. 

De  la  Cochenille. 

Des  Indigos. 

De  la  Couperofc. 

De  l'Argent  vif. 

Du  Fil  de  fer  ôc  de  laiton. 

De  l'Acier  de  Danzick. 


De  FAmbre  jaune  non  travaillé. 

Du  Tartre. 

Des  Dents  de  Veau  marin. 

De  FAzur. 

Des  Sucres  en  Pain  & des  Callbnades. 
Du  Cinabre. 

Du  Crayon  rouge. 

DesBoisdeCampet,  de  Japon  , ôc 


autres  Bois  de  teinture. 
Du  Fer  blanc. 

Des  Cuirs  de  Rouflh 


D’AMSTERDAM, 

Et  on  en  tire 
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Des  Poils  de  Chèvre  d’Angora. 

De  la  Rubarbe , de  la  Scamonée. 

De  l’Opium  , du  Séné. 

De  la  Gomme  adragant  , 8c  Arabi- 
que. 

Du  CafFé. 

De  la  Cire  faune. 

De  l’Alun. 

Des  Cotons  en  laine  8c  filez. 

Des  Railins  fées. 

Des  Camelots  fins. 

Des  Gros  grains  de  Turquie. 

Des  Laines  fines  de  Metelin. 

Des  Maroquins  du  Levant. 

Des  Peaux  de  Bufle. 


Du  Chagrin. 

Des  Eponges. 

Du  Maftic. 

Du  Poil  de  Chameau. 

Du  Saffran. 

Du  Galbanum. 

Des  Noix  de  Galle. 

Des  Cendres  pour  les  Blancheries. 
Du  Bois  de  Bouïs. 

De  l’Anis. 

Des  Futaines. 

Du  Treillis. 

Des  Tapis  de  pié. 

Des  Soyes  dites  Cerbaffi , Legis , Ar- 
dalle  8c  Ardaflètes. 


Des  Bas  de  Coton  8c  quantité  d’autres  marchandées 

Des  Poids  s Mèfures  & Monnoyes  de  Smirne . 

On  y vend  les  marchandées  au  Cantar  ou  Quintal  , au  Batmên  3 au 
Schies  , à l’Oque  ou  Okke,  au  Route!  & à la  Dragme. 

Le  Quintal  pefe  4 /.  Oques  au  i©o.  Routels. 

LeBatmenfait  - 6 . Oques. 

Le  Sechie  fait  - î.  Oques. 

Le  Routel  faiti  So„  Dragmes. 

LOque  fait  400.  Dragmes.  ^ 

Le  Quintal  de  1 00.  Routels 5 ou  de  4/.  Oques  fait  1 14.  ^ d’Amfter- 
dam  j fur  lequel  pié 

100.  -g}  d’Amfterdam  font  87^  Routels  , ou  environ  de  Smirne. 

' On  compte  que  l’Oque  pefe  un  peu  plus  de  17  d’Amfterdam , mais 
£ elt  luivant  la  marchandife. 

100.  Aunes  d Amfterdam  font  10$.  Pies  de  Smirne. 

i on.  Pies  de  Smirne  font  comptez  pour  9 7.  aunes  d’Amfterdam. 

Etain  d Angleterre  > le  Bouïs  , les  Cotons  3 les  Laines  , l’Anis  3 les 
1 eaux  de  Bulle  , les  Maroquins  , 8c  quelques  autres  marchandées  s’y  ven- 
dent au  Quintal  de  4 4*  Oques. 

L Opium  fe  vend  à l’Oque  de  zjo.  Dragmes* 

A a a a 9.'  Ls 


ôc  en  Mines 


LE  NEGOCE 

Le  Saffran  à l’Oque  de  i 20.  Dragmcs. 

l.es  Ecritures  font  tenues  à Smirne  en  Leemvedaalders 
ou  Afpres. 

La  Leeuwedaalder  fait  80.  Mines  ou  90.  Alpres. 

On  ne  tire  pas  des  lettres  de  change  d’Amfterdam  Tuf  Smirne  , mais 
bien  de  Smirne  fur  Amfterdam  j les  lettres  font  ordinairement  à un  mois 
ou  6 . femaines  de  vue  , payables  en  Rixdales  de  y ° • f°^s  argent  cou* 
rant. 


CONSTANTINOPLE. 

Conftantinople  que  les  Turcs  apellent  Stamboul  , eft  la  Capitale  de 
l’Empire  Ottoman.  Elle  eft  lîtuée  dans  la  Romanie  , fur  une  langue  de 
terre  qui  s’avance  vers  l’Afie  Mineure  dont  elle  n’eft  féparée  que  par  le 
Canal  d’une  lieue  de  large  , qui  joint  la  Mer  Noire  à la  Mer  Blanche. 
Cette  ville  a quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit  , ôc  fon  port  pâlie  pour  le 
meilleur  du  Monde.  Quoi  qu’il  parte  quelquefois  des  vailieaux  a droiture 
d’Amfterdam  pour  Conftantinople  , la  plupart  des  marchandiies  qu  on  y 
envoyé  patient  par  Smirne  , parce  qu’il  part  plus  de  Navires  pour  cette 
derniere  Ville  que  pour  Conftantinople  , ôc  lors  qu  il  ne  fe  trouve  point 
d’occafion  de  navires  pour  Smirne  , 011  envoyé  les  marchandiies  ou  par 
Livourne  , ou  par  Marfeille.  On  envoyé  à Conftantinople  les  memes 
marchandifes  qu’à  Smirne  , ôc  fur  tout  quantité  de  Draps  , que  1 on  met 
dans  des  Cailles  qui  contiennent  i*.  Demi-Pieces  , que  Ion  aflortit  des 
couleurs  fuivantes. 


3 Pièces  violet. 

3 Pièces  cramoili. 

1 Pièce  écarlate. 

1 P.  verd  obfcur. 

1 P.  verd  nailPant. 

1 P.  verd  de  Perroquet 
1 P.  bleu  fort  foncé. 

P.  bleu  ordinaire  j ou  blanc. 


ou  bien. 

3 Pièces  cramoili. 
2 Ps.  verd  clair. 

2 Ps.  verd  foncé. 

2 Ps.  violet. 

1 P.  écarlate. 

1 P.  bleu  de  Roi. 

1 P.  noir. 


Tous  les  Draps  que  l’on  envoyé  à Conftantinople  , doivent  etre  des 
demi  Pièces  de  6 o.  aunes  de  long  ôc  de  ô.  quarts  , ou  de  1.  aunes  de  lar- 
ge, ceux  de  9.  ôc  de  10.  quarts,  ne  s’y  débitent  pas  fi  bien  , parce  que 
les  Anglois  y en  portent  en  trop  grande  quantité  , on  met  ces  Draps 
ainli  alïortis  3 


Les 
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Les  Rouges  dans  des  Toiletes  vertes*»  , 

Les  Verds  dans  des  Toilettes  Routes  >°rnf,es  aux  , °uts  franges 

Les  Bleus  dans  des  Toilettes  jaunes  h S “ or  oa  ^ argent* 

On  fait  outre  cela  4.  paquets  des  12.  demi  Pièces  , favoir  3.  Pièces 
dans  chaque  paquet  que  1 on  corde  entre  deux  planches  , & on  met  les 
4*  paquets  dans  une  caille  ; ce  qui  fe  fait  tant  afin  quon  les  puifiTe  voitu- 
rer  de  Smirne  a Conftantinople  , fans  défaire  ces  paquets  dont  les  deux 
ont  la  charge  ordinaire  d un  Cheval  , que  pour  épargner  les  frais  qu'il 
coûterait  de  les  faire  a Smirne  , où  les  Draps  couroient  auffi  rifque  de  fe 
gâter , ou  de  fe  tacher  : ce  qui  en  empêcheroit  la  vente , parce  que  les  Turcs 
*°nt  tort  lcrupuleux  pour  les  habits  tachez. 

Les  frais  d'une  pareiüe  caiiTe  de  Draps  d'Amfterdam  à Smirne  , en 
pallant  par  Livourne,  vont  à environ  160.  LceuwtdaMers  par  caiiTe  , 
lesquelles  y font  portées  par  des  vaifleaux  Hollandois  ,&c  i\  L'eme- 
daaU'rs  de  plus  par  Piece  de  Drap,  pour  le  Droit  du  Confulat  , lorf- 
qu  eHes  y font  portées  par  des  Vaifleaux  étrangers  , les  frais  de  Smirne 
a Conitantinople  vont  a environ  16.  Leeuvtyedaalders  par  Paquet. 

On  tire  de  Conftantinople  , tant  par  Smirne  que  par 
Livourne  9 

Des  Poils  de  Chèvre  , & de  Chameau. 

Des  Soyes. 

Des  Cuirs  de  Bœuf  falez  & des  Peaux  de  Bufle  falées. 

Des  Âdcholïnos  ou  Peaux  de  Mouton  aprêcées. 

Du  Bois  de  Bouïs. 

De  l’Anis  de  Galipoli. 

Des  Cotons  filez  , & en  laine. 

Des  Laines  , de  l’Alun. 

De  la  Rhubarbe,  & de  la  Scamonée 

Des  Camelots  , & Gros  grains  de  Turquie. 

Du  Chagrin  , du  Benjoin  , du  Maftic  , du  Caviar. 

De  beaux  Tapis  de  pié , & diverfes  autres  marchandées. 


Des  Poids 


Mefures  & Monnoyes  de  ConftantinopU. 


Le  Poids  de  Contantinople  eft  le  plus  pefant  de  tous  ceux  du  Le- 
vant , ou  y pefe  par  Quintaux  de  par  Oques. 

Le  Quintal  cft  de  4/  Oques  , & l'Oque  eft  de  400.  Dragmes , l’O- 
que  pefe  zT f tg- . d Amfterdam.  S 


On 


T6o  lenegoce 

{Il  2|  ffr.d’Amfterdam. 
i s i de  Venife. 
i 6 o 0£.  de  Livourne. 

Le  Quintal  fè  divife  aufll  en  100.  Rottes  3 8c  la  Rotte  en  180. 
Dragmes. 

Le  Batman  fait  6.  oques. 

La  Chèque  fait  ?..  oques. 

ïoo.  Pies  de  Conftantinople  font  «fyf  aunes  d’Amfterdam. 
ioo.  Aunes  d’Amfterdam  font  îoz^  Pies  de  Conftantinople. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  à Conftantinople  en  Pièces  ôc  Afpres. 

La  Piece eft  comptée  pour  izo.  Afpres. 

Les  Piaftres  de  poids  y .paftent  pour  108.  à Mo.  Afpres  , 8c  les  au- 
tres feulement  à proportion  de  leur  poids  , 8c  dans  les  changes  on  compte 
il  8.  à i 20.  Afpres  à la  Piaftre  , pourvu  que  les  io.  pefent  87.  Dragmes. 

Les  Caragrouchs  , qui  font  une  monnoye  de  l’Empire  > à peu  près 
de  la  valeur"  de  la  Rixdale  de  jo.  fols  courant  d'Amfterdam  , y valent 
120.  Afpres. 

Les  Aftelanis  , Abouquels  , 8c  Leeuwedaalers  d’Infpruk  ou  de  Hol- 
lande, y valent  116.  Afpres. 

Les  Abras  de  Pologne  y paftent  pour  | d’Aftelani. 

Les  Turcs  ou  Tourqs  Monnoye  de  Loraine  , y paftent  pour  x d’Afte- 
lani. 

Les  Sequins  de  Venife  y valent  Alfelani. 

A L E X A N D R E T E. 

Cette  Ville  que  les  Turcs  8c  les  Hollandois  nomment  S c and.tr one  „ 
eft  fituéedans  la  Syrie  , fur  le  bord  du  Golfe  d’Ajadzzo  à vingt- huit  ou 
trente  lieues  d’Alep.  C’eft  une  ville  qui  feroit  entièrement  abandonnée  fî 
fon  voilinage  d’Alep  auquel  elle  eft  fert  de  Port  , n’y  retenoit  quelques 
Habitans  qui  n’y  relient  que  comme  Faéteurs  8c  Commiflionaires  , pour 
charger  8c  décharger  les  marchandifes  qui  vont  8c  viennent  d’Alep  par 
Alexandrete  , l’air  étant  fi  mauvais  dans  cette  ville  que  quand  les  cha- 
leurs aprochent  , les  habitans  fe  retirent  dans  un  village  nommé  B élan , 
fitué  fur  une  Montagne  voifine.  Comme  c’eft- là  qu’arrivent  tous  les  Ba- 
timens  qui  portent  des  marchandifes  pour  Alep  , il  ne  laifte  pas  de  s y 
faire  un  grand  commerce  qui  eft  le  même  que  celui  d’Alep  ■>  dont  je 
parlerai  tout  à l’heure.  Divers  Voyageurs  afturent  que  pour  porter  à A- 
lep  les  nouvelles  de  l’arrivée  de  quelques  vaifteaux  à Alexandrete  , on 
le  fert  de  Pigeons  que  l’on  y porto  d’Alep  , lorfque  l’on  attend  quelque 
vaiftèau  5 8c  lorfque  le  vailîeau  eft  arrivé  on  en  écrit  un  petit  billet , que 
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l’on  attache  au  cou  du  Pigeon , que  Ton  Iaille  aller  auffi-tôt  : ce  Pigeon 
qui  n’afpire  qu’à  s en  retourner  à Ton  Pigeonnier  , ne  manque  pas  de  vo- 
ler droit  à Alep  , & fon  Maître  qui  le connoît  , ne  manque  pas  de  Pépier 
Sc  de  lui  ôter  le  billet  qu’il  a au  cou  pour  favoir  ce  qu’il  defire.  On 
dit  que  ces  Pigeons  arrivent  fouvent  dans  trois  heures  de  cems  d Alexan^ 
drete  à Alep. 

ALEP. 


Alep  eft  une  ville  de  Turquie  en  Syrie  , fituée  fur  quatre  coîines.  C’eft 
une  des  plus  grandes  & des  plus  conlidérables  villes  de  Turquie  pour  le 
commerce  > elle  eft  éloignée  de  i8.  à $ o.  lieues  d’Alexandrete , qui , com- 
me j ai  dit  ci-deilusjlui  fert  de  Port.  Toutes  les  marchandées,  tant  celles 
qui  y arrivent  par  Alexandrete  que  des  autres  villes  de  Turquie  plus  éloi- 
gnées de  la  Mer  , ôc  de  Perfe  > s’y  tranfportent  par  terre , c’eft  pourquoi 
îorfque  l’on  y envoyé  des  marchandifes  d Amfterdam  , on  fait  les  cailles 
ou  les  balots  d’une  maniéré  à pouvoir  être  tranfportez  par  les  voitures 
dont  on  fe  fert  dans  ce  pays-là  , afin  qu’on  ne  foit  pas  obligé  de  les  dé- 
baller à Alexandrete  , pour  en  faire  de  petits  balots.  Les  voitures  dont 
on  fe  fert  pour  le  tranfport  des  marchandifes , font  des  Chevaux  , des  Mu- 
lets Ôc  des  Chameaux.  Les  Chevaux  ôc  les  Mulets  portent  ordinairement 
chacun  deux  balots  de  yo.  à y/  Rottels  d’Alep , qui  reviennent  à envi- 
ron 400.  ou  42.  J ♦ d’Amfterdam  , ôc  les  Chameaux  portent  chacun 
deux  baies  de  70.  à 7jr.  des  mêmes  Rottels  , qui  reviennent  à environ 
400.  ou  42.4.  tf«r  Amfterdam.  Les  Nations  Françoife  3 Angloife  j 
Hollandoife  & quelques  autres , y ont  leurs  Confuls , qui  ont  foin  chacun 
de  ce  qui  peut  être  avantageux  au  commerce  de  leur  Nation. 

Marchandifes  qui  s'envoyent  d* Amfterdam  à Alep, 


Des  Draps  alfortis  , des  couleurs  que  l’on  envoyé  a Smirne  ôc  a Con- 
ftantinople. 

Du  Poivre  , de  la  Canelle , des  Noix  mufeades  j du  Gexone  de  du  Bots 
de  gerofte. 

Du  Gingembre  blanc  ôc  bleu. 

Du  Sucre  en  pain  , ôc  des  Caftbnades  blanches. 

Du  Fil  de  fer  ôc  de  laiton. 

Du  Fer  de  Suède  , ôc  de  l’Acier  deDanzick. 

De  l’Etain  ôc  du  Plomb  d’Angleterre.  , 

B b b b De 
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De  l’Etain  de  Siam  que  l'on  fait  jetter  en  Saumons  > pareils  a cent* 
d’Angleterre  qui  s’y  débitent  le  mieux. 

De  l’Arfenic  , de  l’Acier  , du  Tartre  , 8c  du  Mini. 

Du  Bois  de  Brefil  , de  Campêche , 8c  de  Ste.  Marthe* 

Du  Vermillon  , 8c  du  Gurcuma. 

De  l’Ambre  jaune  brut  8c  travaillé. 

Du  Fer  blanc  , des  Aiguilles  , 8c  des  Epingles. 

Des  Indigos  , de  la  Cochenille  , de  l’Argent  vif. 

Des  Dents  de  veau  marin. 

Des  Pièces  de  vingt-huit  fols,  des  Leeuwedaalders,  & des  Riaft're» 

Et  on  en  tire 


Des  Noix  de  Galle. 

Des  Laines  fines  de  Turquie  8c  de 
Perfe  , pour  les  Chapeliers. 

Des  Piftaches  ■>  des  Dattes. 

De  la  Cire  jaune. 

Des  Cotons  filez  8c  en  laine. 

De  la  Coloquinte. 

Des  Soyes  de  diverfes  fortes. 

Du  Chagrin. 

Des  Toiles  peintes  8c  des  Tapis  de 
Perfe. 

De  l’Ambre  gris , 8c  des  Perles  à piler. 
Des  Poils  de  Chèvre  8c  de  Chameau. 


Du  Séné  , des  Gommes  Adragant  Sà 
d’Arabie- 

Du  Calamus  8c  du  Labdanum. 

Du  Galbanum  8c  plufieurs  autres* 
Drogueries. 

Des  Savons , & des  Cendres  pour  fai-, 
re  le  favon. 

De  l’Encens , 8c  de  la  Mirrhe.  « 

Des  Maroquins  du  Levant. 

Des  Toiles  de  diverfes  fortes. 

Des  Mouchoirs  peints  8c  brodez. 

Du  Baume  de  la  Mecque  , 8c  plu* 
fieurs  autres. 


Des  Poids  , Mefures  & Monnoyes  d*u4lej7ï 

On  fe  fert  à Aîep  de  diverfes  fortes  de  Poids  , lavoir 

Du  Qn^ntal  ou  Cantar  de  ioo.  Kottels  , chaque  Rottel  eft  de  72.©; 
Dragmes. 

Du  Surlo  qui  eft  de  27  ■£  Rotteîs. 

Du  Rottel  avec  lequel  la  plupart  des  marchandées  fe  pefent  , qui  eft  * 
comme  j’ai  dit , de  7 20.  Dragmes  , qui  font  if  d’Amfterdam. 

Le  Rottel , auquel  on  pefe  les  foyes  des  environs , eft  de  700.  Dragmes*» 
& pefe  4vf  & d’Amfterdam. 

Le  Rottel  auquel  on  pefe  les  foyes  de  Perfe  , Legi  de  Burma  , Ardafte 
& Ârdafi’etc  , eft  de  680.  Dragmes,  8c  pefe  4#  fg  d’Amfterdam. 

Le  Rottel  Damaffin  auquel  on  pefo  le  Laiton  ou  Cuivre  jaune  ,1e  Fil 
de  laiton,  1 Ambre  jaune»  ieCamfre  » le  Benjoin-,  le  Spicanardi -,  le  Bau- 
me 
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me  de  la  Mecque  3 & le  Bois  d’AIoès  » eft  de  600.  Dragmes  qui  Font  3 V 

d’Amfterdam. 

L’Ole  ou  Oque  eft  de  400.  Dragmes. 

Le  Metical  avec  lequel  on  peie  les  Perles  6c  1 Ambre  gris  > pele  1%- 
Dragme. 

1 . d’Amfterdam  ^ 

1 fft.  de  Venife  Poids  fubtil  1 fait  à Alep  < 9 * b Dragmes»: 

1 fê.  de  Venife  D -nz-' 

Le  Quintal  de  Tripoli  fait  1 i Quintal  d*  Alep  de  7*0.  Dragmes. 

On  compte  que  100.  aunes  d Amfterdam  font  10  z.  Pics  d Alep  } 6c 
que  i o o . Pics  d’Alep font  9 8 aunes  d’Amfterdam. 

Les  Ecritures  font  tenues  à Alep  en  Piaftres  6c  en  Afpres  , la  Piaftre 
y fait  80.  Afpres.  ___ 

La  Leeuvveda&lder  y eft  fort  fouvent  égale  à la  Piaftre  3 mais  quel- 
quefois elle  y vaut  quelque  chofe  de  plus. 

On  compte  que  î yo.  Dragmes  , qui  pefent  jufte  onces  d Amfter- 
dam 3 pefent  autant  que  1 7 . Piaftres  de  Poids. 

S E Y D E. 

Ou  Sayd  ou  Sayde  , eft  l’ancienne  Sidon  dont  il  eft  fouvent  fait  men- 
tion dans  l’Ecriture  Sainte.  Elle  eft  lituée  dans  la  Phenicie  en  Syrie  > fur 
les  bords  de  la  Mer  Méditerranée  , à dix-huit  lieues  de  Damas.  Cette 
ville  autrefois  fi  fameufè  6c  fi  opulente  , à laquelle  on  attribué  la  premiè- 
re invention  de  la  Navigation  6c  du  verre , eft  à prefent  fort  peu  de  cho- 
fe j 6c  n’a  plus  aucun  refte  de  cette  magnificence  > que  quelques  Prophètes 
reprochent  à lès  Marchands.  Je  ne  fai  s’il  y a prefentement  une  ville  aufïl 
ancienne  qu’elle  dans  le  monde  ? puifqu’elle  a été  bâtie  par  Sidon  petit- 
fils  de  Cam  fils  de  Noé.  Autrefois  les  Navires  pouvoient  entrer  tout  char- 
gez dans  le  port  s mais  à prefent  il  ne  peut  y entrer  que  quelques  bar- 
ques legeres  6c  des  chaloupes  , 6c  les  navires  font  obligez  de  s en  tenir 
éloignez  d’une  portée  de  Canon  3 cette  ville  eft  plus  frequentee^  par  les 
François  que  par  les  Hollandois  3 parce  que  le  négoce  qui  s y fait  , 
n’eft  pas  aftez  conftdérable  pour  y attirer  des  navires  de  diverfes  Na- 
tions. 

L’on  y pefe  avec  deux  fortes  de  Poids  ; favoir  , 

Avec  le  Rottel  Damaflin  ou  Damafquin  * auquel  fe  vendent  les  Soyes 
6c  Fils  de  Coton  3 il  eft  compté  de  600.  Dragmes  , qui  font  à Amfterdam 

Ec  avec  l’Acre  , auquel  fe  vendent  la  plupart  des  marchandifes  groffie- 
res  , il  rend  4 f . d Amfterdam. 

Bbbb  z On 
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On  s’y  fert  du  Pie  pour  mefurer  les  Toiles  8c  Etoffés  , il  eff  de  la  mê- 
me longueur  que  celui  de  Smirne. 

ALEXANDRIE 

Eff  fîtuee  en  Egypte  , fur  le  bord  de  la  Mer  Mediterannée  , à environ 
quatre  lieues  de  l'embouchure  la  plus  Occidentale  du  Nil  , les  Turcs 
1 apellent  S candenœ,  Cette  Ville  étoit  autrefois  une  des  plus  conlidérables 
du  Monde  par  le  grand  commerce  qui  s’y  faifbit  5 elle  fervoit  d’entre- 
pôt pour  toutes  les  marchandés  qui  alloient  8c  venoient  des  Indes  , qui  paf- 
foient  par  la  Mer  Rouge  : mais  depuis  que  les  Portugais  ont  découvert  le 
chemin  que  Ion  tient  prefentement  pour  aller  aux  Indes  , le  commerce 
d Alexandrie  a fi  fort  diminué  > que  quelques  Voyageurs  affurent  qu’il  n’y 
eff  refte  que  fépt  à huit  mille  Habitans.  Cependant  il  ne  laiffe  pas  de  s’y 
faire  encore  beaucoup  de  commerce  , parce  que  fa  fituation  fur  le  bord 
de  la  Mer  Mediterannée  9 8c  fa  proximité  de  Suez,  fur  la  Mer  Rouge  , 
dont  elle  n eff  éloignée  que  d’environ  vingt  lieues  , fait  que  toutes  les 
marchandées  qui  viennent  par  la  Mer  Rouge  en  Europe  , 8c  qui  vont 
d Europe  par  la  Mer  Rouge  , pafient  par  là  , 8c  c’eft  par  Alexandrie  que 
nous  vient  le  Gaffe  du  Levant  , 8c  toutes  les  Drogues  de  l’Arabie. 

On  y porte  de  Hollande  les  mêmes  marchandées  qu’à  Smirne  & à 
Alep  j 8c  Ton  en  tire 

Du  Cafle. 

Des  Cuirs  fecs  de  Bœufs  8c  de  Vaches. 

Des  Toiles  5 des  Futaines  8c  du  Lin. 

De  1 Encens  5 de  la  Myrrhe  de  Sedoar. 

Du  Tamarin  , du  Safffan. 

De  la  Gomme  Arabique. 

Du  Fil  de  Coton  , 8c  Coton  en  laine. 

Du  Sel  Armoniac , du  Curcuma , 8c  diverfes  autres  marchandées. 

Des  Poids  j dïdejures  & Aîonnoyes  d* Alexandrie* 

Les  marchandés  fe  vendent  à Alexandrie  au  Cantar  ou  Quintal  qui 
m de  diverles  pelanteurs  fuivant  la  qualité  des  marchandés  , le  Quin- 
tal pour  les  unes  étant  de  i oo.  Rottcis  , pour  d’autres  de  îoy  , de  no  5 
de  ni?, de  • i y , de  120  3 de  1 2 / , de  1 30 &de  1 3 j.  Rottels. 

Le  Rotteî  Farfarin  y eff  de  144.  Dragmes  , 100.  de  ces  Rottels  font 
comptez  pour  i 2 y.  de  Livourne. 

Le  Rottel  Gerouin  eff  de  31 2.  Dragmes. 


L’Ok 
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L’Ok  ou  l’Oque  y eft  de  400.  Dragmes. 

^ Le  Cantar  ou  Quintal  de  100.  Rottels  , eft  compté  pour  no. 
d’Amfterdam. 

On  s’y  fèrt  du  Pie  pour  mefurer  les  Toiles  ôc  Etoffes  , il  ne  diffère 
jprefque  de  rien  de  celui  de  Smirne , & on  compte  que 
100.  Aunes  d’Amfterdam  font  10$,  Pies  d’Alexandrie. 

Et  que  1 00.  Pies  d’Alexandrie  font  9 7 aunes  d’Amfterdam. 

Toutes  les  marchandées  s’y  vendent  par  Piaftres  courantes  ou  par 
Âbouquels.  ^ 

La  Piaftre  courante  y vaut  5$.  Medini , Ôc  l’Abouquel  30.  Medini. 

Les  Piaftres  Mexicanes  ôc  Sevillianes  qui  font  de  poids  , y valent  7o. 
Medini. 

- L Alfelani  ou  Leetnvedaalder  y vaut  ji.  Medini. 


ROSETTE, 

Que  l’on  nomme  auffi  Rafchit , & Rafit , eft  une  ville  de  la  baffe  Eoin- 
te  , utuee  lut  la  cote  de  la  Mer  Mediterranée  , à l'embouchure  d’un  des 
bras  du  Nil  , ou  elle  a un  fort  bon  port.  Elle  eft  à vingt  lieues  au-delà 
d Alexandrie  , 011  y envoyé  les  mêmes  marchandées  , que  dans  cette  der 
niere  ville  , & on  en  tire  auffi  des  mêmes , mais  non  en  auffi  grande  quan- 
tite  que  d Alexandrie  ; il  n’y  a aucune  différence  des  Poids  ‘s  des  Mefures 
& Monnoyes  d Alexandrie  > avec  celles  de  Rofètte. 

BICHIERI, 

, Q?’0»  n,omf’e,  au,ffi  Bochier  , & Bouluier  , eft  une  ancienne  Ville  ruï- 

A?  furj  6 bs0fD  àr  1 ^Méditerranée  * fur  le  CaP  de  Bochir  entre 
Alexandrie  & Rofette.  Lorfque  quelque  Navire  paffe  par- là  , & qu’il  s’y 

trouve  du  Caffe , & d autres  marchandées , il  les  prend  en  échange  de  celles 
qu  il  peuc  avorr  ; il  s y fait  d’ailleurs  fort  peu  de  commerce.  & 

LE  GRAND  CAIRE 

Eft  la  Capitale  de  I’Egipte , & fort  confidérable  tant  par  le  grand  com- 
merce  qui  s y fait , que  par  fa  grandeur  ; elle  eft  fur  le  bord  Oriental  du  Nil 

n',“  r0,t  op  1c<;0Iîîmeà,C.C.à  féParer  & a fo™cr  ce  qu’on  apelle  lé 
Delta  , ou  1 Ernf , elle  eft  divifee  en  trois  parties  qu’on  apelle  BttUc  , le 

®^bb  j vieux 
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•vieux  Caire  , & le  nouveau  Caire  : les  deux  premiers  font  deux  gros  Bourgs , 
Sc  on  tient  que  le  dernier  tout  feui  eft  aufll  grand  que  Paris  , on  y porte 
les  mêmes  marchandées  qu’à  Alep , Sc  on  en  tire 

D u Cafté. 

Des  Cotons  filez  Sc  en  laine. 

De  l’Encens  , de  la  Mirrhe  , Sc  du  Séné. 

Des  Cuirs  , Sc  des  Toiles. 

Des  Drogueries  , Sc  des  Momies  d’Egipte.  C’eft  à trois  lieues  de  cet- 
te Ville  que  le  voyent  les  fameufes  Piramides  d’Egipte. 

L’on  y pefe  les  marchandifes  par  Quintal , ou  Cantar  de  100.  Rottels  , 
qui  rendent  à Amfterdam  8 8. 

Le  Quintal  ou  Cantar  de  Caffé  rend  à Amfterdam  , à peu  près  p J 

On  s’y  fert  du  Pie  pour  mefurer  les  Toiles  Sc  les  Etoffes. 

Au  refte,il  n’y  a point  de  change  réglé  entre  Amfterdam  & aucune 
des  villes  de  Turquie.  On  tire  quelquefois  de  Smirne  , de  Conftantino- 
ple  Sc  d’Alep  , fur  Amfterdam  , Sc  les  lettres  Te  font  payables  à 6 . femai- 
nes  , ou  à deux  mois  de  date  , en  Rixdales  de  y o.  fols  en  argent  courant, 
en  donnant  aufdites  Places  un  nombre  de  Piaftres  ou  de  Leemvedaslders  > 
pour  recevoir  à Amfterdam  un  nombre  defdites  Rixdales. 

Comme  il  n’eft  pas  polîibîe  de  décrire  par  le  menu  toutes  les  fortes  de 
marchandifes  que  la  ville  d’Amfterdam  tire  de  tous  les  endroits  du  Mon- 
de , non  plus  que  celles  qu’elle  leur  envoyé  en  échange  , Sc  que  .même 
il  auroit  falu  fouvent  faire  des  répétitions  ennuyeufes  Sc  inutiles  , je  me 
fuis  contenté  de  fuivre  le  Plan  qu’on  s’eft  propofé  dans  la  précédente 
Edition  du  Livre  qui  porte  le  nom  de  celui-ci  , Sc  d’ajouter  le  commer- 
ce de  quelques  Villes  qui  y ont  été  omifes.  J’aurois  fort  fouhaité  de  met- 
tre , en  parlant  de  chaque  Ville , le  Tarif  des  Droits  d’entrée  Sc  de  fortie 
que  les  marchandifes  y payent  , parce  que  je  trouve  cela  fort  néceffaire 
à favoir  , mais  comme  cela  feul  feroit  un  gros  volume  , Sc  que  plufieurs 
Marchands  qui  ne  négocient  qu’en  certaines  Villes  , ne  fe  foucieroient  peut- 
être  pas  d’acheter  un  volume  de  plus  , Sc  que  d’ailleurs  c’eft  un  très- pé- 
nible ouvrage  , j’en  ai  abandonné  le  deffein.  Cependant  fi  j’en  ai  jamais  le 
tems  je  me  propofe  de  faire  un  Recueil  en  François  , de  tous  les  Tarifs 
des  Droits  d’entrée  Sc  de  fortie  que  payent  les  marchandifes  dans  tou- 
tes les  Villes  de  l’Europe.  Cependant  ft  quelqu’un  , qui  ait  plus  de 
tems  , Sc  autant  de  defir  pour  l’avancement  du  commerce  „que  moi  , 
veut  l’entreprendre  , je  puis  l’affurer  qu’il  rendra  un  grand  fervice  , 
Sc  fera  un  très  - fenfibie  plaifir  à tous  les  vrais  Amateurs  du  commer- 
ce,. 

Te  croi  avoir  traité  fuffifamment  jufques  ici  de  ce  qu’il  y a de  principal 
dans  le  Commerce  d’Amfterdam  , pour  la  marchandife.  Dans  une  fécondé 
Edition  j’ajouterai  avec  plaifir  ce  que  les  habiles  Négociais  voudront  bien  me 

faire 


D’AMSTERDAM.  S6y 

farte  remarquer  que  j’ai  çaflï  mal-à-propos  fous  filence.  Ils  me  feront  auffi 
un  grand  plainr , s iis  découvrent  que  j'aye  fait  quelque  erreur  dans  le  ra- 
pport des 'Poids  5 des  Mefures  , & des  Monnoyes  des  diverfes  Villes  dont 
} ai  parlé  , de  vouloir  bien  m'en  avertir  , afin  de  pouvoir  les  corriger  , & 
rendre  ce  livre  le  plus  parfait  qu  il  fe  pourra.  Et  comme  je  le  croirois 
fort  imparfait  fi  je  ne  difois  rien  de  la  Banque  d’Amfterdam  , & de  ce 
qui  fe  pratique  de  plus  elTentiel  à l'égard  des  Changes  , j'ai  cru  en  de- 
voir parler , feparement  dans  le  Traité  fuivant  , où  j’ai  tâché  de  mettre 
le  plus  brièvement  que  j'ai  pu  > toutes  les  principales  chofes  qu  un  Ban- 
quier doit  lavoir,  tant  par  raport  à la  Banque , que  par  raport  au  Chan- 


% 


TRAITÉ 

DE  LA 

BANQUE  D'AMSTERDAM. 

Contenant  tout  ce  que  doivent  favoir  8c  obferver 
ceux  qui  y ont  des  Comptes  ouverts  * ou 
qui  veulent  y en  avoir. 

COMME  AUSSI 

Ce  qui  fe  pratique  de  plus  efïentiel  dans  les 

G H A N G E S , 

Et  ce  que  doivent  ohfer^ver  Ceux  qui  prennent  ou  qui  tirent  des 
Lettres  de  Change , Joit  pour  leur  propre  compte  > 
ou  pour  celui  £ autrui. 

Avec  quelques  Régies  d’Arbitrage  , faites 
Par  JACQUES  MONDOTEGUY 
Bayonnois „ 


CHAPITRE  XXXVI. 
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De  la  Banque  d’Amfterdam 

Et  de  tout  ce  qui  s’y  pratique  par  rapport  aux  Négockns,’ 
qui  y ont  de  Fargent. 

LA  Banque  d’Amfterdam  paiTe  pour  îa  plus  confidérable  , & pour  h 
plus  riche  de  l’Europe  ; elle  fut  établie  le  51.  Janvier  1605?.  en  ver- 
tu du  Privilège  des  Seigneurs  Etats  'Généraux  des  Provinces-Unies  , par 
Meilleurs  les  Bourguemaîtres  de  la  Ville  , qui  eft  caution  de  tout  i’argenc 
qui  y eft  j & de  celui  que  fon  y porte  journellement.  Elle  eft  d une 
commodité  li  grande  pour  les  Banquiers  & autres  Négocians  , qu  iï 
eft  difficile  de  le  comprendre  , à moins  qu  on  n’ait  demeuré  ôc  négocié 
quelque-  tems  dans  cette  Ville  , puifque  l’on  y peut  payer  des  millions 
par  jour  * par  de  iimples  Affignations  qu’on  appelle  ordinairement  Bil- 
lets de  Banque.  Voici  comment  ils  font  conftruits. 

Fol.  De  Heeren  Commiftariften  van  de  Wiftelbanx  gelieven  te 

betalen  aan 
de  fomma  van 

f.  Aétum  Amfterdam  den  17**. 


C’ eft- à-dire. 

Fol  Meilleurs  les  Commiffaircs  de  la  Banque  il  vous  plaira 

payer  à 
la  Pomme  de 

/.  ‘ à Amfterdam  ce *  171  * 


Je  ne  m’amuferai  pas  à dire  , que  ce  qui  eft  en  blanc  dans  ces  bil- 
lets j qu’on  trouve  imprimez  chez  la  plupart  des  Libraires  autour  de  la 

1 Cccc  2 Bour- 
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®ol]r^e-3  four  écrire  le  nom  des  Perfonnes  à qui  on  doit  paver 

& les  femmes  qu  on  veut  payer  , de  même  que  la  date  du  jour  ; parce 
que  cela  s entend  , ce  me  femble  , de  foi-meme  ; je  dirai  feulement  , 
que  le  mot  Fol  qui  eft  au  Haut  , lignifie  le  folio  du  Livre  de  la  Banque  , 
lur  lequel  eft  le  compte  de  celui  qui  veut  payer,  Ainfi  fi  mon  compte 
elt  , par  exemple  , à folio  2550.  je  mettrai  ce  nombre  après  le  mot  Fol. 
ce  qui  le  fait  pour  épargner  la  peine  aux  Teneurs  des  Livres  > d’a- 
voir recours  à l’Alphabet  , pour  trouver  le  compte  de  ceux  quî- 
payent.  1 

Pour  fe  faire  ouvrir  un  compte  en  Banque,  il  en  coûte  dix  florins  , ar- 
gent de  Banque  , que  la  Banque  retient  de  la  première  partie  qui  entre 
lur  le  compte  , c eft-à-dire  que  lorfquon  a payé  , par  exemple  , 2000. 
florins  a celui  qui  s eft  fait  ouvrir  un  compte  , il  doit  d’abord  débiter  la 
Banque  de  2000»  florins  , & la  créditer  de  10.  florins  pour  l’ouverture 
du  compte  ; on  peut  après  cela  payer  & recevoir  en  Banque  tant  qu’on 
voudra  toute  la  vie  , fans  quil  en  coûte  rien  pour  l’ouverture  des  nou- 
veaux comptes  , lorfque  ceux  que  l’on  a eus  , font  remplis  , & qu’il  faut 
§n  raporter  la  folde  fur  des  nouveaux. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  Lettres  de  change  , & quantité  de 
marchandas  ne  fe  payent  qu’en  Banque  , il  eft  difficile  & même  fort  in- 
commode pour  ceux  qui  font  des  affaires  tant  foit  peu  confidérables  , de 
n avoir  point  de  compte  en  Banque  , c’eft  pourquoi  il  y a très- peu  de 

^ aij  s 5 ,f]u!  n y ayent  le  leur  , & il  y a même  beaucoup  de  Mar- 
chands des  villes  voifines  , qui  y ont  toûjours  de  l’argent  & un  compte 

Les  payemens  s- y font  par  le  fimple  tranfport  des  fommes  du  compte 
de  celui  qui  paye  , fur  le  compte  de  celui  qui  reçoit  , & comme  on  n’y 
lient  les  Livres  qu  en  maniéré  des  grands  Livres,  fi  A.  paye  à B.  6000.  flo- 
rins , on  débité  A.  de  6000.  florins  à B.  & on  crédité  B.  par  A.  de  la 
meme  iomme  : ce  qui  eft  une  maniéré  fort  courte. 

Quand  on  n a point  de  compte  en  Banque  , & qu’on  veut  y en  avoir 
un , 1 aut  necefïairement , ou  acheter  de  1 argent  de  Banque  , ou  atten- 
dre que  l on  ait  quelque  Lettre  de  change  payable  en  Banque  , ou  que  l’on 
ait  vendu  quelque  marchandé  payable  en  Banque  , ou  enfin  porter  des 
Lipeces  a la  Banque. 

Lorftju  °n  veut  acheter  de  1 argent  de  Banque , Ton  n’a  qu’à  aller  au- 
devant  de  la  Maifon  de  Ville , où  les  Caiflïers  , les  Courtiers  , & les  Mar- 
chands qui  ont  ae  1 argent  de  Banque  à vendre  , ou  à acheter  , fe  trouvent 
tous  les  jours  que  la  Banque  eft  ouverte  depuis  10.  heures  jufquesà  11.  heures 
du  matin , on  s informe- là  du  prix  de  l’Agio , on  en  convient  avec  quelqu’un, 
& °n  fe  fait  écrire  la  fomme  que  ion  fouhaite. 

Il  faut  favoir  à cet  égard  , que  l’argent  de  Banque  fe  paye  toûjours 
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comptant  j à moins  qu’on  ne  îe  conditionne  autrement  , 6c  que  fi  on  n’eft 
pas  bien  connu  , un  Caiffier  ni  un  Marchand  n’écriront  point  en  Banque , 
k Comme  accordée  , qu’ils  n’en  ayent  reçu  la  valeur  en  argent  courant , 
parce  que  moyennant  demi  pour  cent , on  peut  difpofer  de  cette  Comme  le 
même  jour  > & qu’un  fripon  pourroit  bien  Ce  faire  écrire  une  Comme  le 
matin  , 6c  la  revendre  i’aprés-midi  , en  recevoir  l’argent  , 6c  l’emporter , 
fans  payer  celui  qui  la  lui  auroit  écrite  en  Banque. 

Je  viens  de  dire  que  l’argent  de  Banque  Ce  paye  toujours  comptant  à 
moins  qu’on  ne  le  conditionne  autrement  : en  effet,  on  s’acquerroit  une 
très-mauvaiCe  réputation  fi  ayant  acheté  une  / partie  d’argent  de  Banque 
fans  rien  conditionner  que  le  prix  de  l’Agio  , on  prétendoit  donner  en 
payement  des  Affignations  * ou  même  des  Lettres  de  change  qu’on  fauroit 
devoir  être  payées  en  argent  courant  le  même  jour.  Les  raifonsde  cela  font 
premièrement , que  ce  marché  n’tft  qu’un  fimple  change  d’un  argent  contre 
un  autre  , 6c  que  tous  les  deux  devroient  Ce  payer  dans  le  même  moment  , s’il  * 

étoit  pofîible;  car  il  n’eft  pas  naturel,  par  exemple  , fi  je  veux  changer  un 
Louis  d’or  pour  de  l’argent  blanc  , que  l’on  me  donne  l’argent  blanc  , 
aujourd’hui  , ôc  qu’on  vienne  demain  chercher  le  Louis  d’or  chez  moi  , 
ou  que  je  donne  le  Louis  d’or  aujourd’hui  , 6c  que  je  reçoive  l’argent 
blanc  demain.  Secondement , que  les  moindres  Efpéces  qui  Ce  payent  pour 
l’argent  de  Banque  , font  des  Scheîings  de  y.  Cols  ôc  demi,  6c  qu’on  ne 
le  paye  pas  avec  des  Scheîings  de  6.  Cols  , ni  avec  des  Pièces  de  z.  ibis  , 
ni  en  autres  pareilles  Efpéces  , qui  donnent  trop  de  peine  à compter  , 6c 
qu’on  en  donne  Couvent  beaucoup  plus  qu’il  ne  faudroit , lors  qu’on  paye 
des  Affignations  ou  des  Lettres  de  change  en  courant.  Auffi  voit-on  que 
lors  qu’on  acheté  de  l’argent  de  Banque  d’un  Caiffier  , à condition  qu’on 
lui  en  payera  partie  en  Scheîings  de  6.  fols,  en  Pièces  de  z.  Cols  , en  Affi- 
gnations ou  en  Lettres  de  change  ,ils  font  toujours  payer  du  moins  t|  ou 
è,  pour  cent  de  plus  pour  l’Agio  qu’on  ne  feroit  autrement. 

Quand  on  n’a  point  de  compte  en  Banque  , 6c  que  l’on  attend,  pour 
s’y  en  faire  ouvrir  un  , que  l’on  ait  quelque  Lettre  de  change  payable  en 
Banque  , on  doit  s’informer  de  ceux  qui  doivent  payer  , quel  jour  ils 
écriront  la  partie  , afin  d’en  avertir  à tems  les  Teneurs  de  Livres  , qui 
fans  cela  ne  vous  ouvriroient  point  de  compte  , & rendroient  le  billet  à 
celui  qui  vouloit  vous  payer  , en  lui  difant  que  vous  n’avez-  point  de 
compte  en  Banque. 

Quand  on  porte  des  Efpéces  à la  Banque  pour  s’y  faire  ouvrir  un 
compte  , on  les  porte  au  Receveur  de  la  Banque  , qui  les  compte  & les 
pefe  en  votre^  prefence  , les  met  dans  un  Cac  , 6c  vous  le  fait  cache- 
ter à vous-même  , lors  que  ce  font  des  Efpéces  d’or.  Voici  les  Efpé- 
ces qu’elle  reçoit  le  plus  ordinairement  , 6c  à quel  prix  elle  s’en  char- 
ge- 
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Des^  Ducats  d’or  qui  valent  ordinairement  - fi  y:  y : courant  Pièce* 

Qu’elle  prend  iur  le  pied  de"  - fi  4:  1 5?  : 8 v , 

Des  Ducatons  de  6 3.  fols  courant  - pour/.  3:  - - 5 a *>iece* 
Des  Rixdales  ou  Ryxdaaders  de  y o.  fols  courant  pour  48.  fols  la  Pièce. 
Des  Piaftres  - pour  2 2.  florins  le  Marc. 

Des  Louis  d’or  vieux,  tels  qu’ils  a voient  cours  en  1710.  pour/  8:16.  la  Pièce. 
Des  Louis  d’or  neufs , ou  au  foleil.  - pour/ 1 o : 1 4 . la  Pièce, 

Mais  on  n’y  reçoit  point  de  lingots  d’or  ni  de  barres  d’argent , com- 
me on  la  dit  dans  la  précédente  Edition  de  ce  Livre.  Quand  le  Receveur 
de  la  Banque  a fait  cacheter  votre  iac  , il  vous  en  donne  un  reçu  , que 
I on  nomme  Recipicé  , 3c  vous  pouvez  difpofer  fur  le  champ  de  cette  fo ra- 
me , & la  faire  écrire  à qui  vous  voulez.  Ces  Recipicez  font  tous  impri- 
mez , 3c  le  Receveur  de  la  Banque  ne  fait  que  remplir  la  date  , le  nom 
de  celui  qui  a porté  les  Efpéces  , leur  qualité , 3c  le  prix  auquel  la  Ban- 
que s’en  charge  , comme  dans  le  modèle  fuivant  , où  j’ai  mis  en  lettre 
Italique  ce  que  le  Receveur  écrit  de  fa  main. 

Ânno  1721.  den  iy.  February 

Heft  N . N.  - in  Banco  gebracht 

duyfiend  meuwe  G onde-  Fra.  Pifltolen. 

à 10  gl.  14.  . ’t  fl ufl.,  met  die  conditie  dat  hy  gehouden  zal  zyn  de 

zelvebinnen  den  tydt  van  fes  maandeu  ,daar  wederom  uyt  te  halen  , mits 
betalende  aan  de  Banke  een  half  per  cento  , ofte  dat  die  anderfins  , naar 
expiratie  van  de  voorfz.  tydt  , zulien  verftaan  wexden  ten  voorfz.  pryfè 
aan  de  Banke  vervallen  te  zyn.  G. 

/ 1 o 7 o o . 

C’efl-à-dire. 

Le  1 y.  Février  1721. 

N.  N.  a porté  à la  Banque 

mille  Louis  d'or  neufs  de  France , 

à 10.  florins  14.  fols  la  Pièce  , à condition  qu’il  fera  obligé  de  les  en  re- 
tirer dans  le  tems  de  fix  mois , en  payant  à la  Banque  un  demi  pour  cent , 
faute  dequoi  après  1 expiration  defdits  fix  mois  ils  referont  pour  le 
compte  de  la  Banque  au  fufdic  prix.  C,  F. 

fi.  10700 

On  nomme  ces  Recipicez  du  nom  des  Efpéces  qu’ils  contiennent  , com- 
me Recipicez  de  Ducats  , Recipicez  de  Ducatons  , Recipicez  de  Rixdales 
,3c c.  8c  on  peuples  négocier  , comme  je  dirai  dans  la  fuite. 

Après  avoir  fait  voir  les  moyens  qui  font  üfltez.  pour  fe  faire  ouvrir 

un 
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tm  compte  en  Banque  , il  ne  me  telle  plus , fur  ce  fujet , qu’à  expliquer 
aux  plus  novices  ce  que  c eft  qu  un  compte  en  Banque  , & ce  qu  il  Faut 
taire  pour  s en  faire  ouvrir  un.  Un  compte  en  Banque  n’eft  autre  chofe 
qu  un  Elpace  ou  Portion  d’un  Folio  du  Livre  de  la  Banque  , au  haut  du- 
quel on  met  du  côté  gauche  le  nom  de  la  Perfonne  à laquelle  on  ou- 
vre le  compte  avec  le  mot  Débit  enfuite , & le  mot  Crédit  du  côté  droit 
comme  fuit. 

Jean  Pierre  Ricard  - Débit.  | Crédit. 


Ceft-la  un  Compte  otivêït  que  les  Teneurs  de  Livres  de  la  Banque 
laiüent  plus  ou  moins  grand  félon  quils  croyent  que  je  ferai  peu  ou 
beaucoup  en  Banque.  Tout  ce  quon  m’écrit  en  Banque  s’y  met  du  côté 
du  Crédit  , & tout  ce  que  je  paye  à autrui  fe  met  du  côté  du  Débit. 
Mais  pour  me  faire  ouvrir  ce  Compte  en  Banque,  je  dois  donner  mon 
fang  ordinaire  aux  Teneurs  de  Livres  de  la  Banque  , & leur  dire  qu’on  me 
oit  ecnre  quelque  chofe  en  Banque  , & que  je  les  prie  de  m’ouvrir  un 
Compte^  car  fans  cela  on  auroit  beau  m’écrire  tous  les  jours  en  Banque, 
ils  ne  m ouvrirent  point  de  compte  fans  le  leur  avoir  dit  , & fans  leur 
avoir  dorme  mon  feing. 

J ai  déjà  dit  qu’il  en  coûte  i o.  florins  pour  fe  faire  ouvrir  un  Compte  , 
* que  la  Banque  les  retient  de  la  première  partie  qui  entre  fur  le  comp- 
te^  ainh  lupofe  quon  m ait  ouvert  un  Compte  aujourd’hui  & au  on 
mait  écrit  6000.  florins  , je  dois  aller  demain  matin  à la  Banque?  de- 
mander fi  on  ma  ouvert  un  Compte  , & à quel  Folio  il  eft.  Si  la  Per- 
dCV01>  m ecnrf  les  6°°°-  florins  , ne  me  les  a pas  écrits  , on 
TVrZ  d qaf"  ne  “aftP°mt  ««vert  de  Compte  , mais  fi  elle  me  les 

L?a  écrit  6 ome  flraque  rft  m°n  F°  io  ’ aIors  Je  dois  dema”fler  A un  tel 
ma  écrit  eooo.  florins  , fr  on  me  répond  oui,  la  première  chofe  que  je 

dms  faire  étant  arnve  chez  moi , eft  de  débiter  la  Banque  à Folio  tant  ! 

fouve  tut00!  r®  P'  td*  & la  Créditer  de  florins  pour 
1 ouverture  de  mon  Compte  , & continuer  ainfi  mon  compte  de  Ban- 

& eirmro ‘T*  7 ?fb,C  Com  ce  S?>  “tre  au  Crédit  de  mon  Compte  , 
Ue  pa™rtiïe.al1  C C tOW  “ >c  > °“  que  j’écris  à autrui , arti* 

11  n'  paS  Ie  favoir  tout  ce  qui  a été  dit  ci-deflus  , qui 
tjf'r  les  moyens  d avoir  un  Compte  en  Banque  , il  faut  encore 

i 7 d01t  ob,ferver  tant  Pour  le  tenir  dans  un  bon  ordre  , que 

pour  éviter  de  payer  de  certaines  amendes-,  qui  font  affligées  - à ceux 

qui 
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qui  ne  fav.ent  > ou  qui  ne  fui  vent  par  les  ordres  que  la  Banque  obferve  , 
qui  font  , 

1 . Que  11  quelqu’un  vous  écrit  aujourdhui , par  exemple  6000.  florins  s 
vous  ne  pouvez  en  difpofer  que  le  lendemain , à moins  que  vous  ne  payiez 
en  argent  courant  demi  pour  cent  de  ce  dont  vous  difpofez  de  ladite 
fortune.  Par  exemple  , on  m’a  écrit  6000.  florins  , 8c  je  veux  difpofer 
le  même  jour  de  4000.  ou  de  yo© o.  florins , mon  billet  ne  paffera  pas 
ni  aujourd’hui  , ni  demain  , ni  aucun  autre  jour  , que  je  n’aye  payé 
2 o.  ou  25.  florins , pour  le  demi  pour  cent  des  4.  ou  jooo.  florins  dont 
j’ai  voulu  difpofer. 

2.  Il  y-  a cependant  ordinairement  trois  jours  dans  l’année  , aufquels 
on  peut  difpofer  des  fortunes  qui  entrent  le  même  jour.  Ces  trois  jours 
font  les  féconds  jours  de  l’ouverture  de  la  Banque  , lors  qu’après  avoir 
été  fermée  pour  faire  les  Balances  , ou  aux  Fêtes  de  Pentecôte , elle  s’ou- 
vre un  Vendredi  ; ce  que  je  remarque  ici  pour  ne  point  fortir  de  mon  fu- 
jet  , 8c  j’expliquerai  dans  la  fuite  pour  quelles  raifons  on  a ce  privilège 
ces  5.  jours-là  feulement. 

3 . Que  fi  l’on  difpofe  d’une  plus  greffe  font  me  que  celle  que  Ton  a en 
Banque,  011  paye  non- feulement  trois  pour  cent  d’amende  , de  tout  ce 
que  Ton  a voulu  difpofer  de  plus  qu’on  n’y  avoit , mais  même  aucune  des 
parties  , dont  on  dilpofe , ne  paffe  pas  , qu’on  ne  fe  foit  fait  écrire  fur  fon 
Compte,  la  fomme  dont  on  a voulu  de  trop  difpofer  , 8c  qu’on  n’en  ait 
payé  3.  pour  cent  d’amende  , fans  qu’aucune  raifon  d’ignorance  ou  d’er- 
reur en  puiffe  exempter.  Par  exemple,  je  n’ai  effeéUvement  que  20.  mil- 
le florins  en  Banque  , mais  par  une  erreur  que  j’ai  faite  fur  mes  Livres  ou 
fur  mon  Compte  de  Banque  , je  crois  y avoir  2 1.  mille  florins  , 8c  ayant 
j.  au  6.  parties*  à payer  en  Banque , qui  montent  enfemble  à zo^jo.  flo- 
rins , j’écris  8c  je  porte  en  Banque  mes  j.  ou  6.  billets  montant  à ladite 
fomme  de  zoyjo.  florins  j aucun  de  mes  billets  ne  fera  payé  , que  je  ne 
me  fois  fait  écrire  5?  50.  florins  ou  plus , fur  mon  Compte  , 8c  que  je  n’aye  * 
payé  en  argent  courant  28.  florins  10.  fols  pour  l’amende  de  3.  pourcent 
des  9 Jo.  florins  dont  j’ai  voulu  de  trop  difpofer.  J’aurai  beau  alléguer 
mon  erreur  eu  mon  ignorance  pour  éviter  de  payer  cette  amende  , ou 
pour  qu’on  paye  feulement  4.  ou  y.  de  mes  billets  qui  ne  paflent  pas  20. 
milie  florins , on  n en  fera  rien  , 8c  il  n’en  paflera  pas  un  feul  que  je  ne 
me  fois  fait  écrire  ce  qui  me  manquoit  , 8c  que  je  n’aye  payé  l’amende. 
La  raifon  de  cela  eft  que  la  Banque  ne  fait  aucun  crédit  à perfonne  , 8c 
que  fi  elle  exeufoit  de  pareils  abus , il  arriveroit  fouvent  aux  Marchands 
d’en  faire  : ce  qui  ne  manqueroit  pas  à la  fin  , ou  de  mettre  les  Livres  de 
la  Banque  en  defordre  , ou  de  lui  faire  perdre  ce  quelle  donneroit  de  cré- 
dit à ceux  aufquels  elle  permettroit  de  difpofer  de  plus  qu’ils  n’y  ont  i 
8c  à cet  égard  on  peut  dire  que  la  Banque  eft  la  meilleure  Eco- 
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ï-e  du  monde  , pour  aprendre  aux  Marchands  à tenir  leurs  Livres  eu 
ordre 

4-  Il  faut  (avoir  auffi  que  la  Banque  fe  ferme  deux  fois  l’année  pour  faire 
la  balance  8c  des  Livres  nouveaux  , 8c  que  chacun  de  ceux  qui  y ont  un  com- 
pte , font  obligez  de  le  folder  conforme  avec  la  Banque  , dans  le  tems  de 
fîx  lemaines  après  l’ouverture  d’icelle  , fur  peine  de  zy.  florins  de  Banque  , 
fans  aucune  remiffion  > pour  ceux  qui  ne  vérifient  pas  leur  compte  dans  le- 
dit tems.  Cela  s’apelle  demander  la  Solde  * 8c  je  dirai  dans  la  fuite  comment 
cela  fè  fait 

5-  Quand  on  a une  fois  un  compte  ouvert  en  Banque  , .il  n’en  coûte 
rien  de  tout  ce  qui  entre  au  crédit  du  compte  , 8c  autrefois  il*  n’en 
coutoit  qu’un  fol  de  chaque  partie  qui  en  fortoit  ou  que  l’on  payoit  à 
autrui.  Mais  comme  les  affaires  avoient  fort  augmenté  en  17 14.  8c  qu’iî 
fallut  mettre  un  plus  grand  nombre  d Officiers  à la  Banque  pour  pouvoir 
écrire  tous  les  billets  qu’on  y portoit  , il  fut  ordonné  qu'au  lieu  d’un 
fol  qu  on  payoit  pour  chaque  billet  qu’on  écrivoit  , on  en  payeroit  dé- 
formais deux  : ce  qui  commença  le  premier  Février  171/.  Quoi  que  les  affai- 
res enflent  fort  diminué  cette  meme  année  , on  paye  toujours  depuis  deux 
fols  de  chaque  partie  que  1 on  écrit  en  Banque  : cela  s’apelle  Parteye  gelt  , 
c df-a-dire  Argent  des  parties  , 8c  la  Banque  fe  retient  elle- même  cet  ar- 
gent , en  le  paflant  au  débit  do  compte  de  ceux  qui  les  ont  écrites  , au 
premier  article  du  débit  du  nouveau  Livre  , dans  lequel  on  a porté  la 
folde  du  vieux  Livre  ; ce  qui  ne  fe  fait  que  deux  fois  l’année  , favoir  au 
commencement  du  mois  de  Février , 8c  au  commencement  du  mois  d’ Août, 
far  exemple , fiipofe  que  j aye  écrit  100.  Parties  en  Banque  depuis  la  ferma- 
teure  de  Février  jufques  à la  fermateure  de  Juillet , 8c  qu’il  me  refte  6000. 
florins  en  Banque , on  tranfporteles  6000.  florins  fur  le  Livre  nouveau  , 8c  on 
m y débité  auffi- tôt  de  1 o.  florins  pour  les  i 00.  parties,  que  j’ai  écrites  pen- 
dant les  6.  mois  précédais. 

On  peut  conclure  de  tout  ce  que  j’ai  dit  dans  les  J.  Articles  ci-defllis  , 
qu  il  efl;  necefïàire  d etre  fortexad  à coucher  les  parties  qui  entrent  8c  qui 
iortent  d un  compte  de  Banque  ; 8c  comme  on  ne  peut  pas  toujours  com- 
pter fur  la  parole  des  gens  qui  promettent  d’écrire  , il  ne  fuffit  pas  de  debi- 
ter  la  Banque  d une  fomme  , qu’un  homme  vous  a dit  avoir  écrite  , mais 
ai  faut  aller  ou  envoyer  quelqu’un  le  lendemain  matin  à la  Banque  de- 
mander fi  la  partie, efl  entrée  : voici  comment  cela  fe  fait.  Supofé  que 
Jean  George  m’ait  écrit  aujourd’hui  4000.  florins  , & que  mon  Folio  foit 
2 3 9°'  j irai  demain  matin  a la  Banque  , 8c  m’adrefïant  à un  des  Teneurs 
de  Livres,  je  lui  dirai  Folio  2390.  Quand  je  voi  qu’il  eft  au  Folio  que  je 
demande  , je  lui  dis  Jean  Pierre  Ricard  van  Jean  George  40  00.  guider  s , 
ceft  a- dire  Jean  Pierre  Ricard  de  Jean  George  4000.  florins  ; 8c  fi  Jean 
George  m a écrit,  on  me  répond  goet  ou  accord  ^ c’efl- à dire  bon  ou  d’accord, 
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ou  fi  un  autre  m’a  écrit  pour  Jean  George  , on  me  dit  un  tel  Ta  écrit  pouf' 
lui.  Mais  ii  lui  ou  un  autre  pour  lui  , n’a  point  écrit  , on  me  répondra 
niet  gekomen , c’efl:  comme  quidiroit  , la  partie  n’tft  point  entree. 

Cette  demande  des  parties  fè  fait  tous  les  matins  depuis  7 • Heures  juf- 
ques  à 8 mais  depuis  8.  heures  jufques  à 9.  il  faut  payer  de  Ja  poche 
2.  fols  pour  chaque  partie  que  Ton  veut  demander,  8c  depuis  9.  heures 
jufques  à 5., heures  après  midi , 8c  le  relie  du  jour  , il  en  coûte  6.  fols 
par  partie. 

Mais  comme  il  arrive  fort  fouvent  que  ceux-  qui  font  demander  ainh 
les  parties  , brouillent  leur  compte  de  Banque , foit  que  les  Teneurs  de  Livres 
n’entendent  pas  bien  , ou  qu’ils  ne  veuillent  pas  entendre  3 ou  que  ceux  qui 
demandent  les  parties,  entendent  mal  eux- mêmes  , ceux  qui  veulent  éviter 
le  chagrin  que  cela  caufe , fe  font  porter  chez  eux  des  billets  des  parties  qu  on 
leur  écrit  8c  alors  on  peut  compter  furement  fur  les  parties  qui  font  entrées  1 
il  en  coûte  pour  ces  billets  depuis  4.  ducatons  jufques  à 6o  , 80  , ou  100. 
florins  par  an  , félon  les  affaires  que  l’on  fait  ; 8c  j’ofe  dire  que  ce  profit  qui 
çft  pour  les  Teneurs  de  Livres  , quiont  deux  valets  pour  porter  ces  billets  » 
jn’eft  pas  un  de  leurs  moindres  revenus  5 car  ils  ont  u bien  fû  faire  , que  je 
croi  qu'ils  ont  obligé  les  trois  quarts  des  Banquiers  , à celfer  de  faire  deman- 
der les  parties  , 8c  à fe  faire  porteries  billets  chez  eux  j mais  il  eft  vrai  auffi 
que  les  billets  épargnent  beaucoup  de  chagrins  & d’embarras  à ceux  qui  font 
beaucoup  en  Banque. 

On  ne  peut  écrire  en  Banque  aucune  fomme  au-deflous  de  300.  flo- 
rins , fins  donner  6.  fols  pour  les  Pauvres  aux  Teneurs  de  Livres  en  leur 
délivrant  le  billet  qu’on  veut  écrire  au- défions  de  cette  fomme  : mais  les 
feules  Compagnies  des  Indes  Orientales  & Occidentales  ont  le  privilège  , 
qu’on  peut  leur  écrire  quelque  petite  fomme  que  ce  foit , fans  donner  6» 
fols  ; 8c  comme  le  Négoce  rafine  fur  tout , lors  qu’on  fe  eonnoît  , 8c  que 
Ton  veut  s’entendre  enfemble  , celui  qui  doit  payer  , par  exemple  , 200. 
florins  à quelqu’un  , lui  en  écrit  jo o,&  celui-ci  en  écrit  300.  à l’autre  s 
par  ce  moyen  il  efl  payé  de  200.  florins  j 8c  épargne  les  6.  fols  a fon  ami» 
Mais  outre  qu’il  lui  en  coûte  2.  fols  à lui- même  , pour  récrire  les  3 00.  flo- 
rins , il  fèmble  que  cette  épargne  ne  vaut  pas  la  peine  que  Ion  a de 
coucher  ces  2.  parties  fur  le  journal. 

On  peut  écrire  en  Banque  depuis  7.  à 8.  heures  du  matin  jufques  a 1 1* 
heures  , mais  depuis  1 1.  heures  jufques  à 5 . heures  après  midi  il  en  cou~ 
te  6.  fols  pour  chaque  billet  que  l’on  y porte,  8c  après  3.  heures  les  Te- 
neurs de  Livres  ne  prennent  plus  aucun  billet , 8c  il  faut  les  garder  pour  le 
lendemain.  A 

J’ai  dit  ci- devant  , qu’on  ne  peut  pas  difpofer  de  fon  argent  le  meme 
jour  qu’il  entre  en  Banque  , fans  payer  demi  pour  cent  d’amende  , m 
difpofer  de  plus  que  l’on  n’y  a 3 à moins  de  3.  pour  cent  d amende  j mais 
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cela  doit  s entendre  des  parties  qu’un  autfe  vous  écrit  , 8c  de  ce  qic 
vous  avez  effeéh  vement  en  Banque  j car  , par  exemple  , fi  vous  avez  fait 
aute  ou  abus  en  difpofant  de  4000.  florins  quon  vous  a écries  le  même 
jour  , ou  en  dilpolant  de  4000.  florins  de  plus  que  vous  n’avez  fur  votre 
compte  , & que  vous  en  apercevant  le  même  jour  avant  3.  heures , vous 
vouliez  éviter  de  payer  l’amende  de  demi  pour  cent,  ou  celle  de  5.  pour 
cent  , il  faut  promptement  chercher  pour  4000.  florins  des  efpeces  que  la 
Banque  reçoit , & les  y porter  au  plus  vîte  , parce  que  lorfqu  on  y porte 
des  efpeces  , on  peut  difpofer  fur  le  champ  de  la  Comme  qu’on  y a por- 
tée , lans  etre  fujet  à aucune  amende.  Mais  comme  ce  remede  n’eft  pas 
propre  pour  tout  le  monde  , le  meilleur  eft  de  tenir  fon  compte  de  Ban- 
que en  bon  ordre  , & de  fa  voir  toujours  au  jufte  ce  que  Ton  y a , ôc  ce  que 
i on  n y a pas.  J ^ 

La  Banque  fe  ferme  ordinairement  6,  fois  Tannée  , favoir  vers  la  fin  de 
evner  pour  faire  la  balance  ôc  des  Livres  nouveaux  ; aux  Fêtes  de  Pâ- 
ques ; a celles  de  la  Pentecôte  j vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  , pour 
aire  encore  la  balance  & des  Livres  nouveaux;  à la  Karmeflê  ou  Kermis  ; 
ôc  aux  Fetes  de  Noël , & on  affiche  à la  porte  de  la  Banque  10  ou  n. 

vuJri^  aVanC£  5 qud  j°ur  eIlc  dok  fe  fermer  » & jour  elle  fe  doit 

anr?Ufnt?IIe  S’OUxvTre.,aPr?  kf  Fétes  de  Pâques,  après  la  Karmeffie  , & 
p s les  Fetes  cle^Noèi , elle  s ouvre  toujours  un  Jeudi , Ôc  Ton  n'a  pas  la 
permdlion  de  empoter  le  fécond  jour  des  parties  qui  entrent  ce  jour-là 
meme  , comme  on  l’a  aux  autres  trois  ouvertures  qui  fe  font  toujours  un 
Vend reai  , auquel  cas  on  peut  difpofer  le  Samedi  qui  eft  le  fécond  jour 
de  1 ouverture  , des  fommes  qui  entrent  ce  même  jour  : ce  qui  a été  ac- 
corde , parce  qu  il  y a une  Ordonnance  pour  le  payement  des  lettres  de 
c lange  qui  porte  , que  les  lettres  de  change  qui  feront  échues  avant  ou 
pendant  la  fermateure  de  la  Banque  , devront  fe  payer  ou  fe  prottfter  le 
troiheme  jour  d apres  l’ouverture  de  la  Banque.  Or  comme  la  Banque 
ne  s ouvre  pas  le  Dimanche  , qui  fe  trouve  ici  le  troifiéme  jour  de  l’ou- 
verture, Ôc  que  ceux  qui  ne  recevoient  leurs  parties  en  Banque  que  le  Sa- 
medi , ne' pouvoient  payer  que  le  Lundi  qui  étoic  le  quatrième  jour  , il 
s en  proteftoit  quantité  5 Ôc  pour  prévenir  cela  , on  permit  de  difpofer 
le  Samedi  de  ce  qui  entreroit  le  jour  même.  Mais,  comme  cela  a aufïï 
les  dirncuitez  , on  a depuis  ordonné  que  quand  la-  Banque  s’ouvre , les 
Porteurs  des  lettres  de  change  pourront  attendre  à protefter  jufques  au 
Marm  lui  van  t , h les  lettres  ne  font  pas  payées  le  Lundi  qui  eft  ie  quatriè- 
me jour  , ôc  on  a cependant  laifle  la  liberté  de  difpofer  ie  Samedi  des 
iommes  qui  entrent  ce  jour-là.  Mais  il  feroit  beaucoup  meilleur  pour 
tous  les  Banquiers  qu’on  abolît  cette  coutume  , ôc  que  la  Banque  s’ou- 
vnt  toujours  un  Lundi , un  Mardi  ou,  un  Mercredi , parce  qu’aiorsle  troi- 
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ftéme  jour  ne  feroit  jamais  un  Dimanche.  Il  eft  vrai  que  cela  ne  pîairoit 
peut-être  pas  à ceux  c]ui  profitent  des  amendes  que  plufieurs  perfonnes 
payent  fouvent  dans  de  pareils  jours,  pour  avoir  voulujdifpoier  des  fommes 
qu  on  leur  a promis  de  leur  écrire  , ce  qui  peut  prefque  aller  à l’infini  ÿ 
car  prenons , par  exemple , qu’on  me  doive  écrire  le  fécond  jour  de  1 ou- 
verture 20.  ou  3 ü.  parties  montant  à y o.  mille  florins , que  chacun  m ait 
promis  de  m’écrire  ce  qu  il  me  doit  , ôc  que  la-delfus  je  difpofe  aufli  de 
2 0.  parties  montant  à 48.  mille  florins  , fi  3.  ou  4.  de  mes  debiteurs 
négligent  de  m’écrire  10.  mille  florins , me  voila  court  de  8.  mille  flo- 
rins / &c  condamné  à 3 . pour  cent  d’amende.  Ce  n’eft  pas  tout , aucun  de 
mes  20.  billets  ne  pafle  , ôc  les  20.  perfonnes  à qui  j’ai  voulu  payer , ôc 
promis  de  payer , ayant  compté  fur  ce  que  je  devois  leur  écrire  , peuvent 
û trouver  courts  de  même  que  moi  , ôc  en  faire  trouver  20.  autres  cha- 
cun , aufli  courts  qu’eux  Ôc  moi  , ce  qui  devroit  êcre  confidéré.  Pour 
éviter  cet  embarras  , il  faut  que  divers  Banquiers  fixent  fouvent  fang  ôc 
eau  pour  fe  faire  des  fonds  fuffifans  qui  puiflent  etre  prêts  a 1 ouverture 
de  la  Banque  , ou  du  moins  s’aflurer  , autant  qu’ils  peuvent , de  ceux  qui 
doivent  leur  écrire  3 lorfqu’ils  veulent  difpofer  de  leurs  parties  le  même’ 
jour. 

J’ai  déjà  dit  que  chacun  eft  obligé  d’aller  folder  fon  compte  à la  Banque  9 
les  2.  fois  de  l’année,  après  qu’on  a fait  des  Livres  nouveaux  , fur  peine  de 
2 s • florins  de  Banque  d’amende.  Ainfi  il  faut  être  exact  à le  faire  dans  les  6, 
femaines  d’après  les  jours  de  l’ouverture.  Ce  font  Meilleurs  les  Commiftaires 
de  la  Banque  qui  difent  fi  la  folde  eft  bonne  ou  non  : mais  ils  n y vaquent' 
que  quatre  jours  delà  iemaine  , favoir  le  Mardi,  le  Mercredi , le  Jeudi,  & le 
Vendredi  depuis  5?.  heures  jufques  à 1 1.  ou  x x.  ôc  demie.  Voici  ce  qu  il’ 
faut  obferver  pour  demander  la  folde* 

Il  faut  premièrement,  aditionner  vôtre  compte  de  Banque  en  débit  ôc 
en  crédit  , ôc  voir  combien  vous  avez  de  plus  en  débit  qu  en  crédit  , ce 
qui  eft  vôtre  folde.  Enfulte  il  faut  compter  combien  de  parties  vous  avez: 
•écrites  depuis  la  derniere  ouverture  , qui  font  toutes  les  parties  du  cré- 
dit , ôc  prenant  une  note  de  vôtre  Folio  de  la  Banque  , de  vôtre  folde  * 
3c  de  vos  parties  , vous  allez  la  dire  à Meflieurs  les  Commiftaires.  Comme, 
par  exemple , mon  Folio  étant  à 2 3 5 o.  Ôc  trouvant  ma  folde  de  1 2 4 j o . 
florins  9 ôc  avoir  écrit  110.  parties  depuis  la  derniere  ouverture  , je  nom- 
me premièrement  mon  Folio  à celui  de  Meflieurs  les  Commiftaires  qui  a 
le  nombre  de  mon  Folio  , en  fui  te  je  lui  dis  mon  nom  ôc  124/0.  florins  ; 
il  nous  fommes  d’accord  , le  Commiflaire  me  le  dit  , ôc  enfuite  je  dis 
110.  parties  , fi  le  nombre  des  parties  eft  d’accord  , il  me  le  dit  aufli. 
Mais  fupofé  que  les  Teneurs  de  Livres  en  euflent  compté  3.  ou  4.  plus  ou 
moins  que  moi  , il  me  diroit  leur  nombre  , que  je  ne  manquerais  pas  de 
noter  pour  en  créditer  la  Banque  3 fans  m’arrêter  à ne  Ta  créditer  que 


D’AMSTEUD  AM.  jr  8 x 

des  il  o . parties  que  j’ai  trouvées  , parce  que  3.  parties  de  moins  feroient 
6.  fols  à mon  avantage  , ou  parce  que  3.  parties  de  plus  feroient  6.  fols 
à mon  defavantage , 8c  une  erreur  de  6.  fois  fur  mon  nouveau  compte» 
qui,  fi  je  ne  m’en  aperçois  pas  , m’obligera  tôt  ou  tard  de  tirer  copie  de 
mon  compte , 8c  de  le  faire  confronter  avec  le  Livre  de  la  Banque. 

Supofe  que  j’aye  8.  penins  de  plus  ou  de  moins  fur  les  Livres  de  la 
Banque , que  les/.  114/0.  que  je  demande  , le  Commiffaire  me  dira  qu’il  y 
a 8.  penins  de  plus  ou  de  moins  ; mais  s’il  y a feulement  un  fol  de  plus  ou 
de  moins  que  ce  que  je  demande  , le  Commifiaire  me  répondra  que  ce 
n’eft  point  d’accord  , de  je  ne  pourrai  favoir  où  eft  la  faute  ou  la  différen- 
ce , qu’en  tirant  une  copie  de  mon  compte  de  Banque  en  Débit  & Cré- 
dit , que  je  porterai  aux  Teneurs  de  Livres  pour  le  vérifier,  & le  lende- 
main ou  deux  jours  après  que  je  le  redemande  , il  faut  que  je  paye  1 2. 
fols  , & on  me  rend  mon  compte  dans  lequel  on  a noté  l’erreur  ; de  là 
ri  faut  retourner  devant  Meilleurs  les  Commiffaires  8c  demander  de  nou- 
veau la  folde  3 qui  alors  ne  manque  pas  d’ëtre  d’accord.  L’un  des  Com- 
miffaires vous  dit  aufll  toujours  fur  quel  Folio  du  nouveau  Livre  on  à mis 
votre  nouveau  compte  , qui  ordinairement  eft  le  meme  que  le  premier 
que  l’on  a eu. 

Il  eft  bon  de  dire  ici  que  toutes  les  fois  qu’on  vous  dit  à la  Banque  , 
que  votre  compte  eft  plein  , & qu’il  eft  tranfporté  fur  un  nouveau  Folio  , 
ri  faut  s’informer  quelles  parties  on  a mifes  fur  votre  nouveau  compte  , 
non- feulement  pour  régler  votre  compte  d’accord  avec  la  Banque  , mais 
auffi  pour  pouvoir  demander  la  folde  jufte,  qu’il  ne  faut  pas  manquer  de 
demander  fi-tôt  quon  a un  nouveau  compte  , fi  on  veut  s’épargner  beau- 
coup d embaras  au  cas  qu’il  y ait  de  l’erreur  , lorfqu’on  11e  va  deman- 
der la  folde  que  de  6.  en  6.  mois.  Pour  en  faire  voir  la  nécefiité  à ceux 
qui  ne  la  favent  pas  , ou  qui  ne  la  croyent  pas  de  confequence,  ils  n’ont 
qu  à fupofer  que  depuis  l’ouverture  de  Février  jufques  à l’ouverture  d’Aoùt, 
ils  ont  eu  10.  ou  1 2 nouveaux  comptes  ou  Folios,  8c  qu’ayant  négligé 
de  demander  la  folde  chaque  fois  qu’on  a tranfporté  leur  compte  , on 
leur  dit  au  bout  des  6.  mois  , que  leur  folde  n’eft  pas  jufte.  S’ils  fivoient 
alors  fur  quel  des  10.  ou  1 2 Folios  eft  l’erreur , ils  n’auroient  qu’à  tirer  un 
feuî  compte  , pour  le  faire  vérifier  , comme  il  a été  dit  ci-defius  : mais 
comme  on  ne  le  dit  jamais  à la  Banque  , on  eft  obligé  de  tirer  10.  ou 
1 z.  comptes  , 8c  de  les  faire  tous  vérifier  , d’où  on  peut  juger  de  la 
neceffite  qu  il  y a de  demander  la  folde  , chaque  fois  qu’on  a un  nou- 
veau Folio. 

Lors  qu  il  arrive  à quelqu’un  d’écrire  par  erreur  8c  par  diffraction  , à Un 
homme,  à qui  011  ne  doit  pas  , au  lieu  d’écrire  à celui  à qui  on  doit,  quoi- 
qu  on  s en  avife  afièz  tôt , 8c  que  la  partie  ne  foit  pas  encore  fur  les  Li  vres 
ffe  la  Banque  , on  ne  peut  pas  retirer  fon  billet  de  la  Banque  , en  difant 
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qu’on  s’eft  trompé  , quand  même  celui  à qui  vous  avez  écrit  par  erreur, 
viendrait  avec  vous  à la  Banque  , déclarer  que  vous  ne  lui  deviez  rien  : 
les  Teneurs  de  Livres  vous  diront  , qu’il  faut  que  la  partie  foit  écrite  en 
Banque  , & que  celui  à qui  vous  avez  écrit  par  erreur  , n’a  qu’à  vous  la 
remettre  le  lendemain  fur  votre  compte. 

Tous  ceux  qui  ont  à écrire  en  Banque  font  obligez  d’y  porter  eux-mêmes 
leurs  billets  , de  même  que  tous  ceux  qui  y ont  des  comptes  font  obligez 
d’aller  demander  eux-mêmes  la  foîde  , ou  s’ils  veulent  s’en  épargner  la 
peine  > ils  font  obligez  de  palier  une  Procuration  à la  Banque  en  faveur 
d’un  de  leurs  garçons  > qui  les  autorife  à faire  l’un  & l’autre.  Cette 
Procuration  coûte  5 1.  fols  qu’on  paye  hors  la  poche,  &:  il  faut  la  renou- 
veller  au  bout  d un  an  & 6 femaines  ; & li  par  hazard  on  eft  obligé  de 
faire  un  voyage  un  peu  long  , &c  qu’on  ait  pâlie  une  Procuration  Nota- 
riale à fa  femme  ou  à quelque  autre  perfonne  , pour  faire  toute  force  de 
payemens  , fans  avoir  lailfé  un  nombre  de  billets  de  Banque  , lignez  en. 
blanc  à proportion  des  parties  qu’on  compte  avoir  à payer  pendant  le 
voyage  , li  la  perfonne,  à laquelle  vous  avez  palFé  la  Procuration  Notaria- 
le , ligne  les  billets  de  Banque  , fans  que  cette  Procuration  foit  enregîtrée  à 
la  Banque  , ils  ne  paffèront  pas  , &c  dans  ce  cas  il  faut  que  la  perfonne 
autorifee  porte  & lailfe  à la  Banque  une  copie  autentique  de  fa  Pro- 
curation , & qu  elle  ligne  tous  les  billets  de  Banque  de  fon  nom  , en  ajou- 
tant , par  Procuration  d’un  tel  : la  note  de  cette  Procuration  coûte  y o. 
lois  qu’on  paye  hors  la  main. 

, Lors  qu’un  homme  qui  a un  compte  en  Banque  eft  malade  & hors 
ci  état  de  ligner  fès  billets  de  Banque  , ou  d’aller  à la  Banque  ligner  une 
Procuration  , la  perfonne  qui  le  mêle  de  fès  affaires  , doit  aller  à la  Ban- 
que déclarer  que  cet  homme  eft  fort  mal  & hors  d’état  de  ligner 
des  billets  de  Banque  ou  une  Procuration  , & que  cependant  on  vou- 
drait payer  des  parties  qu’il  y a à payer  ; dans  ce  cas  , il  faut  faire 
une  déclaration  Notariale  lignée  du  Médecin  qui  voit  le  malade,  Ôc  d’un 
ou  deux  des  plus  proches  voilîns  ou  parens  , laquelle  on  porte  à la  Ban- 
que , qui  outre  cela  envoyé  un  valet  chez  le  malade  pour  favoir  dans 
quel  état  il  eft  , & s’il  trouve  qu’il  foit  effectivement  dans  l’état  qu’on  a 
déclaré  , la  perfonnequi  fe  mêle  des  affaires,  eft  autorifée  à ligner  les  bil- 
lets de  Banque  , tout  comme  li  le  malade  avoit  ligné  la  Procuration  à 
ia  Banque.  Mais  li  le  malade  eft  en  état  de  ligner  la  Procuration  , celui 
qui  doit  être  autorifé  , peut  aller  prier  les  Teneurs  de  Livres  de  vouloir 
paffer  une  Procuration  du  malade  en  la  faveur  , 8c  de  l’envoyer  chez  lui 
pour  la  ligner  ; ce  qu’ils  font  en  envoyant  un  valet  de  la  Banque  avec 
le  livre  des  Procurations  chez  le  malade , qui  ligne  la  Procuration  en  fa 
prefence  fur  ledit  livre  , & dès-lors  qu’une  Procuration  eft  lignée  celui 

qui 
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qui  eft  autoflfé  peut  ligner  & porter  les  billets  à la  Banque  , quoi  qu’il 
n’ait  pas  encore  f extrait  de  fa  Procuration  , qu’on  ne  lui  délivre  le  plus 
fpuvent  que  8.  ou  i o.  jours  après.  Mais  lorfque  la  Banque  k lui  a une 
fois  délivrée,  if  eft  obligé  de  la  montrer  tontes  les  fois  qu’il  porte  un  bil- 
let à la  Banque  ou  qu’il* demande  la  Solde.  Que  fi  le  malade  vient  ^-mou- 
rir , après  avoir  paffé  fa  Procuration  , 6c  avant  qu’on  l’ait  délivrée  à ce- 
lui en  faveur  duquel  elle  eft  palfée , on  ne  la  lui  délivre  point , parce  que  la 
personne  étant  morte  , fa  Procuration  n’a  plus  aucun  effet. 

Lors  qu’un  Chef  de  famille  ou  tout  autre  qui  a eu  un  compte  en  Ban- 
que eft  mort  , après  avoir  fait  Teftament , fes  Héritiers  ou  les  Curateurs 
qu’il  a nommez  , doivent  porter  à la  Banque  une  copie  autentique  du 
Teftament  en  y payant  hors  la  poche  y, o.  fols  pour  la  noter  ; ils  deman- 
dent en  même-tems  la  folde  du  compte  du  défunt  pour  voir  fi  fes  livres 
font  d’acord  avec  la  Banque  , 6c  ils  peuvent  faire  tranfporter  cette  folde 
fur  un  compte  nouveau  , foit  fur  le  nom  de  la  veuve  du  défunt , de  fes  hé- 
ritiers , curateurs  de  fes  enfans , ou  exécuteurs  de  fon  teftament , fans  qu’il 
leur  en  coûte  les  10.  florins  qu’on  paye  pour  faire  ouvrir  un  nouveau 
compte. 

Mais  fi  celui  qui  a eu  un  compte  en  Banque  eft  mort  fans  avoir  difpo- 
fé  de  fes  affaires  , ceux  qui  prétendent  être  fes  héritiers  , ou  fe  mêler  de 
la  fucceffion  , doivent  fe  faire  autorifer  à cela  par  les  Seigneurs  Echevins  , 
& porter  copie  de  leur  fsntence  à la  Banque  , avant  de  pouvoir  difpofer 
de  la  folde  du  compte  du  défunt. 

On  a pu  remarquer  ci-devant  , que  la  Banque  ne  fe  charge  des  efpé- 
ces  quelle  reçoit  que  fur  le  pied  d’environ  y.  pour  cent  au-deffbus  de  leur 
valeur  ordinaire  , puifque  j’ai  dit  qu’elle  ne  prend  les  Ducat  on  s de  6 3 . fols 
courant  que  pour  6 o . lois  ou  3 . florins  , & les  Rixdales  de  5 o . fols  courant 
que  pour  4 B.  fols  , ce  qui  doit  faire  juger  qu’il  y a une  différence  entre 
la  valeur  de  l’argent  de  Banque  , & la  valeur  de  l’argent  courant.  En 
effet  il  y a toujours  une  différence  entre  l’un  & l’autre  , qui  roule  le  plus  ; 
ordinairement  depuis  4.  jufques  à j.  pour  cent , êc  cette  différences  apel- 
le  Agio  de  Banque  on  Amplement  Agio  4 ■&  lors  qu’on  veut  acheter  ou 
vendre  de  l’argçnt  de  Banque  , on  marchande  le  prix  de  l'Agio  le  plus- 
avantageufement  qu’on  peut , en  tâchant  d’avoir  le  plus  haut  prix  en  ven- 
dant , ou  de  donner  le  plus  bas  prix  en  achetant,  fes  Caiflïers  qui  font 
ceux  qui  fe  mêlent  le  plus  de  ce  négoce  , 6c  qui  achètent  6c  vendent 
tous  les  jours  de  l’argent  de  Banque  , font  \z  ou  t pour  cent  de  différen- 
ce de  l’achat  à la  vente  , c’eft'à-dire  que  s’ils  vendent  à 4 i pour  cent  , 
ils  offrent  en  même-tems  d’achete-r  à 4Î  pour  cent  , de  forte  qu  il  n y a 
guère  à marchander  , 6c  il  fe  "négocie  tous  les  matins  depuis  10.  jufques 
à 11.  heures  , une  infinité  de  parties  de  cette  maniéré  fur  le  Dam  au  de- 
vant de  la  Banque.  Il  y a des  tems  aufquels  le  gros  argent-  ( comme  Piè- 
ces 
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ces  de  trois  florins  , Rixdales  , ôc  Pièces  de  3 o.  fols  , qu  011  nomme  gros 
argent  ) eft  recherché  , & alors  on  peut  avoir  facilement  l'Agio  à £ pour 
cent  au-delPous  de  fon  prix. 

; faire  le  compte  d’une  partie  d’argent  de  Banque  que  l’on  a ache- 
té, on  multiplie  la  fomme  achetée  par  le  prix  de  l'Agio  , puis  on  retran- 
che les  deux  dernieres  figures  ( ce  qui  eft  divifer  par  cent  ) & fi  les  deux 
dernieres  figures  retranchées  font  deux  Zéros  , les  chifres  qui  précédent 
les  deux  qui  lont  retranchez  , font  1 Agio  -de  la  fomme  achetée  , parce, 
que  deux  Zéros*  feuls  multipliez  tant  qu’il  vous  plaira  , ne  font  jamais 
rien  , que  lors  qu  ils  font  précédez  d un  nombre.  Mais  fi  les  deux  chifres 
retranchez  font  nombre  , on  les  multiplie  par  2 o . & on  en  retranche  en- 
core les  deux  dernieres  figures  pour  avoir  les  fols  , &c  fi  les  deux  dernié- 
res  figures  font  aufli  un  nombre  « on  les  multiplie  par  16.  Sc  on  en  re- 
tranche encore  les  deux  dernieres  figures  pour  avoir  des  Penins  , comme 
dans  les  deux  exemples  fuivans.  r 

Je  fiipofe  avoir  acheté/.  4 7 4 o.  de  Banque  à j . pour  cent,  je  pofe  4740. 
Que  je  multiplie  par  j.  qui  eft  le  prix  de  l’Agio  - f 


2 371 00 

Vient  1 37.  florins  jufte  pour  l’Agio  de  ladite  fomme  à laquelle  je  les 
ajoute  , &c  je  vois  que  je  dois  payer  en  argent  courant/  4977.  pour  les 
47 4 °*  florins  d argent  de  Banque  , que  j’ai  achetez  : mais  fi  j’ai  acheté 
lefHits/  4740.  de  Banque  à 4 f pour  cent  , je  pofe  - 4740 

Que  je  multiplie  par  47  qui  eft  le  prix  de  l’Agio  - 4 f 

18960 

Pour  je  prends  la  - des  4 7 4 o . qui  fait  2370 
Pour  1 je  prends  la  t desfoule  t des  47  40  ci  8 y • 
Pourf  je  prend  s la  Ides  fou  1er  des  4-  40  J92-10 

Vient  - - / 231  jo 7-10 

Je  multiplie  ces  deux  chifres  retranchez  par  1 o.  pour  avoir  des  fols  2 o 

Vient  - - fols  i[jo 

Je  multiplie  ces  deux  derniers  chifres  par  1 6.  pour  avoir  des  Penins  1 6 

300 

JQ 

Vient  * « Penins  8]oo 


Ajou- 
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Ajoutez  aux  - - 4740  c!e  Banque. 

L’Agio  à 4s  pouf  cent  que  vous  trouvez  être  231-1-8 

V ous  aurez  à payer  en  argent  courant  /.  4 9 7 1 - 1 - 8 pour  les  4740 

florins  de  Banque.  Mais  fans  s’amufer  à ces  deux  dernieres  multiplications  » 
un  bon  Chifreur  fait  toujours  de  tête , combien  de  fols  ôc  de  penins  ren- 
dent les  deux  -dernieres  figures  retranchées  de  la  première  multiplication  3 
parce  qu’il  fait  par  cœur  que  j.  florins  multipliez  par  20.  fols  , font  100. 
fols  , qui  divifezpar  100.  font  un  fol  , & que  yo.  centièmes  de  fol  font 
8 . penins  ou  demi  fol  : ce  qui  peut  fervir  de  régie  générale  pour  toutes 
les  quantitez  qui  relient  retranchées  d’une  divifion  , de  1 00.  où  il  eft 
queftion  de  fols  6c  de  penins  ou  de  deniers  ; car  quand  je  fai  une  fois  que 
j.  florins  de  relie  me  font  un  fol , je  conclus  que/;  7 : 10.  me  font  1.  fol 
& demi  , que  10.  florins  me  font  2.  fols  » que  30.  m’en  font  6.  que 
/.  3 2 : 10.  m’en  font  64  , & ainli  de  fuite,  jufques  à 9 7 . florins  1 o.  fols  qui 
rendent  19.  fols  8.  penins. 

Ou  fi  on  l’aime  mieux  , on  peut  prendre  le  cinquième  de  la  fomme 
qui  relie  retranchée , qui  efl:  dans  l’exemple  précédent  7-10 

Dont  le  f eft  - - - 1 - 8 

Mais  lorfque  l’on  veut  réduire  l’argent  courant  , en  argent  de  Banque  , 
on  le  fait  par  la  Régie  de  Trois , comme  dans  les  exemples  fuivans  qui  fervi- 
ront  de  preuve  aux  précédens. 

Je  fupofe  avoir/.  4977.  argent  courant,  6c  je  veux  favoir  combien 
d’argent  de  Banque  je  pourrai  avoir  pour  cette  fomme  , fi  je  paye  l’Agio 
à j.  pour  cent  , je  dis  > 

Si  pour  ioj.  florins  courant  j’ai  100  florin^ de  Banque  , combien  en 
aurai-je  pour  - 4577  courant. 

100 

Mon  diyifeur  efl:  10/ . fr-e-er 

Vient  pour  réponfè  47  40  florins  de  Banque  #4*. 


Ee  ee 


Freu- 
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Preuve  de  la  fécondé  Régie. 

Si  pour  i 04I  florins  courant  j’ai  100.  florins  de  Banque , combien  pouf 
florins  - - - - 4971-1-5  courant. 

i o o 


839  45?  7 i o o 

Pour  1 . f.  je  prens  la??  de  100.  / 

Pour  8 . penins  je  prens  la  I cfun  fol  2-10 

4P 7 107  - 10 

8 


Mon  divifeur  eft  839  z&Ij&sj&o 

Vient  pouf  réponfe  4740  florins  de  Banque  js-zenj# 

• z* 

Quand  on  écrit  en  Banque  des  femmes  ou  il  fe  trouve  des  penins  , on 
n’en  écrit  jamais  ni  plus  , ni  moins  de  8.  Ainfi  qu’il  fe  trouve  7,9,  10 , 
il  ou  12.  penins  , dans  une  partie  qu’on  doit  écrire  en  Banque,  on  n’en 
écrit  que  8»  mais  s’il  y en  a au-delà  de  12*  on  écrit  un  fol  entier. 

La  Banque  eft;  une  quittance  fuflifante  de  toutes  les  fommes  qui  s’y 
payent , & ceux  qui  ont  écrit  à quelqu’un  pour  la  valeur  , ou  pour 
le  payement  d’une  lettre  de  change  , ou  pour  le  payement  de  quelque 
marchandée  qui  fepaye  en  Banque  , n’ont  befoin  d’aucune  quittance  , par- 
ce que  cela  ne  fe  pratiqué  pas  , Ôc  que  ceux  qui  ont  payé  peuvent  tou- 
jours prouver  qu’ils  l’ont  fait  , par  les  Livres  de  la  Banque.  Mais  lorfque 
quelqu’un  doit  en  argent  courant  , & qu’il  paye  en  Banque  . après  avoir 
accordé  l’Agio , celui  qui  reçoit  la  partie  en  Banque  , ne  doit  pas  man- 
quer de  fe  faire  donner  une  quittance  de  la  valeur  de  l’argent  de  Banque  % 
tout  comme  s’il  l’a  voit  payée  effectivement  en  argent  courant  > parce  que 
fouvent  celui  qui  a écrit  la  partie  en  Banque  , peut  mieux  prouver  qu’iî 
l’a  écrite  , que  celui  à qui  elle  a été  payée  , ne  peut  prouver  quelle  lui 
étoit  due.  Ainfi  quand  il  eft  dû  à quelqu’un  une  fornme  d’argent  courant- 
qu’on  lui  paye  en  Banque  , il  doit  donner  une  quittance  pure  & fimple  de 
îa  fomme  qui  lui  étoit  due  en  argent  courant  , & s’en  faire  donner  une 
de  celui  qui  lui  a écrit  en  Banque  5 comme  s’il  lui  en  avoit  payé  la  va- 
leur en  argent  courant.  Par  exemple  A.  me  doit  4joo.  florins  courant 
pour  des  marchandifes  que  je  lui  ai  vendues  , & il  me  propofe  de  me  les 
payer  en  Banque  5 nous  convenons  de  l’Agio  à 4!  pour  cent  9 & il  m’é- 
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cfit  / 430  6 : / : 8.  de  Banque  qui  avec  l’Agio  à 4v  pour  cent  font  les 
f 4/00.  qui  m’étoient  dus.  Quand  je  trouve  ma  partie  en  Banque  , je  don- 
ne une  quittance  à A.  où  je  dis  que  j’ai  reçu  de  lui  / 4J00.  pour  telles 
marchandas  à lui  vendues  , 8c  je  me  fais  donner  une  quittance  de  lui  , par 
laquelle  il  reconnoît  avoir  reçu  de  moi/.  4 j 00.  courant  pour  / 4306:4:8. 
de  Banque  qu’il  m’a  écrit  , l’Agio  à 4!  pour  cent.  Que  il  je  ne  me  fais  pas 
donner  une  telle  quittance  de  A.  & qu’il  fok  malhonnête  homme  , il  pour- 
ra tôt  ou  tard  me  demander  les/  4 3 06  : 4 : 8 . qu’il  m’a  écrits  en  Banque  ï 
8c  j’aurai  beau  dire  qu’il  me  les  a écrits  pour  me  payer  / 4/00.  courant 
qu’il  me  devoit  , il  produira  ma  quittance  , 8c  n’en  pouvant  point  pro- 
duire de  lui  , il  pourra  tout  au  moins  me  faire  conhgner  la  valeur  de  ce 
qu’il  m’a  écrit  en  Banque  , 8c  me  traîner  dans  un  long  procès  , à moins 
que  je  11e  puilfe  bien  prouver  qu’il  me  devoit  cette  fomme  en  cou- 
rant. 

Comme  j’ai  promis  de  dire  comment  fe  négocient  les  Récipicez  de  la 
Banque  , il  11e  fera  pas  hors  de  propos  d’en  parler  avant  que  de  finir  ce 
Chapitre  ; 8c  pour  donner  une  entière  intelligence  de  ce  commerce  , qui 
n’eft  pas  connu  de  tout  le  monde , je  dirai  que  l’on  ne  porte  des  Efpéces 
à la  Banque  , que  lorfqu’eîles  font  à un  bas  prix , 8c  qu’il  y a lieu  d’efpe- 
rer  qu’elles  augmenteront  dans  la  fuite  , en  telle  forte  qu’on  pourra  les 
vendre  avec  avantage  , foit  en  les  retirant  de  la  Banque  , ou  en  vendant 
les  Récipicez.  Pour  donner  une  exemple  de  ce  négoce  , je  fupole  avoir 
mille  Loüis  d’or  au  foleil  , qui  valent  ordinairement  depuis  / 1 1 : 8. 
jufques  à / 1 1 : 14.  courant  la  pièce  , mais  les  voulant  vendre  on  ne 
m’en  offre  que/  1 1 : 8.  8c  ne  voulant  point  les  vendre  à ce  prix-là  , dans 
l’efperance  qu’ils  augmenteront  , 8c  ayant  cependant  befoin  d’argent  , je 
les  porte  à la  Banque  qui  les  prend  comme  j’ai  déjà  dit  , page  y 7 4.  fur  le 
pied  de/  10:  14.  ce  qui  me  fait/  10700.  de  Banque  , dont  je  puis  me 
fervir  moyennant  I pour  cent  pendant  6.  mois  , qui  eft  le  terme  de  mon 
Récipicé  i 8c  fi  les  Louis  d’or  viennent  à être  demandez  8c  à augmenter 
pendant  ces  6.  mois  , je  puis  les  retirer  de  la  Banque  pour  les  vendre  au 
prix  courant  , ou  vendre  mon  Récipicé  , au  prix  que  je  trouve  me  con- 
venir. Mais  fi  dans  les  6.  mois  , les  Loüis  d’or  n'augmentent  pas  , 8c  que 
j’aye  cependant  opinion  qu’ils  augmenteront  dans  les  6.  mois  füivans  r je 
puis  prolonger  mon  Récipicé  , en  le  portant  à la  Banque,  8c  en  écrivant 
à la  Chambre  des  Speces  , qu’on  nomme  de  S pecte  K amer  f.  y.  3 : 10.  pour 
le  demi  pour  cent  que  je  dois  payer  pour  la  garde  mentionnée  dans  le 
Récipicé  , moyennant  quoi  on  met  au  bas  de  mon  Récipicé  , un  tel 
jour  , prolongé  pour--  , 8c  fi  après  ces  fix  mois  je  veux  encore  le  pro- 
longer pour  autres  6.  mois , je  puis  le  faire  en  payant  chaque  fois / y 3 : 
10.  comme  delfus  , 8c  ainfi  de  fuite.  Il  m’en  eft  palfé  par  les  mains  qui 
©nt  été  ainfi  prolongez  jufques  à 7.  8c  8.  fois  , d’où  on  peut  juger  des 

Eeee  2 grcs 
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gros  profits  que  fait  la  Banque  de  tems  en  tems.  On  tient  qu’il  y eft  en- 
tré en  1714,  ôc  1715.  plus  d’un  million  de  Louis  d’or  en  efpeces  , dont  le 
fèul  demi,  pour  cent  monte  à 53500.  florins  , fans  compter  les  prolonga- 
tions. Mais  fans  nous  arrêter  à cela  , voyons  le  profit  ou  la  perte  qu’il  peut 
y avoir  pour  un  Négociant  fur  les  1000..  Loüis  d’orque  j’ai  fupofez  avoir 
porté  en  Banque. 

J’ai  dit  ôc  fupofé  qu’on  ne  m’offroit  que  f II  s S.  courant  pour  uti> 
Loiiis  d’or  , ainfi  mille  ne  me  rendroient  que/.  1 1 4 O O.  courant. 

Et  la  Banque  me  fait  bon  pour  les  mille  - /.1O7OOS-1- 

A quoi  il  faut  ajouter  l’Agio  que  je  fupofe  à 4t  pour  cent  481  : 10- 

Vient  en  argent  courant  - - - fi  1 1 8 1 ? 1 o - 

Suivant  cela  je  perdrois  fi*  218  MO:  fupofé  que  je  ne  puifle  rien  faire 
de  mon  Récipicé  , ôc  que  les  Loüis  d’or  fuflent  à fi  bas  prix  , que  je  ne 
trou  va  fie  pas  à propos  de  les  retirer  au  bout  des  6.  mois,  ce  qui  n’eft  pas 
pofîible  , parce  que  la  Banque  ne  s’en  charge  pas  fur  1 entier  pied  de  leur 
valeur , ainfi  il  faut  necefîairement  que  mon  Récipicé  vaille  quelque  cho- 
fe  , où  je  puiflè  retrouver  mes /I  218  : 10.  de  différence.  Or  en  multi- 
pliant cette  différence  de  /.  210  : 10.  par  20.  pour  la  réduire  en  fols , ôc 
divifant  le  produit  par  mille  > je  trouve  que  mon  Récipicé  me  revient  à? 
4*  fols  penins  par  Loüis  d'or  : ôc  fi  pendant  les  6.  mois  que  je  puis 
le  garder  fans  prolongation  , j’en  ptiié  faire  5.  ou  6.  fols  par  Louis  d’er, 
je  le  vends,  êc  le  cede  fans  aucun  endoflement  ni  tranfport  , à celui  à qui3 
je  l’ai  vendu,  qui  m’en  paye  la  valeur  en  argent  courant  3 ôc  fi  l’Acheteur, 
trouve  à le  revendre  avec  avantage  , il  peut  les  revendre  comme  j’ai  fait  , 
ôc  le  Récipicé  peut  palier  ainfi:  dans  7.  ou  8.  mains  ou  plus  , dans  l’cfpace 
de  6.  mois , fans  aucun  endoflement  ni  tranfport. 

Que  fi  pendant  les  6.  mois  que  court  mon  Récipicé  > je  veux  retirer 
les  mille  Loüis  d or  de  la  Banque  , foit  que  j’aye  occafion  de  les  envoyer 
moi-même  , ou  que  je  les  aye  vendus  à quelqu’un  pour  de  l’argent  cou- 
rant , il  faut  que  je  reftitue  à la  Banque  les  fi  107  00.  qu’elle  m’a  avancez  * 
en  y ajoutant  fi  SI  * 10.  pour  le  ■}  pour  cent  porté  par  le  Récipicé  : ce  qui 
fait  enfemble  /.  10753  : 10:  auquel  cas  j’écris  mon  billet  de  Banque  3 
comme  fuit. 

Fol.  23  90.  Meilleurs  les  Commiflaires  de  la  Banque  , il  vous  plaira  payer 
à moi- même 

la  foraine  de  dix  mille  fept  cens  cinquante-trois  florins  , dix  fols* 
A Amfterdam  ce , &c<> 

Je  porte  ce  billet  à la  Banque  2 & je  demande  les  mille  Loiiis  d or  * 

son- 
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contenus  dans  mon  Récipicé  : suffi- tôt  le  Teneur  de  Livres  à qui  je 
donne  mon  billet  , regarde  fi  je  puis  bien  difpofer  de  cette  fomme  , ëc 
voyant  que  j’ai  allez  d’argent  fur  mon  Compte  pour  cela  , il  envoyé  un 
> valet  de  la  Banque  avec  moi  , à Meilleurs  les  Commilïaires  de  la  Ban- 
que, pour  leur  dire  , qu’ils  peuvent  me  donner  les  1000,  Louïs  d’or  que 
je  demande  3 fur  quoi  l’un  de  Meilleurs  les  Commilïaires  les  va  chercher  > 
ëc  me  les  delivre  fur  le  champ  tout  cacheté  avec  le  poids  marqué  dédits  , 
ëc  je  lui  délivre  mon  Récipicé. 

, Au  , quoique  j aye  dés  Reeipicez  qui  contiennent  des  Efpéces  por- 
tées a la  Banque  , par  tout  autre  que  moi  , je  fais  toujours  le  billet  de 
Banque  payable  à moi- même  , lorfque  je  veux  les  retirer  , fans  qu’il  foit 
necedaire  d y mettre  le  nom  de  celui  qui  les  y a portées  ni  leur  qualité 
m quantité. 

tj  ^ y a c^s  tems  011  il  Ife  fait  un  commerce  très-conlidérable  de  fembla- 
es  Reeipicez  , fur  tout  pour  les  Piaftres  , les  Ducats  ëc  les  Louis  d’or, 
entra  une  h grande  quantité  de  ces  derniers  à la  Banque  en  1714.  ëc 
^ J7  1 J»  que  les  Reeipicez  n’en  valoientque  4.  à y.  fols  par  Louis  d’or  , 
ëc  en  17  16.  on  les  a vu  valoir  jufques  à 1 6.  & à 17.  fols. 

orfque  1 on  a vendu  à quelqu’un  des  marchandifes  payables  en  Banque  , 
©n  u en  delivre  le  compte  1 ëc  on  met  feulement  au  bas  3 Gelieft  den  inhont  m 
anco  te  bet  al  en  , e eft-à-dire , il  vous  plaira  payer  le  contenu  en  Banque  ; ëc 
ors  que  l on  a une  lettre  de  change  fur  quelqu’un , qui  eft  payable  en  Banque  , 
on  met  1 endodement  à peu  près  de  même  , ëc  on  le  ligne  , ëc  on  délivre  la  let- 
£re  ^ .^"î1  ta  doit  payer  , fans  qu’il  foit  nécellàire  d’autre  formalité. 

oda  a peu  près  ce  que  j ai  trouvé  de  plus  nécedaire  à- dire  au  fujet 
e la  Banque  , pour  1 inftruétion  de  ceux  qui  ne  fàvent  pas  ce  qui  s’y 
pratique.  Il  ne  me  relie  , à mon  avis  , qu’à  prévenir  les  préjugez  qu’on 
pourroit  le  former  contre  la  grande  exactitude  de  la  Banque  , à ne  fai» 
?e  pre.que  aucune  grâce  à ceux  qui  commettent  quelque  erreur  3 auf- 
quels  elle  fait  payer  l’amende  fans  quartier  , ce  qui  lèmbleroit  devoir  re- 
uter  les  Marchands  d y tenir  leur  argent  ; ëc  pour  cela  je  dirai  premiè- 
rement qu  il  eft  prefque  impoffibîe  de  faire  des  affaires  tant  foit  peu  rai- 
onnables  a Amfterdam  , fans  avoir  un  compte  en  Banque  ; car  quoi 
qu  on  pudie  y taire  payer  ou  recevoir  tout  fous-  le  nom  d’un  autre  ou 
-un  Laiüier  3 on  ell  obligé  , ou  du  moins  il  eft  nécelfaire,  de  tenir  un 
compte  bien  réglé  3 avec,  la  Perfonne  ou  avec  le  Caiffier  ,.  de  toutes  les 
parties  qu  il  paye  ou  qu  il  reçoit  en  Banque.  Or  puifqu’il  faut  tenir  ce 
compte  en  bon  ordre,  auffi- bien  avec  un  autre  , qu’avec  la  Banque , pour- 
quoi ne  le  pas  tenir  préférablement  avec  la  Banque  elle- même,  qui  eft 
toujours  en  état  de  vous  redrelfer  li  vous  avez  fait  quelque  erreur  à vo- 
re  e avantage  : ce  qui  n arrivera  pas  toujours  fi  vous  en  faites  quelqu’u- 
ne avec  un  Caiffier  ou  un  autre. 

Eeee  3 Se- 
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Secondement: , que  votre  argent  écant  en  Banque  fur  votre  nom  , y eft 
en  plus  grande  fureté  que  chez  vous-même  i car  qu  on  le  yole  à la 
Banque  li  on  veut  , la  Ville  vous  en  eft  caution  , 6c  on  ne  peut  1 arrêter  3 
ni  le  failir  fous  aucun  prétexte  ■>  à moins  que  vous  n ayiez  manque,  de  que 
îa  Chambre  des  fonds  défolez  ne  fe  foit  faifie  de  tous  vos  effets  , au  lieu 
que  ft  vous  laiflez  votre  argent  en  Banque  fur  le  nom  de  quelqu  autre  , 
il  peut  vous  enveîoper  dans  les  malheurs  qui  peuvent  lui  arriver  , ou  fe 
fervir  de  votre  argent  pour  fes  propres  affaires  , de  vous  laiffer  en  peine 
lors  que  vous  en  avez  befoin  pour  vous-même. 

Enfin  , entroifiéme  lieu  , que  lors  que  Ion  eft  une  fois  bien  informe 
de  tout  ce  qu’il  faut  obferver  tant  pour  bien  tenir  fon  compte  en  bon 
ordre  , que  pour  éviter  les  amendes  que  la  Banque  fait  payer , il  n y a 
rien  de  fi  aifé  que  de  fuivre  Tubage  , en  prenant  garde  de  ne  pas  difpofer 
de  trop  , de  porter  fes  billets  à la  Banque  au  tems  qu’il  faut  , d’al- 
ler demander  les  parties  aux  heures  marquées  pour  cela  , & la  foi- 
de  du  moins  les  deux  fois  de  Tannée  après  1 ouverture  des  Livres 
nouveaux.  Si  on  compare  toutes  ces  petites  fujetuons  avec  îa  gran- 
de incommodité  qu’il  y auroit  à payer  tous  les  jours  des  îo,  3 o , à 40» 
mille  florins  ou  plus  en  argent  comptant , on  trouvera  quelles  ne  font  ab- 
folument  rien  en  comparaifon  de  ces  embarras. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Des  Change f Ô!  A m fer  dam  en  général  , de  quelle  manière  us  fe 
contractent  , & les  principales  chojes  que  le  Tireur  & U 
Donneur  doivent  obferver. 

LA  plus  grande  partie  des  changes  qui  fe  contractent  a Amfterdam, 
fe  marchandent  & fe  concluent  fur  la  Bourfe  , pour  plufieurs  raifons  , 
dont  je  me  contenterai  d’alleguer  la  principale , qui  eft  que  c eft  feulement 
fur  la  Bourfe  que  Ton  peut  s’alfurer  du  véritable  cours  du  change  ; & 
que  Ton  pourroit  être  fort  iouvent  trompé  , fi  Ton  s’amufoic  à refter 
chez  foi  & à y conclure  des  parties  de  change  fur  le  fimple  dire  d un 
Courtier  qui  aifureroit  que  le  véritable  cours  eft  le  prix  qu’il  demande  , 
ou  le  prix  qu’il  offre  ; ce  qui  ne  peut  pas  arriver  en  Bourie  , où  dans  un 
moment  on  fe  peut  infomer  de  quantité  de  Courtiers  , quel  eft  le  véri- 
table cours  ; car  comme  ils  ne  font  que  roder  par  toute  la  Bourfe  pour 
tâcher  de  faire  autant  de  parties  qifils  peuvent , ils  favent  au  jufte  ce  qui 
fe  paife  , de  le  difent  en  palfant  à ceux  qui  le  leur  demandent. 

Il  fe  fait  cependant  bien  quelquefois  des  parties  hors  de  la  Bourie  , 

de  on  ne  court  aucun  rifque  de  conclure  une  partie  de  change  lors  que  , 

par 
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pa?  exemple,  un  Tireur  na  pas  pu  tirer  fur  ia  Boufe  toute  la  Comme 
quii  avoir  à tirer  j & quun  Donneur  , qui  n’a  pas  voulu  fe  réfoudreà 
lui  donner  le  prix  auquel  il  a tiré  d’autres  parties  , lui  envoyé  de- 
mander  des  lettres  au  meme  prix  auquel  il  les  lui  a voulu  donner  en 
Bourie  $ car  dans  ce  cas  ils  favent  tous  deux  ce  qui  s’eft  paTé  en  Bour- 
le  , & ne  doivent  pas  craindre  d’êcre  trompez  , fur  tout  fi  c’eft  Je  même  jour 
du  départ  de  la  pofte,&  que  le  Donneur  fafiè  dire  qu’il  doit  envoyer  fis 
kttres  de  change  ce  jour-là  même.  Mais  fi  les  lettres  de  change'  quon 
demande  , étoient  fur  une  place  pour  laquelle  on  négociât  le  lendemain  le 
Tireur  auroit  lieu  de  craindre  quelque  furprife  , & que  celui  qui  dcman 
deroit  amfi  fies  lettres  , ne  fût  que  le  change  doit  hauflcr  Je  lendemain 
On  peut  faire  la  même  réflexion  lors  que  les  Courtiers  vont  le  matin  dans 
ks  Comptoirs  des  Banquiers  ou  Négociais  , demander  des  lettres  de  chan 
ge , ou  en  offrir,  ôc  différer  toujours  , autant  qu’on  peut , d’en  contracter 
jufques  a la  Bourfe. 

U cours  ou  prix  du  change  fe  régie  toujours  fur  l’une  des  trois  cir- 
conftan  ces  fui  van  tes, 

{de  prix  qui  s eft  fait  1 ordinaire  précédent  fiir 
le  prix  auquel  le  change  dl  revenu  le  dernier]  la  place  fur 
ordinaire  , de  U*  h 

l’abondance  , ou  la  rareté  de  l’argent  , ou  des  f traite  £ °“ 
lettres  qui  fe  trouvent  fur  J 

Lors  qu  un  Banquier  ou  Négociant  eft  tant  Toit  peu  connu  , les  Cour- 
tiers , en _ entrant  en  Bourfe  , ne  manquent  pas  de  lui  demander  s’il  a quel- 
que chofe  a remettre  ou  à tirer , & c’eft  à lui  à répondre  difcrétement 
prenant  bien  garde  de  ne  fe  pas  ouvrir  indifféremment  à toute  forte  dé 
Courtiers  , car  s il  dit  a tous  qu  tl  a beaucoup  à tirer  , chacun  va  pre- 
fenter  fes  lettres  par  tout  , ce  qui  les  fait  méprifer , & eft  très- fon vent 
caufe  quon  n en  veut  avoir  quà  bas  prix  ; & fi  d'un  autre  côté  il  dit 

X 'i  nrUTP,r  ’TT  ’ va  demander  des  lettres  pour  lui 

5 U fan  haulfer  le  change.  Am  fi  un  Banquier  fe  feroie  tort  à foi I 
eme  en plus  dune  maniéré  ; car  outre  qu’il  ne  tirerait  qu’à  bas  prix  , & „e 

ponr'étonrdf5  ^ ’ 41  P»®™  ^nfaron  ou 

pour  étourdi  , de  forte  qu  il  faut  qu’un  Banquier  foit  extrêmement  p,u- 

ent , fur  tout  lors  qu  il  y a de  grades  parties  à tirer  on  à rem;ttre  ; ou’il 
examine  bien ce  qui  fe  paflè,  & lors  qu’on  lui  propofe  une  partie  qui  lui 
convient , il  doit  la  prendre  fans  hélîter  , car  change  & velit  changent 
Couvent;  & par  cette  raifon  il  arrive  trés-fouvent  qu’on  ne  peut  plus 
attraper  une  parue  quon  a laifR  échaper,  & qu’on  a pu  avoir  f un  mo- 
ment auparavant , a un  prix  avantageux , ce  qui  ne  fera  pas  difficile  à com  - 
prendre  fi  on  confidere  que  le  fort  du  commerce  du  change  fe  fait  fur  la 
Bourfe  fort  Couvent  dans  moins  d’une  heure  de  tems , & que  pendant 

cette 
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cette  heure  un. féal  Banquier  tirera  ou  prendra  pour  ioo.  mille  florin8 

de  lettres  de  change. 

L'on  ne 'négocie  pas  tous  les  jours  indifféremment  fur  toutes  les  places 
avec  lefquêlles^Amfterdam  a change  ouvert  , mais  feulement  les  jours  du 
départ  des  Courriers  , ou  le  jour  précédent  à l'égard  de  quelques-unes. 
Âinfi  on  négocie. 

Le  Lundi , fur  toute  la  France  , fur  Geneve  , fur  Francfort  , Leipzig  , 
Nuremberg  , Breslauw  , Dantzik  6c  Coningsbergen  , &c  fur  le  Brabant 
6c  la  Flandre. 

Le  Mardi  , fur  Londres  6c  toute  l’Angleterre  , fur  Hambourg  6c  fur 
la  Zeelande. 

Le  Mercredi  il  fe  -fait  quelque  chofe  fur  France  , Geneve  , Brabant  6c 
Flandre. 

Le  Jeudi  furies  mêmes  places  que  le  Lundi,  & fur  l’Efpagne , le  Por- 
tugal , 6c  l'Italie. 

Le  Vendredi  fur  les  mêmes  places  que  le  Mardi. 

Le  Samedi  fur  Hambourg 

Mais  on  négocie  tous  les  jours  fur  Rotterdam  6c  fur  les  autres  villes 
de  Hollande, 

Lors  qu’un  Banquier  veut  traiter  une  partie  de  change  , il  doit  bien 
expreifément  dire  au  Courtier,  fur  quelle  place  il  veut  tirer  ou  remettre  , 
à quel  terme  , quelle  fomme  , 6c  telles  autres  conditions  aufquelles  il 
veut  le  faire  , 6c  fur  tout  s’il  a à tirer  fur  une  place  , payable  dans  une  au- 
tre place  , comme , par  exemple  , fur  Rotien  , payable  dans  Paris  , il  doit  le 
dire  avant  toutes -choies  au  Courtier  , fans  quoi  il  feroit  obligé  de  fournir 
fes  lettres  fur  Paris  directement  , ou  d’annuller  la  partie. 

Lors  qu’en  traitant  une  partie  de  change  , l’on  ne  conditionne  aucun 
terme  pour  le  payement  ou  pour  l’échéance  des  lettres  de  change  , il 

eft  toujours  fous-entendu  que  les  lettres  feront  aux  termes  ordinaires  que 

l’on  a accoutumé  de  les  faire  fur  les  places  pour  lefquelles  on  traite.  Pat 
exemple,  on  tire  ordinairement  fur  l’Èfpagne  à ufance  qui  eft  de  z mois  , 
6c  fur  Londres  à z.  ufances  qui  font  aulfi  z.  mois  , 6c  fl  on  ne  condi- 
tionne aucun  terme  en  prenant  ou  en  tirant  des  lettres  fur  Efpagne  , ou 
fur  Londres  , il  eft  cenfé  que  celles  fur  l’Efpagne  doivent  être  à ufance  , 
_6c  celles  fur  Londres  à z.  ufances. 

D’abord  qu’un  Courtier  a conclu  une  partie  de  change  , celui  pour 
qui  il  prend  les  lettres  , doit  lui  donner  l’ordre  ; ce  qui  fe  fait  en  lui 
difant  Amplement  , à mon  ordre  , s’il  veut  que  les  lettres  foient  à fon  or- 
dre , ou  s’il  veut  que  les  lettres  foient  à l’ordre  d’un  autre  , il  dit  , à 
l’ordre  d'un  tel  , valeur  de  moi , fur  quoi  le  Courtier  fait  promtement  une 
double  note  de  la  partie  , lui  en  donne  une  à lui  , 6c  porte  l’autre  à 

celui  de  qui  il  prend  les  lettres  , fur  quoi  il  faut  bien  remarquer  que 

tant 
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tant  celui  qui  tire  ou  négocié  , que  celui  qui  prend  une  lettre  de  chan- 
ge , ne  doit  pas  prendre  la  note  du  Courtier  fans  examiner  h elle  con- 
tient bien  clairement  la  fomme  conditionnée  , le  terme  du  payement  , 8c 
îe  prix  du  change  accordé  , aufti  bien  que  le  nom  tant  de  la  place  fur  la- 
quelle on  a contracté  , que  de  celui  qui  fournit  les  lettres  , 8c  de  ce- 
lui qui  les  prend  ; 8c  fi  le  moindre  de  ce  s Articles  y manque  , l’un  ni 
l’autre  ne  doivent  pas  prendre  la  note  que  tous  ces  Articles  n’y  foient 
bien  exprimez  pour  éviter  beaucoup  de  difputes  qui  peuvent  arriver  dans  ce 
cas. 

Lors  que  la  Bourfe  eft  finie  > celui  qui  y a tiré  ou  négocié  quelque 
partie  de  change  , ne  doit  pas  manquer  , aufïi- tôt  qu’il  eft  de  retour  chez 
lui  » ou  qu’il  a dîné  , de  faire  ou  d’endolTer  les  lettres  de  change  qu’il  a 
négociées,  & cela  fuivant  la  note  , ou  les  diyerfes  notes  que  le  Courtier, 
ou  les  Courtiers  lui  ont  délivrées  , en  prenant  bien  garde  qu’elles  ne  con- 
tiennent rien  de  contraire  aux  conditions  contenues  dans  les  notes  , 8c 
pour  cela  il  y a 9.  obfèrvations  à faire  dans  le  corps  d’une  lettre  de  change 
lavoir. 

1 . Le  nom  de  la  ville  d’où  l’on  tire  la  lettre  de  change. 

2.  La  date  du  jour  & de  l’année  , ( on  date  ordinairement  les  lettres  de 
change  du  jour  du  départ  du  Courrier > ) 

3 .  Le  terme  du  payement , ou  le  tems  auquella  lettre  doit  être  payée. 

4*  A qui , ou  à l’ordre  de  qui  elle  doit  être  payée. 

5 . La  fomme  qui  doit  être  payée',  & à quel  prix  du  change , lors  que 
c eft  fur  une  place  où  la  monnoye  nommée  dans  la  lettre  de  change  , n’a 
pas  cours. 

6 . De  qui  la  valeur  en  eft  reçue. 

7 • L’ordre , fur  quel  compte  celui  fur  qui  la  lettre  eft  tirée  > doit  pafter  la 
fomme  portée  par  la  lettre  de  change  lors  qu’il  la  payera. 

S . Le  nom  &c  l’adrefte  de  celui  fur  qui  la  lettre  eft  tirée. 

5>.  La  fignature  du  Tireur. 

On  peut  encore  ajouter  une  dixiéme  obfervation  , au  cas  que  la  lettre 
foit  payable  dans  une  autre  place  que  celle  fur  laquelle  elle  eft  tirée  , qui 
eft  de  ne  pas  manquer  de  mettre  le  nom  dt  la  ville  dans  laquelle  elle  doit 
être  payée. 

Si  celui  qui  a négocié  les  lettres  de  change , ne  les  tire  pas  de  fà  main  , ÔC 
qu  il  n en  foit  que  fimple  Endoftênr  , il  doit  avoir  fait  toutes  les  obfèrvations 
ci-delfus  , avant  même  que  d’avoir  penfé  de  les  négocier  , 8c  outre  cela  il  doit 
avoir  exaétcment  regardé  fi  les  endoftemens  font  dans  toutes  les  formes  reqùi- 
fes  j car  on  fe  moqueroit  de  lui , s’il  endolfoit  des  lettres  où  il  manquât  quel- 
que chofe  dVftentiel  ou  dans  le  corps  des  lettres  de  change  , ou  dans  les  en- 
doftemens , 8c  il  feroit  obligé  de  fournir  d’autres  lettres  en  place  de  celles-là , 
fi  le  Donneur  le  fouhaittôit. 

Ffff 
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Le  Courtier  qui  a contrarié  en  Bourfe  une  partie  de  change  , va  qué- 
rir les  lettres  de  change  chez  le  Tireur  ou  l’Endofteur  vers  les  3.  à 4.  heu- 
res après  midi  j 6c  fon  devoir  eft  de  bien  examiner  auffi  * avant  que  d en 
fortir  j s’il  n’y  a aucune  faute  , erreur  ou  omiffion  tant  dans  le  corps  des. 
lettres  que  dans  les  endoffimens.  S’il  n’y  trouve  rien  à dire  , il  les  porte 
chez  le  Donneur , ( c eft  awfi  qu  on  appelle  celui  qui prend  les  lettres  , parce 
qu’il  en  donne  ou  en  paye  lavaleur  à celui  qui  les  lui  fournit  ) lequel}  en  re- 
cevant les  lettres  des  mains  du  Courtier  , doit  à fon  tour  les  bien  examiner 
afin  de  n’envoyer  point  à fes  Correfpondans  des  lettres  défe&ueuies, , donc 
ils  ne  puiffent  faire  aucun  ufage  5 ou  dont  ils  ne  paillent  être  payez  à l échéan- 
ce, qu’avec  mille  6c  mille  difficultez  qui  fe  peuvent  rencontrer,  ou  quen, 
donnant  caution. 

Ces  difficultez  arrivent  fbuvent  fur  une  date  mal  mile  , fur  le  terme 
du  payement  mal  expliqué  , fur  le  nom  d’une  perfonne  mal  ortographie  , 
& mr  pareilles  omiffions,  pour  lefquelles  plufieurs  Banquiers  , qui  ont  acce- 
pté, & qui  doivent  payer  , font  mille  difficultez  ; en  forte  que  c eft  chez  eux 
une  grâce,  s'ils  payent  fous  une  fimple  garantie  du  Porteur  de  la  lettre  , qui 
les  mette  à couvert  de  toute  recherche  , s’il  fe  trouve  qu  ils  ayent  mal  paye 
dans  la  fuite  du  tems , d’où  il  peut  arriver  plufieurs  fâcheux  accidens  a ceux 
qui  par  la  faute  8c  la  legereté  du  Tireur  ou  des  Endofteurs  , font  obligez  de 
donner  de  tels  billets  de  garantie. 

Comme  le  Donneur  ne  reçoit  ordinairement  à Amfterdam  , les  lettres 
de  change  qu’lia  prifes  en  Bourfe  , que  vers  les  4 ou  j.  heures  après 
Midi  , lors  qu’il  n’eft  plus  permis  d’écrire  en  Banque  ce  jour-la  , il  ne 
peut  en  payer  la  valeur  en  Banque  que  le  lendemain  , mais  on  ne  laifte 
pas  pour  cela  de  mettre  toujours  ou  dans  le  corps  de  la  lettre  de  change  * 
ou  dans  les  endoifemens  , valeur  repû  'è  , ou  valeur  dudit  Sieur  , ou  valeur 
d’un  tel , ce  qui  emporte  la  même  lignification  à 1 égard  du  payement  de 
la  valeur.  Mais  fi,  celui  qui  a pris  6c  reçu  les  lettres  de  change  n’a  pas 
conditionné , en  concluant  la  partie  , qu’il  n’en  payera  la  valeur  que  dans 
quelques  jours  , il  doit  ? s’il  11e  veut  pas  perdre  entièrement  Ion  crédit  , 
écrire  fans  faute  le  lendemain  en  Banque  la  valeur  à celui  qui  lui  a fourni 
les  lettres  de  change , faute  dequoi  ce  dernier  peut  fur  le  champ  obtenir  prife 
de  corps  contre  lui , fuivant  l’Ordonnance  du  3 1 . Janvier  1 6 y 6 . qui  porte  » 
que  fi  le  payement  des  changes  comraiïe^fur  la  Bomfe  d Amfterdam  > pour 
lefquels  on  a fourni  & délivre  les  lettres  » ne  fe  fait  pas  au  ffi  ~ tôtqu  elles  au™ 
ront  été  délivrées  > on  pourrai' exiger  à la  rigueur  par  l tmpnfonnement  du 
Debiteur „ s v . 

Celui  qui  a pris  des  lettres  de  change  de  quelqu’un  , n’en  doit  écrire 
la  valeur  en  Banque  , qu’à  celui  qui  lui  a fourni  ou  endofte  les  lettres  , à 
moins  que  celui  qui  lui  a fourni  les  lettres  , ne  le  prie  par  un  billet  ligne 

de  fa  mahi  , d’écrise  cette  vakur  pour  lui  à un  autre  a 6c  quil  ne  loit 
4 bien 
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bien  fpécifié  dans  ce  billet , que  la  Tomme  qu’il  le  prie  d-'écrïfd  5 eft  pour 
la  valeur  de  telle  ou  de  telles  lettres  de  change  , qu’il  lui  a fournies  fur 
une  telle  Place  à un  tel  prix.  La  raifon  en  eft  que  fi  les  lettres  de  change 
revenoient  proteftées  , ôc  que  celui  qui  les  a fournies , voulut  dire  que  la  va- 
leur ne  lui  en  a pas  été  payée  * le  Donneur  ne  pourrait  prouver  l’avoir 
payée  que  par  le  billet  par  lequel  le  Fournifléur  des  lettres  fa  prié  d’é- 
crire cette  valeur  à un  autre  , & par  les  livres  de  la  Banque.  Je  dis  premie-* 
rement  par  le  billet  , &c.  qui  eft  une  preuve  évidente  que  le  Fournifléur; 
des  lettres  a Ibuhaité  que  la  valeur  en  fût  payée  à un  autre  : fecondement 
par  les  livres  de  la  Banque  , qui  prouvent  que  la  fomme  de  la  valeur  por- 
tée par  le  billet , a été  écrite  à la  perfonne  qui  y eft  nommée , par  le  Four- 
niftéur  , & que  ce  font  deux  preuves  qui  lé  foutiennent  enfembîe  ; car  fl 
le  Donneur  fe  contente  d’écrire  la  valeur  à un  autre  fur  la  fimple  priere 
verbale  du  Fourniftéur  des  lettres  , il  aura  beau  dire  , fi  celui-ci  le  veut 
nier  , que  la  fomme  qu’il  a écrite  un  tel  jour  à l’autre  > étoit  pour  la  valeur 
de  telles  lettres  de  change , les  Livres  de  la  Banque  ne  font  dans  ce  cas- là  que 
des  demi  preuves,  & il  peut  arriver  des  chofes  fâcheufes  , fi  le  Donneur  ne 
peut  pas  prouver  par  un  billet  du  Fourniftéur  des  lettres , qu’il  en  a payé  la 
valeur  fui  van  t fon  ordre. 

Et  le  Donneur  qui  écrit  la  valeur  en  Banque  , à tout  autre  qu’au  Four- 
nifteur  des  lettres  , après  s’en  être  fait  donner  un  billet  dans  les  formes 
prefcrites  ci-deftus  , ne  doit , fur  tout  , pas  oublier  de  mettre  dans  le  billet 
de  Banque  , à un  tel  pour  un  tel-  Comme  , par  exemple,  je  dois  à Jean  qui 
me  prie  d’écrire  à Pierre  , je  fais  mon  billet  de  Banque  payable  à Pierre  pour 
Jean  , ou  pour  compte  de  Jean  , parce  qu’il  paroît  par-là  que  je  paye  pour 
Jean  à qui  je  devois. 

Mais  au  contraire  ft  le  Donneur  paye  ou  écrit  la  valeur  en  Banque  di- 
rectement au  Fourniftéur  des  lettres  , il  n’a  befoin  ni  de  billet  , ni  de 
quittance  de  la  fomme  qu’il  a payée  , parce  que  la  Banque  eft  une  quit- 
tance fuffifante  pour  tout  ce  que  l’on  y paye  directement  à ceux  à qui 
i’on  doit. 

Lors  qu’un  Donneur  , foit  qu’il  n’ait  point  de  compte  en  Banque  , ou 
qu’il  n’y  ait  pas  aftéz  d’argent  pour  payer  la  valeur  d’une  lettre  de 
change  qu’il  a prife  , veut  la  faire  écrire  en  Banque  par  un  autre  , au 
Fourniftéur  des  lettres , il  doit  bien  prendre  garde  que  celui  qui  écrit  cet- 
te valeur  pour  lui  , mette  dans  fon  billet  de  Banque  que  c’eft  pour  lui 
ou  pour  fon  compte  qu’il  paye.  Par  exemple  , je  m’appelle  Pierre  , & je 
dois  à Jean  ; Guillaume  le  payant  pour  moi  , il  doit  faire  fon  billet  de 
Banque  , à Jean  pour  ( ou  pour  compte  de  ) P 'urre  , & dans  ce  cas  ce  n’eft 
point  à Jean  , à me  donner  une  quittance  de  la  fomme  que  je  lui  fais 
payer , pour  la  raifon  déjà  alléguée  , que  la  Banque  eft  une  quittance  fuffi- 
fante. Mais  fi  je  paye  Guillaume  j en  argent  courant  , il  me  doit  donner 

Ffff  z une 
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une  quittance  comme  quoi  il  a reçu  telle  Tomme  de  moi , pouf  une  telle 
Tomme  qu’il  a écrite  à Jean  pour  mon  compte , en  Banque  ; & au  con- 
traire fi  je  paye  cette  Tomme  en  Banque  * audit  Guillaume  , je  n’ai  pas 
beToin  de  prendre  aucune  quittance  de  lui. 

Il  eft  ordonné  par  les  Réglemens  faits  pour  Tétabliflément  de  la  Ban- 
que , que  tomes  les  lettres  de  change  qui  fe  négocient  dans  Amfterdam  , de 
6 qo.  florins  & au-dtffus  ,fe  doivent  payer  dans  la  Banque  , fur  peine  d être 
tenues  pour  mal  payées  > & de  i y.  florins  à'  amende  à chaque  fois  pour  les 
contrevenants  , & par  la  troifiéme  partie  des  Ordonnances  L.  3.  T.  y» 
N.  10.  ileft  défendu  à tous  Courtiers  , de  contrarier  aucune  partie  de  chan- 
ge de  cent  Livres  de  gros  & au-deftus  payable  hors  de  la  Banque  , & d'en 
diminuer  la  fomme  ou  d’enfarire  pluficurs  lettres  de  change  au  lieu  d'une 
pour  frauder  la  B anque  , fur  peine  de  fnfpenfion  & de  privation  de  leurs 
offices. 

Ce  Teroit  d’une  grande  commodité  pour  ceux  qui  entendent  la  Ban- 
que , que  ces  Ordonnances  fulTent  Tuivies  à la  lettre  : mais  comme  l’ar- 
gent de  Banque  vaut  ordinairement  de  4.  à y.  pour  cent  plus  que  le 
courant , 8c  que  le  prix  en  varie  fort  fou  vent  , la  plupart  des  Marchands 
des  villes  voilines  8c  de  plulieurs  villes  d’Allemagne  , qui  ne  doivent  a 
Amfterdam  qu’en  argent  courant  , n’ont  pas  pu  s’a  tl  u jet  tir  à remettre  en 
argent  de  Banque , de  crainte  d’être  trompez  par  la  variation  de  l’Agio  , 
8c  ont  toujours  voulu  négocier  avec  Amfterdam  en  argent  courant  : ce 
qui  fait  que  les  Ordonnances  que  je  viens  deraporter  , ne  font  pas  Tuivies 
à l’égard  des  changes  qui  Te  contractent  à Amfterdam  , fur  plulieurs  villes 
qui  ne  veulent  point  entendre  parler  d’argent  de  Banque  ni  d’Agio  , comme 
fur  Leiplic , fur  Cologne  , fur  Bremen  8c  plulieurs  autres  villes  d’ Allemagne  a 
pour  ieTquelles  on  négocie  en  argent  courant , comme  je  l’ai  dit  dans  les 
Chapitres  XXVI.  & XXVIII, 

Cependant  il  faut  remarquer  que  la  valeur  des  lettres  qui  Te  négocient  en 
argent  courant , ne  doit  pas  Te  payer  moins  promptement , ni  moins  exacte- 
ment que  la  valeur  de  celles  qui  (e  négocient  en  argent  de  Banque  ; mais  le 
Donneur  ne  doit  en  payer  la  valeur  que  Tur  la  quittance  , ou  l’affignation  de 
celui  qui  lui  a fourni  Tes  lettres  , Tans  quoi  il  ne  pourroit  pas  prouver  en  avoir 
payé  la  valeur. 

Au  relie  , li  un  Tireur  ou  Endoffeur  11e  confie  pas  la  valeur  de  Tes  lettres 
de  change  au  Donneur , il  peut  8c  eft  en  droit  de  s’en  faire  payer  la  valeur 
avant  que  de  Te  déTailir  des  lettres  qu’il  a contractées  avec  lui  : mais  il  arrive 
peu  Touvent  qu’on  faite  un  tel  affront  à un  Donneur.  Cependant  lorfque  le 
cas  arrive,  les  Tireurs  ou  Endolteurs  doivent  dire  au  Courtier  , en  concluant 
la  partie,  qu’ils  veulent  être  payez  de  la  valeur  , avant  que  de  fournir  les  let- 
tres ; mais  alors  le  Donneur  a droit  de  ne  point  payer  qu’on  ne  lui  donne  en 
même-tems  les  lettres  de  change, 

J’ajoûr 


. . D AMSTERDAM.  f„, 

•/■aJ0“|ter?1  ’ P,°ur  finir  ce  Chapitre  , & ne  rien  omettre  de  ce  qui  Ce 
pratique  lorfque  1 on  prend  ou  que  l’on  fournit  des  lettres  de  charge  à 
Amfterdam  , que  le  Tireur  eft  obligé  de  faire  autant  & de  fi  petites  let- 
tres de  change  d une  fournie : qu’il  a négociée  , qu’il  plaît  au  Donneur  & 
P™1’™  ’ fec?nde  * troifiéme  & quatrième  , s’il  le  foa- 
, “ ’ H orftll!f  ,ettres  qu  on  a négociées  , font  ce  qu’on  apelle  des 

in  d’  'I { ’r  eft‘a'dlrf  dc,s  ,et"es  qu‘  font  tirées  d’Amfterdam  même 

ou  d ailleurs  , fo.t par  celui-là  même  qui  les  fournit  ou  par  „„  autre 
lors  , dis-je  , que  1 on  fournit  des  lettres  faites  par  un  autre  , que  l’on  n'en 
pas  les  fécondés  ou  les  troifîémes  en  main  3 & que  cependant  le  Don 

affaire? ddTandC  ’ 1’End?fljur  ( qui  n’a  Pas  manqué  s’il  eft  exa<ft  dans  fies 
cfo  de  ' Une  C°ple  deS  Premieres  ou  du  “ne  note  ) tire  une 

fle  Prernieres'  avec  tous  les  endollèmens  qui  y étoient  dellbs  mrr 

z rzc  ïdr^,er 

fecondes  ;u  t™fié,??  S'iee  n”D“>au  d^t  des  véritables 
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CHAPITRE  XXXVIIL 

Des  Acceptations  des  Lettres  de  change  , tant  [impies  que 
fous  proteft . 

Ccepter  une  Lettre  de  change,  c’eft  s’engager  & s’obliger  à la  paver 
* - fans  clue,rlell7  «*  puilft  garentir.  La  coutume  de  cette  r,Ue  eft  que  cil 
qu,  acceptent  des  Lettres  de  change , s’en  conftituent  les  debiteur]  ? de  rêne 

qucjt  ceux  q ut  les  ont  ttrees  ■viennent  à manquer, fait  avant  ou  repris  l’échéan - 
ce,  les  Accepteurs  ne  peuvent  pas  avoir  leur  recours  comte  aucun  des  En - 
dofeurs.  Ordonnances  d Amfterdam , A pendix  des  Coi, tûmes , page  8 4 z . 

Tomes  les  Acceptât, ons  de  lettres  de  change  doivent  fe  fane  par  écrit , 
avec  la  date& Ufignature  du  nom  & fmnom  des  Accepteurs  , ou  de  ceux 
qu,  acceptent  pour  eux , qu,  do, vent  mettre  en  quelle  qualité  ils  le  font, faute 

ddrm'JZ  P,>rteHrl  es  Unrr"  di  chMle  pourront  les  fane  protefter  faute 
d acceptation , tout  comme  fil  acceptât, on  en  étoit  abfolument  refufé,.  Ordon- 
nances d Amfterdam , troifiéme  Partie , L.  i.  T.'S.  , 2 . \ 

Ceux  qui  ont  des  lettres  de  change  pour  faire  accepter  à Amfterdam 
les  envoyant  chez  les  perfonnes  fur  lefqaelfes  elles  font  tirées  , ou  les  ter 
donnent  en  Bourfe  % & le  lendemain  on  va  les  redemander  , & ceux  fur 
lefquejs  elles  font  tlrees  , les  rendent  .après  les  avoir  acceptées  , s’ils  ont 
trouve  a propos  de  les  accepter  , en  mettant  finalement  Accepté,  & leur 

fe Zfc. J“  w * ‘h“*'  ■ & “ *■’»  -p d.  Jt 
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ff)8  „ ,7  i i rkanae  eft  tirée  , ne  trouve  pas 

' Mais  il  celui  fur  lequel  une  lettre  de  chang  d.avis  de  celui  qui 

à propos  de  l’accepter  1.- tôt  ou  qu  ■>  » “uFei  eil<  eft  tirée  fur  lui , il  le 
l’a  tirée  , ou  de  celui  pour  le  comp  ^ a‘ab0rd  la  faire  ptotefter  , s il 
dit  à celui  qui  la  lui  prefente  , qu  P . V ndre  l'autre  ait  reçu  lavis, 
le  trouve  à propos  , fans  être ; g un  Ordinaire  ou  deux  , lorf- 

Cependant  d ordinaire  le  Porteur  att . c f dant  aucun  préjudice  ; 

qu  il  peut  le  faire  fans  fe  «“**  “ * X&ta  encore  qu’il  ni  point  re- 
& fi  alors  celui  fur  lequel  la  lettre  eft  ’ { p pe„t  la  faire  pro- 

çu  d’avis  , ou  s’il  ne  veut  p s lâcher  • “ ‘°cnv  éPU  lettre  , laquel- 

à 

voir  fi  celai  fur  qui  elle  eft  tiree  , voura  fe  ?ait  , foit  par  celui-là 

Ou  a pelle  Acceptation  fous  proteft.  celle  <£' ** 'V  ue  ['Accepteur 
même  fur  qui  la  lettre  eft  tiree / &deux  témons  ,’les  raifons  qu’lia  pour 

a déclaré  par  devant  un  Notai  e &de«  temom  ^ ^ ^ ^ ^ de 

ne  point  accepter  lunp*  Vlonifie  fous  proteft  , & en  fuite  fi  lignatu- 

change  , Accif u S.  1 ■ ce  qui  lign  he  « l o ^ _ ou  de  celui 

re.  Que  s’il  accepte ^ pour  d met  ordinairement  Accepté  S.  P. 

P Z^onfour  V honneur  M , en  y nommant  celui  pour  compte 

dTo"ie  rr  iccepte  foit  filment 

change  tiree  a tant  e )OUrs^  L ^ , on  ne  met  prefque  jamais  de 

à courir  du  jour  de  très  eflentiel  & néceftaire  de  la  mettre  , 

t:  s vu 

°d:  lir.r  A*  * >**  ** 

" L^quen  prefentant  une  lettre  de 

qu’il  auroit  apris 


l’avoit  dit  en  prefence  de  ^“V^^j^nnlre'homme  pou/faire  un  faux 
ifttfnedo^pTs  manquer  /e  la  faire  protefter 

S®  %££ 

le  foit  pour  fon  compte  ou  pour  lequel  epe  eft  tirée  , quelque 

tenter  de  1 acceptation  qu  _ de  ^ Maig  iorfque  celui  fur  qui  la 

mauvaife  opinion  qu  pn  pmlie  ^ > ç prefente  pour  1 ac- 

lettre  eft  tirée  , refufe  de  1 accepter , & qu  un  autre  preie  p 
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cçpterfous  proteft  , h Porteur  n’cft  pas  obligé  de  la  lui  lailTer  accepter  , 
si!  a la  moindre  méfiance  de  lui  , & fur  tout  s'il  a un  bon  Tireur  & de 
bons  Endo fleurs  , & il  n'eft  pas  même  obligé  de  la  laifl'er  accepter  par 
quelque  autre  , quelque  bon  qu'il  foit , s'il  veut  l'accepter  lui-même  pour 
I honneur  du  Tireur  , ou  de  quelque  Endoffeur.  t 

Celui  qui  reçoit  une  lettre  de^  change  pour  la  faire  accepter  pour  au- 
trui , ne  doit  pa.s  fouflfrir  que  l'Accepteur  l'accepte  avec  quelque  réferve 
ou  reftri&àon , ni  avec  aucune  condition  qui  puifle  altérer  ni  changer  en 
aucune  manière  , la  fomrne  portée  par  la  lettre  de  change  , ni  le  terme 
du  payement,  s il  n a pas  un  ordre  bien  exprès  de  celui  peur  compte  du- 
quel elle  lui  eft  envoyée  , de  le  fouffrir , & il  doit  plutôt  renvoyer  la  lettre 
avec  proteft  , que  de  fe  contenter  d'une  telle  acceptation , parce  qu'il  en  fe- 
•rpit  refponfable.  r J 

II  n'y  a rien  de  plus  libre  que  d’accepter  , ou  de  ne  point  accepter  une 
lettre  de  change  , foit  quelle  foit  tirée  fur  foi-même  ou  fur  un  autre  ; 
mais  aufii  fl  n y a rien  qui  oblige  & qui  engage  plus  étroitement  que  l’ac- 
ceptation d une  ^lettre  de  change  , & combien  de  faillites  & de  banque- 
routes n arrive- 1 il  pas  tous  les  jours,  par  de  malheureufes  acceptations 
que  Ion  fait  fur  la  parole  & fur  les  belles  promefles  des  Tireurs  , qui  ne 
manquent  pas  de  faire  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  engager  ceux  fur  Ici- 
queJs  ils  tirent  , d'accepter  leurs  traites,  & qui  enfuitc  les  laiffent  dans  la 
peine^ec  dans  ] embarras._Ainfi  on  ne  fauroit  trop  prendre  garde  à quoi 
I on  s engage  Iorfque  l'on  accepte  j.  & ne  point  accepter  pour  perfonne  , 
iur  tout  il  ion  na  pas  des  effets  en  main  j car  une  acceptation  une  fois 
îaite  ne  peut  pas  fe  révoquer  , & quand  même  l'Accepteur  voudroit  la 
rayer , apres  1 avoir  faite  , il  feroit  obligé  de  payer  la  lettre  de  change  , & 
regarde  comme  un  fripon. 

Celui  auquel  on  prefente  , pour  accepter  , une  lettre  de  change  , tirer 
iur  lui  , dont  fl  n a point  d’avis  , doit  bien  prendre  garde  de  ne  point  accep- 
ter a la  legere  , fur  tout  s'il  a des  lettres  du  Tireur  , de  la  même  date  que 
la  lettre  de  change  qu  on  lui  préfente  , qui  ne  lui  en  marquent  rien  : Et 

l'hommudu  T°re°r  ^ l aCCepter  5 11  ne  dok  Ie  faire  °lue  folls  Proteft  P°ur 

Lors  que  quelqu'un  croit  avoir  accepté  une  lettre  de  change  d'une 
eeitaine  date  , femme  & teneur  , & qu'on  lui  en  prefente  une  autre 
pour  accepter  , du  meme  Tireur  , de  la  même  date  , fomme  & teneur 
1 1 ne  doit  pas  l accepter  fans  proteftêr  formellement  qu'au  cas  qu'il  fe 
trouve  à 1 échéance  qu'il  en  ait  accepté  une  autre  du  même  contenu  , l'ac- 
ceptation de  celle-  ci  fera  nulle. 

Celui  qui  accepte  une  lettre  de  change  fous  proteft  pour  l'honneur  du 
Iireur  ou  de  quelque  Endoffeur  , ne  doit  pas  manquer  d'en  donner  in- 
celamment  avis  à celui  pour  l'honneur  duquel  il  accepte  , foit  afin  qu’il 

lui 
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iui  en  puifle  remettre  la  provifion  en  tems  , ou  lui  ordonner  comment  i 
doit  s’en  prévaloir  , foit  afin  qu’il  puiffe  prendre  fes  précaution»  contre 
celui  fur  lequel  la  lettre  eft  tirée  , ou  contre  les  Endoffeurs  qu.  le  prece- 
dent , & il  doit  lui  en  envoyer  le  proteft  .afin  qu’il  puiffe  avoir  fon  droit 
fur  fon  Debiteur  ; c’eft  à celui  qui  accepte  fous  proteft  a payer  les  frais  du 
proteft  , dont  le  Porteur  ne  doit  rien  payer- 

CHAPITRE  XXXIX. 

Du  Tems  des  payemens  ou  Echéances  des  Lettres  de  change  > & 
des  Vfances  des  Lettres  tirées  , tant  i' Amsterdam  fur  tes  prin- 
cipales places  de  l’Europe  , que  de  celles  qui  fe  tirent  des  memes 
places  fur  Amjlerdam  , avec  des  Tables  pour  le  vieux  & no u- 
veau  Stile, 

Y 'Echéance  ou  îe  tems  du  payement  d’une  lettre  de  r^coin- 

L connu  par  l'un  des  termes  fuivans  , qui  font  ordinairement  le  coin 

mencement  des  lettres  de  change. 

I.  A vue.  . . a .• 

ÏI.  A tant  de  jours  , de  fèmaines  , ou  de  mois  de  vue. 

III.  A un  certain  jour  fixé,  comme  au  ïo.  de  Mai  5 au  20.  Juin  > au  J* 

Juillet , &c.  n • r r 

IV.  A ufances , à deux  ufances , a trois  ulances , <xc.  , 

Toutes  les  lettres  de  change  dans  lesquelles  le  tems  du  jpayernent  n eft 

pas  exprimé  d’une  des  quatre  maniérés  ci  delftis  , doivent  etre  con  s 
comme  tirées  à vûé  . & le  jour  auquel  on  les  prefente  a ceux  fur  lefquels 
elles  font  tirées , doit  être  tenu  pour  le  jour  de  leur  échéance. 

Une  lettre  de  change  payable  4 vue  , échoit  des  le  moment  qu  eUe 
eft  prefentée  à celui  fur  lequel  elle  eft  tirée  , & un  bon  payeur  n en  ren- 
voyera  pas  le  payement  au  lendemain  , ni  à deux  ou  trois  jours  ..comme 
font  bien  des  gens  , car  chacun  fait  bien  qu’une  lettre  n vu.  coûte 
fort  fouvent  plus  cher  au  Donneur  , qu’une  autre  qui  aura  q^  que  tems 
à courir,  & on  peut  aifément  conclurre  de-la  , que  pins  qu  il ^a  remis 
vîtè  . fon  Correfpondant  a befoin  de  la  fomme  contenue  dans  la  lettre 
change  pour  s’en  fervir  inceffamment.  Mvffi  le  Porteur  dune  telle lettre 
eft-il  en  droit  de  la  faire  protefter  d’abord  , il  on  ne  le  paye  pas  a la  pre- 

kniiy°a  cependant  des  gens  qui  font  diftinûion  entre  une  lettre  de  chan- 
ce tirée  à vie  limplement  , & une  autre  tiree  a vue  f T 

prétendent  que  celles  qui  font  tirées  a vue  doivent  avoir  6.  jours  de  ta 
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^ufâufîî:  Bien  que  celles  qui  font  tirées  à long  terme;  mais  que  les  kt- 

êelSJiréC‘  t V”€rpar?at%  dol7nt  fe  P,afcr  dès  Ia  prestation  fans  aucun 
ki.  C dt  ainfi  quon  I entend  & qu  on  le  pratique  dans  le  Brabant  , 
dans  la  Flandres  & dans  quelques  villes  voifines  ; mais  à Amfterdam  tou- 

to  i'  7t'r'eht,'  0t‘’''^  C*W’  tft  également 

€cnue  des  la  pTekntation.  a 

. P*.16  Iet-r  j de  Chan?f  ïlrée*  rant  de  j°urs  > à ^nt  de  fenrames  3 ou  à 

tanc  de  mois  de  vue  , n échoit  qu'au  tout  de  tant  de  jours , de  tant  de  fc- 
ainesou  de  tant  de  mois  d apres  le  jour  de  fon  acceptation. 

trede^hange  ^ chailge  tkée  à îour  ?fixé  » échoit  au  jour  fixé  par  la  le  t- 

on  ^Pour^v-^jour  échoit  une  lettre  de  change  tirée  àufance  , 

tirét  &XdeU  tT°lW  UlanCCS  ’ Ü Ù LU  llv°jr  & de  <3uelIe  P,ace  la  lettre  eft 
t ee,  ^de  combien  on  en  compte  îuiance  dans  la  place  dans  laquelle 

lledon  etre  payee  ; car  les  ufances  different  fui/ant  l'éloignement  désola- 
ces  les  -unes  des  autres , comme  on  va  le  voir.  1 

i , fmïerda.!f  compte  ïvfance  oti  Vufi  des  lettres  de  change  tirées 

Fiandref  de\  “ 1 %fept  Prfvinc«-UnieS  , de  tout  le  Brabant  & h 
Flandres,  de  tome  la  France , de  Geneve  & de  toute  l'Angleterre  d'un 

ces  ville  dlttC  ’ cfeft'  a'd‘re  cIue  fi  “<«  lettre  eft  tirée  à „jW  d’une  de 
ces  y, Ue  ou  pays  fur  Amfterdam  du  premier  jour  d'un  mois  , elle  y échoil 
lepremterjour  du  mots  fuivant,  foit  que  le  mois  lott  court,  oukng  de 

Amfterdam  ^ Italie , de  toute  l’Elpagne  8c  de  tout  le  Portugal  f„r 

,î  S — d- '•  J“ *•  *-  - ^ ■ £ *»" 

Cokaî^^de  Xdnzir^  H ^UgsboQrS  9 de  Francfort  de  Nuremberg  , de 
dam^cO-  d?  F g & de  la  plupart  des  villes  d’Allemagne  fur  ÀmftçT- 

i 71out  4-  ;°UrS  de  VÛè  * double  ****  de  28.  jours  , * 

Et  par  contre , 

Æ des  letl7«.de  change  tir«sd’Amfterdam  fur  toutes  les  villes 

t0Ut  ,C  > <a  Fbnd».  , Geneve  & 

de  change.2  ” | 0ClUCment  d u"  "«  après  la  date  des  lettres 

Gggg 
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Mais  Tufance  ctes  lettres  tirées  d’Amfterdam  fur  Paris  ôc  fut  toute  îs 

France  n’eft  que  de’  3 o jours.  _ 

L’ufance  d’Amfterdam  fur  toute  l Italie  , fur  toute  1 Efpagne  » ôc  fur 

tout  le  Portugal  eft  de  deux  mois  de  date.  . 

On  tire  le ‘plus  fouvent  d’Amfterdam  fur  DantziK  , Comngfberg  Ôc 
Riga  à un  mois  de  date  fans  parler  d’ufance  , ôc  quelque  fois  a & 
à 4 1 jours  de  date. 

Et  fur  Breflauw  à fix  femaines  de  date.  > „ A n 

Mais  on  tire  ordinairement  d’Amfterdam  fur  Vienne  , fur  Augibourg  , 
fur  Nuremberg  , fur  Cologne  ( fur  Francfort  ôc  Leipzig  hors  de  terres  ) à 

3 4 jours  de  vue  > ou  de  date.  , r c © r « 

Car  la  plupart  des  lettres  qui  fe  tirent  dAmfterdam  fur  Francfort  ôc  iuff 
Leipzig  fe  font  payables  dans  les  foires  defdites  villes , de  même  que  celles  qui' 
fe  tirent  fur  Lion  , qui  k plupart  fefont  payables  en  payemens  des  foires  , 

comme  il  fera  dit  au  Chapitre  XLII-  . . 

Le  tems  du  Payement  d'une  lettre  de  change  , payable  a quelques  jours  ae 
'vue  ou  apres  vue  , à quelques  jours  de  date  ou  apres  date  * commence  a 
courir  du  jour  de  la  prefentation  , ou  de  la  date  d'icelle  t comme , par  exemple» 
une  lettre  de  change  datée  , ouprefentée  h premier  de  M ai  payable  a trois 
jours  de  vue  , ou  apres  vue  . à trois  jours  de  date  ou  apres  date  , écherra 
le  quatrième  dudit  mois.  Ordonnances  d’Amfterdam  du  6 . Février  i 663. 

T ai  déjà  dit  qu’une  lettre  de  change  payable  à jour  fixe  , échoit  au. 
tour  porté  ou  exprimé  par  la  lettre  , mais  il  faut  bien  prendre  garde  , eu 
concluant  une  partie  de  change  à jour  fixé  , que  fi  la  lettre  eft  fur-  une 
place  où  l’on  fuit  le  vieux  ftile  , elle  n’écherra  que  n.  jours  plus  tard, 
ciue  fi  elle  eft  tirée  fur  une  place  où  l’on  fuit  le  nouveau.  Par  exemple», 
une  lettre  tirée  de  Londres  fur  Amfterdam, payable  au  U Mars,  échoit, 
à Amfterdam  le  * 1 Mars  nouveau  ftile  , ôc  une  lettre  tiree  d Amfterdam 
fur  Londres  payable  le  31  Mars  , échoit  à Londres  le  31  Mars  vieux  fti- 
1c  ^ qui  eft  le  h Avril  nouveau  ftile  : ce  qui  peut  quelquefois  ditterer  de 

beaucoup  à ceux  qui  n y penfent  pas.  . , 

Une  lettre  de  change  tirée  fur  Amfterdam  à un  mois  de  date  , ou  de 
vue  , datée  ou  prefentée  , par  exemple  , du  iy  Janviet,  échoit  le  » vJre- 
vrer  , & court  3 1 jours  , mais  fi  elle  eft  dater  ou  prefentee  dit  y Jan- 
vier , elle  échoit  le  28  Février  ou  le  19  iorfque  1 année  eft  Biiiexule  » 
& ne  court  que  l 8 ou  2 9 jours  : la  raifon  en  eft  qu  un  mois  de  da  te  ou 
de  vue  , eft  compté  d’un  tantième  à l’autre  , ôc  non  pas  de  3 o jours 

comme  en  France.  . , ,,  • „ _v 

Il  faut  encore  remarquer  qu’une  lettre  de  change  tiree  dune  place  ou 
Ion  fuit  le  nouveau  ftile  fur  Amfterdam  , par  exemple  du  if  Mai  » 
sn  mois  de  date  , y échoit  bien  le  1 5 Jum  S mais  h elle  eft  tiree  de  lon- 
ères  ou  d’une  autre  place  où  l’on  fui;  le  vieux  ftile  , elle  n échoit  que 
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k lC  Juin  , 3c  fi  on  h payoit  le  ï/.  Juin  on  la  payeroit  à IQ.  jours  de 
date  , ôc  par  conféquent  u jours  trop  tôt,  à caufe  de  la  différence  des 
il  jours  qu'il  y a entre  le  vieux  ôc  le  nouveau  ftile. 

Lorfqu  une  lettre  de  change  fur  Amfterdam , efl  tirée  , par  exemple  , de 
Pans  ou  d une  autre  ville  de  France  à ufance  , ou  de  l’Italie  , de  l’Efpagne 
ou  du  Portugal  à demi  ufance  , ôc  datée  du  premier  Février  , elle  échoit  le 
premier  de  Mars,  Ôc  ne  court  que  2 8 01125?  jours,  3c  fi  elle  eft  datée  du  2 8 
Février  elle  échoit  le  2 8 de  Mars  , ôc  ne  courê  aufTi  que  28  jours  , mais  fi 
elle  eft  datée  du  dernier  de  Février  , elle  n’échoit  que  le  5 1 de  Mars  qui 
efl:  le  dernier  jour  de  ce  mois. 

Mais  une  lettre  de  change  datée  en  vieux  ftile  , payable  à un  mois 
de  date,  ou  a ufance , dans  une  place  où  011  fuit  le  nouveau  ftile  , n'é- 
choit pas^  toujours  un  mois  après  la  date  du  vieux  ftile  , mais  bien  un 
mois  apres  la  date  qu  on  écrivoit  ôc  comptoit  le  jour  que  la  lettre  a été 
dree  en  nouveau  ftile  i ôc  au  contraire  une  lettre  de  change  payable  à 
un  mois  de  date  nouveau  ftile  , Fur  une  place  où  l’on  compte  le  vieux 
xile  , n échoit  pas  toujours  un  mois  de  date  en  nouveau  ftile  , mais  un 
mois  après  la  date  que  1 on  écrivoit  en  vieux  ftile,  le  jour  que  la  lettre  a 
ete  tiree  ou  datée. 

Par  exemple  , une  lettre  de  change  datée  de  Londres  le  2/  Avril  vieux 
fti  e , payable  à ufance  dans  Amfterdam  où  l’on  fuit  le  nouveau  , n'y 
échoit  pas  le  2/  Mai  vieux  ftile  qui  eft  le  / Juin  du  nouveau  , mais 
bien  le  6 Juin  j car  lorfqu  on  comptoit  à Londres  le  2 / Avril  vieux 
Ftile  , 1 on  comptoit  a Amfterdam  le  6 Mai  , duquel  jour  l’ufance  doit 
etre  comptée  ;&  au  contraire  une  lettre  de  change  datée  d'Amfterdam 
du  / Avril  nouveau  ftile  , payable  à Londres  à un  mois  de  date , n'échoit 
pas  le  / Mai  nouveau  ftile  j car  lorfqu'on  comptoit  le  / Avril  nou- 
veau  ftde  , l'on  écrivoit  le  2/  Mars  vieux  ftile  , duquel  jour  le  mois 
<du  1 ufance  commence. 

. PJu^ftirs  Paonnes  Pavent  que  depuis  le  premier  de  Mars  1701.  le 
vieux  ftile  différé  de  II.  jours  du  nouveau  , Ôc  que  divers  Roiaumes  , 
Etats  , Pays  & Villes  qui  jufques  à ladite  année  avoient  obfervé  le  Calen- 
drer  Julien,  1 ont  abandonné  pour  Fuivre  le  Calendrier  Grégorien  , exce- 
pte la  Mofcoyie,  la  Suede  , le  Dannemarc  , l'Angleterre  , l'Ecoffe  ôc  l'Ir- 
lande qui  continuent  d'obferver  le  vieux  Calendrier  Julien  , qui  eft  en 
arriéré  de  % i jours  par  rapport  au  Grégorien. 

Il  eft  bon  qu’on  fâche  qu'en  Angleterre,  en  EcoflTe,&  en  Irlande  , on  com- 
mence 1 annee  le  premier  de  Janvier  en  vieux  ftilejequel  jour  répond  au  dou- 
zième du  meme  mois  du  nouveau  ftile.  Mais  l'Eglife  ôc  l’Etat  n'en  com- 
ptentlecommencenent  qu  au  2/  Mars  vieux  ftile  , lequel  jour  répond  au  y 
Avril  du  nouveau.  C’eftla  caufe  pour  laquelle  l’on  marque  dans  les  lettres 
^uHives  Ôc  dans  les  lettres  de  change  ? qu’on  écrit  , ôc  qu'on  tire  ou  re- 

Gggg  2,  mec 
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mec  réciproquement  d’Angleterre  , d’Ecoffe  , d’Irlande,  de  Snede  , & de 
Dannemark,  fur  les  Royaumes  & Etats  qui  fuivent  le  nouveau  ftile , on  mar- 
que , dis- je  3 les  deux  ftiles , & les  années  jufqu’au  2 4.  Mars , comme , par 
exemple,  2 6.  Décembre ^ 2 4.  Mars ^ 

k 1 7 z? &demêmc i 1 7 zf.  Mais  le  rj» 

6.  Janvier  J f 4.  Avril  J 

de  Mars  Ton  commence  la  même  année  que  nous  comptons  en  cette  maniéré  , 
i j.  Mars -s 

> 1 7 2 1.  de  ainft  des  autres  années , étant  pourtant  à remarquer , 

/ . Avril  ' 

que , quoi  qu'en  Angleterre  , Ecoffe,  Irlande  , Suède  & Dannemarck,  on 
prenne  le  2 y.  Mars  vieux  ftile  pour  le  commencement  de  l'année  , on  ne 
faille  pas  pour  cela  de  continuer  décompter  le  mois  de  Mars  jufqu’au  3 u 
dudit  mois.  Tout  cela  fedoit  pratiquer  de  même  dans  tous  les  Royaumes  de 
Etats  de  la  Chrétienté  , qui  fuivent  le  nouveau  Calendrier.  C’eft  ce  qui  m'a 
obligé  de  dreffer  les  Tables  fuivantes  des  deux  Calendriers  Julien  & Grégo- 
rien pour  les  douze  mois  de  l’année  > pour  faire  connoîtrela  différence  qu'il 
y a de  l’un  à l’autre  ftile  r ce  qui  eft  d’une  très-grande  utilité  pour  connoî- 
tre  les  échéances  des  lettres  de  change  , tirées  ou  remifes  des  fufdits  Royau- 
mes & Etats  qui  fuivent  le  nouveau  ftile,  different  du  vieux  d'onze  jours,  com- 
me je  l'ai  dit  ci-deffus , ôç  comme  il  fe  verra  par  lefdites  Tables. 


Caîcn» 
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Calendriers  Julien  & Grégorien,  pour  les  douze  Mois  de 
l’Année,  ou  diférence  du  vieux  & du  nouveau  S nie. 


A V R t !.. 

Nouv.  ftile  i Vieux  ftile. 
Jours.  J jours. 


i - 
i - 

3 - 

4 - 
* ■ 
6 - 

7 ■' 

8 . 

9 ' 
io 
i i 
I 2 

1 3 
H 
M 
1 6 
17 

i 8 

19 
zo 
z i 
1Z 

2-3 

2-4 

M 

z6 

27 

28 

29 

30 


2 i Mars. 
22  - - 


23 

24 

2f 

27 

,8 

29 

3° 

3 1 

1 

2 

3 

4 

5 
£ 

7 

8 

9 
i o 
1 1 
I 2 

i 3 
14 
1 S 
\6 

17 

18 

19 


Avril. 


M A 

1. 

1 

Nouv.ftile1 

Vieux  ftile 

Jours. 

Jours. 

1 - - 

20  Avril. 

2 - - 

21  - - 

3 - - 

22  - - 

4 - - 

23  - - 

s - - 

24  - - 

6 - - 

24  - 

7 - - 

2 G - - 

8 - ~ 

2Z  ■ ' i 

i 9 - - 

28  - - 

10  - - 

29  - - 

n - - 

3° 

12  - - 

1 Mai. 

13  ~ - 

2 - - 

14  - - 

3 - - 

1 î - - 

4 - " 

16-  - - 

ï - ~ 

17  - - 

6 - - 

18  - - 

7 - - 

19  - - 

8 - - 

20  ~ - 

9 - - 

2 1 - - 

10  - - 

22  - - 

11  - - 

23  - - 

11  - - 

24  - “ 

1 3 - - 

2 S - " 

14  - - 

l6  - - 

M - - 

27  " " 

16  - - 

28  - - 

17  - " 

[29.-  - 

1 8 - - 

{30  - - 

7 9 ~ 

131  - - 

I20  - - 

J U 1 

Nouv.  ftik 
jours. 


1 - 

2 - 

3 • 

4 - 
J ■ 
6 
m7 
-8 

9 
o 
1 1 
fi 

r3 

4 

5 

16 

H 

18 

1 9 

20 

27 

28 
29 

3° 


N. 

Vieux  ftile. 
jours. 


1 1 Mai. 

22  - - 

23  - “ 

24  - “ 

2f  - * 

lo  - 

27  “ - 

l8  - ‘ 

29  - * 

30  - * 

I - * 

1 Juin. 

2 ■ 

3 - 1 

4 - 

5 - 

6 - 

7 - 

8 - 

9 - 
10  - 

i 1 - 

■ 2 - 

13  - 

14  - 

;«?  : 

18  I 

19  - 
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Calendriers  Julien  & Grégorien pour  les  douze  Mois  de 
1 Année  5 ou  diference  du  vieux  ôc  du  nouveau  Stile, 


J U i L 

Nouv.  fiile 
Jours. 


i et 

Vieux  ftile. 
Jours. 

20  Juin. 

21  - - 


A O 1/  S F. 

Nouv.  ftile  î Vieux  ftile. 


Jours. 


Jours. 


h Juillet. 
22  - - 


■ E P ; v 

Nouv.  ftile 
Jours.  S 


M B H B 

Vieux  ftile 
Jours. 


2 1 Aoufl. 
2 z - 


Caîen 
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Calendriers  Julien  & Grégorien , pour  les  douze  Mois  de 
FAnnee , ou  diférence  du  vieux  &<du  nouveau  Stile. 


ocre 

Nouv.  ftile 
Jours. 

) B R F, 
Vieux  ftile- 
Jours.  ! 

N O V K 
Nouv.  ftile 
Jours. 

MBRE 
Vieux  fl  île 
Jours. 

D EC  E 
Nouv.  ftile 
Jours. 

MB  P E.  « 
Vieux  ftile. 
Jours. 

i 

_ _ 

10 

Sept. 

l 

_ _ 

ii  Oiftob. 

ï 

_ - 

20  Nov. 

2 

_ _ 

1 1 

T 

- 

i 

- - 

22 

- 

- 

2 

- - 

21 

- - 

5 

- - k 

il 

- 

- 

5 

- - 

i5 

- 

- 

3 

- - . 

22 

- - 

4 

- - 

i 5 

- 

- 

4 

- - | 

-14 

- 

-,  ; 

4 

- - j 

13 

- - 

ï 

_ _ 

2-4 

« 

- 

f 

- - 

-if 

- 

- 

f 

- - 

14 

- - 

6 

j.  _ 

i ï 

« 

G 

_ 

iG 

- 

6 

- - 

if 

- - 

7 

_ -, 

i<r 

_ 

- i 

7 

_ _ 

17 

7 

- - 

zG 

- - 

8 

17 

_ 

:;8 

_ _ 

28 

* 

8 

- - 

17 

— - 

9 

- _ ■ 

18 

- 

- 

9 

_ _ 

29 

- 

- } 

9 

- - 

l8 

- - 

I o 

_ _ - 

19 

- 

- 

ÏO 

- - 

- 

- 

IO 

- - ; 

1 9 

- - 

i i 

_ . _ 

5° 

_ 

_ 

ii 

- 

3 ï 

- 

- 

ï ï 

- - 

3° 

- - 
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D’AMSTERD  AE 
CHAPITRE  XL, 

Du  Payement  des  Lettres  de  Change  tant  en  argent  de  Banque  » 
qu’en  courant , & ce  que  les  Porteurs  & les  Payeurs  doivent  ob~ 
ferver  , comme  aujji  des  f ours  dej  faveur  tant  a ^imjierdam  que 
dans  les  principales  Places  de  P Europe. 

TOutes  les  lettres  de  change  doivent  être  payées  pon&uellement  fé- 
lon leur  contenu  tant  à 1 egard  des  fommes  & des  efpeces  s qu  a 
l’égard  du  tems  porté  par  icelles  , à ceux  qui  en  font  les  véritables  pro- 
priétaires. 

La  coutume  d’Amfterdam  , à l’égard  des  lettres  de  change  payables 
en  Banque , eft  qu’au  jour  de  l’écheance  le  Porteur  à 1 ordre  duquel  une 
lettre  eft  payable,  met  au  dos  d’icelle  , ou  apres  le  dernier  endouement  , 
Jl  vous  plana  payer  Jur  mon  compte  en  B anque , ou  P aye  z,fur  mon  compte  en 
Banque,  ou  P ayez.,  ou  E cnvez^en  B anque  œ3&cc.  & fa  fignature,  apres  quoi 
il  l’envoye  chez  l’Accepteur  , qui  ordinairement  la  paye  le  même  jour  ou  le 
lendemain  : mais  ii  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  le  Porteur  ne  trouve 
pas  la  partie  écrite  fur  fon  compte  en  Banque  , il  en  demande  ou  en  en- 
voyé demander  la  raifon  à l Accepteur  , qui  promet  alors  de  la  lui  écrire 
polîtivement  le  quatrième  ou  le  cinquième  jour  de  1 échéance  > ou  s il  lui 
déclare  qu’il  ne  peut  pas  la  payer  , le  Porteur  ne  doit  pas  manquer  de  re- 
prendre la  lettre  , & de  la  faire  protefter  faute  de  payement  le  cinquième 
ou  tout  au  plus  tard  le  lixiéme  jour  pour  les  raifons  qui  feront  dites  dans 
la  fuite  de  ce  Chapitre. 

Lors  qu’une  lettre  de  change  eft  payable  à Jean  directement  , Jean 
ne  peut  pas  l’endolfer  à un  autre  , fi  ce  n efi  que  i Accepteur  lut  promette 

qu  il  la  payera  à l’ échéance  à celui  qu  il  lui  ordonne  •>  & quand  meme  jean 

vtendroit  a manquer  dans  l’intervalle  du  tems  , l /i  ccfteur  doit  la  paynr 
à celui  qu’il  a promis  > pourvu  qutl  paroijfe  que  la  lettre  a ete  remife  audit 
' fian  pour  fon  propre  compte.  C’eft  ce  que  dit  J.  Phoonfèn  , dans  le  Sti- 
îe  du  Change  d’Amfterdam  , Chap.  XVI.  Article  V.  Mais  quoique 
je  foutienne  que  tout  honnête  homme  doit  tenir  fa  parole  , il  eft  cenie 
que  lorfque  l’Accepteur  fait  cette  promefle  à Jean  , ou  a 1 autre  qu  il 
promet  de  payer  , il  compte  que  Jean  reftera  bon  du  moins  cinq  ou  nx 
jours  après  l’écheance  de  la  lettre , auquel  cas  il  ne  court  aucun  rilque  de 
payer  à celui  auquel  il  a promis  j mais  Jean  venant  à manquer  avant 
fécheance  , l’Accepteur  auroit  beau  dire  aux  Créanciers  de  Jean  , qu  il 
s’étoit  engagé  de  payer  à un  autre  qu’à  Jean  , 5c  qu  il  veut  le  payer  , je 
fuis  de  fentiment  que  s’il  la  paye  fans  le  faire  donner  une  promette  clc 
* H h h h celui 
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celui  à qui  il  paye  , il  rembourfera  le  montant  de  la  lettre  au  ça?  qu  il  foit 
prouvé  qu’elle  a été  mal  payée  s & qu’il  court  grand  rifque  de  la  payer  deux 
fois  i car  comme  une  lettre  de  change  ne  doit  pas  fe  payer  avant  1 échéan- 
ce » & que  le  Porteur  n’en  peut  faire  de  1 argent  avant  i échéance  9 quen 
l’endoftant  ou  en  l’efeomptant  } Jean  qui  n a pas  eu  droit  d exiger  le  paye- 
ment de  fa  lettre  avant  l’écheance 9 le  touche  en  quelque  maniéré  du  mo- 
ment que  l’Accepteur  promet  de  la  payera  1 autre  9 qui  tient  d abord  compte 
à Jean  du  montant  de  la  lettre  , endédudion  ou  en  payement  de  ce  qu’il 
peut  lui  devoir.  Cela  peut  même  être  foupçonne  de  quelque  intelligence  en- 
tre F Accepteur  & Jean  9 ou  entre  tous  les  trois  énfemble.  Ainfi  un  Accepteur 
ne  doit  jamais  promettre  , à mon  avis  9 de  payer  une  lettre  , qui  n eft  pas 
payable  à ordre  9 à un  autre  qu’à  celui  à qui  elle  eft  payable  dire dement  3 fans 
prendre  bien  fes  précautions. 

Lors  qu’une  lettre  eft  payable  à quelqu  un  directement  , il  n eft  pas 
jbefoin  de  mettre  au  dos  5 P aye^fur  mon  compte  en  Banque  , ni  de  ligner- 
fon  nom  , parce  que  l’ordre  porte  pofttivement  à qui  on  doit  payer  9 
que  le  Payeur  qui  la  paye  en  Banque  à celui  à qui  elle  eft  payable  , fatis- 
fait  à l’ordre. 

Mais  li  une  lettre  de  change  eft  payable  à "jean  ou  ordre  > Jean  peut 
l’end oftèr  9 & la  faire  payable  à qui  il  lui  plaît.  Que  lî  la  lettre  eft  payable 
en  Banque  , & qu’il  n’ait  point  de  compte  en  Banque  , ou  qu  il  veuille 
en  faire  écrire  le  montant  à Pierre  ou  à un  autre , fans  que  Pierre  puifte 
lendoiler  5 ce  qui  arrive  fou  vent  pour  de  bonnes  raifons  , il  met  au  dos 
de  la  lettre  9 U vous  plaira  payer  ou  paye^  à P terre  , enfuite  dequoi  il  ligne 
fon.  nom  , auquel  cas  le  Payeur  doit  bien  prendre  garde  d écrire  en  Ban-? 
que  à Pierre  9 fuivant  la  teneur  de  l’ordre. 

Un  Accepteur  doit  bien  prendre  garde , avant  de  payer  fes  acceptations  3 
fï>  tous  les  endoftèmens  font  bons  9 Ôc  h tous  les  noms  des  Endofteurs  font 
bien  ortographiez  dans  les  endoftemens  , afin  que  s il  manque  quelque 
nom  elfentiel  dans  quelqu’un  , il  ne  paye  pas  fans  le  faire  donner  une  bon- 
ne garantie  de  toutes  les  demandes  qu’on  pourroit  lui  faire  au  fujet  de  quel- 
qu’un des  endoftemens  qui  fe  pourraient  trouver  faux.  ^ ^ 

Et  comme  en  pareil  cas  un  Porteur  rifque  de  fon  cote  en  donnant  une 
garantie  pour  des  endoftemens  que  fouvent  il  ne  connoit  pas  , s il  ne  peut 
pas  s’accorder  avec  l’Accepteur  , de  qu’il  ne  veuille  pas  lui  etre  garant  des 
endoftemens  9 il  peut  obliger  l’Accepteur  à configner  le  montant  de  la 
lettre  de  change  , jufques  à ce  qu  il  ait  fait  venir  les  fécondés  9 troihemes  > 
©u  quatrièmes  , bien  ôc  diftindement  endolfees. 

On  fe  pique  beaucoup  à Arnfterdam  , de  paver  les  lettres  de  change 
qui  font  payables  en  Banque  9 le  jour  meme  de  1 échéance  , & on  ne  fait 
pas  beaucoup  de  cas  d’un  Accepteur  qui  n a de  coutume  de  payer  que  le 
fécond  ou  le  troiftéme  jour  après  l’écheance.  Il  y a cependant  beaucoup 

de 
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de  gens  qui  foutiennent  que  fi  celui  auquel  on  a payé  une  lettre  le  jour 
de  l'échéance  , venoit  à manquer  le  même  jour  , la  lettre  fèroit  tenue 
pour  mal  payée  , difant  que  la  lettre  n’eft  échue  qu’après  minuit  du  jour 
die  l’échéance.  Par  exemple  , une  lettre  tirée  du  premier  Mars  , à un  mois 
de  date  , échoit  le  premier  Avril  ; 6c  ceux  qui  font  dans  ce  fentiment , 
foutiennent  que,  quoi  qu’elle  échoie  ce  jour-là  , elle  n’eft  pourtant  échue 
qu’à  minuit  d’entre  le  premier  6c  le  deux  d’Avril  , 6c  que  la  payant  le 
premier  d’Avril  , on  court  rifque  de  mal  payer  , il  celui  à qui  on  paye  , 
manque  le  même  jour.  Je  ne  déciderai  pas  du  cas  , mais  je  dirai  feule- 
ment que  s’il  avoit  lieu  , je  croi  que  beaucoup  de  bons  Banquiers  d’Am- 
fterdam  difFéreroient  plutôt  à payer  leurs  acceptations  au  lendemain  de  l'é- 
chéance , que  de  fe  mettre  au  rifque  de  mal  payer  en  payant  le  jour  même 
de  l’écheance. 

On  n’eft  pas  fi  fcrupuîeux  à l’égard  des  lettres  payables  en  argent  courants 
que  Ton  ne  paye  fouvent  que  le  3 , 4 , y . ou  fixiéme  jour  ; ii  y a les  mêmes 
obfervations  à faire  à l’égard  des  ordres  6c  des  endoftèmens  , qu’aux  lettres 
de  change  payables  en  Banque. 

Au  refte , fi  l’Accepteur  d’une  lettre  de  change  payable  en  Banque  , 
fouhaite  de  la  payer  en  argent  courant  , il  doit  demander  au  Porteur  fi 
cela  lui  convient  ; 6c  s’il  l’agrée  ils  conviennent  enfembîe  du  prix  de  l’A- 
gio , 6c  alors  le  Porteur  de  la  lettre  doit  en  écrire  la  quittance  au  dos 
de  la  lettre  de  change  , 6c  marquer  qu’il  en  a reçu  le  contenu  avec  l’A- 
gio de  Banque  au  prix  accordé  , 6c  la  ligner.  Mais  le  Porteur  de  la  let- 
tre n’eft  nullement  obligé  de  recevoir  en  argent  courant  le  montant  d’u- 
ne lettre  de  change  qui  eft  payable  en  Banque  , de  forte  que  fi  l’Accep- 
teur n’a  point  de  compte  ou  d’argent  en  Banque  , il  eft  obligé  ( lorfque 
le  Porteur  ne  veut  pas  être  payé  en  courant  ) d’acheter  de  l’argent  de 
Banque  , 6c  de  lui  en  faire  écrire  le  montant  en  Banque  , par  un  au- 
tre. 

Tomes  les  lettres  de  change  de  trois  cens  florins  & ati-dcjfusfe  doivent 
payer  à Jîmflerdam  dans  la  B anque  , nonobflant  quelque  clattfes  , ftip fil- 
iations ou  acceptations  contraires  » fur  peine  d'être  tenues  pour  mal  payées  » 
& de  vingt- cinq  florins  d* amende . Ordonnances,  3.  Partie  , L.  i.T  8» 
n.  5).  Mais  il  faut  noter  qu’il  en  eft  de  cette  Ordonnance  , comme  de  celle 
que  j’ai  raportée  page  y 9 6.  aufujet  du  payement  de  la  valeur  des  lettres  de 
change  , 6c  que  celles  qui  font  tirées  des  Places  d’où  l’on  ne  tire  fur  Ara- 
fterdam  , qu’en  argent  courant , font  cenfées  exemptes  de  cette  Loi  , 6c  fe 
payent  en  courant. 

Mais  une  lettre  de  change  tirée  de  France , d’Angleterre  , d’Efpagne  , 
d Italie  ou  de  quelque  autre  Pays  ou  ville  avec  laquelle  on  négocié  à 
Amfterdam  en  argent  de  Banque  , qui  porte  fimplement  de  payer  tant 
de  florins  , fans  exprimer  en  Banque  ou  en  courant  , doit  être  payée  en 

H h h h 2.  Ban- 
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Banque , ne  fut-elle  que  de  io.oudeio.  florins,  & le  Porteur  ne  doit  en 
recevoir  le  montant  qu’en  Banque  , ou  avec  1 augmentation  de  1 Agio  , 

s’il  le  reçoit  en  courant.  . , 

On  apelle  Tours  de  grâce  ou  Jours  de  faveur  , un  certain  nombre  de 
jours  déterminez  par  les  Loi*  de  chaque  Pays  ou  place  de  commerce  , 
accordez  à ceux  qui  ont  accepté  des  lettres  de  change  , pour  les  payer  apres 
le  jour  de  l’échéance  , pendant  lefquels  jours  les  Porteurs  des  lettres  font 
obligez  d’en  exiger  le  payement  ou  de  protefter  faute  de  payement  , & les 
Accepteurs  obligez  de  payer  ou  de  manquer.  . 

Les  Porteurs  des  lettres  de  changeant  négligent  de  les  faire  protefter  te 
Dixième  jour  d'apres  l'échéance  , perdent  par  leur  délai  & par  leur  négli- 
gence leur  droit  fur  les  Tireurs  & les  Endojfeurs  ,fuivant  l explication  an 
fécond  Article  de  l'Ordonnance  du  3 1 .Juillet  1660  donnée  par  es  Seigneurs 
Magiftrats  de  cette  Ville  , au  fa]  et  des  protefts  des  lettres  de  change  , le  2 ? . 
Mars  1 7 1 1 . A pendix  des  Ordonnances , page  b 4 8 . ^ , . 

Toutes  les  lettres  de  change  qui  viennent  de  dehors  pour  etre  payées  dans 
U ville  d'Amfterdam  , y doivent  être  proteftées  faute  de  payement  dans  U 
fîxiéme  jour  , apres  celui  de  l'échéance  , y compris  les  Dimanches  & jours 
de  fêtes  , en  comptant  le  jour  qui  fuit  immédiatement  celui  de  l échéance  , 
pour  le  premier  y à moins  que  la  Banque  ne  fou  frmee , & que  pour  cette 
raifon  les  lettres  ne puifent  être  payées  dans  leur  véritable  temps  , dans  le- 
quel cas  U faut  protefter  le  fécond  , <*  ^ plus  tard  le  trot  fume  jour  apres 
V ouverture  de  la  Banque  , pourvu  que  le  fixiéme  jour  d apres  l échéance 
fou  écoulé.  Ordonnances  d’Amfterdam  , 3.  Partie,  L,  1.  T.  ©•  N°.  i*-  Ar- 
ticle 1.  2.  du  i 1.  Tuillet  1 69  o . . , • 

Comme  il  arrivoit  fouvent  des  difputes  entre  ceux  qui  interpretoient 
cette  Ordonnance  d’une  manière  , & ceux  qui  1 mterpretoient  dupe  au- 
tre , Nos-Seigneurs  de  la  Juftice  publièrent , pour  1 amplifier  & I interpréter  3 

les  3 Articles  fuivans , le  6 . Février  1663. 

I. 

Ou?  le  tems  du  payement  d'une  lettre  de  change  payable  a quelques  jours 
de  vue  ou  après  vus  y à quelques  jours  de  date  ou  après  date  y commence  a 
courir  du  jour  de  la  date  , ou  du  jour  de  la  prefentation.  Bar  extmple  , une 
lettre  de  change  datée  ou  prefentée  du  premier  M ai , à trois  jours  de  vu  e ou 
après  vue  , à trois  jours  de  date  ou  après  date  , écherra  le  4 May  , jour  qus 
fera  tenu  être  celui  de  l'échéance  de  la  lettre  de  change  , de  forte  que  le  tems 
auquel  U faudra  protefter , commence  à courir  le  cinquième  & finira  U dixiè- 
me dudit  mois, 

ï I. 

Oae  le  tems  pour  protefter  après  l'ouverture  de  la  B anque > commencera  au 
jour  qui  fait  celui  de  l'ouverture  d’icelle  , fans  aucune  diftmïïionde  quelque 
jour  que  ce  pmjfe  être . Bar  exemple»  la  Banque  s ouvrant  un  Samedi  y les 
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trois  jours  commenceront  à courir  le  Dimanche  , & par  conféquent  il  fau- 
dra protcfier  le  Mardi. 

ï 1 L 

Les  Porteurs  des  lettres  de  change  échues  avant  la  fermature  de  la  Ban- 
que , mais  defquelles  les  fix  jous  de  faveur  ne  font  pas  expire pourront  at- 
tendre à protefter  iufques  au  fécond  ou  tro'ftéme  jour  ap>  es  l’ouverture  delà 
Banque  , félon  l’Ordonnance.  Apendtx  des  Ordonnances  , page  8 j 7 . 

Suivant  ces  Ordonnances  il  y a iix  jours  de  grâce  ou  de  faveur  à Am- 
fterdam  , pendant  lefquels  l’Accepteur  d’une  lettre  de  change  ne  peut 
point  être  inquiété  ni  attaqué  en  Juftice  pour  la  payer  > mais  aulîi  il  faut 
qu’il  la  paye  le  lixiéme  jour  ou  qu’il  manque.  Mais  comme  la  Loi  ne 
défend  pas  de  protefter  avant  le  lixiéme  jour , il  y a des  Porteurs  qui  font 
protefter  faute  de  payement  dès  le  quatrième  jour  , auquel  cas  fi  l’Accep- 
teur paye  la  lettre  le  cinquième  ou  le  lixiéme  jour  , il  doit  payer  les  frais 
du  proteft  ; mais  fi  le  Porteur  fait  protefter  le  fécond  ou  le  troiliéme  jour , 
les  frais  du  proteft  font  pour  lui. 

Si  le  Porteur  d’une  lettre  de  change  qu’il  fait  protefter  faute  de  paye- 
ment le  quatrième  jour  } renvoyé  la  lettre  avec  le  proteft  , fans  attendre 
que  le  lixiéme  jour  foit  expiré  , & que  l’Accepteur  puilfe  ou  veuille  la 
payer  le  cinquième  ou  le  lixiéme  jour , celui-ci  doit  lui  en  offrir  le  paye- 
ment avec  les  frais  du  proteft  , moyennant  qu’il  s’oblige  de  faire  revenir 
la  lettre , & de  la  lui  remettre  en  main  j & s’il  le  refufe  , il  ne  doit  pas 
manquer  de  lui  faire  inlinuer  la  même  offre  par  un  Notaire  , & de  protefter 
contre  lui  de  toutes  les  prétentions  de  dommage  & d’intérêt , qu’il  pourroit 
prétendre  contre  le  Tireur  ou  les  Endolfeurs. 

Lorfquedes  lettres  de  change  payables  dans  Amftefdam  , ou  tirées  fur 
Amfterdam , n’y  arrivent  qu’après  les  lix  jours  de  grâce  * comme  il  arrive 
allez  fouvent  de  celles  qui  y viennent  d’Angleterre  d’où  elles  ne  peu- 
vent venir  que  par  Mer  , ce  qui  dépend  des  vents , bons  ou  contraires, 
les  Porteurs  n’en  perdent  pas  pour  cela  leur  droit  contre  les  A ccepteurs , 
pourvu  qu’ils  puilfent  prouver  que  les  lettres  font  parties  allez  tôt  des 
lieux  d’où  ils  les  ont  reçues  , pour  arriver  à Amfterdam  avant  l’échéan- 
ceou  pendant  les  jours  de  grâce  , fi  le  vent  ne  les  avoit  pas  retenues.  Mais 
à l’égard  de  celles  qui  viennent  des  lieux  pour  lefquels  il  y a des  Cour- 
riers qui  arrivent  régulièrement  à certains  jours  , il  y a plus  de  difti- 
cultez  ; car  quoi  que  le  Porteur  puilfe  dire  & prouver  qu’il  n’a  reçu 
les  lettres  qu’après  les  jours  de  grâce  , il  n’a  plus  droit  de  change  contre 
l’Accepteur  , c’eft-à-dire  que  l’Accepteur  , quoi  qu’il  foit  «Se  demeure  tou- 
jours obligé  de  payer , peut  le  traîner  en  longueur , & outre  cela  il  perd  fon 
droit  contre  le  Tireur  & contre  les  Endolfeurs. 

Il  y a aulîi  6.  jours  de  grâce  ou  de  faveur  à Rotterdam  , à Middel- 
bourg , à Anvers  & dans  tout  le  Brabant  , & la  Flandres  , à Cologne  , 
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à Breflauw  , à Nuremberg  & à Venife  , îefquels  6.  jours  font  comptez 
du  lendemain  du  jour  de  f échéance , de  même  qu'à  Amfterdam  , excep- 
té qu'à  Nuremberg  & à Venife  , les  Dimanches  Sc  les  jours  de  Fêtes  ne 
font  point  comptez  dans  lefdics  6.  ours. 

A Londres  il  n'y  a que  3.  jours  de  faveur. 

A Francfort  fur  le  Mein  , il  y en  a 4.  hors  du  tems  des  Foires  , Sc  les 
lettres  qui  font  payables  à vue  , y doivent  être  payées  à la  prefentation 
ou  du  moins  2.4.  heures  après  la  prefentation. 

A Leipfick  il  y en  a y.  hors  du  tems  des  Foires  , comme  aufîi  à 
Augfbourg  , fuivant  le  cinquième  Article  de  l’Ordonnance  de  ladite  Vil- 
le , qui  dit  exprelfément  , que  les  lettres  de  change  payables  à vue  , y 
doivent  être  payées  à la  prefentation , ou  tout  au  plus  tard  2 4 . heures  après. 

A Naples , il  y a S . jours  de  faveur. 

A Dantzick  dix. 

A Paris  Sc  dans  toute  la  France , il  y en  a aufîi  dix  , fans  y compren- 
dre le  jour  de  l'écheance  , mais  feulement  celui  du  proteft , des  Diman- 
ches Sc  des  fêtes  , même  des  folemnelles  qui  y demeurent  compris  , fui- 
vant  la  Déclaration  de  Lou  is  X IV % du  3 1.  A4  ai  1 6 8 6 . pour  régler  les  diffé~ 
rens  que  caufoiem  les  Articles  IT.  & V I.  du  Titre  de  fon  Ordonnance 

du  mois  de  A4  ai  1673.  concernant  le  Commerce . 

A Hambourg  il  y a 12.  jours  de  faveur  , y compris  le  jour  de  l'é- 
cheance.  Mais  comme  il  n'eft  pas  permis  de  protefter  un  Dimanche  , ni 
tin  jour  de  Fête  , s’il  fe  rencontre  être  le  douzième  jour  , on  peut  protefter 
le  lendemain  qui  eft  le  treiziéme  , fans  fe  porter  aucun  préjudice. 

A Stokholm  il  y a aufîi  1 1.  jours  de  faveur. 

A Madrid  , à Sevilîe  , à Cadix  Sc  dans  toute  i’Efpagne  , il  y en  a 14* 

A Genes  , à Livourne  , à Milan  Sc  dans  quelques  autres  places  d'Ita- 
he , il  n y a point  de  tems  réglé  pour  les  jours  de  faveur  , mais  le  Por- 
teur a h liberté  d'attendre  quelque  tems  3 ou  de  faire  protefter  d abord 
après  fécheance. 
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CHAPITRE  X L I. 

Des  Traites  & Remifes  que  Von  fait  en  commijfon  , 
ou  pour  compte  d'autrui. 

U Ne  lettre  de  change  a deux  noms  différens  félon  la  relation  qu'elle 
a avec  les  perfonnes  qu'elles  concerne.  Elle  eft  Traite  à l'égard  de  ce- 
lui qui  la  tire  , 8c  à l'égard  de  celui  fur  lequel  elle  eft  tirée  i 8c  elle  eft 
Remife  , à l'égard  de  celui  qui  l’envoye  à quelqu'un  , 8c  à l'égard  de  celui 
auquel  elle  eft  envoyée  ■>  foit  pour  en  recevoir  le  payement  à l'écheance  3 
Ibic  pour  la  négocier. 

Les  Traites  en  Commifïïon  fe  font  , ou  pour  compte  de  celui  fur  qui 
l’on  tire  , ou  pour  compte  d'un  troisième. 

Lorfque  la  Traite  eft  pour  le  compte  de  celui  fur  lequel  on  tire  , on 
met  Amplement  dans  la  lettre  de  change  3 de  palier  la  valeur  fuivant  Ravis. 
Mais  lors  qu'elle  eft  pour  le  compte  d un  troiliéme  , on  met  dans  la  lettre 
de  change  3 q ne  pajferez^  à compte  d'un  tel  fuivant  l'avis  , ou  au  lieu  de 
mettre  le  nom  de  ce  tel  tout  du  long , on  met  Amplement  les  premières 
lettres  de  fon  nom. 

Lorfque  la  Traite  eft  pour  compte  de  celui  fur  qui  l'on  tire  , le  Ti- 
reur ne  doit  pas  manquer  de  lui  donner  inceffamment  avis  de  la  fomme 
qu'il  a tirée  fur  lui  , en  combien  de  lettres  9 dont  la  fomme  de  chacune 
foit  bien  expliquée  , de  quelle  date  , à qui  , 8c  quand  payables  , de  qui 
la  valeur  , à quel  prix  ou  cours  du  change  , 8c  de  quelle  fomme  il  le  cré- 
dite pour  cette  Traite  ou  pouf  ces  Traites. 

Mais  A la  Traite^ eft  pour  compte  d'un  troiftéme  , il  fuffit  de  donner' 
avis  à celui  fur  qui  l'on  tire , qu'on  a tiré  fur  lui  un  tel  jour  pour  compte 
d'un  tel  une  telle  fomme  , à un  tel  terme , en  une  ou  en  tant  de  lettres 
de  change , de  telle  8c  telle  fomme  , à l'ordre  d'un  tel  , valeur  d'un  tel  , 
fans  qui!  foit  néceftaire  de  lui  marquer  à quel  prix  ou  cours  de  chancre 
Ion  a tiré  5 8c  dans  l’avis  que  l'on  en  donne  à celui  pour  compte  duquel 
©n  a tiré , il  fuffit  de  dire  que  l'on  a tiré  pour  fon  compte  fur  un  tel  3 
une  telle  fomme,  à un  tel  terme  8c  à un  tel  prix,  fans  qu'il  foit  befoin  de 
marquer  en  combien  de  lettres. 

Entre  tes  Marchands  d' honneur  , on  obferve  que  lorfque  quelqu'un  tirs 
yne  lettre  de  change  fur  une  place  , le  Tireur  eft  obligé  d'en  donner  avis  par 
h premier  Courier  à celui  pour  compte  duquel  on  a tiré . Ordonnances 
d'Amfterdam.  Chap.  2.  2.  Part. 

Celui  qui  tire  pour  compte  d’un  troiftéme  5 ne  doit  pas  manquer  de 
ïecommander  fes  lettres  au  cas  que  celui  fur  lequel  il  tire  pour  compte 
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du  troifiéme,  ne  trouvât  pas  à propos  d’y  faire  honneur  pour  le  compte 
dudit  troifiéme  , c’eft- à- dire , qu’il  doit  prier  ou  celui  fur  qui  il  tire  , ou 
quelque  autre  ami , s’il  en  a dans  la  place  fur  laquelle  il  a tiré  , d’accepter 
ou  de  faire  honneur  à fes  Traites  pour  fon  compte  > au  cas  que  celui  fur 
qui  il  a tire,  ne  trouve  pas  à propos  de  les  accepter  pour  le  compte  de  ce- 
lui pour  lequel  elles  font  tirées.  Cette  recommandation  fe  fait  ou  par  une 
lettre  d’avis  que  l’on  écrit  à celui  auquel  on  recommande  fes  Traites  , ou 
fimpîement  en  attachant  aux  lettres  de  change  avec  une  épingle , ou  avec 
une  oublie  , un  petit  morceau  de  papier  fur  lequel  le  Tireur  écrit  de  fa 
propre  main  , en  cas  de  refus  il  faut  s aireffer  à un  tel  , ou  en  cas  de  d jfi - 
culte  s'adrejfer  à un  tel.  Cette  précaution  eft  doublement  bonne  , parce 
qu’outre  quelle  fait  voir  que  le  Tireur  a du  crédit  & des  amis  , el- 
le le  met  fouvent  à l’abri  de  payer  un  rechange  fâcheux  , dont  il 
peut  profiter  lui-même  en  le  faifant  payer  à celui  pour  compte  duquel  il 
a tiré. 

On  tire  quelquefois  pour  compte  d’un  troifiéme  , fur  un  ami  qui  ne 
connaît  aucunement  celui  pour  le  compte  duquel  la  Traite  fe  fait,  au- 
quel cas  celui  fur  lequel  les  Traites  font  faites  , ne  doit  point  accepter  fans 
l’obligé  du  Tireur  Que  fi  celui-ci  a manqué  de  lui  être  garant  pour  la 
provifion  , il  ne  doit  pas  manquer  d’accepter  fous  proteft  pour  compte 
du  Tireur  , puifqu’il  ne  connoît  que  lui , & qu’il  ne  connoît  point  le  troifiéme 
pour  le  compte  duquel  les  Traites  font  faites. 

Par  exemple  A.  a befoin  d'argent , & B.  fon  ami  ne  peut  pas  lui  en 
avancer  ; mais  comme  il  a du  crédit  chez.  C.  de  Venlfi  que  A.  ne  con- 
naît pas  , ne  fachant  pas  même  qui  il  efl  , B.  pour  aider  A.  tire  une  cer- 
taine femme  fur  C.  pour  compte  de  A.  avec  fon  obligé  , ceft-à- dire  que 
B.  s'oblige  envers  C que  fi  A.  manque  de  lut  fournir  la  provifion  à l’é- 
chéance , lui  B fera  obligé  de  le  faire , & lui  fera  garant  jufques  à ce  qu  il 
fit  rembourfe  par  A II  arrive  auffi  fiuvent  en  pareil  cas  , que  B,  donne  or- 
dre à C.  de  tenir  un  compte  particulier  de  ces  Traites  qu'il  fait  pour  com- 
pte de  A.  & de  s'en  prévaloir  à l'échéance  fur  lui-même  ou  fur  A.  Mais 
de  quelque  maniéré  que  foit  l’ordre  de  B.  àC.  celui-ci  ne  doit  accepter  que 
fous  proteft  pour  compte  ou  pour  l’honneur  de  B , fi  B.  ne  lui  a pas 
marqué  qu’il  lui  refteroit  garant  ou  obligé  pour  A.  Cette  métode  de 
change  fe  pratique  auffi  afie^f  communément  lorfque  A.  étant  debiteur  de 
B.  & que  ne  pouvant  pas  le  payer  auffi  promptement  qu'il  voudrait , lui 
demande  encore  quelque  tems , & qu'ils  conviennent  enfimble  que  B.  tirera 
comme  ci-dejfus  fur  C.  pour  compte  de  A.  afin  que  par  et  moyen  B.  puiffe  jouir 
de  la  fomme  qu’il  tire  » & que  A.  ait  le  tems  pour  en  fournir  la  provifion 
à C.  ou  de  pajtr  les  retraites  que  B.  lui  a ordonné  de  faire  foit  fur  lut - 
même  , ou  fur  A.  On  apelle  Retraite  en  fait  de  change  , la  lettre  que 
.celui  qui  a payé  , ou  doit  payer  une  lettre  de  change  , tire  fur  celui  qui 
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î’avoît  tirée  fur  lui , pour  s’en  rembourfèr , commerce  ruineux  qui  caufè  à 
la  fin  l'a  perte  de  ceux  qui  le  font  continuellement. 

On  tire  aufli  fort  fouvent  pour  compte  d’un  troifiéme  à l’ordre  d’un 
quatrième  , comme  par  exemple. 

B.  d’ Anvers ayant  ordre  de  D.  de  Madrid  » de  tirer  pour  fon  compte  fur 
C .de  Hambourg,  & n en  trouvant  point  d’occafion,  ordonne  à A.  d’ Jlmfter- 
dam  y de  tirer  une  telle  fomme  fur  C.  dudit  Hambourg , pour  compte  de  D» 
de  M adnd  » & de  lui  en  remettre  la  valeur  ; ou  bien  B.  tire  fur  A.  avec  or- 
dre de  fe  prévaloir  fur  C.  pour  compte  de  D.  aucjuel  cas  A.  ne  doit  pas  fe 
charger  dune  telle  commijfion  qu'avec  ou  fous  l’obligé  de  B.  & en  tirant  fur 
C,  il  ne  doit  pas  manquer  de  lui  donner  avis  qu il  tire  fur  lui  par  l'ordre  de 
B.  pour  compte  d,e  D.  & il  doit  aujfi  donner  avis  à B.  qu'il  a tiré  fur  C.  fui- 
vant  fon  ordre  , dans  ce  cas  A.  peut  ne  pas  connoître  C.  de  Hambourg  , 
ni  D.  de  Madrid  ».  8c  il  ne  reconnoît  que  B.  d Anvers  , qui  lui  a donné 
l’ordre  » & c’eft  àC.  de  Hambourg , Se  à B.  d’Anvers  à connoître  D.  de  Ma- 
drid pour  compte  duquel  feul  fe  fait  la  Traite. 

Lors  qu’un  Tireur  en  commifïïon  fournit  les  lettres  à quelqu’un  , qui  ne 
lui  en  paye  pas  promptement  la  valeur , il  peut  8c  doit  en  exiger  le  payement  à 
la  rigueur  félon  le  droit  du  change , car  il  11e  peut  lui  accorder  aucun  délai  qu’à 
fes  rifques. 

Que  s’il  lui  a accordé  quelque  délai  moyennant  un  avantage  propor- 
tionné au  terme  qu’il  lui  donne  , 8c  qu’il  n’en  veuille  pas  courir  les  rifques  , 
il  doit  en  donner  avis  à fon  Principal  ou  Commettant  , 8c  lui  marquer  qu’il 
a obtenu  un  meilleur  prix  que  le  cours  , en  accordant  un  tel  terme  au 
Donneur  pour  payer  la  valeur  , 8c  que  s’il  en  eft  content  il  lui  fera  bon  le 
change  au  prix  accordé , que  fi  le  Commettant  l’aprouve  ,1e  Tireur  ne  court 
aucun  rifque  fi  le  Donneur  vient  à manquer  avant  que  d’avoir  payé  la  va- 
leur, parce  que  dès-lors  le  terme  accordé  court  au  rifque  du  Commettant, 
Mais  fi  le  Commettant  n’aprouve  pas  le  terme  accordé , il  refle  8c  court  aux 
rifques  du  Tireur  qui  dans  ce  cas  n’eft  pas  obligé  de  lui  faire  bon  le  change  au 
prix  qu’il  a accordé  , mais  feulement  au  prix  courant , auquel  il  étoit  le  jour 
de  la  Traite  : mais  comme  cela  eft  fort  fujet  à des  difputes , un  Commiffion- 
naire  fait  beaucoup  mieux  de  ne  point  du  tout  tirer , que  de  fournir  des  let- 
tres à pareilles  conditions. 

Un  Commiflionnaire  qui  a ordre  de  tirer  à vue  , doit  l’éviter  autant 
qu  il  eft  pofïible  , parce  que  des  lettres  à vue  > ou  à quelques  jours  ou 
fèmaînes  de  vue,  fe  peuvent  garder  aufli  long-tems  que  les  Porteurs  le 
trouvent  à propos  pour  leur  intérêt  , 8c  qu’il  peut  arriver  pendant  ce 
tems-là  des  accidens  fâcheux  tant  au.  Commettant  , qu’à  celui  fur  lequel 
on  a tiré  » 8c  que  de  telles  lettres  peuvent  revenir  fur  le  Tireur  long  tems 
apres  qu  il  s eft  dégarni  de  la  valeur  , 8c  qu’il  a cru  fès  Traites  payées  ; 
eeft  pourquoi  un  prudent  Commiflionnaire*  quia  ordre  de  tirer  à vüé, 
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ou  à tant  de  jours  , ou  de  femaines  de  vue  , fera  toujours  fes  lettres  a tant 
de  jours  , à tant  de  femaines , ou  à tant  de  mois  de  date  , parce  qu’alors  ?! 
peut  s’allurer  qu’au  bout  du  terme  fes  Traites  font  payées  fi  elles  ne  revien- 
nent pas  à proteft. 

Lors  qu’un  Commiffionnaire  a ordre  de  ne  tirer  qu’à  un  certain  prix  » 
cela  fe  doit  toujours  entendre , que  , s’il  peut  faire  mieux  , il  doit  le  fai- 
re ; mais  il  ne  doit  jamais  tirer  au-deffous  du  prix  limité  , que  pour  de 
bonnes  ôc  folides  raifons , comme,  par  exemple , dans  ce  cas»  B.  d’Âmfter- 
dam  doit  payer  pour  compte  de  A.  de  Paris  , une  fomme  de  dix  mille 
florins , Sc  n’a  ordre  de  fe  prévaloir  de  cette  fomme  fur  A.  de  Paris  , qu’à 
48.  gros  par  écu  , ou  fur  C.  de  Hambourg  , qu’à  33.  fous  par  daalder,. 
cependant  B.  quidoit  payer  incelfamment , 11e  trouve  à tirer  fur  Paris , qu’à 
47.  gros  par  écu  , ou  furHambourg , qu’à  3 2f  fous  par  daalder.  Dans  ce 
cas  s’il  ne  veut  pas  ou  ne  peut  pas  avancer  les  10.  mille  florins  du  fien  > il 
doit  tirer  de  toute  neceffité  , & en  tirant  fur  l’une  de  ces  deux  places  pour 
laquelle  le  change  eft  le  plus  avantageux  pour  A.  & le  plus  aprochant  du 
prix  limité  ; car  fupofé  que  A.  fût  allez  déraifonnable  pour  limiter  le  prix, 
à plus  haut  qu’il  ne  peut  venir  raifonnablement  , le  Corn  millionnaire  n’tfl 
pas  obligé  d’attendre  que  le  change  vienne  au  prix  limité  , lors  qu’il  n’y  a 
point  de  convention  faite  entre  lui  & fon  Commettant  , qu’il  attendroit 
à tirer  jufques  à ce  que  le  change  fut  au  prix  limité. 

Il  arrive  quelquefois  à caufe  de  la  prompte  variation  du  change  , qu’un 
Commiffionnaire  ayant  conclu  au  commencement  de  la  Bourfe  , une  par- 
tie de  change  qu’il  tire  fur  fon  Commettant  à bas  prix  , le  change  vient 
à augmenter  tout- d’un-coup  conlidérablement  ; ôc  comme  la  plupart  des 
Banquiers  notent  ordinairement  le  plus  haut  cours  du  changea  leurs  Cor- 
refpondans  , un  Commiffionnaire  qui  a eu  le  malheur  d’avoir  tiré  à bas- 
prix  , fe  fait  un  fcrupule  ôc  un  point  d’honneur  que  fon  Commettant  s’a- 
perçoive qu’il  a tiré  à fi  bas  prix  > ôc  lui  fait  bon  la  partie  qu’il  a tirée  , au 
haut  cours  qui  s’eft  fait  le  même  jour  , en  quoi  il  perd  fouvent  plus  que  fa 
Commiffion.  Mais  lorfque  le  cas  arrive  , & que  le  même  Commiffionnaire 
a dans  une  autre  tems  occafion  de  tirer  à un  haut  prix  , ôc  que  le  change 
baille  auffi-tôt  , on  n’eftime  pas  qu’il  faiTe  tort  à fon  Correfpondant  s i! 
ne  lui  palfe  alors  le  change , qu’au  bas  cours  auquel  il  eft  tombé  , après 
qu’il  a eu  conclu  la  partie.  Mais  chacun  doit  fe  connoître  Jà-deffus  , ôc 
ne  faire  à autrui  que  ce  que  l’on  fouhaite  être  fait  à foi- même.  Pour  moi 
je  trouve  plus  à propos  d avouer  franchement , que  le  change  a hauffé 
depuis  qu’on  a conclu  la  partie , ôc  qu’on  tâchera  de  faire  à un  fneilleut 
prix  une  autre  fois. 

Un  Commettant  a raifon  de  foupçonner  un  Commiffionnaire  qui  tire 
fur  lui , fans  lui  marquer  le  prix  du  change  auquel  il  a tiré  , ou  lorfqu’il 
lire  fur  lui  d’une  maniéré  extraordinaire,  & inufitée,  comme,  par  exem- 
ple 
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pîe  lors  qu’on  tire  de  France  , de  Londres  8c  de  Hambourg  fur  Amfter- 
dam  en  florins  ; car  l’ufage  de  France  eft  de  tirer  Fur  Amfterdam  , tant 
d'écus  à tant  de  gros  , ou  deniers  de  gros  par  écu  j celui  de  Londres  eft 
de  tirer  tant  de  livres  fterlins  , à tant  de  Ichelings  8c  deniers  de  gros  par 
livre  fterlin  , & celui  de  Hambourg  , tant  dedaalders  , à tant  de  fous  par 
daalder  , de  forte  que  lors  qu’un  Commiffionnaire  d’une  de  ces  Places  tire 
fur  fon  Commettant  d’Amfterdam  , des  lettres  payables  en  florins  ^ ce  der- 
nier peut  fe  douter  avec  raifon  , que  Ion  Commiffionnaire  n’ait  négocié  à 
un  autre  prix  que  celui  qu’il  lui  accule  , au  lieu  que  lors  que  les  lettres  font 
tirées  dans  les  formes  ordinaires  , & que  le  prix  du  change  eft  exprimé  dans 
les  lettres  , de  la  maniéré  que  je  viens  de  le  dire  , le  Commettant  ne  peut  pas 
craindre  aucune  fupercherie  , à moins  de  fupofer  que  le  Commiffionnaire  s’eft 
entendu  pour  le  tromper , avec  celui  auquel  il  a fourni  la  lettre  : ce  qui  n’eft 
guère  apparent. 

Un  Tireur  en  commiffion  doit  avoir  foin  , autant  qu’il  lui  eft  poffible  , de 
faire  procurer  le  plutôt  que  faire  fe  peut  > l’acceptation  des  Traites  qu’il  fait , 
8c  particulièrement  fl  elles  font  fur  un  autre  que  fur  celui  pour  compte  du- 
quel il  tire  j car  c’eft  toujours  un  fujet  de  tranquillité  que  de  fa  voir  fes  Traites 
acceptées  , 8c  un  Tireur  dont  les  Traites  font  acceptées,  a toujours  un  Debi- 
teur de  plus  , lors  que  fes  Traites  font  fur  un  troifléme , 8c  non  fur  celui  pour 
compte  duquel  elles  font. 

Lors  qu’un  Commiffionnaire  reçoit  ordre  d’acheter  des  marchandées  , 
8c  à en  tirer  le  montant  fur  un  troifléme  , 8c  qu’il  11e  connoît  pas  bien 
fon  Commettant  , ou  qu’il  ne  fe  fie  pas  alfez  à lui , il  eft  de  fa  prudence 
d en  donner  avis  à celui  fur  lequel  il  a ordre  de  tirer  , 8c  de  lui  demander 
s il  acceptera  la  Traite  qu’il  a ordre  de  faire  fur  lui,  afin  de  fe  régler  fur 
fa  réponfe. 

Lors  qu’un  Commiffionnaire  reçoit  ordre  de  tirer  fur  quelqu’un  , & de 
remettre  le  montant  de  les  Traites  ailleurs  ; ou  bien  de  remettre  quelque 
fomme  en  quelque  endroit , 8c  d’en  tirer  le  montant  fur  une  autre  pla- 
ce , il  doit  agir  avec  prudence , tant  félon  fes  forces  que  félon  fa  connoif- 
fance  » 8c  la  bonté  de  fes  Commettans  ; car  s’il  n’eft  pas  bien  foncé  il  ne 
doit  pas  remettre  que  premièrement  il  n’ait  tiré , ni  s’il  a la  moindre  mé- 
fiance de  fon  Commettant  » tirer  fans  être  alfuré  fi  celui  fur  lequel  il  doit 
tirer , acceptera  fes  Traites  ou  non,  8c  s’il  eft  alfez  bon  pour  pouvoir  s’affiirer 
fur  lui. 

Des  B.  e mi  fes  en  Commiffion  & du  Demeurer  du  Croire . 

Les  remifès  en  commiffion  font  celles  qu’un  Commiffionnaire  fait  pour 
compte  de  celui  auquel  il  remet  , ou  pour  compte  d’un  troifléme  , foie 
quil  demeure  du  croire  ou  non. 
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Demeurer  du  Croire  > en  général , c’eft  être  garant  à Ton  Commettant  de 
toutes  les  dettes  que  Ton  contrarié  pour  lui  , 8c  en  fait  de  change  c’eft  être 
garant  à Ton  Correfpondant  des  lettres  de  change  que  Ton  prend  par  fon  or- 
dre & pour  fon  compte  , foit  pour  les  remettre  à lui  même  ou  à tel  autre  qu’il 
ordonnera , bien  entendu  que  celui  qui  demeure  du  croire , n’eft  garant  que  de 
la  bonté  & validité  des  lettres  de  change  jufques  à leur  échéance  &c  aux  jours 
de  faveur  incluiivement  ; car  fi  un  Commettant , après  avoir  laifté  écouler  le 
jour  de  Técheance  , 8c  les  jours  de  faveur  fans  faire  protefter  les  lettres  de 
change  , prétendoit  que  leCommiffionnairelerembourfât , fi  l’Accepteur  ou 
les  Endolïeurs  venoient  à manquer  , il  fe  tromperoit  grofliérement , pour  di- 
verfes  raifons  bonnes  8>c  folides. 

Celui  quia  ordre  de  prendre  des  lettres  de  change  pour  les  remettre  , foit 
à fon  Commettant  même , ou  à un  antre  pour  ion  compte  , ne  doit  pas 
manquer  de  les  faire  faire  en  la  maniéré  qui  lui  eft  prefcrice  3 8c  s’il  fe  trouve 
qu’il  ait  lui-même  en  main  des  lettres  telles  qu’on  les  lui  demande  , il  peut  , 
fans  aucun  fcrupule , les  remettre  , en  les  paftant  à fon  Commettant  au  véri- 
table cours  du  change  auquel  il  auroit  pu  les  négocier  en  Bourfe  , 8c  ne  pas- 
manquer  de  les  endofter  à l’ordre  prefcrit. 

Celui  qui  prend  des  lettres  de  change  en  commiffion  pour  compte  d’autrui, 
doit  éviter , le  plus  qu’il  peut , de  les  faire  faire  , ou  palier  à fon  ordre  , parce 
qu’alors  il  eft  obligé  de  les  endofter  : ce  qui  le  rend  refponfabîe  des  lettres , pour 
lesquelles  on  peut  avoir  recours  fur  lui , au  cas  que  l’Accepteur  ou  les  Endof- 
feurs  viennent  à manquer,  mais  il  doit  les  faire  faire  > ou  pafter  à l’ordre  de 
celui  auquel  il  doit  les  remettre , valeur  de  lui  : car  par  ce  moyen  il  n’eft  ref- 
ponfable  de  rien  au  cas  que  les  lettres  viennent  à n’êcre  pas  acceptées  ou 
payées  comme  dans  l’exemple  fuivant.. 

A.  de  P ans  ordonne  à B.  d' Amferdam  de  lui  remettre  iooo.  Ducats 
fur  Aî adrtd  ■>  B.  ne  demeurant  pas  du  croire  prend  pour  i o o o . Ducats  de 
lettres  fur  A4  adnd , les  fait  pajfer  à fon  ordre , & les  endojfe  a A.  auquel  lû- 
tes envoyé , A,  les  endojfe  à C.  & C.  les  endojfe  à un  autre  3 &c.  Or  Ji  pen- 
dant le  tems  que  ces  lettres  vont  awfi  d'une  main  à l' autre  > celui  fur  le- 
quel  elles  font  tirées , & le  Tireur  viennent  à manquer  , les  Endojfeurs  ont 
leur  recours  fur  les  Endoffeurs  qui  les  précédent.  A in fi  celui  à qui  C.  les 
avoit  endoffées  ■>  a fan  recours  Jur  lui  •>  & A.  venant  à manquer  aujf  3 C. 
ne  peut  avoir  fon  recours  que  fur  B .qui  dent  rembourfer  C.  en  qualité  d’ En - 
doffeur , ce  qui  n arrivera  pas  f B.  fait  faire  ou  endofjer  les  lettres  à A.  va- 
leur de  lui  B.  mais  fi  B.  demeure  du  croire  pour  ces  remifes  , il  peut  les  fane 
pajfer  à Jon  ordre  , & les  endojfer  a A.  comme  ci-dtjfus  ■>  pmfquil  en  ejt  ga- 
rant & refponfble  à A 

La  Commiffion  du  demeurer  du  croire  pour  les  lettres  de  change  eft 
ordinairement  de?  ou  de  d pour  cent  > 8c  c’eft  à ceux  qui  demeurent  du 
croire  3 de  bien  connoître  ceux  defquels  ils  prennent  des  lettres  y car  pom? 
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gagner  une  plus  forte  commiffion  , qui  dans  le  fond  n’eft  qu’une  bagatelle , 
on  s’expofe  dans  certains  tems  à perdre  de  grolîes  fommes. 

Lors  qu’un  Commiflïonnaire  remet  par  ordre  de  fon  Commettant  des 
lettres  de  change  à un  troifiéme  , 8c  qu’elles  lui  font  dûement  endoffées  , 
ni  lui  ni  Ton  Commettant  ne  peuvent  pas  les  faire  revenir  au  préjudice 
de  celui  auquel  elles  ont  été  remifes. 

Le  Commiflïonnaire  qui  prend  des  lettres  pour  un  Commettant  qui  ne 
demeure  pas  dans  la  place  fur  laquelle  les  lettres  font  tirées  , fait  fort  pru- 
demment d’envoyer  les  premières  à l’acceptation  , 8c  d’envoyer  en  mê- 
me-tems  les  fécondés  à fon  Commettant , en  lui  donnant  avis  qu’il  a en- 
voyé les  premières  à l’acceptation  , 8c  en  mettant  au  bas  de  chaque  fé- 
condé , la  première  fc  trouvera  chez»  un  tel  ; car  par  cette  précaution  , il 
peut  s’allurer  beaucoup  plutôt  fi  les  remifes  font  acceptées  ou  non  , 8c  li 
elles  ne  le  font  pas , il  peut  s’en  faire  rembourfer  beaucoup  plus  promte- 
ment  que  s’il  faloit  qu’elles  pafTalfent  par  les  mains  du  Commettant  avant 
que  de  lui  parvenir. 

Lors  qu’un  Commiflïonnaire  demeurant  du  croire  a remis  , fuivant  l’or- 
dre de  fon  Commettant , des  lettres  de  change  qui  dans  la  fuite  reviennent 
à proteft  faute  de  payement , 8c  qu’il  en  reçoit  le  rembourfèment  du  Ti- 
reur avec  le  rechange  8c  les  frais  , il  n’eft  pas  en  droit , pour  en  profiter  , 
de  faire  d’autres  remifes  à fon  Commettant  de  la  même  fomme,  8c  paya- 
bles dans  le  même  tems  qu’étoient  celles  qui  font  revenues  , lors  qu’il  ne 
les  a pas  endoffées  lui-même  , car  dans  ce  cas  il  doit  lui  faire  bon  le  bé- 
néfice du  rechange  j mais  s’il  a endoffé  les  lettres  qui  font  revenues  à pro- 
teft 3 il  a droit  de  s’aproprier  ce  même  bénéfice  , parce  que  par  fon  en- 
doffement  il  a fait  de  ces  lettres  , fes  propres  lettres  3 8c  s’en  eft  rendu 
refponfable  , tant  envers  le  Commettant  qu’envers  tous  les  Endoffeurs 
cjui  le  fuivent , en  vertu  dequoi  il  peut  accorder  avec  le  Tireur  ou 
l’Endoffeur  le  plus  à fon  avantage  , 8c  à fon  profit  que  faire  il  fè 
peut. 

Lors  qu’un  Commiflïonnaire  qui  demeure  du  croire  , remet  de  fes  pro- 
pres lettres  à fon  Commettant  ou  à tel  autre  qu’il  lui  a ordonné  , il  eft 
obligé  , au  cas  qu’elles  reviennent  à proteft  faute  de  payement,  d’en  rem- 
bourfer le  montant  à fon  Commettant  avec  le  rechange  , les  frais  8c  le 
proteft  , qu’il  auroit  droit  de  prétendre  lui-même  de  tout  autre  Tireur, 
duquel  il  auroit  pu  prendre  des  lettres  , parce  que  fa  qualité  de  Tireur 
ne  peut  pas  préjudicier  le  Commettant  à l’égard  duquel  il  n’eft  que  Gom- 
miffionnaire , 8c  qu’en  cette  qualité  il  doit  lui  rendre  bon  8c  fidèle  compte  du 
rechange , comme  s’il  le  recevoit  d’un  autre. 

Lors  qu’un  Commiflïonnaire  qui  demeure  du  croire  , tire  lui-même  fur 
fon  Commettant , 8c  lui  remet  fes  propres  lettres,  fon  rifque  du  demeurer 
du  croire  finit  au  jour  de  l’échéance  des  lettres  ; de  forte  que  fi  le  Com- 

Iiii  3 met- 


LE  NEGOCE 

mettant , qui  en  pareil  cas  feroit  6c  Accepteur  & Porteur  tout  enfemble  , 
venoit  à manquer  le  lendemain  de  l’échéance  , ou  pendant  les  jours  de 
faveur  fans  protefter  contre  lui-même  , la  perte  feroit  pour  lui  & non 
pour  le  Com millionnaire  , quoique  Tireur  des  lettres  ; mais  s’il  venoit  à 
manquer  avant  l’échéance  , la  perte  feroit  pour  le  Commiffionnaire  entant 
que  Tireur  , ou  pour  celui  pour  compte  duquel  il  a tiré  lefdites  let- 
tres. 

Lors  qu’un  Commettant  ordonne  à un  Commiffionnaire  demeurant  du 
croire  de  remettre  pour  fon  compte  à un  troiliéme  une  certaine  fomme  , 
que  le  Commiffionnaire  a effectué  fon  ordre , 6c  que  ce  troiliéme  , après  avoir 
été  payé  de  ces  remifes  , vient  à manquer  , la  perte  elt  pour  le  compte  du 
Commettant , 6c  non  pour  le  Commiffionnaire , duquel  le  demeurer  du  croi- 
re elt  fini  dès  le  moment  que  le  troiliéme  a été  payé  des  remifes  à lui  fai- 
tes , 6c  que  li  le  Commettant  a laiffé  fes  deniers  en  main  du  troiliéme  , ce- 
la n’a  pu  être  qu’à  fes  rifques  , 6c  non  aux  rifques  du  Commiffionnaire  qui 
n’elt  plus  obligé  à rien  dès  le  moment  que  fes  remifes  font  payées. 

Un  Commiffionnaire  qui  demeure  du  croire  , ayant  ordre  de  tirer  fur 
quelque  place  , 6c  d’en  remettre  le  montant  en  une  autre  place  , s’il  a le 
malheur  de  n’être  pas  payé  de  la  valeur  de  la  Traite  qu’il  fait  , il  elt  obli- 
gé d’en  porter  la  perte  , parce  que  dans  ce  cas  le  demeurer  du  croira 
ne  s’étend  pas  feulement  fur  les  Remifes  , mais  auffi  fur  les  Traites  , ou 
fur  toute  la  négociation.  Mais  il  n’en  eft  pas  même  , fi  ayant  tiré  fur 
celui  que  le  Commettant  lui  a indiqué  , l’Accepteur  vient  à manquer  à 
l’échéance  ? 6c  que  le  Commiffionnaire  foie  obligé  à rembourfer  ; car  dans 
ce  cas  j c’eft  au  Commettant  à fuporter  la  perte  , comme  ayant  donné  l’or- 
dre exprès  de  tirer  fur  celui  qui  a manqué  * pour  lequel  le  Commiffionnaire 
ne  lui  étoit  point  garant. 

Un  Commiffionnaire  qui  vend  des  marchandifes  pour  compte  d’autrui  % 
6c  qui  demeure  du  croire  pour  les  dettes  , ne  demeure  pas  en  conféquen- 
ce  du  croire  pour  les  remifes  qu’il  fait , lorfque  les  dettes  font  entrées  , à 
moins  qu’il  n’en  foit  convenu  avec  fon  Correfpondant. 

Un  Commiffionnaire  ne  doit  pas  , ou  du  moins  il  n’eft  pas  obligé  de 
remettre  par  avance  6c  par  anticipation  , les  fommes  qu  il  n’a  pas  enco- 
re reçues , mais  qui  doivent  lui  entrer  pour  le  compte  de  fon  Correfpon- 
dant ; 6c  s’il  le  fait  , il  ne  doit  pas  manquer  de  lui  marquer  expreffément 
qu’il  fait  ces  remifes  par.anticipation  6c  fans  préjudice  , jufques  à ce  que  les 
fommes  qu’il  doit  recevoir  pour  lui , luifoient  entrées. 

Un  Commiffionnaire  qui  remet  à fon  Commettant  des  lettres  de  chan- 
ge qu’il  fait  faire  d’une  maniéré  inulîtée  , fur  la  place  fur  laquelle  il  re- 
met , comme,  par  exemple  j de  Paris  fur  Amfterdam  , en  florins  &:  non  en 
écus  à tant  de  gros  par  écu  , s’attire  le  même  foupçon  de  fon  Commet- 
tant, que  celui  que  j’ai  marqué,  p .6  i p.  à l’égard  des  Tireurs  enCommiffion. 
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Et  comme  un  Commiffionnaire  n’dt  pas  obligé  de  remettre  à fon 
Commettant  par  anticipation  ni  lors  qu’il  ne  peut  pas  trouver  des  lettres 
de  change  , au  prix  qu’il  lui  a limité  , il  ne  doit  pas  auffi  lui  palTer  le 
change  au  prix  limité , s’il  a pris  les  lettres  qu’il  lui  remet  , à un  plus  bas 
prix.  Mais  s’il  demeure  du  croire , 8c  qu’il  ait  de  là  confiance  pour  quel- 
que Tireur  dont  les  lettres  11e  foient  pas  bien  connues  en  Bourfe  , 8c  qu’à 
caufe  de  cela  il  les  puilïè  avoir  au  deifous  du  cours  , il  peut  fans  faire  tort 
à fon  Commettant  , les  lui  pafler  au  cours  des  meilleures  lettres  , parce 
que  foit  qu’elles  foient  bonnes  ou  mauvailès  , c’eft  lui  qui  en  court  le  rifV 
que  par  fon  du  croire  j mais  s’il  ne  demeure  par  du  croire  , 8c  que  les 
rifques  en  foient  pour  compte  du  Commettant  , il  fait  fort  mal  de  lui  par- 
ler de  telles  lettres  de  change  à plus  haut  prix  qu’il  ne  les  a prifes  j 8c  c’efi: 
pure  friponnerie. 

Lors  qu’un  Commiffionnaire  doit  tirer  une  fomme  par  A point  il  doit 
y ajouter  les  ports  des  lettres  , fa  Commiffion  -ou  Provifion  , avec  le 
Courtage  de  fa  Traite  , 8c  le  tout  enfemble  efi;  V A point  qu’il  doit  ti- 
rer. 

Et  au  contraire  lors  qu’un  Commiffionnaire  doit  remettre  une  fomme 
par  Apoint , il  doit  en  déduire  les  ports  des  lettres  , fa  Commiffion  8c 
le  Courtage  , 8c  1 a fomme  qui  rtfte  , tfi:  celle  qu’il  doit  remettre  par 
Apoint. 

Comme  l’on  efi:  allez  fouvent  embarraffé  pour  trouver  la  fuite  fem- 
me que  l’on  doit  tirer  ou  remettre  par  Apoint , à caufe  de  la  Commiffion 
8c  du  Courtage  qu’il  faut  ajouter  en  tirant  , ou  qu’il  faut  déduire  en  re- 
mettant par  Apoint  , 8c  que  l’on  efi:  obligé  de  chercher  cette  jüfie  fom- 
me comme  à tâtons  , en  faifant  divers  calculs  jufqiies  à ce  qu’on  l’ait  trou- 
vée j voici  une  régie  fure  8c  générale  pour  trouver  les  jultes  tommes 
qu’il  faut  tirer  ou  remettre  par  Apoint. 

Pour  faire  cette  régie  , il  faut  premièrement  ajouter  à la  fomme  que 
l’on  a à tirer  8c  déduire  de  celle  que  l’on  a à remettre  par  Apoint  la  Com- 
miffion ou  Provifion  que  quelques-uns  pafiènt  à ? pour  cent  , 8c  d’autres 
à f pour  cent , enfuite  il  faut  lavoir  le  prix  auquel  on  a conclu  la  partie 
«jue  l’on  doit  tirer  ou  remettre  1 prendre  une  partie  jufte  des  efpéces  que 
Ion  tire  ou  que  Ion  remet , 8c  les  réduire  en  la  monnoye  du  Pays  où  l’on 
efi:  après  quoi  il  faut  en  déduire  le  courtage  , lorfque  l’on  tire  par  Apoint  , 
©u  l’y  ajouter,  lorfque  l’on  remet  par  Apoint,  8c  dire  enfuite  par  la  Régie 
de  Trois  , fi  tant  donnent  tant , combien  tant.  Par  exemple  , 

A.  d’Amfterdam  doit  tirer  par  apoint  fur  Paris  ou  fur  Londres  une 
fomme  de  1 j 000.  florins  argent  de  Banque  , 8c  il  a accordé  le  change  à 
■4  <*-  # de  gros  par  écu  fur  Paris , ou  à 5 5 . £ 4 . § par  livre  flerlin  fur 
Londres. 
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Operation  fur  Pans . 
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Ajoutez  premièrement  aux  ijooo  florins  qu’il  faut  tirer  par  apoint , 
la  commiffîon  qui  à h p.  cent  eft  u;  florins. 

Fait  enfembîe  - - 2 / u /florins  que  vous  favez  déjà  que  vous 

devez  tirer.  Mais  comme  vous  ne  pouvez  favoir  à combien  montera  le 
courtage  dont  vous  devez  aufli  tirer  le  montant  ■>  fans  le  chercher  com- 
me à tâtons  , en  faifant  diverfes  régies  jufques  à ce  que  vous  ayiez  trouvé 
la  fomme  jufte  des  écus  qu’il  faut  tirer  de  plus  pour  payer  le  courtage  , 
Voyez  combien  font  1000.  w.  346.  ^ par  écu  , il  viendra  fi.  11/0:0:  o 
Déduifez-en  le  courtage  que  vous  favez  être  pour  1000.  w.  2 : / : o 

Refte  à tirer  pour  chaque  mille  Ecus  - - fi  1 1 4 7 : 1 j : o 


Dites  enfuite  par  la  Régie  de  Trois  » 

Si  pour  1 1 47  f florins  je  dois  tirer  1000.  écus  , combien  pour  2/  1 2/. 
florins.  Et  vous  aurez  pour  réponfe , 2 1 890.  w.  3 9.  fi  4.  $ laCommif- 
fion  &;  le  Courtage  y compris  3 & pour  preuve  de  cela  réduiiez  les  218  5)0. 
w.  3 5?-  J5  4.  § n florins  à 46.  ^ par  écu  , il  viendra  2 j 174.  florins  /. 
fols  qui  ut  ia  jufte  fomme  du  montant  de  votre  apoint  avec  la  Commif- 
fion  & le  Courtage. 

Car  la  fomme  que  vous  avez  à tirer  par  apoint  eft  fi.  2/000:  o : o 
Votre  commiffion  à v pour  cent  qu’il  faut  ajouter  3 eft  123:  o:  o 

Et  le  courtage  des  2*890.  w.  3 p.f.  4.  % à 4/.fTpar  1000.  w.  eft  45):  /:  o 

fi.  2 j 174:  S-  o 


Operation  fur  Londres . 

Ajoutez  aux  2/000.  florins  à tirer  parapo'nt,  1 2;.  florins  pour  la  com- 
mi  ffion  à \ pour  cent , ôc  vous  aurez  comme  ci-  deil us  2 / 12/.  florins. 

Voyez  enfuite  combien  de  florins  font  100.  livres  fterlin 
à 3 3-  JJ  +•  viendra  - - - fi.  1000:0:  o 

Déuuifez-en  le  Courtage  que  vous  favez  être  pour  1 o o . li- 
vres fterlin  - - - - 1 / : o 

fi  999:  /:  o 
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Dites  enfuite  par  la  Réglé  de  Trois  f 

Si  pouf  9 9 9*  florins  je  dois  tirer  ioo.  Livres  Sterlins  , combien  pour 
2/  1 1 s . florins.  Et  vous  aurez  pour  réponfe  2 / 1 4:  Livres  ,7:8.  Sterling 
îa  commiffion  & le  courtage  y compris  , lefquelles  2 y 1 4:  Livres  7:8.  Ster- 
lin  font  2 y 143.  florins  1 / . fous,  qui  font  la  jufte  fomme  de  fapoint  que 
vous  devez  tirer. 

Car  la  fomme  que  vous  devez  tirer  par  apoint  efl:  f.  2/000 : o:  o 

Votre  commiffion  à t pour  cent  efl:  - - 12/:  o:  o 

Et  le  courtage  des  2/14:  Livres  7:8.  Sterlin  à 1 j.  f par 
100.  Livres  eft  - 18:1/:  o 

/.  25  1 4 3 : 1/ : o 

Et  au  contraire  fupofé  que  quelqu'un  d’Amfterdam  ait  à remettre  par 
apoint  2/000.  florins  argent  de  Banque,  fur  Paris  ou  fur  Londres  , & 
qu’il  accorde  le  change  fur  Paris  à 48.  $ . par  Ecu,  de  fur  Londres  à 3 3. 
,2 . 4.  $ • il  faut  faire  la  Réglé  comme  luit. 

Operation  fur  Paris, 

Deduifez  premièrement  des  2/000.  florins  à remettre  par  apoint  , 

la  commiffion  qui  à \ p.  cent  efl:  12/.  florins 

Relie  - - 2487/.  florins. 

Voyez  enfuite  combien  font  1 000.  w à 4 6.  $ . par  Ecu , il 
viendra  » - - - /n/o:  o:  o 

Ajoûtez-y  le  courtage  de  1000.  w.  qui  efl:  » - 2:  /:  o 

/.  1 1/2:  y-  o 


Puis  dites  par  la  Réglé  de  Trois  9 

Si  pour  1 1 / 1* florins  je  dois  remettre  1000.  vv.  combien  pour  2487/. 
florins.  Et  vous  aurez  pour  réponfe  21/88.  w.  11.  f.  9.  . qui  réduits 

en  florins  à 46.  par  Ecu  , font  24826.  florins  8.  fous  qui  efl:  la  jufte 
fomme  qu’il  faut  remettre. 
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Car  la  ibmme  à remettre  par  apoint  eft  - - /.  1/000:02© 

D’où  il  faut  déduire  la  corn  million  ai  p.  c.  qui  eft/I  1 2/:  0:0 
Et  îe  courtage  de  1 1 / 8 8 . w.  11.fi  9.  . qui  eft  48:12:0 

17  3:12.20 
/ 24826:  8:0 


Opération  fur  Londres ; 

Déduifez  des  2 /©oo.  florins  à remettre  par  a points  1 2 /.florins  pouf  la 
Commifïîon  à h pour  cent  , & vous  aurez  comme  cLdefl'us  2487/.  flo- 
rins. 

Voyez  enfuite  combien  font  100.  Livres  Sterlin  à 3 3.  JJ 
4.  il  viendra  - - f 1000:  o:  © 

Ajoutez  y le  courtage  de  1 00.  Livres  Sterlin  qui  eft  : 1/  : o 

fi  1 000:  1/:  o 

Puis  dites  par  la  Réglé  de  Trois , 

Si  pouf  iooc|  florins  je  dois  remettre  100.  Livres  Sterlin  , combien 
pour  2487/.  florins.  Et  vous  aurez  pour  réponfe  248/:  Livres,  n:  8 
Sterlin  , qui  réduites  en  florins  à 3 3.$.  4.  ^ . par  Livre  Sterlin  font  2 48/  6. 
florins  7 fous  , qui  eft  la  jufte  fomme  qu’il  faut  remettre. 

Car  la  fomme  à remettre  par  a point  eft  f.  2/000:  0:0 

D’où  il  faut  déduire  la  Commiflion  à \ p.  c.  qui  eft  f.  n/:o:o 

Et  le  courtage  des  248/.  Livres,  12:8  Sterlin  qui  eft  18:15. 


1 4 3 : 1 $ 

figf 48/6:  7:0 

Que  fi  Ton  a une  pareille  fomme  de  2/000.  florins  d’argent  courant 
à tirer  ou  à remettre  par  apoint  , 011  peut  trouver  tout -d’un  - coup  le 
nombre  des  Ecus  , des  Livres  Sterlin  , ou  telle  autre  monnoye  que  l’on 
veut , par  la  même  Réglé , en  y ajoutant  l’Agio , comme  dans  les  deux 
exemples  fui  van  s. 

Ayant  à tirer  par  apoint  2/000.  florins  argent  courant  fur  Paris , l’A- 
gio à 4f  pour  cent  > le  change  à 46.  ^ . par  Ecu* 

Voyez 
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Voyez  combien  font  i ooo.  w.  à 46.  viendra  « fi  i/o:  0:0 
Ajoûtez-y  l’Agio  à 4?  pour  cent  qui  eft  - - y 1 : 1 y : o 

Fait  enfemble  en  argent  courant  - - fin  01:1/10 

Deduifez- en  le  courtage  de  iooo.  w.  quieft  - =*  2:  /:  o 

Relie  à tirer  pour  chaque  1 000.  w en  argent  courant  f 1 199:10:0 


Puis  dites  par  la  Réglé  de  Trois , 

Si  pour  1 1557  florins  courant  on  peut  tirer  1000.  w.  combien  pouf 
ijiij.  florins  courant.  Et  il  viendra  pour  réponfe  20946. w. 
qui  réduits  en  florins  de  Banque , à 4 6.  $ . par  Ecu  font/i  24088:  3:  o 
Dont  l’Agio  à 4-1  pour  cent  elt  - ■ 1083:15:0 

Fait  enfemble  - - * - f.  ijiy  1:  1:  o 


Preuve. 

La  fomme  à tirer  eft  en  argent  courant  « - fi  a/000:  o:  o 

La  commillion  à t pour  cent  eft  - - 12/:  o:  o 

Le  courtage  des  20546.  w 13.^7  $ . à 4/.  fous  par  mille 
Ecus  eft  - - - 47:  1:  o 

/ 2/  172:  2:0 


'Nota  qn avant  que  défaire  la  Réglé  de  Trois  fai  ajouté  les  1 2 j.  florins 
pour  la  Commiffion. 

Et  ayant  à remettte  par  apoint  la  même  fomme  de  2/000.  florins  ar- 
gent courant , l’Ag:  0,34!  pour  cent , & le  change  à 4 6.  . par  Ecu , 

Voyez  combien  font  1000.  w*  à 46  % .viendra  - f 1 1 /o:  o:  o 
Ajoutez  y l’Agio  à 4?  pour  cent  qui  eft  - - / 1 : i;  : o 

Ajüùtez  y encore  le  courtage  des  1 000.  w.  qui  eft  2:  j:  o 

f.  1204:  o:  o 
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Puis  dites  par  la  réglé  Trois  % 

Si  pour  1204.  florins  courant  on  peut  remettre  1000.  w.  combien  pour 
2 4 07  j.  florins  courant. 

. EtJl  viendra  pour  réponfe  20660.  w.  17./  1 i.  Ç . qui  réduits  en  flo- 
rins de  Banque  à 46.  ÿ . par  écu  font.  - - /.2$7jS>:7:o 

Dont  l’Agio  à pour  cent  eft  - - - 1069:  4:  o 

Da  commiffion  des  2/000.  florins  à h pour  centeft  - 1 2 j:  o:  o 

LeCourtage  des  20660.  w.  17 .fi  n.  $,à4j  fous  par 
aille  écuseft  » _ r „ 


fi  2/000:  o:  o 


Nota  7 qu  avant  que  de  fiaire  la  Refile  de  Trois  fai  déduit  les  1 2 /.  florins 
pour  la  Commtjfion . 

, ,Comme  je  ^lls  afluré  que  peu  de  gens  favent  faire  cette  Regîequi  n’a  jamais 
ete  imprimée  que  je  fâche  > 6c  qu  il  ne  manque  pas  de  bons  Chifreurs  qui  fe- 
ront ien  ailes  de  1 examiner , foie  pour  la  critiquer  , foitpour  s’en  fèrvir , je 
veux  prévenir  la  feule  objection  qu’on  peut  me  faire,  qui  eft  qu’à  la  referve 
déjà  derniere  Réglé  je  patte  le  Courtage  en  argent  de  Banque  , au  lieu 
quon  ne  le  paye  qu’en  argent  courant , ce  qui  différé  d’environ  2.  flo- 
rins 3.  fous.  Mais  outre  que  la  plupart  des  Banquiers  tiennent  compte 
en  argent  de  Banque , avec  leurs  Correfpondans  , & qu’ils  pattent  le  Cour- 
tage en  argent  de  Banque  , j’avoue  que  je  compte  le  Courtage  en  argent 
e anque  , pour  éviter  des  fractions  que  l’on  ne  fauroit  éviter  en  voulant 
ne  le  compter  qu’en  argent  courant  : la  Réglé  eft  d’ailleufc  très-bonne,  & je 
luis  allure  que  beaucoup  de  Banquiers  s’en  ferviront  avec  plaifir. 

CHAPITRE  XLIî. 

Du  Change  fur  les  Foires  & Marche % en  general 

Quoiqu’il  y ait  plufreurs  villes  dans  l'Europe  , où  il  fe  tient  des  Foi- 
res confiderables  , pour  lefquelks  il  fe  fait  beaucoup  en  change, 
jans  les  villes  qui  y ont  des  correfpondances  , on  ne  négocié  d’ordinaire 
à Amlterdam  , en  change,  que  fur  les  Foires  de  Francfort  fur  le  Mein  , 
de  Leipùc , & de  Lion  , & fur  le  Marché  de  Waumbourg. 
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Il  y a tous  les  ans  deux  Foires,  la  première  eft  la  Foire  de  Pâques  , qui 
commence  le  Dimanche  avant  la  Fête  des  Rameaux  , c’eft- à-dire  quinze 
jours  avant  Pâques  ; la  fécondé  eft  la  Foire  de  S eptembre  , qui  commence  la 
Dimanche  avant  la  Fête  de  la  Nativité  delà  Vierge  , fi  cette  fête  fe  trouve 
un  Lundi  , un  Mardi  ,ou  un  Mercredi  ; ou  le  Dimanche  d’après , fi  cette 
fête  fe  trouve  un  Jeudi , un  Vendredi  , ou  un  Samedi  , ou  bien  le  Di- 
manche même  de  la  fête  , fi  elle  fe  rencontre  ce  jour* là. 

Chacune  de  fes  foires  dure  quinze  jours  ou  deux  femaines  ; la  premiè- 
re femaine  eft  la  femaine  des  Acceptations  , & la  fécondé  eft  celle  du 
Payement  des  lettres  de  change. 

L’Acceptation  des  Lettres  de  change  payables  en  foire  , fe  fait  depuis 
le  Lundi  de  l’ouverture  de  la  foire  jufques  au  Mardi  à 9.  heures  du  ma- 
tin de  la  fécondé  femaine , qui  eft  celle  du  Payement  ? après  laquelle  heu- 
re le  Porteur  d’une  lettre  de  change  n’eft  pas  obligé  de  donner  aucun 
delai  à celui  fur  qui  elle  eft  tirée  , mais  il  doit  la  faire  protefter  , ou  du 
moins  faire  noter  qu’elle  n’eft  pas  encore  acceptée  j cependant  il  lui  eft 
permis  de  protefter  avant  ce  tems-là  , & même  dès  le  moment  que  l’on 
lui  en  refufe  l’Acceptation. 

Les  lettres  de  change  fur  les  foires  de  Francfort  , s’y  acceptoient  autre- 
fois fi  m pie  ment  de  bouche  ou  verbalement  , mais  à prefent  il  faut  que 
les  Acceptations  fe  Faffent  par  écrit  avec  îaftgnature  des  Accepteurs  , & 
la  date  du  jour  de  l’Acceptation. 

Lors  qu’une  lettre  de  change  qui  a été  acceptée  , n’eft  pas  payée  le 
Samedi  avant  midi  de  la  femaine  du  payement , le  Porteur  eft  obligé  de  la 
faire  protefter  faute  de  payement , &:  de  la  porter  chez  le  Notaire  éta- 
bli pour  cela  , entre  les  deux  heures  après-midi  & le  coucher  du  fbleil , 
pour  la  noter,  après-quoi  il  doit  envoyer  le  Proteft  par  la  première  pof- 
te  ou  du  moins  par  la  fécondé. 

A Leipfik 


Il  y a trois  Foires  chaque  année  , la  première  eft  la  Foire  du  nouvel  an  , 
qui  commence  le  premier  de  Janvier  , ou  le  fécond  , lorfque  le  premier 
eft  un  Dimanche  -,  la  fécondé  eft  la  Foire  de  P âques  ■>  qui  commence  le 
jour  d’après  le  'Jubilate  qui  eft  toujours  trois  femaines  après  le  Lundi  de 
Pâques  ; la  troiftéme  eft  la  Foire  de  5r.  Al  ichel , qui  commence  le  jour 
de  la  fête  de  ce  Saint  , qui  eft  le  19.  de  Septembre  , s’il  fe  rencontre 
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vant.lmanCne  ’ aUtrement  e,ie  nc  commence  que  le  Dimanche  fui- 

On  y fonne  la  cloche  pour  l’ouverture  de  la  Foire  le  premier  de  Tan 
!!"’ce  j°Ur  du  Tl,bliate  &ie  jour  de  St.  Michel , s’il  fe  trouve  unXfil 
manche  ; car  autrement  on  ne  Tonne  l’ouverture  de  cette  dernière  foL 

che  Ie  ^'?anC1he  F apr£s  ,kd»K  féte  ; & huit  j°urs  aPrès  on  fon"c  la  clo- 
che pour  finir  la  Foire  ; de  forte  que  les  huit  jours  qui  font  entre  ces 

eux  fonnemens  de  la  cloche  , font  les  véritables  tems  des  Foires  » pen- 
dant Jefquels  chacun  peut  exercer  librement  fon  commerce.  P 

On  y demande  1 Acceptation  des  lettres  de  change  dès  le  premier  ou 
e fécond  mur  de  la  foire  , mais  fi  ceux  fur  lefquels  elles  font  tirées , veu- 
ent  en  différer  1 Acceptation  , jufques  dans  la  femaine  du  payement  “il 
leur  eft  permis  , la  femaine ion  le  tems  du  Payement  commence  immé- 
diatement apres  que  la  cloche  a fonne  la  fortie  de  la  foire,  & dure  iufoues 
au  cinquième  jour  luivant  mclufivement,  de  force  que  les  lettres  fur  les 'foi- 
res du  nouvel  an  , y doivent  être  payées  le  i a.  de  Janvier  , & celles  fur 
les  foires  de  Pâques  & de  St.  Michel , y doivent  être  payées  le  Jeudy  de 
la  femaine  du  payement , ou  proteftees  faute  de  payement.  3 1 

Il  y eft  permis  aux  Porteurs  des  lettres  de  change  , de  les  faire  pro- 
céder faute  d Acceptation  , d abord  qu  on  refufe  de  les  accepter  , mais  non 

pas  de  les  renvoyer  d abord , au  contraire , ils  font  obligez  de  les  garder 

julques  a ce  que  la  foire  foit  entièrement  finie  , pour  voir  s'il  ne  fe  rre- 
lentera  pas  quelquon  qui  offre  de  les  payer.  Ce  que  l'on  appelle  le  C„„- 
voy  de  Nu.emterg,  doit  partir  de  Leipfik  , à i o.  heures  du  foir  du 
jour  des  protefts , & paffe  cette  heure  il  n’eft  plus  tems  de  protefter , & les 
Porteurs  perdent  leur  droit  fur  ies  Tireurs. 

A Naumbourg 

Il  y a Un  Marche  confiderable  chaque  année  , qu’on  appelle  le  Mar- 
che  de  St.  Pierre  & de  St . Paul  , quiefteftimé  comme  une  quatrième 
foire  de  Leipfik  , parce  que  la  plupart  des  Marchands  de  cette  derniere 
ville  s y trouvent.  Ce  Marché  commence  le  jour  de  la  fête  de  ces  deux 
Saints  > qui  eft  toujours  le  2 9 de  Juin  , & il  ne  dure  en  tout  que  huit 
jours.  Les  Acceptations  des  lettres  de  change  s y font  le  premier  & le 
fécond  jour  du  marché  , & elles  y doivent  être  payées  au  plus  tard  le 
troifieme  de  Juillet  , ou  proteftees  faute  de  payement  s mais  on  n’a  pas 
accoutume  de  les  renvoyer  avec  le  proteft  qu  après  le  cinquième  du 
même  mois  3 auquel  jour  le  Marché  finit,  & fi  alors  les  lettres  ne  font 
pas  payées  5 le  Porteur  peut  le  renvoyer  avec  le  proteft  par  la  première 
poftû.  r 
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A Lion. 

Il  y a tous  les  ans  quatre  Foires  à Lion  , dont  chacune  a fin  Payement 
qui  porte  le  nom  de  la  Foire  qui  le  précédé  ; la  première  eft  la  Foire  des 
Rois  , qui  commence  toujours  dans  le  mois  de  Janvier,  le  Lundi  d’après 
le  jour  des  Rois  j la  Féconde  eft  la  Foire  de  F dcjpt.es  , qui  commence  le  jour 
de  St.  Nilier  au  mois  d’Avril  la  troifiéme  eft  la  Foire  d’ Août , qui  com- 
mence le  jour  de  St.  Dominique  au  mois  d’Acût  ; la  quatrième  eft  la 
Foire  de  tous  les  Saints  , de  la  Toujfaints , ou  des  Saints  , qui  commence 
le  jour  de  St.  Hubert. 

Comme  chaque  Foire  a fon  payement , on  fait  la  plupart  des  lettres 
de  change  fur  Lion  , non  payables  en  foire  des  Ras  , de  P âques , &c. 
mais  en  Payement  des  Rois  , en  Payement  de  Pâques  , en  Payement  d’ Août  » 
ou  en  Payement  des  Saints  , car  quand  même  les  lettres  feroient  tirées  ôc 
payables  dans  quelqu’une  de  ces  foires  , elles  ne  feroient  payées  que  dans 
les  Payemens  des  mêmes  foires. 

Le  Payement  des  Rois  commence  le  premier  Ôc  finit  le  dernier  de  Mars  ; 
celui  de  Pâques  commence  le  premier  & finit  le  dernier  de  Juillet  ; ce- 
lui d' Août  commence  le  premier  & finit  le  dernier  de  Septembre  , de 
celui  des  Saints  commence  le  premier  de  finit  le  dernier  de  Décembre. 
Ainfi  lorfque  l’on  tire  des  lettres  de  change  fur  l’un  des  Payemens  de 
Lion  , qui  n’eft  pas  encore  commencé  , on  met  dans  les  lettres  de  change  , 
en  prochain  Payement  des  Rois  3 en  prochain  Payement  de  Pâques  , payez 
cette  première  lettre  de  change  ,&c.  Mais  fi  le  Payement  eft  déjà  com- 
mencé , on  met , en  ce  courant  Payement  des  Rois  , en  ce  courant  Payement 
de  Pâques , Sec.  « 

La  coutume  la  plus  ufitée  étoit  , il  n’y  a pas  encore  fort  Iong-tems,  de 
faire  tant  à Amfterdam  , qu’ailleurs  , les  lettres  de  change  fur  les  Paye- 
mens de  Lion  , payables  en  écus  d’or  fol  , de  20.  fous  d’or  fol  à fécu  , 
& de  12.  deniers  d or  fol  au  fou  , lefquels  écus  étoient  comptez  de  60. 
fous,  le  fou  d’or  fol  pour  3.  fous  , & le  denier  d’or  pour  trois  deniers 
communs  , mais  cet  ufage  s’abolit  de  jour  en  jour , de  l’on  tire  prefqtie 
toujours  d’Amfterdam  fur  les  Payemens  de  Lion  , en  écus  de  60.  fous 
pièce  comme  fur  le  refte  de  la  France. 

Les  lettres  de  change  tirées  fur  les  Payemens  de  Lion  , ne  s’accep- 
tent que  les  fix  premiers  jours  du  Payement  , de  ceux  fur  lefquels  elles 
font  tirées  ne  font  pas  obligez  de  déclarer  s’ils  les  accepteront  ou  non 
avant  le  fixiéme  jour  , mais  après  ce  jour  là  les  Porteurs  peuvent  les  fai- 
re protefter  faute  d’acceptation  , & garder  cependant  les  lettres  de  chan- 
ge jufques  à ce  que  le  Payement  foit  fini,  pour  voir  fi  quelqu’un  offrira 

de 
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de  les  payes?  , en  donnant:  cependant  avis  du  proteft  à ceux  qui  leur  ont 
remis  les  lettres.  J 

Perfonne  ne  peut  payer  une  lettre  de  change  dans  un  des  Payemens 
de  Lion  3 avant  le  (sixième  jour  , qu’à  Tes  rifques  8c  fortunes , parce  que 
ce  qu  on  appelle  le  virement  dès  parties  qui  eft  proprement  payer  les 
lettres  de  change  , ne  commence  que  le  fixiéme  jour  du  Payement  , ou 
le  feptiéme  jour  , iorlque  le  fixiéme  fè  rencontre  un  jour  de  fête. 

Les  Porteurs  des  lettres  de  change  qui  ne  font  pas  payées  au  dernier 
jour  du  Payement  7 doivent  les  faire  protefter  dans  le  troiliéme  jour  d’a- 
près le  payement  , faute  de  quoi  ils  perdent  leur  droit  contre  les  Ti- 
reurs ; mais  li  après  les  avoir  fait  protefter  dans  le  tems  preferit  , quel- 
qu  un  veut  les  leur  payer  , ils  font  en  droit  de  refufer  le  payement  qu’on 
leur  offres  8c  de  prendre  leur  rembours  fur  le  Tireur  avec  les  frais  8c  le 
rechange. 

Les  Porteurs  des  lettres  de  change  proteftées , (ont  obligez  de  pren- 
dre leur  rembourfement  fur  les  Tireurs  ou  fur  les  Endollèurs  , dans  un 
certain  tems  limité  ? favoir  de  toutes  les  lettres  de  change  tirées  de  tou- 
tes les  villes  du  Royaume  de  France  , dans  deux  mois  ; de  celles  qui  font 
tirées  dltake  , de  Suiftè  , d’ Allemagne  de  Hollande  , de  Flandres  3 8c 
d Angleterre  , dans  le  tems  de  trois  mois  , & de  celles  qui  font  tirées 
d’Efpagne  de  Portugal  , de  Pologne  , de  Suede  8c  de  Dannemark  , 
dans  fix  mois  de  tems  9 à compter  du  jour  de  la  date  du  proteft  , 
faute  de  quoi  ils  perdent  leurs  droits  fur  leldits  Tireurs  , ou  En- 
doffuirs. 

Ohfervations  neceffaires  à faire  par  ceux  qui  prennent 
des  lettres  de  change  fur  quelque  Foire  ou 
Marche', 

Il  eft  confiant  que  la  plupart  de  ceux  qui  prennent  des  lettres  de  chan- 
ge fur  des  Foires  5 ne  les  prennent  que  dans  la  veue  de  faire  gagner  l’argent 
qu’ils  y employent  , foit  en  négociant  ces  mêmes  lettres  iorfque  le  tems 
des  Foires  ou  des  Payemens  approches  ou  en  les  renvoyant  eux-mêmes 
dans  les  Foires  ou  Payemens  pour  en  avoir  les  retours  , avec  quelque 
bénéfice  qui  ordinairement  raporte  un  très- bon  intérêt.  Mais  comme  il 
y a fans  contredit  beaucoup  plus  de  rifque  à prendre  des  lettres  de  change 
iur  des  Foires  , que  d’en  prendre  fur  des  places  dans  lelquelles  ceux 
fur  lefquels  elles  font  tirées,  font  obligez  de  les  accepter  , ou  du  moins 
de  fè  déclarer  d’abord  qu’on  les  leur  prefente  , ceux  qui  prennent  des  let- 
tres de  change  fur  quelque  foire  , courent  certainement  de  plus 
grands  rifques  que  les  autres  , ainfî  ils  ne  fauroient  prendre  garde  de 
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trop  près  a la  bonté  6c  à k folidité  de  ceux  dont  ils  prennent  des  lettres. 

La  raifon  en  fautera  d’abord  aux  yeux  .filon  confidere  que  fi  je  prens  , 
par  exemple , une  lettre  de  change  fur  Lion  , à trois  ufances  , datee  du  2 .2. 
d’Avril , je  puis  d’abord  l’envoyer  à Lion  pour  la  faire  accepter  , & 
au  bout  de  1 6.  ou  17.  jours  que  je  fai  qu’elle  eft  acceptée  , j ai  d abord, 
deux  Debiteurs  , Lavoir  le  Tireur  6c  1 Accepteur  , au  lieu  que  fi  je  fais 
faire  cette  lettre  le  même  jour  , payable  en  Payement  de  Pâques  , qui  finit 
le  31.  de  Juillet  , 6c  qui  fe  trouve  être  le  dernier  .jour  de  grâce  de  la  let- 
tre prife  le  2.2.  d’Avril  à 3.  ufances , je  ne  puis  favoir  fi  cette  lettre  fera 
acceptée  ou  non  qu’cnviron  le  1 3*  ouïe  14.  de  Juillet,  parce  que  > com*“ 
me  je  l’ai  dit  ci-delïus , les  lettres  tirées  fur  les  Payemens  de  Lion  , ne  s ac- 
cep  ent  y ne  pendant  les  fix  premiers  jours  du  P ayement  j or  fi  depuis  le  22. 
d’Avril  jufques  au  commencement  de  Juillet,  le  tireur  de  ma  lettre  vient  a 
manquer , j’ai  tout  lieu  de  craindre  que  ma  lettre  ne  fera  ni  acceptée  ni  payee, 
au  lieu  que  vers  le  8.  ou  le  9 . de  Mai , fi  ma  lettre  à 3.  u lances  n eft  pas  ac- 
ceptée, je  puis  avoir  mon  recours  fur  le  Tireur  , qui  peut  fe  trouver  alors 
beaucoup  mieux  en  état  de  me  rembourfer , ou  de  me  donner  caution  , que 
le  1 3 . ou  le  1 4.  de  Juillet , ou  que  le  10.  ou  1 i.d  Août  , apres  que  j aurai 
ma  lettre  à proteft  faute  de  Payement. 

D’ailleurs  ceux  d’Amfterdam  , ou  d’ailleurs  , qui  ont  de  1 argent  a Lion  „ 
6c  qui  en  tirent  le  montant  fur  leurs  Correfpondans  de  Lion  * en  quel- 
que Payement  , font  fort  fouvent  dans  l’inquiétude  de  favoir  fi  leurs  let- 
tres feront  acceptées  ou  non  , c’eft  pourquoi  les  Etrangers  ont  voulu, 
introduire  plus  d’une  fois  la  coutume  de  mettre  6c  de  faire  mettre  dans 
le  corps  des  lettres  de  change,  Acceptez»  à vue  & payez^en  tel  P ayement  : 
mais  les  Banquiers  de  ladite  ville  s’y  font  fortement  oppofez  , 6c  ont  fi 
. bien  foutenu  que  cet  ufage  étoit  contraire  au  Droit  , aux  Privilèges  de 
leurs  Foires  , & aux  us  6c  coutumes  de  toutes  les  autres  Foires  , que 
cet  ufage  11’a  pas  pu  s’introduire  , c’eft  pourquoi  aufïi  il  y a bien  des 
Tireurs  qui  voulant  négocier  fur  un  des  Payemens  de  Lion  , aiment 
mieux  faire  leurs  lettres  à 2.  ou  à 3 . ufances  , ou  a plus  court  ou  plus 
long  terme  , 6c  faire  en  forte  que  leurs  lettres  échoient  dans  k Payement 
qu  ils  veulent , parce  qifen  tirant  de  cette  maniéré  , ceux  fur  lefquels  el- 
les font  tirées,  font  obligez  de  les  accepter  d abord  qu  on  les  leur  prefen- 
te  , ou  d’en  refufer  l’acceptation  , fur  quoi  les  Tireurs  peuvent  prendre 
leurs  mefures. 

Les  mêmes  obfervations  doivent  fe  faire  à l’égard  de  toutes  les  autres 
Foires. 

Au  refte  , ceux  qui  ne  prennent  des  lettres  de  change  fur  quelques  Foi- 
res que  pour  les  négocier  , doivent  avoir  foin  de  ne^  pas  les  garder  trop 
long  tems  , mais  de  les  négocier  allez  tôt  pour  quelles  puillent  arriver 
dans  les  Foires  dans  les  tems  des  Acceptations  , ou  du  moins  avant  la  fin 
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des  tems  des  Payemens  5 & ceux-_qui  prennent  de  pareilles  lettres  dans  te 
ddiein  de  les  envoyer  pour  s en  faire  faire  le  retour  , doivent  auffi  les  y 
envoyer  affiez  a tems  > pour  qu  elles  puiffient  y arriver  dans  le  tems  des  Ac- 
ceptations, ou  tout  au  plus  tard  avant  la  fin  des  Payemens. 

CHAPITRE  XLIII. 

®es  Frotefts  > tant  faute  £ Acceptation  , que  faute  de  Payement. 

1 E Proteft  eft  proprement  une  fommation  que  le  Porteur  d’une  lettre  de 
JL*  ch  ange  fait  faire  par  un  Notaire  & deux  témoins  , à celui  fur  oui  elle  eft 
tiree  , d a voir  a accepter  ou  à la  payer , avec  proteftation  , en  cas  de  refus, 
de  tous  dépens , dommages  & intérêts  , de  prendre  de  1 argent. au  chancre  &c 
de  renvoyer  la  lettre  au  Tireur.  ô 

CVft  un  aéle fi necef^ire  , que  , fi  celui  qui  eft  Porteur  dune  lettre  de 

?nZe  > négligé  de  le  faire  dans  le  tems  prefcrit  par  les  Loix. , il  perd  ce 

darXT^  leDro,t  du^hJLnge  > qui  eft  une  prompte  fentence  qui  con- 
damne le  Tireur  ou  1 Endoffeur  de  la  lettre,  à en  rembourfer  inceffam- 
ment  la  valeur  fur  peine  de  prife  de  Corps  & de  faille  de  fes  biens. 

y a deux  fortes  de  protefts,  l’un  fe  fai  t faute  d‘ Acceptation , lorfque  ce- 
Jui  lur  lequel  une  lettre  de  change  eft  tirée  , refufe  de  1 accepter  ; 1 autre  fe 
fait  fume  de  payement  lorfquaprès  lecheance  celui  fur  qui  elle  eft  tirée 
pay°er  ^ ^ acceptee  011  Iîon  ) refufe  ou  ne  fe  trouve  pas  en  état  de  la 

Le  proteft  faute  d Acceptation  , fe  doit  faire  tout  auffi- tôt  que  celui 
ffir  lequel  une  lettre  de  change  eft  tirée  , répond  qu’il  ne  l’acceptera  pas! 
Quand  cela  arrive  a Amfterdam  , la  coutume  eft  que  le  Porteur  de  la  let- 
tre dit  a celui  qui  refufe  d accepter  , qu’il  portera  la  lettre  de  change 
chez  un  tel  Notaire  , chez  lequel  il  pourra  aller  pour  donner  la  réponfe 
qu  il  veut  faire  , & c eft.  le  devoir  de  celui  qui  refufe  d’accepter  , daller 
au  plutôt  chez  ce  Notaire  , ou  du  moins  avant  le  départ  du  Courrier 
pour  le  lieu  d ou  la  lettre  eft  tirée  , & de  lui  déclarer  les  raifons  pour  lef- 
quelles  il  ne  veut  point  accepter.  Lorfque  Ion  refufe  d’accepter  une  lettre 
de  change  5 àc  que  1 on  veut  garder  quelque  ménagement  avec  le  Tireur  , 
on  ne  dit  pas  juftement  au  Notaire  les  raifons  que  l’on  a pour  ne  point  ac- 
cepter , mais  ondit  fimplement  que  l’on  n’accepte  pas  pour  des  raifons  écrites 

Celui  qui  eft  Porteur  d’une  lettre  de  change  pour  la  faire  accepter  , ne 
doit  pas  fournir  que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  , l’accepte  pour  un  plus  long 
terme  j ni  pour  une  moindre  fomme  qu’il  n’eft  porté  par  la  lettre  de  chan- 
ge , ians  un  ordre  exprès  de  celui  qui  en  eft  le  véritable  propriétaire  ; 
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car  fi  3 put  exemple  » il  Te  contentoit  qu’une  lettre  payable  à S.  jours  de 
vue  ou  de  2000.  florins  , fût  acceptée  à 1 J.  jours  de  vue  , ou  pour  1^00. 
florins  , 8c  que  l’Accepteur  vint  à manquer  pendant  les  7 jours  qu’il  lui 
auroit  accordez  de  plus  , la  perte  ferait  pour  Ion  compte,  ou  les  zoo.  flo- 
rins qu’il  auroit  fait  accepter  de  moins.  Cependant  il  pourroit  bien  bif- 
fer accepter  la  lettre  pour  1800.  florins  , en  faifant  protefter  pour  les 
200.  florins  reftans  , parce  qu’en  tout  cas  le  Propriétaire  feroit  payé  des 
1800.  florins  , 8c  auroit  fon  recours  fur  le  Tireur  pour  les  200.  florins 
reftans  , 8c  diminueroit  de  beaucoup  fes  rifques  > auiïi-bien  que  ceux  du 

Tireur.  _ t _ . , 

Il  arrive  affez  fouvent  que  celui  fur  qui  une  lettre  de  change  eft  tiree  , 
répond  qu’il  n’a  point  reçû  d’avis  de  cette  Traite  , lors  qu  on  la  lui  pre- 
fente  pour  accepter  , 8c  il  dépend  abfolument  , en  pareil  cas  , de  celui 
qui  en  eft  porteur  » de  la  faire  protefter  ou  de  la  garder  un  ordinaire  ou 
deux  pour  voir  fl  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  , en  recevra  l’avis  ; 8c  fi  alors  il 
perftfte  à dire  qu’il  n’en  a pas  encore  reçu  avis  , il  doit  la  faire  protefter  , 

& envoyer  le  proteft  à celui  duquel  il  a reçu  la  lettre  de  change  , laquel- 
le il  peut  garder  ou  jufques  à ce  qu’on  la  lui  redemande  , ou  jufques  a 
l’écheance c,  afin  d’en  demander  le  payement  à 1 échéance  , & de  la  faire 
protefter  faute  de  payement , fi  celui  fur  qui  elle  eft  tiree  , refufe  de  la 

payer.  , N 

Si  celui  fur  qui  une  lettre  de  change  eft  tirée  , offre  de  1 accepter  après 
l’avoir  laide  protefter  , il  doit  payer  avant  toutes  chofes  les  frais  du 

proteft.  , . 

J’ai  dit  dans  le  Chapitre  XL.  page  609.  que  lors  qu  une  lettre  de  chan- 
ge payable  en  Banque  dans  Amfterdam  eft  echüë  , le  Porteur  1 envoyé 
au  jour  de  déchéance  , chez  celui  fur  qui  elle  eft  tiree  , ou  chez  celui 
qui  l’a  acceptée  , afin  qu’il  l’écrive  en  Banque  fuivant  l’endoflement  , 8c  fi 
le  troifiéme  jour  d’après  l’écheance  , il  ne  la  trouve  pas  écrite  en  Ban- 
que fur  fon  compte  , il  en  fait  demander  la  raifon  a celui  qui  la  doit 
payer  , 8c  fi  celui-ci  promet  de  la  payer  le  lendemain  ou  le  jour  fuivant  , 
le  Porteur  eft  en  droit  de  fe  faire  rendre  la  lettre  pour  l’avoir  à fa  difpofi- 
tion  8c  la  faire  noter  ou  protefter  le  quatrième  jour  d apres  1 échéance  , 
s’il  le  trouve  à propos  } car  de  6.  jours  de  grâce  qu  il  y a a Amfterdam  , 
on  en  compte  3 . pour  l’Accepteur  8c  3.  pour  le  Porteur  , de  forte  que 
tout  proteft  fait  dans  les  5.  premiers  jours  d apres  1 échéance  , eft  pour 
le  compte  du  Porteur  , mais  tout  proteft  fait  dans  les  3.  jours  fuivans , eft 
pour  le  compte  du  Payeur  ou  des  Endoffeurs.  . 

G’eft  une  ttès* mauvaife  coutume , pour  le  dire  en  paffant  , que  de  le 
défaire  8c  fe  défaifir  d’une  lettre  de  change  en  faveur  de  celui  qui  la  doit 
payer  , fans  en  avoir  reçû  le  montant  ; car  il  peut  en  arriver  plufieurs 
fâcheux  accidens  , 8c  il  eft  fort  étonnant  qu  il  n en  arrive  pas  plus  fou- 
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vfnt  » cependant,  combien  de  gens  n’y  a-  t’il  pas  qui  ayant  des  lettres  de 
change  à recevoir  , les  envoyant  à ceux  qui  les  ont  acceptées  , ou  qui 
les  doivent  payer , fans  en  tenir  feulement  une  note , afin  que  fi  ceux  qui 
les  doivent  payer,  venoient  à les  égarer , ou  à nier  qu’ils  les  enflent  recûés , 
ils  piment  au  moins  prouver  par  de  bonnes  preuves  , qu’ils  font  Porteurs 
de  ces  lettres,  & qu’ils  les  ont  fait  délivrer  un  tel  jour  à celui-  qui  dévoie 
les  payer.  J 

Lorfque  quelqu’un  a reçu  une  lettre  de- change  pour  en  procurer  1 ac- 
ceptation & garder  à la  difpofition  de  la  fécondé  , & qu’à  l’écheance  per- 
sonne ne  la  vient  demander  ; celui  qui  l’a  fait  accepter  -,  doit  en  demander 
le  payement  en  offrant  caution  , ou  qu’il  fera  venir  la  fécondé  endoffée  à fon 
ordre  , ouqu  il  en  tiendra  le  montant  à la  difpofition  du  véritable  Porteur  de 
a leconde  , & fi  1 Accepteur  refufe  de  la  payer  à ces  conditions  , celui  qui 
la  fait  accepter,  ne  doit  pas  manquer  de  la  faire  protefter  * mais  l’Accep- 
teur ne  doit  pas  non  plus  la  lui  payer  fans  fe  faire  donner  caution  que  la 
leconde  lui  fera  rendue  dûment  endofiée. 

Un  pareil  cas  etë  arrivé  il  n’y  a que  quelques  jours  & j avoue  qu’en 
ayant  vou.u  dire  mon  fentiment  à deux  Banquiers  qui  me  lé  demandè- 
rent , je  fus  îurpns  de  ce  qu’ils  me  foutinrent  que  celui  qui  avoit  fait  ac- 
cepter la  première  , n’avoit  aucun  droit  d’en  exiger  le  payement  de  la 
manière  que  je  viens  de  le  dire. «Cependant  , quoique  je  les  eftime  beau- 
coup , &.  que  je  fois  perfiiadé-qu’ils.  favent  parfaitement  bien  tout  ce  qui 
le  pratique  a 1 egard  des  lettres  de  change  , je  ne  fàitrois-  entrer  dans  leur 
penlee  , & il  je  me  trouvois  dans  le  cas,  jeferois  protefter  la  première  en 
offrant  caution  , parce  que  je  fuis  perfuadé  qu’en  le  faifant , je  conferve- 
rois  le  droit  du  change-  non-feulement  de  l’ami  qui  m aurait -envoyé  la 
ettre  pour  la  faire  accepter  , mais  auffi  celui  de  tous  les  Endoffeurs  fur 
le  rireur  , au  lieu  que  je  le  leur  ferais  perdre  à tous  , fi  je  négligeois  cette 
formalite  Je  fai  bien  tout  ce  qu  on  peut  alléguer  pour  & contre  ce  fenti- 
ment  , mais  je  ne  m arrêterai  pas  ici  à ra porter  toutes  les  objeâions  qu’il 
y a a faire , & je  dirai  feulement , que  celui  qui  fe  trouve  Porteur  d une 
première  acceptée  de  la  manière  ci-deffiis  , qui  néglige  de  la  faire  pro- 
tefter, comme  j ai  dit  , neft  point  du  tout  refponfabie  de  fa  négligence , 
& que  c eft  au  Proprietaire  à faire  en  forte  que  la  fecor.de  dîiément  en- 

de  fveur'  ^3nS  ’ P aCC  °U  ioît  ®tre  moins  le  dernier  jour 

Lors  qu’un  Banquier  d’Amfterdam  a fourni  une  lettre  de  change  fur 
quelquun  qui  refufe  de  1 accepter  , il  n’eft  pas  obligé  d’en  remboîter  la 
valeur  d abord  , s lia  alfcz  de  tems  pour  faire  en  forte  que  fa  lettre  foit 
payée  a fon  échéance  dans  la  place  fur  laquelle  il  l’avoit  fournie  , quand 
îem^  le  proteft  & la  lettre  lui  feroient  prefentez  en  même- tems  , au- 
quel cas  U doit  mettre  ordre  que  fa  lettre  foit  payée  à 1 échéance  , & ce- 

M, 
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Fui  qui  lui  en  a payé  la  valeur , cft  obligé  de  renvoyer  la  lettre  ôc  d'en  at- 
tendre l'échéance  , mais  non  pas  fans  s’être  fait  donner  caution  du  Ti- 
reur j qu’il  la  rembourfera  promptement  avec  tous  les  frais  ôc  le  rechan- 
ge , au  cas  qu'elle  revienne  prateftée  faute  de  payement. 

Lorfque  celui  qui  a accepté  une  lettre  de  change  , refufe  ou  ne  fè 
trouve  pas  en  état  de  la  payer  à l’échéance > le  Porteur  ne  doit  pas  man- 
quer de  la  faire  protefter  , ôc  c’eft  la  fécondé  forte  de  protefts  , qu’on  apel- 
le  proteft  faute  de  Payement  Que  fi  le  Porteur  manque  à ce  devoir 
dans  les  jours  de  grâce  ou  de  faveur  limitez  par  les  Loix  ou  par  l’ufage  , 
il  perd  fon  droit  de  change  tant  fur  le  T ireur  que  fur  les  Endofleurs  ^ ôc 
meme  fur  £ Accepteur.  Je  dis  le  droit  du  change  Tur  V Accepteur  , pour 
diftinguer  le  droit  du  cha-ge  , qui  eft  un  droit  d’arrêt  ôc  de  prifè  de  corps 
fur  la  perfonne  & fur  les  effets  de  l’Accepteur,  d’avec  le  droit  ordinaire  j 
car  quoique  le  Pbrteur  d’une  lettre  de  change  perde  l’un  ôc  l’autre  droit 
fur  le  Tireur  & fur  tous  les  Endofleurs  d’une  lettre  , qu’il  néglige  de  fai- 
re protefter  à tems  , il  ne  perd  que  le  droit  du  change  fur  l’Accepteur  , 
mais  non  pas  le  droit  ordinaire  , qui  eft  de  le  faire  citer  pour  lui  payer  la. 
lettre  acceptée,  Ôc  d attendre  1 événement  d’un  procez  ordinaire  qui  peut 
durer  plus  ou  moins  de  tems , füivant  les  raifons  que  l’Accepteur  peut 
alieguer  pour  fe  defendre  , ôc  c’eft  dans  un  pareil  cas  que  l’Accepteur  eft 
plus  engagé  que  le  Tireur  ôc  les  Endofleurs  ; car  foi t que  l’un  ôc  les  au- 
tres viennent  à manquer  ou  non  , le  Porteur  n’a  aucun  droit  fur  eux  , au 
lieu  qu  il  a du  moins  le  droit  ordinaire  fur  l’Accepteur; 

Cependant  ce  que  je  viens  de- dire  fouffre  quelque  exception  car  fï  le 
Porteur  dune  lettre  de  change  a égaré  ou  perdu  fa  lettre  , ou  même  né- 
glige de  la  faire  protefter  dans  les  6.  jours  de  faveur  , ôc  qu  après  lefdits 
6i  j ou rs^ celui  fur  qui  elle  eft  tirée  , refufe  de  la  payer  , foit  parce  que  le 
Tireur  1 a tiree  fiir  lui  pour  fon  propre  compte  > ou  pour  celui'  d’un  troi- 
sième, fans  lui  en  avoir  remis  le  fond  néceffàire  pour  la  payer  , foit  par- 
ce qu  il  ne  veut^  pas^  s’en  prévaloir  fur  le  Tirent  fùivant  fon  ordre  ; ou 
enfin  parce  qui!  ivâ  pas  allez  de-  confiance  pour  le  Tireur  , ou  pour 
celui  pour  compte  duquel  la  lettre  eft  tirée  ; le  Porteur  n’a  dans  ce  cas 
aucun  droit  fur  celui  fur  lequel  k lettre  eft  tirée  , Ôc  fi  en  pareille  occa- 
fion  le  Porteur  ne  pou  voit  pas  avoir  fon  recours  fur  le  Tireur  qui  a déjà 
touche  , ôc  s eft  fervi  de  la  valeur  de  la  lettre  de  change  , ce  feroit  une 
cnofè  tres-injtifte  ôc  deraifonnabîe.  Airrfi  le  Porteur  n’ayant  dans  ce  cas 
aucun  droit  fhr  celui  fur  qui  k lettre  eft  tirée  , ii  doit  l’avoir  fur  le  Ti- 
reur Mais  fi  celui-ci  peut  prouver  qu’il  a fait  le  fonds  néceffàire  à celui 
fur  lequel  il  a tiré,  ou  que  celui  fur  lequel  il  a'  tiré  ait  des  effets  à lui  ap- 
partenons , ou,  qu  il  s eft  prévalu  de  cette  Traite , ou  enfin  s’il  peut  prou- 
verai!’il  a tiré  pour  compte  de  celui  fur  lequel  il  h tiré,  Ôc  quil  lui  en  a 
paffe Ta  valeur  en  compte  y dans  tous  ces  cas  il  eft  raifonnable  quelePor- 
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teur  ait  fon  recours  fur  celui  fur  lequel  la  lettre  eft  tirée.  Mais  parce 
qu’avec  la  feule  lettre  de  change  non  acceptée  , il  ne  peut  avoir  aucune 
prife  fur  lui,  il  peut  obliger  le  Tireur,  en  cas  qu’il  ait  tiré  pour  fon  pro- 
pre compte  , de  lui  ceder  & tranfporter  les  effets  qu’il  peut  avoir  en  mains , 
apartenant  à celui  fur  lequel  la  lettre  eft  tirée  ; 8c  fi  ces  effets  ne  fuffifent 
pas  pour  payer  la  lettre  de  change  , le  Tireur  eft  obligé  de  payer  le  fur- 
plus  , mais  le  Porteur  eft  auffi  obligé  de  retirer  à tes  dépens  les  effets 
d’entre  les  mains  du  Tireur  ; & fi  la  Traite  a été  faite  pour  le  compte 
de  celui  fur  lequel  elle  eft  tirée  ,ou  pour  le  compte  d’un  troifiéme  , 8c 
que  le  Tireur  puiife  prouver  qu’il  en  a bonifié  la  valeur  à celui  pour 
compte  duquel  elle  a été  faite  , il  n’eft  obligé  à autre  chofe  que  d’en 
donner  au  Porteur  un  témoignage  fuffifant  ; 8c  alors  celui  fur  lequel  la 
lettre  de  change  eft  tirée , ou  celui  pour  compte  duquel  elle  a été  tirée , 
devient  le  Debiteur  du  Porteur  & eft  obligé  de  payer  la  lettre  de  chan- 
ge. Car  le  Porteur  qui  néglige  de  faire  protefter  dans  les  jours  de  fa- 
veur , perd  bien  fon  droit  fur  quelques-  uns  , mais  non  pas  fur  tous , puif- 
que  le  payement  d’une  lettre  de  change  non  acquitéeeft  &reftedû,  quoi 
qu  elle  n ait  pas  été  acceptée , 8c  que  par  conféquent  il  faut  qu’il  y ait 
un  Debiteur.  Mais  lorfqué  la  lettre  a été  acceptée  , 8c  que  le  Porteur  a 
négligée  de  Ia^faire  protefter  dans  les  jours  de  faveur  , il  n’y  a aucune 
difpute  } car  l’Accepteur  eft  8c  demeure  Debiteur  , 8c  eft  obligé  de  payer,, 
foit  que  le  Porteur  ait  protefté  ou  non  , c’eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  l’Or- 
donnance d Anvers,  au  fujet  des  Changes , Article  5>.  que  Iorfqu’une  let- 
tre de  change  a été  acceptée  , 8c  que  le  Porteur  a négligé  de  la  faire  pro- 
tefter à i’écheance  , il  perd  le  droit  qu’il  a fur  le  Tireur  , fi  l’Accepteur 
ne  veut  pas  la  payer  : ce  qui  eft  aufiï  réglé  de  même  par  les  Ordonnances 
de  Hambourg,  au  fujet  des  Changes , Article  6.  par  celles  de  Breflauw  , 
Article  6.  8c  par  celles  de  la  Banque  de  Nuremberg,  Article  i y.  Loix  & 
Coutumes  duC  hange  par  P hooncen  , C hapitre  17.  Article  XII, 

Lorfque  celui  qui  a accepté  une  lettre  de  change  , refufe  de  la  payer 
à l’échéance  , 8c  qu’un  autre  offre  de  la  payer  en  ion  lieu  8c  place  , foit 
pour  compte  du  Tireur  ou  de  quelque  Endofleur  , le  Porteur  eft  obligé 
d’en  recevoir  le  payement  , fi  ce  n’eft  qu’il  veuille  la  payer  lui- même  , 
pour  l’honneur  de  quelqu’un  , auquel  cas  il  doit  te  préférer  Ici- même  : 
mais  s il  fouffre  qu’un  autre  la  paye  , celui  qui  la  lui  paye , ne  doit  pas  la 
payer  fans  avoir  fait  protefter,  qu’il  la  paye  pour  le  compte  8c  pour  l’hon- 
neur d’un  tel,  8c  lors  qu’il  en  écrit  la  valeur  en  Banque  au  Porteur  , il  n’eft 
pasnéceftaire  qu’il  mette  dans  fon  billet  de  Banque,  pour  compte  de  qui  il 
paye  , parce  que  cela  paroît  fuffifamment  par  le  proteft. 

Lors  qu’une  lettre  de  change  qui  a été  proteftée  faute  de  payement  , 
revient  fur  le  Tireur  ou  fur  quelqu’un  des  Endofteurs,  ils  doivent  la  payer 
promptement  , ou  le  Porteur  peut  les  y obliger  par  Juftice  j dans  ce  *:as 

on 
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on  compte  îe  change  comme  i!  revient  le  jour  du  proteft  de  la  place  dans 
laquelle  la  lettre  de  change  devoit  être  payée  , ce  qui  s’a  pelle  Rechange  , 
8c  on  y ajoute  la  provifion , frais  du  proteft  , 2.  ou  5.  ports  de  lettres  , 8c 
îe  courtage  : Comme , par  exemple,  fupofez  que  D.  ait  tiré  d’Amfterdam 
fur  Paris  2000.  w.  à 46.  ^ 8c  que  fa  lettre  revienne  avec  proteft  faute 
de  payement  , lorfque  le  change  de  Paris  eft  à 48.  $ par  écu  fur  Am- 
fterdam  , à deux  u fan  ces , on  fait  le  compte  comme  fuit. 


D.  doit  à pour  une  lettre  de  2000.  w.  fur  un  tel  de  Taris , fournie 
le  6.  Janvier  dernier  à I revenue  à proteft  faute  de  payement  mon- 
tant comme  fuit  2000.  écus,  faifant  à Paris  - Z.  6000:  o:  o 
Provifion  à t pour  cent  - - - 30:  o:  o 

Proteft  - - t - 1:10:  o 

Port  d’une  lettre  à Paris  - - - 0:16:  o 

Courtage  de  Z . 6032:6:2!-  pour  cent  - 7:11:  o 

L.  60s  5? : 1 7 : o 

Z *60 3 9 : 1 7 :o.faifant  201  3.W.  1 7^48.$  parécu font/. 24 iy:  15? : o 
Port  d’une  lettre  de  Paris  - - : 1 o : o 


, A , fi  2.416:  <>:  o 

Déduit  pour  1 Interet  d un  mois  & 2j. /ours  à 4.  p.  cent  par  an  14:  14:  o 


/.  2401:  iy  : o 

Suivant  ce  compte  , D.  doit  rembourfer  2401  florins  iy.  fols  , pour 
2 300.  florins  qu’il  a reçus  lorsqu’il  a tiré  à 4 6.  $ ce  qui  revient  pour  lui 
à environ  47  p.  cent  de  perte  pour  environ  2.  mois  8c  demi  de  tems  qu’il 
a joui  des  2 300.  florins  , ce  qui  eft  ruineux. 

J’ai  fupofé  ci-deflus  les  2000.  w.  tirez  d’Amfterdam  fur  Paris  à 4 6 . § 
par  écu  7 8c  le  rechange  revenu  à 48.  $ par  écu  , ce  qui  eft  à l’avantage 
de  celui  qui  a pris  la  lettre  à Amfterdam.  Mais  lorfque  le  rechange  re- 
vient plus  bas  , ce  qui  feroit  à fon  defavantage , comme  , par  exemple  , s’il 
11e  revenoit  qu’à  44.!^  de  Paris  fur  Amfteidam  , on  ne  feroit  pas  le  compte 
comme  ci-deflus,  mais  comme  fuit. 

2000  w.  à 4 6 . ^ fur  Paris  - - fi  2300:  0:0 

Provifion  à 1 pour  cent  - - 11:  ror  o 

Proteft  50./ de  France  faifant  I écu  à 4 4.  § 0:11:  o 

Port  de  lettres  - _ . _ 1:0:0 

Intérêt  de  y y . jours  à 4.  p.  cent  par  an  - 14:1:0 

fi  2.327:  i:  o 
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Il  eft  au  choix  du  Porteur  d une  lettre  de  change  proteftée  faute  de  paye» 
ment , d en  faire  le  compte  avec  le  rechange  , ou  avec  l'Intérêt  fuyant 
les  2.  modèles  ci-deiTus. 

CHAPITRE  XL  IV. 

Des  Arbitrages  en  fait  de  Change  fur  les  principales  Places 

de  l’Europe. 

LE  s Arbitrages  qui  le  font  par  change  fur  les  principales  villes  de  l'Eu- 
rope j font  des  faits  qui  fe  pratiquent  journellement  par  des  Ban- 
quiers , qui  font  le  Commerce  du  change.  Cela  fe  fait  entre  deux  Mar- 
chands Banquiers , en  fe  prenant  réciproquement  leurs  lettres  de  chan- 
fe  fur  differentes  Villes.  Par  exemple,  A.  d’Amfterdam  doit  tirer  fur  Pa- 
ris 2000.  w.  au  cours  du  change  que  je  fupofe  à 4 o.  $ ce  qui  fait  2000. 
florins.  B.  dudit  lieu  doit  tirer  fur  Londres  200.  Livres  Sterlin  , que  je 
mets  à 3 5 . JJ  -t . ^ fiifant  aufli  2000.  florins.  Comme  A.  doit  remettre 
a Londres  200.  Livres  Sterlin  , & que  B.  doit  remettre  fur  Paris  2000.  w. 
fls  conviennent  enfemble  de  faire  un  troc  de  leurs  lettres  de  change  , fans 
etre  obligez  de  fe  payer  rien  l’un  à l’autre  , puifque  leurs  deux  Traites  de 
2000.  w.  lur  Paris  , à 40.  $ & les  200.  Livres  Sterlin  fur  Londres  à 
3 3- «13  4 $ çroduifènt  également  chacune  2000.  florins  de  Banque,  dans 
cette  ville  d Amfterdam.  Voilà  ce  qu’on  apelle  ordinairement  Arbitra- 
ge , qui  eft  proprement  un  troc  que  deux  Banquiers  fe  font  de  leurs  let- 
tres de  change  fur  deux  différentes  Villes  , au  prix  6c  cours  du  change 
conditionné. 

fi  M-r.  Ai  ondotegui  qui  a fiait  toutVs  les  régies  qui  fini  vent  ci-aprés->m  a don « 
ne  cette  définition  des  Arbitrages  pour  mettre  a la  tête  de  fionouvrage^aulieu 
de  celle  qu  d en  avoit  donnée  dans  la  précédente  Edition.  Ai  aïs  comme  je  ne 
trouve  pas  que  ce  Joit  la  ^ la  véritable  définition  des  Arbitrages  qu'il  me  fioit 
permis  de  donner  ici  la  mienne  qui  me  par  oit  plus  naturelle.  V Arbitrage  eft 
donc fnivant moi , une  Négociation  d une  fomme  en  change,  une  ou  plu- 
fieurs  fois  reïteree  , a laquelle  un  Banquier  ne  fe  détermine  , qu’après 
avoir  examiné  par  plufîeurs  régies  de  quelle  maniéré  elle  lui  tournera 
mieux  a compte  j car  quoi  qu  on  apelle  A rburage  , le  troc  que  deux  Ban ** 
q mer  s fiant  de  leurs  lettres  , ce  n eft  qu  une  partie  des  Arbitrages . Au  refte  s 
il  fierait  à fioubaiter  que  Air.  Aiondoteguy  eut  donné  ^explication  de  plu- 
fieur*  Kégles  qu  d amifies  dans  cet  ouvrage  , & les  inftrnttions  nécefldires 
pour  ceux  qui  ne  les  comprennent  pas.  Ai  ais  comme  il  eft  habile  Antmeticien> 
d a cru  que  chacun  le  doit  être  comme  lui.  Si  je  ne  métois  fiait  un  ficrupule 
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de  trop  grojfîr  cette  Edition  . & de  toucher  à ce  quU  a fait  > durais  éclairci 


toutes  les  régies  qu  i me paroijfent  ohfcuresy  ce  qui  fe  pourra  faire  dans  une  au- 
tre Edition  j Ji  celle-ci  efi  reçue  favorablement. 


A.  d’Amfterdam  ordonne  à fon  ami  de  Madrid  , de  îni  remettre  fur 
Lion  , à 64  fois  tournois  pour  une  Piaftre  de  3 40  Maravadis  monnoye 
nouvelle  9 ôc  de  tirer  fur  lui  à 100  $ de  gros  par  Ducat  de  375  Ma- 
ravîs.  On  demande  à quel  prix  revient  le  change  d’Amfterdam  fur  Lion. 
Réponfe  à 8 5 b.  • de  gros , par  écu  de  6 o fols  tournois. 

Manière  ordinaire  5 qui  efî  celle  des  Ecoliers  , beaucoup  plus 


long-  Les  Régies  feront  travaillées  par  la  plus  courte  maniéré  , en  abré- 
geant ou  racourcilTant  les  Nombres  autant  qu’il  fera  poifible  de  le  faire  ; 
ce  qui  eft  une  des  beautez  , de  des  plus  grandes  utilitez  qu’on  puilfe  tirer 
de  l’Arithmétique. 


longue  que  la  Juivante » 


Pour  6 4 f.  — 
37  5-  Ms. 


340  Ms. 

ioc  $ . A,' — 60  f.  | Réponfe , Sf  $ 
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Divifeur  24000 


2040000  - 
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Maniéré  des  Savans  > en  abrégeant  les  Nombres . 


o 

Pour 

zï*  Ms, 
** 


on  a 


— jÿ^jarMs... 

— xzzfy.  A.  f.  1 Réponfe  8j 

se  se 


Cette  forte  de  Régie  fe  nomme  la  Régie  conjointe  , qui  eft  la  plus 
propre  & la  plus  briéve  qu’il  y ait  pour  faire  ces  queftions  d’Arbitrages , 
qui  fe  font  aufti  par  des  Régies  de  Trois  , mais  le  chemin  en  eft  bien  plus 
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lî  faut  regarder  îa  Régie  con jointe  comme  une  Régie  de  Trois  3 quoi- 
que compofée  de  plus  de  nombres  : ainfi  les  premiers  nombres  qui  font 
îun  fous  l’autre  > font  les  Divifeurs  , qu’il  faut  multiplier  l’un  par  l’autre 
pour  en  faire  un  Divifeur  général.  Les  nombres  du  milieu  font  des  mul- 
tiplicateurs , ainfi  que  le  troifiéme  nombre  avancé.  Cela  étant  remarqué, 
les  nombres  du  milieu  étant  multipliez  l’un  par  l’autre  , de  enfuite  ce  pro- 
duit par  le  troifiéme^  nombre  avancé  , qui  eft  feul  , il  vous  viendra  un 
produit  général  , qu’il  faut  divifer  par  le  Divifeur  général  venu  des  pre- 
miers nombres. 

Cette  Inftru&ion  générale  fervira  pour  toutes  les  autres  queftions  d’Ar- 
bitrages. 


B.  d’Amfterdam  ordonne  à Cadix  de  remettre  fur  Hambourg  à 124 
gros  lubs  pour  1 Ducat  de  37;  Maravadis  , & de  tirer  fur  lui  à 116 
de  gros  pour  ledit  Ducat.  On  demande  à quel  prix  fera  le  Change  en- 
tre Amfterdam  de  Hambourg.  Réponfe  ,à  32^  fols  pour  1 Daafder  de 
5 2,  f.  Lubs. 


•g-arLlubs  | Rép.^iS  £ 

~ 


****  ! 32  Hf. 


***. 
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C.  d’Amfterdam  ordonne  à Hambourg  de  remettre  fur  Lifbonne  à 49 
gros  Iubs  pour  1 Cfuzade  de  400  Rés  , & de  tirer  fur  lui  à 3 3 f.  pour  1 
Daalder  de  3 i f.  Iubs.  On  demande  à quel  prix  fera  le  Change  entre  Am- 
fterdam & Lilbonne.  Réponfe,  à 5 o”2  parÇruzade  de  400  Rés. 


Pour  1 $£ 


32.  f.  Iubs 


49  $ Iubs  ’ 
— 33  f.  A.  — — - 


\ Rép..sofr 


147 

«47 

• ^ 
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D.  d’Amfterdam  ordonne  à Venife  de  lui  remettre  fur  Gènes  à ï 18  fols 
pour  un  écu  de  4 Livres  dudit  Gènes  , & de  tirer  fur  lui  à 96  $.  de  gros 
pour  un  Ducat  de  24  gros  , ou  124  foldi.  Amfterdam  demander  com- 
bien lui  reviendra  le  Change  de  Gènes.  Réponfe,  à 1 1 4-*  § . pour  une  Piè- 
ce de  5 livres. 


Pour  # Livres  « 118  foldi. 

*24  Soldi  &&  ty.  A. i Livres  j Rcp.  114.4  # • 

31  *4 

6 

— -fr 

708  4#  '(£ 

f *44^  1 H4|f  ? » 

3f4°  Z&** 
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E.  d’Amfterdam  ordonne  à Livourne  de  lui  remettre  fur  Lion  à 70  fol# 
tournois  pour  une  Piaftre  de  6 livres  , & de  tirer  fur  Londres  à 5 5. 
fterlings  pour  la  même  Piaftre.  On  demande  à quef  prix  fera  le  Chan- 
ge entre  Amfterdam  & Lion  , fi  celui  d’Amfterdam  fur  Londres  eft  à 36 
| 4Î  - pour  une  <£  fterling*  Réponfe  à 8 5 ,*f  ? • pour  1 V*  de  6 o f.  tour- 
lioîs» 

Pout 
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ï4  oâ  à. 

Pour  jjÆ t f. -- 

x Piaftre- 


- * Piaflre. 

•£4  & . fterling. 


*»S-fterL  5«{J}  A. 

* 


&S3  f. 
* 


Rép.  Ssr’$. 


w 

**3(9  I 8)r’  f- 
•* 

Ces  nombres  font  facourcis  par  5.  de  par  3-, 


F.  d’Amfterdam  ordonne  à Gènes  de  remettre  fur  Lion  2219  Vd’or 
fol  , pour  1 00  A de  Marc  , & de  tirer  fur  lui  39  8 $ . de  gros  pour  une 
pièce  de  5 Livres.  On  demande  à quel  prix  fera  le  Change  entre  Am- 
fterdam  de  Lion.  Réponfe  ,,  à 8 4 ri  $ pour.un  écu  3 de  6 0 f.  tournois. 

100  de  marc, 
à 9;  livres. 


Peur  219  y — 
rf  Livres 


Livres. 

188 


9?$  A'. 


1 A I Rép.  I4^J 


IS04 

2<j92 


(1 





G.  d'Âmflrerdam  ordonne  à Genève  de  tirer  fur  Paris  à 116  cens  d’or 
fol  pour  100  écus  en  efpece  de  Genève  , de  de  remettre  fur  Amfterdam 
à ro  i de  gros  pour  un  écu  en  efpece.  On  demande  à combien  re- 
viendra le  Change  d'Amfterdam  pour  Paris.  Réponfe  * à 80 \[  $ pour 
un  écu  de  6 o f.  tournois. 


Pouf 


D'AMSTERDAM.  £4  $ 

^3.  on  a p 

Pour  ïzjs-  X7  d’or  fol XJ  de  Genève. 

i v de  Genève 101  $ . A.  1 V d’or  fol  | Rép.  80 H £ • 

SQ 

s°ïo  (!  „ . 

4^(0  3o^ 
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H.  d’Amfterdam  ordonne  à Lion  de  remettre  fur  Leipfic  à 1 10  Rix- 
dales  pour  100  écus  , & de  tirer  fur  lui  86  $ de  gros  pour  1 écu,  On 
demande  à quel  prix  fera  le  Change  entre  Amfterdam  & Leipfe. 

Reponfe  à 3 9 £ f argent  courant  pour  1 Rixdale  de  24  /ros. 

Pour  IIÆr  g»  — iojs*  XJ 

1 SJ ~ 86  <§  A.  • — jQô  | Rèp.  35?  r*  £ 

860 

***  78  ou  35>7f  £- 
* 


I.  d’Amfterdam  ordonne  à Paris  de  remettre  fur  Hambourg  à 1 1 1 XJ 
pour  1 o o, Rixdales  de  4.8  fols  lu bs  , 6c  de  tirer  fur  lui  à 85^  de  oros 
pour  un  écu  de  60  fols  tournois.  On  demande  à quel  prix  reviendra  le 
Change  entre  Amfterdam  6c  Hambourg.  Réponfe  à 3 1 ~ f.  poar  un 
Baalder  de  32  b.  iubs. 

10 

% & on  a 2-7 

Pour  zxv'Rp  font  Daeld.  — — m XJ 

1 V- **$•  A._~Dael.  \ Rép.  31  T*  f. 


2f9 

37> 


(0  | (Si-  .ou  31  v| r*  f. 

Les  n®mbres  d-deftiis font  racourds  par  3.  & par  p 

M m m m 3 


L.  d’Amf- 
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L.  d’Amfterdam  ordonne  à Lille  de  remettre  à Paris  à 96.  § de  gros 
de  Flandres  argent  de  Change  pour  un  Ecu  de  60  f.  tournois  , & de  ti- 
rer fur  lui  à 11  2.  de  Lille  pour  Cent  d’Amfterdam.  On  demande  à quel 
prix  fera  le  Change  entre  A miter  dam  & Paris.  Réponfe  à 8 5*  pour  1. 
Ecu  de  60.  f.  tournois. 

Lille  A Lille 
#z%  100 — | Reponfe  8ff  % . 

7 ^ 


600. 


&BS & I 857  . 

ij  i 

Autrement. 


Pour  ï ^7  — 96  Lille 

111  Lille— 100  A.  — 1 V 1 Rcp.  8çf  d. 


M.  d’Amfterdam  ordonne  à Paris  de  remettre  fur  Lille  ,396.  $ . de 
gros  de  Flandres  argent  de  Change  pour  1 Ecu  de  6 o f.  tournois  ; & de 
tirer  fur  lui  à 8 5 . # . par  Ecu.  On  demande  à quel  prix  doit  etre  le  Chan- 
ge pour  Cent  d’Amfterdam  fur  Lille.  Réponfe  de  Lille  , pour 

Cent  d’Amfterdam. 


A. 

Pour  %% 

17 


1910 


A. 

■ zaet  î Réponfe , à iu.-f 
20 

(1 

z?*x  l in-jpour  Cent. 

z h h il, 
zz 


N.  d'Amfter- 


6 £.o  *~t  ^ ~ r v 

le  Change  entre  Amfterdam  & Cadix»  Reponie  a 
ï Ducat  de  274  Maravadis 
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à ï 21 


*89 


$ de  gros  p©ms 


A 8.  § de  gros, 
il  $ 

Pour  i Ducat  — — ii8  g lubs  4*8  & de  gros. 

41  y $ lubs  — i lterling. 

combien  __  t , a 

imiter. —428g. A. — 1 Ducat  1 Rep.  1 n~r,  % 


34  3 7 4 lubs 


41  y lubs. 


944 

23^ 

4?2 

S°î°4^ 


if 

■9-0(89 

I ïllîiî  gros. 


Q.  d’Amfterdam  ordonne  à Anvers  de  lui  remettre  mille  éçus  fur  Bour- 
reaux à 82  de  gros  par  écu  de  60  f.  tournois  , Sc  de  tirer  fur  lui  à 2 
pour  1 00  perte  à la  Lettre  ( ou  pour  le  Tireur.  ) On  demande  a combien 
reviendra  le  c hange  d’Amfterdam  fur  Bourdeaux.  Reponfe  a 8 3 - Q de 
gros  par  écu  de  6 o fols  tournois. 


on  a 41 

Pour  1 V X*  $ 

srx  Anv. 100  A. 

4 9 — 

4100 


Anvers. 

j v 1 Rép.  83  & g , qui  elt  un  peu 

de  837  gros. 

(3 

*(î 

SS  ss  I 83g  gros. 


plus 


#99 

4 


R d’Amfterdam  ordonne  à Dantzic  de  remettre  fur  Hambourg  à 1 14 
aros  Polonois  par  Rixdale  de  48  f.  lubs  , & de  tirer  fur  lui  à 276  gros 
Polonois  par  Livre  de  gros  de  6 florins  piece.  On  demande  a combien 
reviendra  le  Change  d’Amfterdam  fur  Hambourg.  Reponfe  a 5 3 fi  l°ls 
par  Daeider  de  3 2 f.  lubs. 


Bs  AMSTERDAM. 


4#  f.  lubs 
* ij&  gros  P. 

*3 


Jk*%  gros  P. 

* flo.  A.  f.  lubs  j Rép.  35  ^ £ 

20  r.  & 


760  r.  ^ (1 

ï**  1 53rJ  £ 


3f 


^49 


S.  d’Amfterdam  ordonne  à Leipftc  de  remettre  fur  Francfort  à 100 
Rixdales  de  30  gros  , pour  96  Rixdales  de  Francfort  de  90  Crutzers 
courans  , & de  tirer  fur  lui  à 40  fols  argent  courant  par  Rixdale  de  3 o 
gros.  On  demande  à combien  reviendra  le  Change  d’Amfterdam  fur 
Francfort.  Réponfè  , à 8 37  <§  argent  courant  , par  florin  dç  65  crut- 
zers de  Change. 

3 

2Ç 

&&  R>  franc.  — — z-  zss  Bo  Leipiïc. 

1 Ça  Leip.  f.  A.  — 1 flor.  franc.  1 Rép.  837 

î 

ii)  (1 

Jrtf  | 41  J f.  OU  83  7 gros. 


T.  d Amfterdam  ordonne  à Breflau  de  remettre  fur  Hambourg  à 2 pour 
cent  avance  pour  la  Lettre  , & de  tirer  fur  lui  à $ 6 f.  par  Rixdale  de 
30  gros.  On  demande  à combien  reviendra  lé -Change  d’Amfterdam  fur 
Hambourg.  Réponfe  à 36^  f.  par  Daelder  de  32  fols  lubs. 


on  a 

Pour  100  H.— — 102  B. 

1 Ç»  B.  — — 3£  f.  A.  — 1»  Daeld.  H.  | Rép.  à 36"  f*  f. 


6*12 

306' 


3<5ifr*ïi8 
**0  Ï2J 


N n n n 


* Autre* 
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Autrement. 


4 $ o 


Daeld.  H.  1 Rép.5£^f. 


918  ù 


**(8  1 3 6r,t 
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V.  d’Amfterdam  ordonne  à Francfort  de  remettre  à Aufbourg  à 997 
Rixdaîes  pour  100  dudit  Aufbourg  , & de  tirer  fur  lui  à 126^  pour  100 
d’Amfterdam.  On  demande  à combien  reviendra  le  Change  entre  Am- 
fterdam  & Aufbourg.  Réponfe/a  78^  d’Amfterdam,  pour  100  d Au!- 
bourg. 

on  a 

Pour  us  sa  d’ Aufbourg- — 99^  Francfort. 

1263;  Francfort  100  A.  d Aufbourg  | Rep.  78^* 


s) 


IOÎ 


S)' 


9950 
4 

'%#ssa  m 


796° 


(S 

-?a(t 


a-jer 


T.  M.  d’Amfterdam  ordonne  à fon  ami  de  Bourdeaux  de  lui  remettre 
mille  Ecus  qu’il  lui  doit  , à 2 ufances  , fur  une  des  3 places  fuivantes  , la 
plus  avantageufe  pour  lui , & pour  où  les  Changes  font  fçavoir  y 
r*  Amfterdam  , à 8 2 de  Gros  ^ 

Sur  < Londres , à 5 o <8  Sterlings  > par  Ecu  de  6 0 Sols  tournois. 

^Hambourg,  342  Sols  Lubs-'  . 

Si  le  Change  d’Amfterdam  fur  Londres  eft  à 3 $ J)  6 ^ de  gros  par  cj  « 
fterling  , & fiir  Hambourg  à 33U.  par  Daelder  de  32  f-  Lubs-  °" 
mande  quelle  des  3 Villes  eft  la  plus  avantageufe  de  remettre  pour  J.  M. 
Réponfe  , fur  Hambourg  , puifqu’il  y reçoit  plus  que  fur  les  2 autres: 
& fur  Amfterdam  la  plus  préjudiciable. 


Pour  1 c&ft* — 3 3 S^-î0^- 
32  f.  L — — 42f.L. 


Rép.  83;!:  fur  Londres^ 

Kép.  8 $ fur  Hamb.  J»parV* 

8 2 ^ fur  Amfterd.»^ 

L.  M. 


D’  A M S T E R D A M.  6f% 

L.  M.  d’Amfterdam  remet  à J.  M.  de  Bayonne  trois  mille  Ecus  à 84  $ 
par  Ecu  de  60  E tournois  , avec  ordre  de  les  remettre  fur  Lisbonne  3750 


Rés  par  Ecu.  De  Lifbonne  il  les  fait  remettre  à Mardrid  à 2960  Rés  par 
Piftole  d’or  3 de  40  Réaux  monnoie  nouvelle  ■».  faifant  I 360  Maravadis  ; 
pour  qu’on  lui  en  faffe  le  retour  de  Madrid  fur  Amfterdam  , ce  qu’on  fait 
à 1 04  par  Ducat  de  3 7/  Maravadis.  On  demande  à combien  lui  re- 
vient le  retour  pour  chaque  Ecu  de  Bayonne  , 6c  combien  de  gros  il  gagne 
ou  perd  par  J:  eu.  Réponfe,  à 9 5^-J  § > 6c  il.y  gagne  1 1 $ par  Ecu  , puif» 

qu’il  ne  lui  a coûté  que  84  # : fauf  à déduire  Proviûon  ôc  Courtage. 


1 v h f & R. 

37  Ms.  17  J 54 

*17*  Ms. — — 104  A. — 1 V j Réponfepyfi  q , Reçoit. 

34  84  q , Donne. 

*0(1  — — 

41^ 


Maniéré  ordinaire. 


on  « 


I4800 

2072,0 

8880 


I 360. 

7 5 Q • 


Divifeur  11x0000 


68000 

9520 


1020000. 


104.  (6 


****00&£f 


I06080000 


Maniéré  des  Savons  > en  abrégeant  les  nombres  du  Divifeur  9 
contre  ceux  des  Multiplicateurs. 


Refte  11]}  <2  5 Gain. 
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1.  L.  d’Amfterdam  ordonne  à P.  L.  de  Bayonne  de  lui  fémettre  deuss 
mille  Ecris  ( qu’il  lui  doit  j à vue  fur  Bourdeaux , à i . pour  Cent  de  perte 
pour  le  Tireur  ; avec  ordre  à l'Ami  de  Bourdeaux  de  les  remettre  à vue 
fur  Paris  , ce  qu’il  fait  à 2 pour  Cent  de  fon  avance  , ou  perte  pour  le 
Tireur.  Son  Correfpondant  de  Paris  lui  remet  les  2000.  Vfur  Amfter» 
dam,  à 8 1.  . par  Ecu  de  60  f.  tournois.  On  demande  fi  de  cette  ma» 

niere  il  y trouve  plus  d’avantage  , que  s’il  en  avoit  fait  faire  le  retour  di» 
re&ement  de  Bayonne  à 84  $ par  Ecu*  Réponfe , non  , parce  qu’il  ne  re- 
cevroit  que  8 3-?$  ( à peu  de  chofe  près  ( ’aü  lieu  que  dire&ement  de 
Bayonne  il  en  recevroit  84.  ÿ*  par  Ecu  : fans  compter  le  temps  plus  Iong3 
êc  les  frais  plus  gros. 


de  Change  de  ï 000.  Ducats  ( monnoie  nouvelle  ) à 1 01  $ par  Ducat  , 
& lui  remet  pour  fon  rembourfement  1000.  Ducats  fur  Cadix  ( monnoie 
vieille,  qui  vaut  25.  pour  cent  plus  que  la  nouvelle  ) qui  lui  coûtent 
125  par  Ducat.  Si  f Ami  de  Mxctrid  ne  peut  négocier  la  Renfile  fur 
Cadix  qu’à  2.  pour  cent  de  fa  perte  , on  demande  combien  le  Mar* 
chaud  cTAmfterdara  a gagné  ou  perdu  fur  cette  partie.  Réponfe  ■>  per- 
du i \ florin* 


Pour  &&  de  Bayonne 


Ç>n  a - Xj 

— — ïoo  à Bourdeaux. 


&&  Bourdeaux 
4 9 


ksssa  Paris* 

S° 

A. 

9 

50 


1 V de  Bayonne. 


* V Paris  - 


il 


4ï0r 

100 


(26- 


535?  Divifeur. 
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Un  Marchand  d’Amfterdam  tire  fur  fon  ami  de  Madrid  , une  Lettre 


Les 


D’  AMSTERDAM.  66$ 

Les  iooo.  Ducats  que  le  Marchand  remet  à Madrid  fur  Cadix , font 
audit  Madrid  1250.  Ducats,  parce  que  la  monnoie  vieille  à Cadix  vaut  2 5. 
p>  cent  plus  que  la  monnoie  nouvelle  de  Madrid.  Ainfi  les  1000.  Ducats 
de  Cadix  font  1250.  Ducats  de  Madrid.  Cela  pofé  pour  vrai,  travail- 
lez comme  fuit. 

Reçoit 
100 
2 perte 

donne  — donne 

300  ■ 9 8 — 1250  Duc.  | vient  1225.  Ducats  qu’on  re- 

çoit à Madrid  pour  les  1000. 
Duc.  fur  Cadix  ( faifant  1250.) 
% négociez  à 2 . p.  c.  de  perte. 

Il  faut  fupofer  que  l’on  tire  fur  Madrid  la  fomme  qui  y eft  de  A.d’Am- 
fterdam  , quoique  la  queftion  ( qui  eft  mal  énoncée  ) dile  qu’on  y a tiré 
2000.  Ducats  à 102.  $ . ainfi  il  faut  tirer  les  1 2 2 5 . Ducats  reftans  à Ma- 
drid. 

Duc.  ^ . Duc. 

1 1 102.  ï 2 z 5 ç Vient  3 1 2 3 1 florins.  Reçoit  pour  la  Traite 

4 fur' Madrid, 

Remftè  fur  Cadix, 

Duc.  $ , Duc. 

* — — 1 2 y — ï 000  c Vient  312  5.  Paye  fur  Cadix 

c 3  *  1 1 3 ï Reçoit  fur  Madrid. 

Réponfe , ii  perte. 


Un  Banquier  de  Paris  ordonne  à un  Correfpondant  de  Francfort  , de 
commettre  un  Négociant  d’Anvers  pour  tirer  fur  Londres  ç£  1 1 1.  1 1.  U 

11.  fterlings  à 34.  £ 5 5 de  gros  par  fterling  , & en  remettre  la 
valeur  par  lui  rtçue  audit  Ami  de  Francfort  à 8 2g<  q . de  gros  par  florin 
de  6 j.  Crutzers  de  Change  : avec  ordre  à ce  dernier  de  la  lui  remettre  fur 
Paris  à 7 4?  Crutzers  de  Change  par  écu.  Le  Correfpondant  d’Anvers  ne 
trouve  a tirer  fur  Londres  qu  à 3 4,  $ . 3^  $.  de  gros  par  cC  fterling  , au 
heu  qui!  remet  fur  Francfort  à 82’-».  de  gros  , félon  fon  ordre.  On  de- 
mande à quel  prix  l’Ami  de  Francfort  doit  remettre  au  Banquier  de  Pa- 
ns  , fuivant  fon  ordre  aux  prix  marquez»  Réponfe  , à 74.-^  Crutzers 
de  Change  par  écu. 


Nu  n n 3 


Quand 


6 54 
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rt  crut. 

il  remet  à combien  pour  , «r  rfl1(. 

— '34i  l ReP'  74 ««■» crut‘ 


Quand  il  tire  à hH"  ~~74* 


66  1 6 


(47 


1 47  5 1 
147  5 1 
$*78 


3»*^*  I 748%  49°°6* 

Preuve  félon  l'ordre . 


Pour  

74icrutz. 


6c  Creutfers. 


1 v 


54"î4  3 


Preuve  félon  le  cours • 
on  a 

pour  82s  <? dîcreutzers 

74,-ÎÜ  crut-  1 V 5448 


Rép.  4riW  * L 


•■égal  pour  ï-cC 
, ‘ sterling. 


Rép.  4rHff  v 1 


Cette  Oueftion  fut  vivement  agitée  à Paris , il;y  a quelques  années  , en- 
£ „ . f . irron  & mérita  d etre  portée  comme  quelque  choie 

T a èhambm  des  Comptes  de  laSite  Ville.  Es  ne  la  firent  que 

de  rare  dans  a Etamor  V vüir  ^ fc  Traité  d Aruhme- 

p3r  ‘1Xde  MS  ' ^Irfon,  imprimé  à Paris , quoi-quelle  fe  puiffe  faire  par  une 
feuïe  Reole'de  Trois  , cLme  je  l’ai  faite ci-deffus;,  ce  qui  fait  votr  quel- 
le eft  facile  à réfoudre , & qu’il  n y a aucune  rareté. 


Fin  des  Arbitrages. 


cm 


D“  A M S T E R D A M. 
CHAPITRE  X L V. 
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Contenant  diverfes  Réglés  çurieufes  furie  Négoce , & fur  le  Chan- 
ge des  principales  Villes  de  l'Europe  , 

Par  "Jacques  Ai ondoteguy. 

LEs  Qiiefiions  font  faites  jufqu’à  la  Régie  de  Trois  ; car  je  lupofêque 
tous  ceux  qui  les  voudront  faire , ne  doivent  pas  ignorer  ladite  Régie , 
que  les  Anciens  ont  nommé  par  excellence , à caufe  de  fa  beauté  & de 
fa  grande  utilité  , la  Régie  d or.  Elle  eft  appellée  Régie  de  Trois  , par- 
ce qu  au  moyen  de  3 . nombres  connus  , nous  en  trouvons  un  quatrième 
inconnu  que  nous  cherchons.  Pour  la  bien  difpofer  il  faut  que  le  premier 
ôc  le  troilieme  nombre  foient  de  même  efpéee  , ainli  que  le  fécond  avec  le 
quatrième  qui  eft  la  Réponle  qu'on  cherche. 

Cela  étant  connu  , il  faut  multiplier  le  fécond  8c  le  troiftéme  nombre 
1 un  par  1 autre  , & divifèrrie  produit  qui  emviendra  5 par  le  premier  nom- 
bre , pour  avoir  le  quatrième  qui  eft  la  Réponfe. 

Exemple , 

T.  Un  Marchand  d Amfterdam  , qui  veut  partir  pour  la  Foire  de  Lsip- 
nc  en  Saxe  , a befoin  pour  faire  fan  voyage  de  400.  Ducats  d'Allemagne, 
qui  valent  5.  florins  & 5*  fols  pièce.  Un  Changeur  Juif  lui  en  demande 
fols  de  profit  fur  chacun  , & les  lui  vend  à cette  condition.  On  demande 
combien  de  florins  le  Marchand  doit  donner  pour  les  400.  Ducats.  Ré- 
ponfe  5 2140.  florins* 

fl.  / - 5 

2 profit. 

Ducat  11  dônne  combien  DucatS' 

Pour  r fl.  5 - 7 — - -400 

à 5 - 7 

2 0 O O 

I 00 
4°- 

Réponfe  , 2140  florins- 


Com- 
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II.  Combien  de  florins  faut-il  donner  pour  i o o.  Rofenobies . a 1 1.  flo- 
rins pièce  , fi  on  donne  pour  chacun  un  fol  & demi  de  profit.  Reponle  , 
1 1 o 7 . florins  &c  i o . fols. 


Rof. fl.  Il  -IT 


ï oOi  Rof.  ! Rép.  fl.  1167*10! 


III.  Combien  de  pièces  de  ? o.  fols  faut- il  donner  pour  z jo.  Ducats , à 5 
florins  pièce , fi.  on  donne  i . pour  cent  de  profit.  Répcnfe , 8411  pièces. 


250  Ducats. 

à 5 fl- 


profit 

1250  fl. 
12  ï 

100  1 — 

pièce. 

- 1 2627  fl. 

I 

H 

l 

1 

0 

W\ 

vient  ï 2-  florins. 

Rép.  8 4* t pièces  de  3 o.  fols. 


IV.  Combien  de  Rofenobies  de  1 1 . florins  pièce  faut-il  recevoir  pour 
florins  1107-10.  fols , fi  on  donne  1 ? fol  de  profit  fur  chacun.  Reponle  9 
100.  Rofenobies. 

fl.  1 1 - it  — — 1.  Rof.  — — fl.  1 107-10.  i Rëp.  1 00  Rofenobies. 


V.  Combien  de  Ducats  , valant  5.  florins  pièce  , faut-il  recevoir  pour 
12567  florins  5 fi  on  donne  un  demi  fol  de  profit  fur  chacun.  Reponfe  , 
250.  Ducats. 

H P — . j Duc.  1 2567.  fl.  | Rép.  250.  Ducats. 


VI.  Combien  de  Ducats , de  5 . florins  pièce  , faut- il  recevoir  pour  8417- 
pièces  de  3 o fols  > fi  on  donne  ï . pour  Cent  de  profit.  R éponle,  150  Ducats. 

8417  pièces, 
à 30  fols. 

I0I  - — — ï o o 2 5 2 5 o fols , ! vient  1250  florins. 

5 fl. 1 Duc.—  1250  A-  |Rép-  2 5 o Ducats. 
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VII.  Un  Marchand  a 2520.  florins  en  differentes  efpeces  , qu’il  veut 
changer  pour  Ducatons  de  63.  fols  , & pour  Rixdales  de  50.  fols  pièce» 
autant  de  l’un  que  de  l’autre.  S’il  donne  fur  un  Ducaton  , & fur  une  Rix- 
dale  enfembie  3 . fols  de  profit  : on  demande  combien  de  pièces  de  chacun 
il  recevra.  Réponfe  , 400.  de  chacun. 

6 3 fols* 

$0 

3 profit,  de  chacun. 

En  n6f.  1 2 3 20  fl.  1 Rép.  400.  de  chacun. 


VIII.  Un  autre  a J 070  florins  , qu’il  veut  changer  pour  Ducatons 
de  6 3 . fols , & pour  Rixdales  de  Banque  de  5 2.  fols  pièce  : mais  il  veut  avoir 
une  fois  plus  de  Rixdales  que  de  Ducatons.  S’il  donne  fur  chaque  Duca- 
ton un  demi  fol  , ôc  fur  chaque  Rixdale  trois  quarts  de  fol  de  profit  , 
on  demande  combien  de  pièces  dechacun  il  recevra.  Réponfe  , 600  Du- 
catons & 1200.  Rixdales. 

6 3 fols. 

1 1 
52 

®-h 

o£  ^profit. 

o H 

«■  '‘.‘-ftSEj— fiar>  * 


IX.  Un  Marchand  a 1071.  florins  , qu’il  veut  changer  en  Rofenobles 
de  î 1.  florins  , Ôc  pour  Ducats  de  5.  florins  pièce  ; mais  il  veut  une  fois 
autant  de  Ducats  que  de  Rofenobles.  S’il  donne  2.  pour  cent  de  profit, 
on  demande  combien  de  pièces  de  chacun  il  recevra.  Réponfe  >50.  Ro- 
fenobles  , & 100.  Ducats. 


Q 000 


1 Rof. 
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i Rof.  1 1 . fl. 
profit.  2 Duc.  io. 

— — — — J i fl.  \ vient  *4  fl.  profit. 

o y-  profit 


1 Rof.  11  fl. 


X.  Combien  de  doubles  Piftoles  de  1 8 Piftoles  de  9 Angelots  de  7 flo- 
rins pièce,  aura-t’on  pour  1 599  florins;  fi  on  veut  avoir  une  rois  autant 
de  Piftoles  que  de  doubles  Piftoles, & trois  fois  autant  d Angelots  que  de 
Piftoles  , & qu’on  donne  pour  les  avoir  z\  pourCent  de  profit.  Reponle^ 
20  doubles  Piftoles , 40  Piftoles  , 8c  12  0 Angelots. 


Réponfê , 2©  doubles  Piftoles , 40  Piftoles  ôc  120  Angelots» 


XI.  A d’Amfterdam  remet  fur  Hambourg  à vue  , une  Lettre  de  Chan- 
ge de  io*2  Daelders  , à *2ifols  par  Daerder.  On  demande  combien  A. 


Autrement. 

ï 0 o j071.fi.  J vient  1050  florins. 


D:  P:  18 


1 


1 %.  flof  • 
î 8 


A:  7 


6 


2 


78  | vient  profit. 


En  y 25 99.  Ë< 
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loit  payer  pour  cette  Lettre  à Atnfterdam.  Réponfe  , fl.  1689.  18  foi  ), 

ï Daeh 32 |f. — io3  2.Dael.  [ Rép.  fl.  1689-18. 


XII.  A.  d’Amfterdam  remet  Air  Francfort  une  Lettre  de  Change  de 
ï 000  florins  , de  6 5 Cruczers  chacun , à 8 5 <§  par  florin.  On  demande 
combien  A.  doit  payer  cette  Lettre.  Réponfe  ,£[.2125. 

ï o o o fl.  de  Francfort. 

B?  j. 

40  $ î fl.—— 85000  $ Rép.  2125.  florins. 

yw  ! . — — — 

XIII.  B.  de  Londres  remet  à A.  d’Amfterdam  une  Lettre  de  Change 
de  oC  312-10$  fterlings  à 37-1$  par  livre  fterling,  On  demande  com- 
bien A.  doit  recevoir  pour  cette  Lettre.  Réponfe  , fl.  3.5 1 5 . 1 zr  fols. 

j 37!  jj 3 1 2-î  cC  ! Rép.  fl.  3 5 1 5 - ï i\  fols. 


XIV.  Si  le  Change  d’Amfterdam  fur  Dantzic  eft  à 2 3 o gros  de  Polo- 
gne pour  1 de  gros  , on  demande  combien  de  livres  de  gros  doit  don- 
ner A d’Amfterdam  pour  recevoir  à Dantzic  4600  florins  de  Pologne, 
de  3 o gros  chacun.  Réponfe  , 6 o o de  gros. 

4600  flof. 

30  gros. 

230  Gros  — — ç£  " ” — 1 1 38000  gros  | Rép.  600  <*£ . 


XV.  B.  de  Rouen  remet  à Amfterdam  800  Ecus , à 99  $ , à payer  par 
Banque  , s’il  veut  les  recevoir  par  Caifle  , ou  en  argent  courant , l’Agio  à 
3 ipour  cent.  On  demande  combien  A.  recevra.  Réponfe , fl.  £044  - 7. 

800  Ecus. 

Banco  Caifle  à 99  $ 

g 0 Q .ir ■■  1;  o 3 ? ~ 79200  j Rép.  fl.  2044  - 7. 

O 000  2 XVÏ. 
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XVI.  A.  dsAmfterdam  remet  fur  Middelbourg  800.  çj*  de  gros,  ï ï t 
p4.  de  perte  pour  Middelbourg  , cela  veut  dire  que  A.  ne  doit  donner 
que  98  i.  pour  recevoir  100.  audit  Middelbourg.  On  demande  combien 
A.  doit  payer  en  Banque  pour  cela.  Réponfe  , 472,8.  florins. 

800 

à 6 florins. 

ioo  Midd.~ — 98  h Amft.  * — — * 4800  fl.  | Rép.  47  28.  florins. 


XVII.  B.  d'Anvers  remet  fur  A.  d’Amfterdam  900-^  de  gros,  à 2. 
p 4.  de  perte  pour  A.  ou  gain  pour  B.  On  demande  combien  A.  doit  payer 
pour  cela.  Réponfe,  5 508*  florins. 

900  c£ 
à 6 fl. 

100  Anv.  * ï os.  Amft.——  5 400  fl.  \ Rép.  5 5 08.  florins* 


XVIII.  C.  de  Lille  doit  à B»  d’Amfterdam  600.  Livres  de  gros  , ou 
5600.  florins  argent  de  Banque  , que  B.  lui  tire  à zi  4p4.  de  perte  pour 
C.  on  demande  combien  C.  doit  payer  à Lille.  Réponfe  7 43  74*  Livres 
argent  courant  de  Lille. 

fl.  Livres.  fl. 

3 00.  Amft, ï 21  4.  Lille 3 600. Amft,  I Rép.  4374  Lille. 


XIX  B.  d'Anvers  tire  fur  A . d’A  mfterdam  <£  5 00 . de  gros  à 2 4p  4.  de 
perte  pour  A.  On  demande  combien  À.  doit  payer  pour  cela.  Réponfe , 

3075,  florins. 

500.  <& 
à 6.  fl. 

100  Anv.  .—lois.  Amft.”  3000,  fl,  \ Rép,  3075.  florins. 
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XX.  B.  d’Anvers  tire  fur  A.  d’Amfterdam  500.  de  gros  , à 2 fp4 
avance  pour  A.  On  demande  combien  A.  doit  payer  pour  cela.  Réponfe, 
£L  2926.  1 6.  9-.  penings. 


500.  c& 

à 6 fi. 


102  t Ânv.  100  Amft.  — 

— - 3000.fi.  | Rép. fl. 2926. 16. 

XXI.  A.  d’Amfterdam  remet  à 
Soo.^  de  gros  par  Banque,  à 1 k 
pour  A.  Ci  l’Agio  de  Banque  eft  à 3 
payer  pour  icelle  en  argent  courant. 

Cologne  une  Lettre  de  Change  de 
p avance  pour  Cologne  , ou  perte 
. pv.  On  demande  combien  A.  doit 
Réponfèjfl.  501 8.  3 t fols. 

800  c£ 
à 6 fl. 

ïoo Cologn.  ——i  0 1 ” . Amft:. 

100  Banque- — - 103  . Caille.  

4800  fl.  I vient  4872,  fl.  deBanq. 
— 48  7 2 fl.  | Rép.  fi.  5018.  3 f. 

XXII.  A d’Amfterdam  veut  remettre  à Rouen  ï 1 00.  qC  de  gros.  Si  le 
cours  du  Change  eft  à 519.  gros  par  Ecu  de  60.  fols,  on  demande  de  com- 
bien d’Ecus  doit  être  la  Lettre  de  Change.  Réponfe,  de  2 666  i.  cens. 

Iv y 

1 100  e& 
à 6 fl. 

66  0 0 fl 
4°  §• 

* 264000  § J Rep.  2666-f.  ^7 

99  ? — i v 

XXIII.  A.  d’Amfterdam  veut  remettre  fur  Francfort  3340  florins  de 
Banque.  Si  le  cours  du  Change  eft  à 83?$  par  florin  d’Allemagne  de  6 5 . 
crutzers  , ou  demande  de  combien  de  florins  d’Allemagne  doit  être  la 
Lettre  de  Change.  Réponfe  , de  s 60  o.  florins. 


O o o o p 


3S4°- 
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GG%  L E 

5340  a. 

à 40  $, 

«315  1 fl.  d’Allem. ï 3 $ 600  ty  \ Rép.  1 ^00 fl.  d’Atlem. 


XXIV.  B.  de  Hambourg  doit  à A.  d’Amfterdam  1080  florins  de  Ban- 
que , que  A.  lui  tire  à 3 3 * fols  par  Daelder  de  3 2 fols  lubs.  On  deman- 
de de  combien  de  Daelders  doit  être  la  Lettre  de  Change.  Réponfe  » de 
640  Daelders. 

1080  fl. 

à 20  fols. 

3 3 1 f0ls  — 1 Daeld. — — 2 1 600  fols  J Rép.  640.  Daelders, 


XXV.  Si  le  Change  d’Amfterdam  fur  Anvers  eft  2 pi.  avance  pour 
Anvers.  On  demande  de  combien  de  Livres  de  gros  doit  être  la  Lettre 
de  Change  , fl  A.  d’Amfterdam  paye  en  Banque  pour  icelle  5508  florins. 
Réponfe  , 900  c £#  de  gros. 

Ï02  Amft. ivoo  Anv. 5 5 08  A*  ! vient  5400  florins. 

6 fl,  i<£ 5400  fl.  J Rép.  900  o£  de  gros. 

. . - — — 8 


XXVI.  A.  d’Amfterdam  paye  par  Caifle  , pour  une  l ettre  de  Change 
qu’il  prend  fur  Anvers  fl.  5 01  8 - 5 T fols,  donnant  pour  l’Agio  de  Banque  3. 
pvfl  le  Change  eft  à 1 f pi  avance  pour  Anvers  : On  demande  de  combien 
de  Livres  de  gros  doit  être  la  Lettre  de  Change.  Réponfe , 8 o o de  gros. 

jo*  Caille 100  Banque. A*  5 01  8- 3 tî  vient  4872 fl.de  Banque. 

101  f Amft.- looAnv.— - fl.4871---  lRéP‘  800  Livres  de  Gros 

ou  4800  nor. 


p— *■  1 111 

XXVII.  Si  le  Change  d’Anvers  fur  Rouen  eft  a 90  $ > pour  un  Ecu 

de  60  fols  tournois.  On  demande  combien  d’Ecus  on  pourra  avoir  à Anvers 

fur  Rouen , pour  7 z o * I o & de  gros.  Réponfe  ,19*^  Ecus. 
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oC  720  - 10  Q. 

a Q $• 

1441°  jj. 

12 

90  ^ 1 V 172920  <?  | Rép.  1921  {^7. 


XXVIII.  A de  Londres  remet  à B.  de  Paris  600  Ecus , à 5 o $ fter- 
ling  par  Ecu.  On  demande  combien  de  Livres  fteriîngs  doit  payer  A. 
pour  cela.  Réponfe  3 125  . 

6 00  ,\7 

à 5 

240  <5  —1  Ç&  30000  $ . p Rép.  12;  ÿ fterling 


XXIX.  B.  de  Francfort  remet  à C.  de  Venife  460  Ducats.  Si  Je  Chan- 
ge eft  à 1 2 2 florins  de  60  Crutzers  chacun  , pour  100  Ducats  , on  de- 
mande combien  de  florins  coûte  cette  remife  à B.  Réponfe  3 561  florins 
î 2 Crutzers. 

i 00  Duc — — ï 2 2 fl.  Franc- 460  Duc.  | Rép.  $6 1 Ifl.  d'Allemag. 


XXX.  D.  de  Lion  tire  fur  Livourne  une  Lettre  de  Change  de  400 o 
Piaftres  3 de  6 Lires  du  Pays  , à 3 p ■?  de  perte  pour  le  Tireur.  On  de- 
mande û la  Piaftre  eft  égale  à fEcu  de  France  , combien  d’Ecus  il  rece- 
vra pour  fa  traite.  Réponfe  , 3880  Ecus. 

200.  Donne. 

Donne  3.  Perte-  Donné  Reçoit. 

ïoo  97.  Reçoit.  * — — * 4000  j Rép.  3880  Ecus. 


XXXI.  E,  de  Florence  doit  à F.  de  Venile  8 96  fEcus  d’or  , qu’iîlui  re- 
met à 81  4 Ecus  d’or  pour  100  Ducats  de  6 •}  Livres  chacun.  On  deman- 
de de  combit  n de  Ducats  efb  la  Lettre  de  Change  Réponfe  5 ri  0 0 Ducats. 

8 1 A V — 100  Duc. 896  4 V p Rép.-  1 1 00.  Ducats. 

XXXI?. 

\ 
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XXXÏL  Sî  ic  Change  de  Hambourg  fur  Dantzic  eft  à 48.  fols  Lubs  pouf 
8 ? . gros  de  Pologne  , on  demande  combien  de  florins  de  Pologne  de  3 o gros 
chacun  , recevra  Hambourg  à Danrzic  pour  1 5 5 8 b Daelders  de  3 2 fols 
Lubs  chacun.  Réponfe  , 294  3 . florins  & 2 5 gros  Polonois. 

1558T  Daelders. 
à 32  p.  Lubs. 

48  f Lubs  — ■*  8 5 § P.— — 49872  f.Lub.  | Rép.  2943  b Polonois. 


XXXIII.  Si  une  Rixdaîe  vaut  à Anvers  8 $ argent  de  Change  > on 
demande  combien  elle  vaudra  à Londres,  fl  le  Change  eft  fur  Anvers  à 
3 3 B 4 § Pour  une  ^vre  fteriin-  Képonfe  4 4 JJ  fterling. 

3 3 t B fi  ftcrl.  - — 8 B I Rép.  4 t B fterling. 


XXXIV.  Si  une  Rixdale  vaut  à Amfterdam  48.  fols  de  Banque  , ôc 
à Francfort  7 5 Crutzers  > on  demande  à combien  revient  à Amfterdam 
un  florin  de  Change  de  6 5 . Crutzers.  Réponfe , 8 3 t#  , ou  41 -j-.  lois  de 
Banque. 

75  Crutz.  “——48  fols  5 Crutz.  | Rép.  8348* 


XXXV.  Si  un  Ducat  de  Hongrie  vaut  à Dantzic  190  gros  Polonois, 
on  demande  combien  il  vaudra  à Amfterdam  ; fl  le  Change  eft  à Dantzic 
à 228  gros  Polonois  pour  une  Livre  de  gros.  Réponfe,  5 florins. 

228  $ P — 6 fl.  190  $ P.  | Rép.  5.  florins. 


XXXVI.  Une  Rixdale  vaut  à Amfterdam  50  fols  , 8c  à Coningfberg 
90  gros  Polonois.  Si  le  Change  eft  à Coningfberg  à 2 3 o gros  Polonois 
pour  une  Livre  de  gros  , on  demande  quel  eft  le  plus  avantageux  pour 
Amfterdam  , ou  de  remettre  fon  argent  en  efpeces  ou  par  Change.  Ré- 
ponfe , par  Change  de  14  gros  Polonois  par  Livre  de  gros  de  6 florins. 

230 
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50  f. 
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1 3 o # P.  par  Change. 

6 fl.  j vient  216  ÿ P-  par  efpeces. 

Rép.  14$  P.  plus  par  Change. 


XXXVII.  Si  50  fols  d’Amfterdam  valent  à Dantzic  3 florins  de  Polo- 
gne de  3 o gros  chacun  * & que  le  Change  y foit  à a 1 o gros  Polonois  pour 
une  L.  de  gros.  On  demande  quel  eft  le  plus  profitable  , d#envoyer  l’argent 
en  efpeces  ou  par  Change.  Reponfè  , en  efpeces  de  6 gros  Polonois  par 
Livre  de  gros;  ou  bien  Amfterdam  donnera  par  envoi  37  Cols  moins  par 
Livre  de  gros  que  par  Change  , pour  avoir  210  gros  à Dantzic. 


3 fl.  P. 
à 30#  .P. 


50  f 


P. 


fl*  J vient  2 t 6 $ P.  par  Efpeces. 

210  4 P.  par  Change. 

Rep.  6 p.  plus  par  efpeces. 

Poar  trotivtr  la  fécondé  Réporfe. 

2,io5  P-  —6  fl.  —5)0  $ P.  ] vient  51$  fols  parChange. 

5 o fols  par  efpeces. 

Refte  1 1 fol  gain  par  efpeces  plus 

que  par  Change. 

" ^ fl.  | Rép.  3I  fols,  qu’il  gagne  par 
envoi  en  efpeces  plus  que  par 
Change  : ainfi  il  les  donne  moins. 


En  5 1 f f. 


if  f.  gain 


XXXVIII  A d Amfterdam  doit  à Francfort  ïooo  florins  de  6 y 
crutzers  chacun.  On  demande  quel  eft  le  plus  avantageux  pour  A.  d’en- 
voyer des  Ducats  en  efpeces  , qui  valent  à Amfterdam  5 florins  , & à 
Francfort  150  crutzers  ; ou  de  remettre  par  Change  à 8 5 ^ par  florin 
de  Francfort > & combien  cela  différé  fur  toute  la  partie.  Réponfe  , par 
efpeces  A.  payeroit  plus  que  par  Change  fl.  41*.  fans  les  frais  de 
1 envoi. 


pppp 
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ï ooo.  florins. 

6 5.  Crutzers.. 


i5oCrutz. — - 5 fl- — ' 6 5000.  Crutzers.  J Vient  2i66f  fl. par  Efpéces» 
J — 1 3 ^ . — - 1000.  florins.  J Vient  21 2 5 fl.'  par  Change. 


XXXIX.  Si  un  écu  de  France  vaut  à Amfterdam  z?  florins  > & à 
Bantzic  90.  gros  de  Pologne,  & que  le  Change  y foie  à 2,2  5.  gros  Polo- 
nois  par  Livre  de  gros  , on  demande  de  combien  pour  cent  elt  le  plus 
avantageux  pour  Amfterdam  , d envoyer  a Dantzic  des  Ecus  en  elpece 
ou  par  Change.  Réponfe  , par  Change  de  4?  p"£  > ou  5.0 . florins  de  Po- 
logne fur  100.  Livres  de  gros. 


XL.  Si  le  Change  de  Lifbonne  fur  Amfterdam  eft  à jô  § parCruza- 
de  de  400.  Rés  , la  Piftole  vaut  à Amfterdam  9.  florins  , & à Lifbonne 
6.  cruzades  » on  demande  quel  eft  plus  avantageux  pour  Amfterdam  , ou 
de  faire  venir  des  Piftoles  en  efpéces  ( rabatant  4.  pour  cent  pour  les  frais  ) 
ou  de  faire  remettre  par  Change.  Réponfe  s plus  avantageux  de  af-  pour 
cent  en  recevant  des  Piftoles. 


Rép.  41  t plus  par  Efpec. 


2 25  q P.  par  Change. 

* — 90  $ P.  — 6 fl.  | vient  216  # P.  par  efpéces. 


2 1 6 9 q P.  gain*”  1 00  [ R.  4! gain. 

f2  £ « — 9 q P. gain ïoo  <£.  î Rép.  900  q P.ou  30  fl.  P.  gain. 


20© 

4 frais» 


0 — — * p 6 ~ — — 9 fl.  j vient  34  jf  par  Piftoles,  les  frais  déduits» 
ï M — " vient  3 36  g par  Change. 

Refte  9\  H plus  par  Piftoles. 


10©  | Rép,  27  gain  , par  Piftoles  plus 
que  par  Change. 


XLL 


y 
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XLLSi  Ai  d’Amfterdam  remet  fur  Dantzieà  z 30.  gros  Poîonois  par 
livre  de  gros  , & que  pour  le  retour  on  lui  remette  à 22  y.  gros  Polo- 
«ois  pour  la  même  Livre  de  gros.  On  demande  combien  il  gagne  pou? 
cent.  Réponfe,  z?.  p-. 


230  reçoit , 
22  J donne. 


| à Dantzic. 


En  22/ s gain. — “ioo  | Rép.  2|  gain. 


XLII.  Si  B.  d’Anvers  remet  fur  Paris  240  Livres  de  gros  à 80  $ par 
ëcu  , 8c  que  pour  le  retour  on  les  lui  remette  à 8 5 $ par  écu , on  deman- 
de combien  il  gagne  pour  cent  , & auflt  fur  toute  la  partie.  Réponfe  , 6 % 
qui  eft  1 s L.  de  gros  ( ou  9 Q florins  ) fur  toute  la  parties 


*5 

80 


8c  5 gain 100  j Rép.  gain. 

So  ^ 5 $ gain 2 40  L.  [Rép.  1 j L.  de  gros,  gain. 


E — — — “ — — « 

XLIII.  A.  d’Amfterdam  tire  fur  Roiien  400  écusà  87  $ parécu:lef- 
quels  Rouen  à l’échéance  les  retire  fur  A.  à 90  ^ avec  ?.  pour  cent  pour  fa. 
proviflon  , on  demande  combien  A.  a gagné  ou  perdu.  Réponfe,  il  a per- 
du fl.  34*1  o fols. 


400  V 

2 V Pfovifion. 

3 ^7  —»■■■  90  $ ■ 40 2 S7  vient  fl.  9 04.  ï o.  donne. 

1 T? 87  § 400  ^7  vient  fl.  870.  - reçoit. 

Rép.  fl.  3 4 - 1 0.  perte. 


pppp  a 


XL!? 
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XLIV.  B.  d An vers  remet  fur  Lifbonne  jroo.  L.  degfosà  50  par 
Crufade  de  400.  Rés  » lefquels  Lifbonne  remet  à B.  à 5 1 parCruiade* 
ayant  rabatu  f.  pour  Cent  pour  fa  provifion  , on  demande  combien  B.  a 
gagné  ou  perdu.  Réponfe  , gagné  fl.  105.  1 2. 

5 oo  L»  | vient  240a. Cruzades. 

8 . Provifion  à \ pour  Cent» 

Refte  z 3 9 2 Cruzades , que  Lifbonne 
remet  à B. 

j gg— ' '»y2  $ —2392  vient  fl.  3 109.  1 2.  Reçoit. 

* — 1 ri i, j o q — — 2400^  vient  fl.  3000.  Paye. 

Rép.  fl.  109.  12.  Gain. 


XLV.  A.  de  Lion  tire  fur  B.  de  Londres  ï 000.  Ecusà  42  'L  fterlings, 
que  B.  lui  retire  à 44  . fterling  par  Ecu  , avec  t*  pL  pour  L provifion  » 

on  demande  combien  A.  a gagné  ou  perdu  pour  Cent.  Réponfe  » gagné 
4,4K*  Pour  ^ent  9 011  42n-  Écus  fur  toute  la  partie. 

3 y “ — 4 2 $ ft»  ~ — ï 000  V ! vient  42000  ÿ fterl. 

14  ^ provifion. 

“ 1 000  V Reçoit 

4 4 ^ fterk  — » i V — ~ 42 1 40  ft.  j vient  957  r?  y Paye» 

Rép.  42^.  V gain» 

Gain  Capital 

4*rf  V — ï 00  J Rép.  4nv*  Gain. 


XLVI.  A.  d’Amfterdam  tire  fur  B.  de  Dantzic  1 po  ©C  de  gros  à 228. 
gros  Polonois  par  L.  de  gros  , lefquels  B.  lui  retire  à 226  gros  par  L, 
avec  f.  p|.  pour  là  provilion  , on  demande  combien  A.  perd  pour  e^ent» 
Réponfe  5 perd  1 pour  Cent* 


Capital 

9^1  AV; 


iL.- 
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'3  6 ^ 

2 2 8 ^ P.  ' — i 5 o L.  J vient  34200  $ P. 

J 1 4 ^ Provilion. 

22 P.  — i L 343  1 4 $ P.  ) vient  L.  Paye. 

1 jo  - L.  Reçoit 

Rép.  - 1 L.  Perte. 

1 5 ï ~î  L, 1 ,vî  R*  perte- — - 1 00  | Rép.  1 L.  perte. 


XL  Vil.  A.  de  Londres  remet  à Ton  Fa&eur  d’Amfterdam  à 3 $ £ 4 ^ 
de  gros  par  L.  fterling  , lequel  félon  ordre  il  remet  fur  Middelbourg  à i.  \b 
de  Ion  avance  ( cela  eft  qu'en  donnant  1 00.  à Amftefdam  il  reçoit  1 o 2. 
à Middelbourg.  ) On. demande  à combien  revient  à A.  le  Change  de  Lon* 
dres  fur  Middelbourg.  Réponfè  , à 3 4 JJ  de  Gros. 

1 L.  Perl.  — 3.3-^iJÀ. 

loo-A.  “luzM. 1 L.  Perl  | Rép.  34 

Autrement* 

toi  M,  — _53t  «B  a*  1 Rép*  34 


XLVïII.  Si  le  Change  d’Amfterdam  fur  Francfort  eft  à 85  § . par  flo- 
rin de  6 5 . Crutzers  , & de  Francfort  fur  Paris  à 7 8 Crutzers  par  Ecu  de 
6 o fols.  On  demande  à combien  revient  le  Change  d’Amfterdam  fur  Paris*. 
Réponfe»à  102  $ par  V* 

' \ 

js-ï  Crutz. — fx  Ctutz.  I Rép.  102 


Y7  6 


Xl  IX.  Si  k Change  d’Amfterdam  fur  Anvers  eft  à z\.  p-,  avance  pouf 
Anvers  , & fur  Vende  à 9 5 $ par  Ducat.  On  demande  à combien  revient 
le  Change  d’Anvers  fur  Vernie.  Réponfe , à 9 2 ~.  $. 


pppp  3. 


ü-jarÆr  A, 
5 


102 


0' 


ioiA  Amft. 


%8SJfr 

41 
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•100  Anv. — — # Amft.  | Rép.SJi^f 

1 9 

x 


:58 


t . A.  d’Amfterdam  remet  fur  Francforts  87  ^ par  florin  de  6 5 . Crut- 

zers , & Francfort  remet  fur  Vernie  à 117  florins  de  60  Crutzers  pour 
ï 00  Ducats  t On  demande  à combien  revient  le  Change  d Amfterdam  luf 

Venife  pour  ï Ducat.  Réponfe  , à 9 3 $ . 

1 1 7 fl.  d’Alle. 

6 o Crutzers. 

6 5 Crutz.  — 87  # — 70  aoCrutz.  1 vient  9396  * pour  too  Ducats» 


100  Duc.  — 93 9* * * * * 6  h"  1 Ducac 


Rép.-  9 3 ~ Ü 


Autrement  far  Réglé  Conjointe. 


Pour  ï 00  Duc. 

6 5 Crutz./ 


nozo  Crutz. 

- 87$  A.- 


1 Duc  | Rép.  93  *7  ô 


LT.  B.  de  Se  ville  remet  fur  Anvers  à 1 1 $ par  Ducat  de  375  Maravadis, 
avec  ordre  à Anvers  de  le  remettre  fur  Amfterdam,  et  qu’il  fait  à 2^  p~. 
de fon  avance,  rabatant  \ pour  la  provision.  On  demande  combien  B. 
reçoit  pour  chaque  Ducat  à Amfterdam.  Reponfe  1134000  . 

ni  g 

o iz  Provifion  à i pv«  à déduire , 

— & remettre  le  refte- 

Anv. — 1 oî]  Amft. — no^  ? • | Rép.  ujiS  €• 


ï ©O 


Donne. 
Pour  1 Duc.  — 
1 00  Anv.  — 
1 ©o  Amft.  “ 


Autrement  far  Réglé  conjointe . 

Reçoit. 

- n 1 $ Anvers. 

• ioi\  Amfter.  Donne.  Reçoit. 

- 99|-  A.  — ï . Duc.  J Rép.  1 1 $ 


LU. 
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LIL  Venife  reçoit  ordre  de  tirer  fur  A.  d’Amfterdam  à 99  ^ par  Ducat, 
& de  remettre  la  même  fomme  fur  Lifbonne  à 750  Rés  pour  le  même 
Ducat  , retenant  - pour  Cent  pour  la  provifion  : On  demande  à combien 
revient  le  Change  d’Amfterdam  fur  Lifbonne.  Réponfè  3 à yzlÿ  > par 
Cruzade  de  400  Rés. 

1 Ducat. 

o ~0  provifion  à i pour  Cent  à déduire. 

s Duc,  — — 750  Rés* 0^*  Ducat  I vient  7477,  Rés. 

3477  Rss- — 99  $ A. —400  R és.  jRép.  5 *V9 

Autrement  , far  Règle  conjointe . 

7/0  Rés  1 Ducat. 

1 Duc.  — 99  $ A. 

25>|A. 100  A. —400  Rés } Rép  52^#. 


LUI.  A.  d’Amfterdam  remet  fur  Middelbourg  à 2 pouf  Cent  de  perte 
pour  Middelbourg  ( cela  eft  que  A.  donne  98  pour  avoir  1 00  aMiddeî- 
bourg  ) lequel  remet  par  ordre  cette  partie  fur  Venife  à 100  ^ par  Du- 
cat 3 laquelle  A.  tire  à l'échéance  fur  ledit  Venife  à 99  $ par  Ducat  : On 
demande  combien  A.  a gagné  ou  perdu  pour  Cent.  Képonfe,  gagné  i~ 
pour  Cent. 

A.  Donne  f « 18 ? A.  Reçoit. 

c xxjÿ  -99  q ->  T 

5$ — *— — • 200  Donne  I vient  ï oi~*. Reçoit. 

1 00  - Donn. 


Rép.  - i-*.  Gain. 


LïV.  A.  d’Amfterdam  remet  fur  Anvers  6 oo  L.  de  gros  à 2 pourCent 
avance  pour  Anvers , qui  à l’échéance  ( par  ordre  ) les  remet  fur  Lifbonne 
à 52  7 $ parCruzade  de  400  Rés  : fTA.  les  tireà  51  $ parCruzade  On 
demande  le  gain  ou  la  perte  qu’il  fait  pour  cent.  Réponie , perte  4 rt  pour 
cent, 


Donne 
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Donne  Reçoit, 

I 0 2.  — IOO 


Donne  100  Donne, 
ï o o | Vient  9 5 £ - Reçoit. 


Rép.  4 K-  - P£rte‘ 


LV.  A d’Amfterdam  remet  fur  Francfort  une  certaine  fomme  à 8 0 $ 
de  gros  par  florin  de  6 5 crutzers  , que  Venife  par  ordre  de  A tire  à 
l’échéance  fur  Francfort  à 1 1 o florins  de  6 o crutzers  pour  1 o o Ducats , 
& en  même  tems  les  remet  à A.  à 97  # Par  Ducat.  °n  Amande  le 
gain  ou  la  perte  que  A.  fait  pour  cent.  Réponfe  , il  gagne  9 sVa  pour 


8 5 crutz. 80  $ — 7 z o o crutz.  I vient  8 U 1 y?  $ pour  1 o o Ducats. 

g g 6 i ~ & — ioo  Duc. 9 7 S 1 vit  nt  1 Ducat  reç.  pour  97^. 

O0UI»'*  ' ' 1 T . , n;irof.  r^nnnp. 


cent. 


1 20  fl. 

60  crutz. 


1 


o^.gain-  ioolR^rls-g- 


Autrement  par  la  Régie  C ûx  jointe. 


16.  *0  $ 


Donne. 


LLUlA.  -1JOK)  LS\ 

Duc.  - — 9~  % • 


Reçoit. 

$ crutz.  13 

crutz.  — - issus  Ducats. 


\i6\  reçoit, 
iifz  donne. 


donne. 


109  gain  — — ioo  I RéP-  ?Hî-  gain. 


LVI. 
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LVI.  Lion  tire  pour  compte  & fur  B.  de  Londres  à 78  $ fterling  par 
Ecu  d’or  fol  ; que  B.  ordonne  à Lion  de  les  remettre  fur  àeville  339® 
Maravadis  par  Ecu  , & à Seville  de  les  remettre  fur  Amfterdam  à 1 1 8 $ 
par  Ducat  de  3 7 $ Maravadis.  Si  B.  tire  ladite  fomme  fur  Amfterdam  à 
3 4 S î d.  de  gros  par  livre  fterling , on  demande  combien  il  gagne  ou  perd 
pour  cent  dans  ce  négoce.  Réponfe , il  perd  8'  pour  cent. 


Reçoit. 

1 <£  ftcrl. 

20  s 


Donne.  20JJ  Donne. 

54  JS  1 $ — 1 — *4°  % ”8  $ 

375  Mar.  — — 6 8f  $ — '390  Mar. 

78  $ ’ 7 1 n <5  100 

100  Donne 
9 1 ? Reçoit 


Reçoit. 

68f  $ fterl. 

71^$  fterl.  > vient 
91M  fterl.  J 


Réponfe  8|  Perte. 


Autrement  par  Réglé  conjointe. 


Donne.  Reçoit. 

& ty  ft.  ■ i* 

f.  1 v Mar.  % 

■z % . ïbf  Mar. A.  2 

$ A. ar^Ær  $ fterl.  16 

7)— 


3 ç Donne.  31  Reçoit. 

32  Reçoit. 

3ç  — 5 Perte 100 1 Rép.  8£  Perte. 


Nota.  Tous  les  nombres  qui  font  à côté  » font  ceux  qui  font  abrégée 
ceux  de  la  Régie  l’un  par  l’autre  , qui  le  font  à la  fin  comme  35  à 32. 
en  multipliant  ceux  qui  ne  font  pas  coupez  de  chaque  côté  : ce  qui  abrégé 
bien  du  chemin. 


Q.qqq 
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LVÏI.  Si  îe  Change  de  Middelbourg  fur  Londres  eft  à 3 5 £ 6 $ de  gros 
par  Livre  fterling , & fur  Amfterdam  à I-  pour  Cent  avance  pour  Mid- 
delbourg : On  demande  à combien  doit  Amfterdam  remettre  fur  Londres 
pour  en  recevoir  le  retour  par  Middelbourg  , au  cours  de  ci-ddTus  poui 
J gagner  S Pour  Cent.  Réponfe , à 34$  $f 

Reçoit.  Donne, 

ï L.  fterl.  — 3 5 t $ Mid  : 

ïooMid:  — — ioit  A.  Reçoit.  Donne. 

205  A,  * 100  A.  — 1 l.  fterl.  | Rép.  34  £ $ I § • 

Autrement. 

105 sjî-JJ 10, Il  | Rép.  34  s jftJ. 


LVIIÎ.  Si  le  Change  de  Venife  fur  Amfterdam  eft  à 9 5 $ , par  Ducat  s 
&c  fur  Francfort  à 1 2, 37  florins  de  60  crutzers  chacun  pour  100  Ducats  , 
©n  demande  à combien  doit  Amfterdam  remettre  fur  Francfort  pour  un 
florin  de  6 5 crutzers  , pour  en  recevoir  le  retour  par  Venife  au  cours  d- 
deflus  , pour  y gagner  4 pour  cent,  Réponfe  , à 80 . 


Reçoit 
60  Crutz. 
î 2 3 t flor  : - 
1 Duc.  ” 
104  A.  — 


Donne 
” 1 florin. 
100  Ducats. 

■ 95  <i-A. 

100  A.~— 3 


Reçoit.  Donne. 

6 j Crutz.  | Rép.  804-9 


Autrement . 


2 1 3 \ florins. 

6 o Crutz. 

la  00  Duc,  “741  o Crutz.  — 1 Duc.  J vient  74-,  Crutzers. 

747'Cmtz.  — 5>  5 ® A.  — — 6 5 Crutz.  | vient  834  $ , qu'il  faut  re- 
mettre fans  gain,  mais  com- 
me il  veut  gagner  4 pour 
Cent  j il  faut  remettre  plus 
bas. 


2 ®4 1 


I @© 


*3ïtf  S Rép.  8or5  3 . 


LIX. 
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L1X.  SI  le  Change  de  Hambourg  fur  Lifbonne  eft  à z6%  Cols  lubs  par 
cruzadede  400  Rés  , de  d’Amfterdam  fur  Lifbonne  à 5 ; parcruzade,  on 
demande  à combien  doit  Amfterdam  tirer  fur  Hambourg  par  Daelder  de 
| 2 fols  lubs  pour  y gagner  5 pour  cent , ft  Hambourg  le  retire  fur  Lifbon- 
ne , & Lifbonne  fur  amfterdam  au  cours  de  ci- defl’us  Réponfe,  à 3 5 f lois» 

fols  lubs  % # $ <* 

— 1.1  4 

■5"  SS  3f 

zssx * Z z -31  fols  lubs  I Rép.  70}  «I  , ou  35-  fols» 

ZJÿ  II 

5 32. 

ï 7<>?  $•.' 

• — — 352. 

a 

Autrement, 

2 6\  f.  — • 5 5 ÿ A. 3 1 f.  | vient  3 3 K fols  , qu*ildoit  tirer  fans  gain, 

mais  comme  il  veut  gagner  5 pour 
cent , il  faut  tirer  plus  haut. 

100  — — 105  ■ " 3 3 | Rép.  35-?  fols , par  Dadder. 


LX.  Si  le  cours  du  Change  de  Francfort  fur  Venife  eft  à 1 2 3 \ florins  de 
60  crutzers  pour  1 00  Ducats  , & de  Venife  fur  Amfterdam  à 9 5 $ par  Du- 
cat, on  demande  fi  Amfterdam  remet  fur  Francfort  à 8or|  $ par  florins  de  6 5 
crutzers  , pour  en  recevoir  le  retour  par  Venife  au  cours  de  ci-deffus  , 
combien  il  gagne  ou  perd  par  cent.  Réponfe  , il  gagne  4 pour  cent. 

123?  florins. 

6 o crutzers. 

100  Duc. 74 1 o crutz.  — — 1 Duc.  | vient  74^  crutzers. 

74-  crut.' — 5 5 $ A. “6  5 crutz.  | vient  8 3r  $ reçoit. 

8 o^|  i donne. 

Refte  3 jf  gain* 

Capital.  Gain.  Capital. 

8orf  # — 3 H rî  — 100  | Rép.  4.  gain. 

Qqqq  2 


Autre' 
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0j6 


ylMtrement* 


Donne  Reçoit 

8o7*  $ '^5  crutz. 


60  crutz. 1 fl. 

123!  fl. 1 00  Duc..  Donne. 

ï Duc.  95  $ A.  — — 100  J vient  I ©4  Reçoit. 


100  Donne. 


Rép.  4 Gain. 


LXL  A.  de  Rouen  ordonne  à Amfterdam  de  lui  tirer  à 9 $ par  écu , 


& de  remettre  la  même  fomme  fur  Hambourg  334  fols  par  Daelder  de 
3 2 fols  lubs.  Si  Amfterdam  ne  peut  tirer  qu’à  97  . on  demande  à com- 

bien il  remettra  fur  Hambourg  pour  fuivre  fon  ordre.  Réponfe , à 33^  fols 
par  Daelder. 


LXIÏ.  Comment  peut-on  voir  que  la  précédente  Réponfe  eft  bonne, 
& qu’elle  tient  preuve  ? Réponfe  , quand  il  paroit  par  icelle  qu’Amfter- 
dam  , en  faifant  de  même  , fuit  fon  ordre. 

Pofez  qu’Amfterdam  tire  1000  V à 97^  $ fur  A.  & de-fon  ordre,  & 
qu’il  en  remette  la  valeur  fur  Hambourg  334  fols  , il  aura  pour  cela  ï 43  4L 
Daelders  : Et  s’il  tire  à 97  $ , & qu’il  remettre  à 3 3 f,  fols  , il  aura  de  mê- 
me autant  de  Daelders. 


Reçoit  Donne 


Reçoit 

91  € I Rep.  3 3 fl  fols. 


9 7*4 3 4 fols 


1000  V 


1 000  v 


à 97I  § 


à 97  ty 


48875  fols.  48  500  fols. 


3 4 fols*—  1 Dael 
3 .3 H fols—  1 Dael 


cours. 


LXIÏL 
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LXIII.  A.  de  Venife  ordonne  à Amfterdam  de  remettre  far  Nurem- 
berg à 66  ÿ par  florin  d’Allemagne  , & de  tirer  fur  lui  à 99$  par  Ducat» 
Si  Amfterdam  ne  peut  tirer  fur  Nuremberg  qu’à  6 5.  $ on  demande 
combien  il  doit  tirer  fur  Venife  pour  fuivre  ion  ordre.  Réponfe  , à 9 7, 
$ par  Ducat. 


Donne  Reçoit  Donne 

" — **  ^ i Rép.5>7ï  $ 

A . 3 


LXIV.  B.  de  Hambourg  ordonne  à Amfterdam  de  remettre  fur  Anvers 
à 2 pour  cent  avance  pour  Anvers , & de  tirer  fur  lui  à 3 3 J fols  par  Dael- 
der  , ou  autre  prix  à fon  avantage.  Si  Amfterdam  félon  le  cours  , tire  à 
3 3 1 fols  5 on  demande  à combien  il  remettra  fur  Anvers  pour  fuivre  fon 
ordre.  Réponfe,  a pour  cent. 

Reçoit  Donne  Reçoit 

3 3 i fols  — — 2 p|. 3 3 1 fols  | Rép.  1 1~  p-:. 

Autrement . 


3 3 i fois  • 


10 z p». 


5 ;,Js fols  I vient  1 o 2 Jfj  Donne» 

100  Reçoit. 

Kép.  * If-  Perte  pour  lui  3 
ou  avance  pour  An- 
vers. 


LXV.  A.  d’Amfterdam  ordonne  à B.  de  Paris  de  remettre  fur  Londres 
à 491  <§  fterling  par  écu  , & de  tirer  fur  lui  à 992  $ pour  ledit  écu  j mais 
ii  B.  ne  peut  tirer  qu’à  101  on  demande  à combien  il  doit  remettre 
fur  Londres,  pour  ne  pas  outrepafler  fon  ordre.  Réponfe,  à 507  $ fterling 
par  écu  de  éo  fols  tournois. 


Donne 

99r% 

*99 


2. 


Remit  Donne  Reçoit 

4 9*  § 10 1 § j Rép.  foi  $ fterlings». 


*-■99 


Qqqq  3 


LXV  h 


'JN 
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LXVT.  A.  ds  Amfterdam  ordonne  à B.  de  Paris  de  remettre  fur  Lon» 
dres  i o o o.  Ecus  à 49?  ^ fterling  par  Ecu  , ôc  de  tirer  fur  ledit  A.  à 99^  $ 
pour  le  même  Ecu  , mais  li  B.  outrepalfant  fon  ordre  , remet  fur  Londres 
à 5 or  $ fterling  ; 8c  qu'il  tire  fur  A.  à 1 o 1 % • on  demande  s’il  a fuivi  fon 
ordre.  Réponfe  , oui , parce  qu’il  reçoit  à Londres  ( félon  le  cours  ) au- 
tant plus  que  fon  ordre  , qu’à  proportion  il  paye  plus  à Amfterdam  > en 
payant  à ioi  ^ félon  le  cours,  au  lieu  de  9 $ qui  étoit  fon  ordre» 

Reçoit  Donne  Reçoit 

49  L q fterl.  - — 99 1 § A. 5 o*-  $ fterl  | Rép.  à 1 o 1 # , quil  doit  tirer 

quand  il  remet  fur  Lon- 
dres à 5 o?  $ fterling  par  Ecu  ; ôc  comme  il  tire  félon  le  cours  à 1 o 1 . 
$ , cela eft  égal,  ainft  l’ordre  eft  fuivi  ponduellement. 


LXVII.  A d’Amfterdam  ordonne  à Hambourg  de  remettre  fur  Franc- 
fort à 5 1 crutzers  par  Daelder  > ôc  de  tirer  fur  lui  à 34  fols  par  Daelder. 
Si  Hambourg  fuivant  le  cours  ne  peut  remettre  fur  Francfort  qu’à  5 c-| 
crutzers  , on  demande  à combien  il  tirera  fur  A.  pour  iuivre  fon  ordre. 
Réponfe  , à 3 34  fols  par  Daelder  de  3 2 fols  lubs 

Reçoit  Donne  Reçoit 

4-4-  crutz. fols fof  1 Rép.  334  fols. 


LXVIII.  B.  de  Coningsberg  ordonne  à Amfterdam  de  remettre  à Roiien 
à 10  3a  ÿ par  écu  , ôc  de  tirer  fur  Dantzic  2215  gros  de  Pologne  par  livre 
de  gros  , fi  le  Change  fur  Dantzic  eft  à 230  gros  , on  demande  à combien 
Amfterdam  remettra  fur  Roiien  pour  fuivre  fon  ordre.  Réponfe  ,à  ioi;  $ 
par  Ecu. 


% 

# 

2 


Tar 


D’A  M S T E R D A M,  67? 

Par  Règle  de  Trois  indireiïe. 

103'  $ 130  l Rép.  à loi'-  $ , 

ZJZTff 

9 4S 

4 

Puifqu’il  paye  plus  à Dantzîc  ( en  tirant  félon  îe  cours  ) que  fen  ordre 
ne  porte  il  faut  auffî  qu’à  proportion  il  paye  moins  en  remettant  fur 
Roiien  : ce  qui  eft  une  Régie  de  Trois  indirecte. 


* 

2 

2 


LXIX.  Mais  comment  paroitra-t’il  que  la  Réponfè  ci-defluseft  vraye, 
& qu’elle  tient  preuve  3 fi  B.  de  Conmgsberg  a ordonné  à Amfterdam 
de  remettre  fur  Roiien  1 000.  Ecus»à  103^$  par  Ecu,  & de  tirer  fur 
Dantzicà  225  gros  de  Pologne  par  livre  de  gros.  Réponfe,  quand  il  pa- 
roît  qu’ayant  remis  & tiré  au  cours  de  cidefl’us,  que  Dantzic  ne  paye  pas 
plus  que  B de  Coningfbcrg  a ordonné. 


i o o 9 V 

ordre  à 1 o # 

ï 2 2 5 $ P.- î 0 3 5 00  $ 

1 000V 
cours  ioii^ 

p# j o T 2 5 o 


Rép.  .9703-$  P.l 

^egai  félon  l’ordre 
f & félon  le  cours» 
Rép.p703U§P.J 


LXX.  A d’Àmfterdam  reçoit  ordre  de  remettre  fur  Rouên  à 1031  $ 
par  Ecu  , & de  tirer  fur  Dantzicà  224.  gros  de  Pologne  par  livre  de 
gros  : mais  fi  félon  le  cours  il  ne  peut  remettre  fur  Roiien  qu’à  105 
on  demande  à combien  il  tirera  fur  Dantzic  pour  parer  fou  ordre  Kg- 
ponfe , à 2 loi  gros  de  Pologne  , par  livre  de  gros. 


Par 


\ 


LE  NEGOCE 


6$o 


Ï0$T  § 

#0Jr 

* S 


Par  Ré  frie  de  Trois  IndireEle, 


%%% 

Z* 

16 


iof  $ | Rép.  nof  gros  de  Pologne, 

103-* 


69 


Puifqu’il  paye  plus  fur  Roiien  , en  remettant  félon  le  cours  que  fon  or* 
dre  ne  porte  , il  faut  aufli  qu'à  proportion  il  paye  moins  à Dantzk  , en 
tirant  fur  ladite  Ville. 


LXXI.  A.  d’Amfterdam  ordonne  à Londres  de  remettre  fur  Lion  à 
34 \ % fterlings  par  Ecu  , & de  tirer  fur  Anvers  à 3 y JJ  par  livre  fterling  : 
Il  Londres  ne  peut  remettre  fur  Lion  qu’à  3 5 $.  on  demande  à combien  il 
doit  tirer  fur  Anvers  pour  fuivre  fon  ordre.  Képonfe  , à 3 4*  £ par  livre 
fterling. 

Par  Régie  de  Trois  indire  Ele. 

Z Z S> # fterl.  I Rép.  34*  £ , de  gros. 

34i 

Puifqu’il  paye  plus  en  remettant  fur  Roiien  au  cours  que  fon  ordre  ne 
porte  , il  faut  qu’à  proportion  il  paye  moins  à Anvers  en  tirant  fur  ladite 
Ville. 


LXXII.  Londres  a ordre  d’Amfterdam  de  remettre  fur  Lion  à 55  ^ 
fterling  par  Ecu  ; & de  tirer  fur  Anvers  à 34;  JJ  par  livre  fterling  , fi 
Londres  ne  peut  tirer  fur  Anvers  qu’à  3/  JJ . on  demande  à combien  il 
remettra  fur  Lion  pour  fuivre  fon  ordre.  Réponfe  > à 3 4 | $ fterling  par 
Ecu 


Par 


D’AMSTERDAM.  «Si 

Par  Régit  de  Trois  indireiïe. 

34!  fi  % fterl.  — ^ fi  j Rép.  à 34!  $ fterlings. 

3d! 

Puifqu’il  paye  plus  en  tirant  au  cours  fur  Anvers  que  Ton  ordre  ne  porte  f 
il  faut  qu’à  proportion  il  paye  moins  en  remettant  fur  Lion* 


LXXIIÏ.  Comment  fera-t’on  voir  que  cette  derniere  Queftion  eft  bon- 
ne > & qu’elle  tient  preuve , fi  Amfterdam  ordonne  à Londres  de  remettre 
fur  Lion  1000  Ecus  à 3 5 $ fterling  par  Ecu  , & de  tirer  cette  fomme  fur 
Anvers  à 34!  $ par  livre  fterling.  Réponfe , quand  il  paroît  qu  Amfter- 
dam ne  paye  pas  à Anvers  plus  qu’il  n’a  ordonné  pour  les  1000  Ecus , qui 
eft  z 5 3 c£  7 b # de  gros. 


ordre 


1000  V 
3 S $ fterl. 


cC  fter.  — 34l  fi  — 35°°°  $ fterl. 

IOOO  ^7 

cours  34!  $ fterl. 
; fterl  — 3*  fi  — 34750  $ fterl. 


R-3Éi53.7£S!Çdegros. 


R.  TP  1^.7  $ de  gros. - 


égal  félon 
d’ordre  &c  fé- 
lon le  cours. 


LXXIV.  B.  de  Rouen  ordonne  r fon  Ami  d’Amfterdam  de  tirer  fur 
lui  à 98  par  Ecu  , ou  fur  Londres  à 3 y-  fi  par  livre  fterling  , mais  Am- 
fterdam ne  peut  tirer  fur  Roiien  qu’à  97  , & fnr  Londres  qu’à  3 5 fi» 

Comme  ces  prix  font  tous  deux  au-delfous  de  l’ordre  , on  demande  quel 
différé  le  moins.  Réponfe  5 lur  Roiien , parce  qu’il  y tire  plus  haut. 


Ordre  Cours 

9 8 $ — - 9 7 $ 1 o o | R ép.  98^  fur  Roiien 

3 5 V fi  — - 3 5 fi  1 00  I Rép.  9 8 “ fur  Londres 


^ pour  Cent. 


Rr  rr 


LE  NEGOCE 


é gz 


Autrement. 


3 Si  $ ~ — ~~  9 8$  ”**'  '""""'  3 5 £ I Rép.  96^  vf  , doit  tirer  fur  Roiien  à pro- 
portion de  Londres  : Sc 
comme  il  tire  dire&ement  fur  ladite  Ville  à 9 7 <§  > elle  lui  eft  plus  avanta- 
geufe  que  de  tirer  fur  Londres. 


LXXV.  A.  d’Anvers  ordonne  à Amfterdam  de  tirer  fur  Hambourg  à 
33^  fols  par  Daelder  : fur  Venife  à 9 8 <5  par  Ducat  ; ou  fur  Roiien  à ioï 
par  Ecu  : mais  fi  le  cours  différé  de  fon  ordre  , de  faire  au  mieux.  Am- 
fterdam ne  peut  tirer  fur  Hambourg  qu’à  3 3 fols  , fur  Venife  qu’à  $6\ 
$ 3 & fur  Roiien  qu’à  99  On  demande  fur  quelle  Place  eft  le  plus 
avantageux  pour  tirer.  Réponfe  , fur  Hambourg  , parce  que  c’eft  le  plus 
haut. 


Ordre. 

3 3a* 

98  . 

I O 1 . 


Cours. 

" 33  “ 

- 99  - 


j o o 1 Rép.  98 H fur  Hambourg 
1001  Rép.  98^  fur  Venife. 

1 o o | Rép.  9 8 — fur  Roiien. 


J*  pour  Cent. 


LXXVf.  A.  de  Hambourg  ordonne  à Amfterdam  de  lui  remettre  à 
3 3 fols  par  Daelder  , ou  fur  Francfort  à 84  $ par  florin  de  6 5 Crut- 
zers  : mais  il  ne  peut  remettre  fur  Hambourg  qu’à  33F  fols,  & fur  Franc- 
fort qu’à  8 j ^ . Comme  il  y a de  la  perte  à ces  deux  prix  , félon  l’or- 
dre , on  demande  auquel  il  y en  a le  moins  , ou  fur  quelle  place  eft  le 
plus  avantageux  de  remettre.  Réponfe  , fur  Francfort  de  ~ § de  gros  > 
qu’il  paye  moins  par  florin  d’Allemagne  de  65.  Crutzers. 


3 3 £ — 84  Ç 


3 3 ^f.  j vient  8 j r|  $ , Paye  fur  Hambourg? 

85-  Paye  fur  Francfort  J 


au  cours. 


Rép.  osl  ? , Paye  moins  fur  Francfort  que  fur 
Hambourg. 


Autre- 


D’  AMSTERDAM. 


Autrement. 


3 fols , Cours. 
3 3 fols  , Ordre. 


3 3 fols '1  f.  perte 8 4 #1  vient  1 ~ $ , perte  fur  Hambourg. 


LXXVII.  A de  Venife  ordonne  à B.  d’Amfterdam  de  lui  tirer  à 96» 
3 , par  Ducat  de  24.  gros  de  Banco  , ou  fur  C.  d’Anvers  à 2 pour  cent 
de  fa  perte  ( cela  veut  dire  fuivant  l’ufage  d’Amfterdam  , que  B.  ne  doit 
recevoir  que  98.  pour  100  qu’il  doit  faire  payer  à Anvers  pour  fa  traite  ) 
il  fe  trouve  que  le  cours  fur  Venife,  n’eft  qu’à  9 J # , 6c  fur  Anvers  à i\ 
pour  cent  de  fa  perte. 

Si  B.  veut  tirer  au  cours  du  Change  fur  une  des  deux  Villes  de  Vende  ou 
d’Anvers  , on  demande  laquelle  eft  la  plus  avantageufe  pour  A.  en  conformi- 
té de  fon  ordre»  Réponfè  , fur  Anvers , de  pour  cent. 


Si  B.  en  tirant  fur  Anvers  , pour  le  compte  de  A.  il  doit  recevoir  fui- 
vant l’ordre  98  , & que  fuivant  le  cours  il  ne  reçoive  que  97-!:,  combien 
cela  fait-il  pour  cent  ? Il  vient  9 9 & qu  il  reçoit  fur  Anvers. 

Si  B.  doit  tirer  fur  Venife  , fuivant  l’ordre  ,396  $ & que  fuivant  le 
cours  il  ne  tire  qu’à  9 5 $ ; combien  cela  fait- il  pour  cent  î II  vient  98 ^ 
qu’il  reçoit  fur  Venife. 

Ordre.  Cours. 

1 00  100 

2 perte  perte 

Ordre 

Anvers  9 8 9 7 h 100  | vient  99 *•£  Reçoit  fur  Anvers. 

Venife  96 — “—95  ’ — 100  | vient  98 II  Reçoit  fur  Venife. 


1 - 4 , perte  fur  Francfort. 

Rép.  rl  $ , perte,  moins  fur  Francfort. 


mais  comme  il  devoit  re- 
cevoir 1 00.  il  perd  toujours  -fj  pour  cent. 


Réponfe  o Reçoit  plus  fur  Anvers  ; 


Rrrr  1 


A 


/ 
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Autrement* 

Si  au  lieu  de  98.  je  ne  reçois  que  97I  fur  Anvers , combien  cela  fait-il 
fur  les  96  $ de  Venife  ? Il  vient  9 5 JJ  $j. 

Anvers  Venife. 

Ordre  Cours  Ordre. 

?7t ~96  i vient  9 J ’•§  tiré  fur  Anvers  pour  les  06  S de 

Venife. 

9 5 - tiré  fur  Venife. 

Refte  of>  perte  qu’il  fait  fur  les  96  qu’il 
devoit  tirer  fur  Venife  fuivant  fon 
ordre. 

iî  perd  Combien  êft 

En  96  — — 100  | Réponfe,  perte  pourcent. 


^ LXXVIiI.  B.  de  Dantzic  ordonne  à C.  d Amfterdam  de  lui  remettre 
à 220.  gros  de  Pologne  par  Livre  de  gros  , ou  fur  Hambourg  à 3 3^  fols 
par  Daelder  : mais  C.  ne  peut  remettre  fur  Dantzic  qu’à  2 i 8 gros',  6c 
fur  Hambourg qu  334  fols.  Comme  ces  Cours  de  Change  font  hors  de 
1 ordre  & préjudiciables  à B.  on  demande  lequel  des  deux  lui  eft  le  plus 
avantageux.  Réponfe  , fur  Dantzic  de  par  Livre  de  gros,  félon 

1 Auteur , ôc  félon  moi  de  L, 

L Auteur  de  cette  Queftion  eft  feu  Mr.  Adam  van  Lintz , très  célé- 
bré Arithméticien  de  cette  Ville  d’Amfterdam  , comme  il  l’a  fait  voir  par 
ion  excellent  Traité  d’Arithmétique  qu’il  a donné  au  Public.  Comme  je 
ne  fuis  pas  d accord  avec  lui  , ni  pour  la  Réponfe  , ni  pour  la  maniéré  de 
travailler  ladite  Queftion  , ( quoi  qu  elle  aye  eu  des  Défenieurs  ) je  Jailîè- 
ïai  le  jugement  au  Public  pour  iàvoir  qui  a raifbn  ÿ 6c  pour  favoir  fi  félon 
fa  demande  il  a pu  donner  une  telle  Képonfè  dans  le  Stile  ordinaire  du 
Commerce. 

Manier  e de  Y tuteur  , comme  je  Y ai  vue  dans  fon  mannferit. 

33f^s  34^s  1 J vient  1 — c£>donnefur  Hamb.  0 pouri.^CLc 

ai8  Cros—2  20  Gros».!  | vient  1 , donne  fur  Dantz.  b de  Gros. 

^eP*  °7~oi  cC  plus  profitable  fur  Dantzic 
plus  fur  Hambourg. 


Manie » 


D*  AMSTERDAM. 


Manière  & Réponfe  félon  moi . 

Remife  fur  Hambourg  3 en  Daelders  de  3 2 fols  Lubs. 


én  $ 


3 3 C — 1 D.  — 1 I vient  3 |f  D.  Doit  recevoir  félon  Tordre  } Gtos  d’Amft. 

3 y f.  — . i D.  — 1 oC  1 vient  3 ei  D*  Reçoit  félon  le  Cours  l Kmbourg 

Refte  o~f°  Daelder.  Perte  fur  Hambourg  , ou  qu’il  y 
reçoit  moins  félon  le  cours  que 
félon  Tordre. 

Réduifons  cette  perte  de  Hambourg  en  Livres  de  Gro*. 

En  3 D. 0,7^  D.  perte 1 oC  • I vient  - fl . Perte  fur  Hambourg. 


Remife  £lir  Dantzic  * en  Gros  de  Pologne. 

220  Gros.  Doit  recevoir  félon  Tordre  ? à Dantz.  pour  j fh 
2 1 8 Gros.  Reçoit  félon  le  Cours  3 de  Gros  d’Amft. 


En  2 2 o Gros 2 gros  Perte 1 0 C ! vient  fl  Perte  fur  Dantzic. 


Il  y a 


ç ét  cC  . Perte  fur  Hambourg, 
c lT|dC*  Perte  fur  Dantzic. 


^ fouftraire; 


Réponfe  c&  • félon  moi  , plus  profitable  de  remettre  fur  Dantzic  que 
fur  Hambourg  5 pour  chaque  Livre  de  Gros  d’Amfter- 
4am. 


Je  prouverai  en  peu  de  mots  que  f ouvrage  de  TAuteurnefi  pas  bon. 
Il  veut  que  fur  Hambourg  & fur  Dantzic  on  paye  à Amftèrdam  plus  que 
une  livre  de  gros  > ( fuppofé  que  la  Remiie  ne  foit  que  d’une  livre  de  gros  ) 
ce  qui  n’eft.pas  : car  que  C.  cTAmfterdam  remette  fur  ces  deux  Villes  fé- 
lon Tordre  ou  félon  le  cours  > il  eft  certain  qu’il  ne  paye  jamais  plus  que 
la  livre  de  gros  $ mais  B.  de  Dantzic  reçoit  moins  dans  ces  deux  Places. 
De  plus  Tune  ou  l’autre  de  ces  deux  R-égies  de  Trois  font  mal  pofées  : puis 
que  le  premier  nombre  de  la  première  fur  Hambourg  eft  Tordre  3 & le 
fécond  le  cours  ; au  lieu  que  dans  la  fécondé  fur  Dantzic  , Je  premier  nom- 
bre eft  le  cours , Sc  le  fécond  Tordre  : ce  qui  eft  une  contradi&ion  mani- 
fefte  , & qui  provient  à caufe  qu’il  n’a  pas  pris  garde  que  le  Change  fur 
Hambourg  varie  à Amftèrdam  , &:  que  Tefpece  eft  fixe  audit  Hambourg  : 

K r r r f au 


6te 
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au  lieu  que  fur  Dantzic , l’efpece  eft  fixe  à Amfterdam  , Sc  que  le  Chan- 


ge varie  audit  Dantzic. 


LXXÏX.  Amfterdam  veut  donner  de  l’argent  en  Change,  le  cours 
du  Change  fur  Anvers  eft  à 2 pour  cent  avance  à la  Lettre  , c’eft-à-dirs 
qu’on  donne  102.  à Amfterdam  pour  recevoir  iôo  à Anvers , & le  re- 
tour d’Anvers  eft  à 104.  qu’Amfterdam  recevra.  Le  cours  fur  Venife  eft 
à 9 8 § , & le  retour  à 9 % par  Ducat.  Le  cours  fur  Dantzic  eft  à 2 3 0 

gros  de  Pologne,  & le  retour  à 2 2 5 gros  par  livre  de  Gros.  On  deman- 
de fur  quelle  Place  lui  fera-t-il  plus  avantageux  de  remettre.  Réponfe  , 
fur  Dantzic  , puis  que  le  retour  lui  eft  plus  profitable  que  fur  les  deux 
autres  Places. 

Donne.  Reçoit.  Donne-  Reçoit. 

302  — — 1 04  - i 00  1 Rép.  101  JJ.  fur  Anvers  \ "* 

9 8 — — 99. l 1 00  Rép.  1 o 1 Jf.  fur  Venife  > pour  cent. 

225  - y 1 ^ .100  I Rép.  1025.  fur  Dantzic' 


LXXX.  B.  de  la  Rochelle  ordonne  à A.  d’Amfterdam  de  lui  tirer  à 
9 8 $ par  Ecu  , & de  remettre  fur  Francfort  à 84  % par  florin  de  6 5 crut- 
zers  > h A ( fuivant  le  cours  du  Change)  tire  fur  B.  à 100  ÿ , & remet 
fur  Francfort  à 86  <5.  on  demande  s’il  a fuivi  l’ordre  ou  non.  Réponfe, 
non  , parce  que  B.  y perd  pour  Cent , en  faifant  félon  le  cours  plus  que 


félon  l’ordre. 


Donne. 
**■ 


Reçoit. 
9»  — 
7- 


Donne. 


Æ. 

3- 


3 0 0 — -or  perte— — 100  1 Rép.  Perte 
- pour  cent  : au 

cours  plus  que  l’ordre. 


LXXXI 


D’  A M S T F R DAM. 

LXXXL  B.  de  Rouen  ordonne  à Amfterdam  de  lui  tirer  à ioo  par 
Ecu  , & de  remettre  fur  Francfort  à 86  ; mais  s’il  ne  peut  tirer  qu'à  9 8 

$ , & qu'il  puilïe  remettre  à 84$  , on  demande  s'il  a fuivi  l’ordre  ou  non. 
Réponfe  , oui  , parce  que  B.  y gagne  j pour  Cent , plus  fur  Roüen  que 
fur  Francfort. 

Donne.  Reçoit.  Donne.  Reçoit. 

——■%&  [ vient  1 oo\ 

& 7 43  100 

3 

Rép.  - v Grain  pour  Cent. 

Autrement, 

Donne.  Reçoit.  Donne.  5)8.  Reçoit  fur  Roiien. 

g 6 100  - 84  1 vient  97^  Reçoit  fur  Francfort. 

Refte  o^.Gain  fur  Roüen  plus  que  fur  Francf. 

il  y a combien 

SUr  97^ Gain 1 00  J Rép.  \ Gain  pour  Cent. 


félon  le  Cours 
félon  l’ordre. 


■fur  Roiien. 


LXXXII.  A.  de  Hambourg  ordonne  à B.  d’Amfterdam  de  remettre 
fur  Anvers  à un  pour  cent  avance  à la  Lettre  } & de  tirer  fur  lui  à 3 3 f 
fols  par  Daelder  de  3 1 fols  lubs  : B.  ne  peut  remettre  fur  Anvers  qu’à  2. 
pour  cent  avance  , mais  il  peut  tirer  fur  Hambourg  à 3 4 fols.  On  deman- 
de s'il  a fuivi  l’ordre  que  A-  lui  a donné.  Réponiè  , oui  , parce  que  le 
cours  cfb  égal  à fon  ordre. 

Donne  Reçoit  Donne 

*a* 33f  f°ls 102  1 Rép.  34  fols , qui  eft  égal  au  Cours. 

jitttrement' 

2#  fols  — *,0#  — 33t  fols  1 Rép.  101.  pour  cent , qui  eft  égal  félon  l’ordre. 

2 2 — 

101 


LXXXÏIL 
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LXXXÎII.  C.  de  Dantzic  ordonne  à B.  d’Amfterdam  de  lui  remettre 
3230  gros  de  Pologne  par  livre  de  gros;  2c  de  tirer  fur  Cologne  à il 
pour  cent  perte  à la  Lettre  , cela  eft  que  pour  100  il  doit  payer  102’-  à 
Cologne  : mais  (i  B.  remet  à 228  gros  ; 2c  qu'il  tire  fur  Cologne  à 2 
pour  cent  perte  , on  demande  s’il  a fuivi  l’ordre.  Réponfe  , non  , parce 
qu’il  perd  pour  cent  , en  tirant  2c  remettant  au  cours. 

Reçoit  Donne  Reçoit. 

2 30  Gros“~i  02I  pour  Cent  — 2 28  Gros  1 vient  1 oi~  pour  Cent  s 

qu’il  doit  payer  à Colo- 
gne 3 quand  on  ne  lui 
remet qu  à 228  Gros. 

ï o 2 pour  Cent , paye  fuivant  le  Cours. 

10I7J  pour  Cent , qu’il  doit  payer. 

101—  ~ o t,  perte  — — — 1 0 o î Rép.  o Perte  pour  Cent  ; quand 

il  tire  2c  remet  au  Cours, 
à proportion  de  l’ordre. 


LXXXIV.  I.  d’Amfterdam  ordonne  à M.  de  Londres  de  tirer  fur 
Lion  4000  Ecus  , qu’il  y a de  fonds  , à 3 6 ÿ Sterling  par  Ecu  , 2c  de 
lui  en  remettre  le  produit  à 3 3 £ 4 $ de  gros  par  Livre  Sterling.  M, 
ne  peut  tirer  , fuivant  le  Cours  fur  Lion  , qu?à  3 5 $ Sterling  par  Ecu , 
mais  il  peut  remettre  fur  Amfterdam  à 5 5 £6  de  gros  par  Livre  Ster- 
ling. O11  demande  il  M.  en  faifant  la  traitte  & la  remife  au  cours  du 
Change  , a fait  gagner  ou  perdre  à I.  fou  Commettant  , en  conformité 
de  fon  ordre.  Réponfe , il  a fait  gagner  à I.  3 pour  Cent. 

Par  Régit  de  Trois  indire tte. 

Si  en  tirant  fur  Lion  à 5 6 Sterling  par  Ecu  , il  doit  remettre  fur 
Amfterdam  à 33  £ 4 $ de  gros  par  L.  Sterling,  à combien  doit-il  y re- 
mettre , s’il  ne  peut  tirer  fur  Lion  qu’à  3 5 $ • H eft  certain  qu’il  doit  y re- 
mettre à plus  haut  prix  qu’à  3 3 .B  4 v*  : car  il  doit  recevoir  fur  la  Remi- 
fe à Amfterdam  autant  plus  à proportion  , qu’il  perd  lur  la  traitte  à Lon- 
dres ; puifqü’en  tirant  fuivant  l’ordre  il  devoit  recevoir  3 6 ^ par  Ecu 
fur  Lion  j au  lieu  qu’en  y tirant  au  Cours  , il  ne  reçoit  que  3 5 $ $ ce  qui 
fait  voir  que  cette  Régie  de  Trois  doit  être  Indirecte  ou  Inverfe. 


D’AMSTERDAM. 


es? 


3 0 Remet  au  Cours. 

3 ^ ^ =_  3 $ f Jî  A - — 3 5 ? j vient  3 4 } . Doit  remettre  à proportion  de?  5 J 

qu’il  tire  au  cours. 

Î7V<  JJ  , Gain. 


LXXXV.  B.  d’Amfterdam  remet  à fon  ami  de  Paris  , fa  propre  Let- 
tre de  Change  de  4000  Ecus  , qu’il  pafle  au  cours  du  Change  de  3 5»  4 
par  Ecu  Son  ami  lui  en  fait  le  retour  à 40  «5  par  Ecu  , après  avoir  re- 
tenu fa  provision  à ?.  pour  Cent.  Si  au  bout  de  2 mois  jufte  , fon  argent 
lui  entre  fur  fon  Compte  en  Banque  j on  demande  combien  il  a gagné  pour 
Cent  par  an.  Réponfe  3 12-J.  Gain. 

ï S/  3 9 $ 4000  V*]  vient  fl.  3 9 00.  Paye  pour  fa  remife„ 


1 V 40^  35)80  v | vient  fl.  3980.  Reçoit  pour  le  retour. 


Sur  34I  - 17-4  Gain 1 00  J Rép.  3 H Gain, 


il  y a cembififi 


^Autrement* 


4000  Ecus 

Cours  35$  fter.  florins. 


ï L.  ft.  *—  3 5 f 3 — 140000  $ fter.  | vient  6 2 1 2 7.  fl.  Reçoit. 


4000  Ecus 

Ordre  36  $ fter. 


2 1 zi  u.  bain. 


Capital. 

6000 


Gain.  Capital.  Gain 


2I2t  — ïoo  j Rép.  3~t 


Remife4ooo  V. 

Proviflon  20  V-  à déduire  , & remettre  le  refte. 


5900.  Paye. 


Refte  8 o.  Gain , fait  en  2 . mois. 


S s s s 


Par 


LE  NEGOCE 

Par  Règle  de  Cinq, 


Capital.  Mois.  Gain.  Capital.  Mois. 

35)00  — — 80. — ioo  - — - 12  | Rép.  Gain. 

Le  même  ouvrage  par  deux  Réglés  de  Trois . 


Cap.  Gain.  Cap 

il  gagne  combien  avec 

Avec  3900— — — ~—8o  “ 


Gain. 

100!  vient  2 ,4.  dans  2 mois. 


Mois. 
En  2 — 


Mois- 

1 2.  | Réponfei2~.dansunan. 


LXXXVI  C.  d’Amfterdam  remet  à D.  de  Londres  (à  2.  ufances)  8 00. 
Livres  Sterling,  à 32  £ 6 $ de  gros  par  Livre  Sterling.^  Il  paye  pour  le 
Courtage  à raifon  de  1 y- fols  par  1 oo  L.  Sterling  A l'échéance  D-  re- 
met la  partie  ( à 2.  ufances  J fur  Amfterdam  , à 3 3 £4  # de  gros  par  Li- 
vre Sterling  , retenant  pour  fa  provifion  pour  Cent  & 2.  L.  Sterling 
pour  Courtage  & port  de  Lettres.  On  demande  combien  C.  a gagné  ou 
perdu  pour  Cent  par  an.  Réponfe,  gagné  5 rHrL  pour  1 00.  par  an  de  1 2. 


mois. 


î L.  ft._3  i\ 8ooL.fl  | vient  fl  7800.  Paye. 

6 .Courtage  à 1 y fols  par  1 00  L. 

fl.  7 8 06.  Paye  en  tout  pour  les  8©o  L, 

Rtmife  L.  800. 

Provifion  des  L.  8 o o.  à 2 pour  cent.  L 4.7  ^ 

Courtage  8c  port  de  Lettres  - - 1.  S 


Refie  L.  794  à Londres  qu’on  re< 
meta  3 3 £4  <§  de  gros  : 
fur  Amiterdam. 


L.ft—  J 5 1 S— 7?  4-  L.  ft.  I vient  fl.  7 9 4 o U Amfterdam 

fl. 7 8 . 6.  Paye.  3 


78  6.  Paye. 

Refie  fl.  134.  Gain  dans  4.  mois. 


Par 


D’AMSTERDAM, 

Par  Régie  de  Cinq. 

Pour  trouver  îe  gain  pour  Cent  par  an. 

Capital.  Mois.  Gain.  Capital.  Mois. 

7806  4 134  — r 100  * 1 “•  I Rép.  5^.gam. 


LXXXYIÏ.  A.  d’Amfterdam  tire  fur  B.  de  Cadix  , une  Lettre  de 
Change  de  3000  Ducats  à 1 2 ot  $ par  Ducat  ( imaginaire  ) de  3 7 5 Ma- 
ravadis  , monnoie  vieille  , à ufo  ( qui  eft  1.  mois  de  date.  )>ïl  paye 
pour  îe  Courtage  de  fa  traite  6?  florins  argent  de  Banque.  B.  a 1 échéan- 
ce retire  la  partie  fur  A , aufîl  à h ufo  , à 1 2.0  $ par  Ducat  : y joignant 
h pour  Cent  pour  fa  provision  , & y Ducats  pour  Courtage  port  ae 
Lettres.  Si  A.  paye  la  retraite  au  bout  de  2 mois  jufte  , à compter  du 
jour  qu’il  a fait  fa  traitte  , on  demande  combien  il  a gagne  ou  perdu  ; & 
aufîl  combien  pour  Cent  par  an.  Reponfe  , perdu  25)  florins  > ce  qui 
fait  1 pour  Cent  par  an. 

Ducat.  Ducats  . 

x — I 2od  % 3000  \ vientfl.9037  - 1 ©.Reçoit  pour  fa  Traitte. 

Déduit  fl.  6 - 1 o. Courtage. 

Refte  fl.  90  3 1 - - Reçoit  net. 

Retraite  de  B.  de  Cadix , fur  A. 

1— bProv. 3 00. Ducats.  1 vient  1 5-Provifion.  ?2Q  p>ucatSc 

20.  5. Courtage, &c.  J 

3020.  Ducats,  que  B.  tire  fur  A.  à 120 


1 1 no^.  — — 3020.  Duc.  | vient  fl.  9060.  Paye. 

fl.  9031.  Reçoit. 

Rép.  fl.  29.  Perte. 


Par 


Ssss  % 


LE  NEGOCE 


Par  Réglé  de  Cinq  , four  trouver  la  ferte  four  Cent  far  an» 


Capital.  Mois.  Perte.  Capital.  Mois. 

^060  “ 2 29,  — • 100  “ — 12  J Rép.  Perte. 

Explication.  A.  en  tirant , a reçu  noi  § par  Ducat.  Et  quand  Bî  de 
Cadix  lui  a retiré  la  partie  , A.  n’a  payé  pour  icelle  que  120  $ par  Du- 
cat. Il  paroît  donc  clair  que  A.  profite  de  \ # par  Ducat  , cependant  il 
a perdu  fur  fa  traitte  de  3000  Ducats  fur  Cadix  , 8c  retraite  dudit  lieu 
fur  lui , 29  florins.  Cela  vient  de  ce  que  les  20  Ducats  qu’il  paye  à fon 
ami  de  Cadix  pour  fa  provifion  , courtage  & port  de  Lettres,  & aufïïles 
6\  florins  du  courtage  à Amfterdam , montent  plus  de  29  florins  , que 
îe  gain  qu’il  fait  de  \ $ par  Ducat  , pour  la  différence  qu’il  y a entre  la 
traitte  8c  la  retraite. 


LXXXVIII.  J.  M.  d’Amfterdam  tire  fur  M.  M.  de  Bayonne  à Ufo, 
800  Ecus  à 80  g par  Ecu.  A l’échéance  l’Ami  de  Baycnne  lui  retire  la 
partie  à Ufo  , à 78  par  Ecu , avec  f pour  cent  pour  fa  provifion.  On 
demande  combien  J.  M.  a gagné  ou  perdu.  Réponfe  , gagné  3 2 florins 
4 f.  fans  compter  qu’il  s’eft  fèryi  de  l’argent  pendant  2 moins  de  tems, 
outre  les  jours  de  faveur. 

2 V — 80  $ - — 800  V | vient  fl.  ï 6oq.  - Reçoit 


LXXXIX.  A.  d’Amfterdam  remet  à B.  de  Londres  * à Ufo,  200.  L, 
fterlings  à 3 3 &,  8c  donne  pour  Courtage  30  fols.  B.  ayant  retenu!  pour 
cent  pour  fa  Provifion  8c  pour  Courtage  , remet  le  refte  pour  compte 
de  A.  fur  Middeîbourg  à 2 Ufo  * à 34  £ par  L.  fterling  3 Middclbourg 
retenant  fl.  9 16.  fols  pour  fa  Provifion  & Courtage,  remet  le  refte  à A. 

à Ufo  , avec  2 pour  cent  avance.  On  demande  combien  A.  a gagné  ou 
perdu  pour  cent  par  an.  Réponft  , il  a gagné  1 1 pour  cent  par  an  : 
qui  eft  près  de  1 2 pour  cent  par  an  , où  près  de  1 pour  cent  par  mois. 


Provifion  4 V 

2 V 78  4 804  V j vient  fl.  1 1 6.  Paye 


Rép.  fl.  32.4  Gain. 


1 


D’ AMSTERDAM. 


2 oo  cC  1 vient  fl.  1 5 8 0.  la  Lettre 
fl  1 \ Courtage. 


fl.  1 p 8 1 1-  paye  pour  les 
200  ©£ . 


200  L.  la  Lettre. 

déduit  î L,  Provifion  ôc  Courtage  à-*  pl. 


r L.  — 5 4 3 — 1 S S L.  1 vient  fi.  i o * 5 . 16.  Reçoit  7 , M,d(Jd_ 

Reftefl.  2020.  - à Middelbourg,  qu’on  re- 
met à A. 


ïoo  M,  — • 102  Â.  ~ — 2020  M.  1 vientfl.  2060.  8.reçoit?A.  à Am- 

fl.  1 9 8 1 . 10.  paye.  5fterdam. 

R elle  fl.  78.  1 8.  gain  en  4.  mois. 

Far  Régie'  de  Cinf9 

Capital  Mois  Gain  Capital  Mois 
3 98  i\ 4 100 1 2 J Rép.  ii  — gain. 


XC.  A.  d’Amfterdam  remet  fur  Anvers  ( àüfo  ) 600'  livres  de  gros , à 
2.  pour  cent  avance  pour  le  Tireur  , il  donne  pour  Courtage  - pour  cent  , 
& ordonne  à Ton  Ami  de  Middelbourg  de  tirera  Técheance  lefdites  éoo 
L.  fur  Anvers  ; ce  qu’il  fait  à 2!  pour  cent  de  fon  avance  : ôc  retenant  5 
L.  pour  fa  provifion  & autres  frais  , remet  le  refte  à A.  d’Amfterdam  â 2 
Ufo  avec  1 *3, pour  cent  de  fon  avance.  On  demande  combien  A.  a gagné 
par  an.  Réponfe  , 4 4i  gain  pour  cent  par  an. 

Reçoit.  Donne.  Reçoit 


iîo-a— - — A 02 


6 00  L.  ] vient  612  L.  Paye. 

of  L.  Courtage  à ^ 


^ i zh  L.  Paye  en  tout , pour  les 


& oo>  L.  de  gros. 
S s s s 3. 


Don- 


LE  NEGOCE 


*9- 


Donne  Reçoit  Donne 

ioo  — 102-,  —600  L.  ! vient  6 1 5 L.  Reçoit  à Middelboufg. 

déduit  5 L.  Provifion  s &c. 


ÏOO~„»ÏOIx  6 1 o L.  vientéi?  ~ L- Reçoit  ? à Amfter 

6 1 2 \ L.  Paye.  S dam. 

Refte  6 2?  L.  Gain  en  3 mois» 
JPar  Régie  de  Cinq. 

Capital  Mois  Gain  Capital  Mois 

611k  — 3 " '•  6ra  — — * 100  — — iilRép.  4 £ Gain. 


XCî.  A d’Amfterdam  tire  fur  B.  de  Londres  , à 2 Ufo  , 200  livres 
fterlings  , à 3 6 jj  de  gros  , par  livre  fterling.  B,  à fécheance  retire  la 
partie* fur  A.  a Ufo  , à 36^  $ de  gros  Par  livre  fterling  , avec-  pour  cent 
pour  fa  proviûon  j mais  comme  À.  a mis  fon  argent  à 1 Interet  pendant 
les  4 mois  , à 6 pour  cent  par  an  , on  demande  combien  il  a gagné  ou 
perdu  à la  fin  des  4.  mois.  Réponfe  , il  a gagne  fl.  2.  J. 

j L- — -36  (y -looL  î vient  fl.  2160.»  Reçoit  pour  les. 

Capital  Mois  Intérêt  Capital  Mois  200.  L.  fterl.  , 

100 — - 12 6 — 2160 4 1 vient  fl.  43.4.  Reçoit  pour  intérêt 

dp  a . mmc- 


2 O Ô L. 
Provifion  1 L. 


de  4.  mois, 
fl.  2203.4.  ReÇ0^  en  £out» 


L. 


3 6 K «B  — 201  L.  \ vient  fl.  2 2 


Rép.  fl. 


00.  19.  Paye. 
5.  Gain. 


2. 


XC1L  A.  d’Amfterdam  tire  fur  M.  de  Francfort  , pour  la  prochaine 
Foire  , qui  eftà  4.  mois  de  date  , 4000.  florins  d’Allemagne  de6  5.Crut- 
zers  , à 85  $ par  florin  d’Allemagne.  Il  paye  pour  Courtage  , 10.  flo- 
rins d’Hollande.  M.  à Fécheance  ( par  ordre  de  A.  ) retire  la  partie  fur  P. 
de  Hambourg  en  4020.  florins  d’Allemagne  de  65.  Crutzers  ( y compris 

fa 


D’  AMSTERDAM.  695 

fa  provifion  & frais  ) à 5 o . Crutzers  par  Daelder  de  3 2.  fols  Lubs.  P.  par 
ordre  retire  la  partie  fur  A.  d’Amfterdam  avec  24  Daelders  pour  la 
provifion  , courtage  & frais  , à vue  , à 337  fols  d’Hollande  par  Daelder. 
On  demande  la  perte  de  A.  pour  Cent  par  an.  Réponfe,  jfj,  perte  peur 
Cent  par  an. 

85  $ 4000. fl.  [vient  fl.  8 500.  Reçoit  pour  fatraitte. 

Déduit  fl.  10.  Courtage, 

Relie  fl.  8 49  o . Reçoit  net. 


Traitte  fl.  4020. 

à 6 5.  Crutzers.  Daelders. 

s o.  Crutz. i.Dacl. 261  3 o o.Crut.  [vient  5226.  Paye  à Hambourg. 

} 24  Provilion  & frais. 

j 2 50  Paye  en  tout  à Ham- 
bourg, que  P.  dudit 
lieu  tire  fur  A .à  3 37. 
fols  par  Daelder. 

Daelder.  Sols.  Daelders.  Florins. 

1 — 3 3^  A — —5  2 5 o. [vient  8750.  Paye. 

8490.  Reçoit. 

260.  Perte,  en  6.  mois. 

lar  Réglé  de  Cinq  , pour  trouver  la  perte  pour  Cent  far  an. 


Capital.  Mois.  Perte.  Capital.  Mois. 

8750  6 260  100  12  1 Reponfe 


) 1-5' 


Perte. 


XCI1Ï.  A d'Amilerdam  doit  à B.  de  Lilbonne  pour  folde  de  Compte 
4000  cruzades  , quil  lui  remet  à 45  § par  cruzade  de  400  Res.  Si  A- 
sio  de  Banque  eft  à 5 pour  cent  , 011  demande  combien  d argent  de 
Caille  il  doit  payer  pour  cette  partie.  Réponfe  , 47*5  florins  de  Caille* 

1 M 4 5 $ 4ooo^|  vient  4 5 00  florins  de  Banque. 

Banque  Caille  Banque  , ^ ... 

î00~~ 10  5 —4500  fl.  | Rép.  47Mflorlns  deCalhe' 

jiüirc* 


LE  NEGOCE 


Autrement  , par  Régie  conjointe* 

" , y " 

4 S $ de  Banque. 

ioj  Caille—-  4000^  I Rép.  4725  florins  de  CaifTe0 


XCIV.  A de  Hambourg  ordonne  à B.  d’Amftcrdam  de  lui  remettre 
à l 3 v f^s  Par  Daelder  de  3 2 fols  lu bs  , ou  fur  Francfort  à 8 5 $ par  flo- 
rin de  6 y crutzers.  Mais  comme  B.  peut  remettre  à 3 3 fols  fur  Ham- 
bourg , & à S 4 fur  Francfort  , on  demande  quelle  Place  eft  la  meil- 
leure. Reponfè  3 iur  Hambourg  de  ^ $ fur  84  $ , qu’il  donne  moins  que 
fur  Francfort. 

S 4 ^ fur  Francfort.  7 

3 3.1  fols  ~ S j 4 3 3 fols  | vient  8 3 17  § lur  Hambourg  5 PaTe* 

Rép.  , moins  payé  fur  Hambourg , 

fur  84  $ . 


XCV.  A.  de  Roiien  doit  à B.  d’Amfterdam  2050  florins  de  Banque  , 
£ un  Ecu  d’or  fol  de  5 livres  tournois  fait  4!  florins  argent  courant  d'Hol- 
lande , 8c  que  le  Change  foie  à 102I  <5  de  Banque  par  Ecu  de  3 livres 
tournois  } 3c  l’agio  de  Banque  à 3!  pour  cent.  On  demande  quel  eft  le 
plus  avantageux  pour  A.  pour  payer  cette  fomme  , ou  par  Change  , ou 
d envoyer  des  Ecus  d or  fol  en  efpéces.  Réponfe  5 en  efpéces  de  427  li- 
vres tournois  qu’il  paye  moins  que  par  Change. 

Banco  Caille  Banco 

100  ~ 1 o 37 —— 20  5 o | vient  2 1 2 1 % florins  de  Caille. 

CailTe  Caille 

4*  fl.  — 5 liv.  - 2 1 2 1 -r  | vient  2 3 y 77  livres  3 payeroit  par  efpéces. 

Banco  Banco.  \ 

ï 02  i — - 3 liv.  20  5 o fl.  } vient  2 4 00  livres  payeroit  par  Change. 

2 4 00 . livres  , par  Change.  7 
23577  livres  3 par  efpéces.  J Paye* 

Rép.  4 z\  livres , paye  moins  par  efpéces  que  par  Change. 

XCVI. 


<3 


Banqi 


\ 


D’  AMSTERDAM. 


6t>7 


XCVI.  Si  le  Change  d’Amfterdam  fur  Paris  à ioa  par  Ecu  de 
2 livres  tournois  , & de  Paris  fur  Francfort  à 7 8 Crutzers  par  Ecu  , on 
demande  à combien  revient  le  Change  d’Amfterdam  fur  Francfort  par 
florin  de  6 f crutzers.  Réponfe  > à 8 / # • 


- xz*  q **.crutz.  | Rép.  8ç  s? . 


1 Daelder  , à 3 3 fols. 

1 Ditto  - à 3 3 
1 Ditto  - à 3 3 J. 

1 Ditto  - à 34. 

2 Daeld. — 1 3 4;  fols  — 1 Daeîder  | Rép . 3 3 à 


ponfe  , à 3 5 a fols. 


XCVIÏI.  A.  d’Amfterdam  remet  à fon  Correfpondant  de  Bourdeaux 
o o . Ecus  , à 7 9 4 par  Ecu  > donnant  5 o fols  de  Courtage.  A 1 e- 


nu  pour  la  Frc 
ce  Change  & l 
A.  a gagné  ou 
par  an. 


Té  1 1 


1 "7 


LE  NEGOCE 


IV  79  % Iioo  [ vient  fl.  zi7i  - I0  . Achat  de  k lettre. 

fl*  - ~ l o - Courtage. 

ti.  zijf  - . - paye  en  tout. 

r oo  V-.  Prov.-i  too  V | vie'^7^. Provifion , & , f’V  Courtage, 

l ^ f°nt  5 V qu'il  faut  déduire  de 

_ „ remettre  le  refte 

îv  So  $ îop  5 VI  vientfl.2190.  Reçoit.  ? 

fU  17  j.  Paye.  jaA™erdam. 


Refte  fl.  15.  Gain  en  i\  mois. 


Capital. 

19 


Mois. 

" 12  I Rép.  3rJ*  Gain. 
4 


(9,  - 

9»  I 3îf 


5XJ 


XCIX.  A.  de  Dantzxc  ordonne  à B.  d’Amaerdam  de  remettre  fur 
Rouen  a 10 ir  * par  Ecu  , & de  tirer  fur  lui  à z 3 o gros  de  Pologne  pa 
hvre  de  gros.  Sx  B.  ne  peut  remettre  qu  à 1 o 5 H fur  Rouen  , on  demande 
! £«n;blen  11  d°‘t  tuer  fur  A.  pour  fuivre  fen ordre.  Réponfe,  àxxt  2ro$ 
de  Pologne  par  livre  de  gros  de  6 florins  d'Hollande.  ë 


ioii  ^ 


Far  Régie  de  Trois  Indirette . 

— i°3l  <î  S Rép.  aif  Gros., 


1054 


Puis 


, & A MS  TERDAM.  **5, 

Pais  qu  en  remettant  fur  Roiien  au  cours , il  paye  plus  que  (on  ordre 
ne  porte , il  faut  qu  à proportion  il  paye  moins  à Dantzic  en  tirant  fur 
ledit  A.  puis  que  c’eft  de  fon  ordre  & pour  fon  compte  que  B.  d’Arafter- 
dam  remet  & tire. 


C A.  de  Londres  ordonne  à B.  d’Amfterdam  de  lui  remettre  à 3 5 
de  gros  par  <£  fterling,  & de  tirer  fur  Nuremberg  à 66~  $ par  t orin 
d Allemagne.  Si  B.  ne  peut  remettre  qu’à  3 5 4 £.  On  demande  à com- 
bien^il  doit  tirer  pour  gagner  ce  qu’il  perd  par  la  Remife.  Réponfe  , à 
® 7 *7  $ par  florin  d’Allemagne. 

Donne.  Reçoit.  Donne. 

35  J3 66i% 3 îïjj  | Rép.  67  ~ <§ 


CI  A.  de  Londres  ordonne  a B.  d Amfterdam  de  lui  remettre  à 3 3 R 
par  oC  fterling  , & de  tirer  fur  Nuremberg  à 66  $ par  florin  d’Aliema- 
gne , quitte  de  frais.  Mais  s’il  ne  peut  tirer  qu’à  6 y $ , & qu’il  compte 
la  pro vilion  à t pour  cent  , on  demande  à combien  il  doit  remettre  fur 
Londres  pour  fuivre  fon  ordre.  Réponfe,  à 3 g de  gros  par  livre  fter- 
ling  , qui  eft  à peu  de  chofe  près  , à 3 j j- 

Reçoit.  Donne.  Reçoit. 

^ £ *6%  4 i vie[1t  327  jg , fans  la  Provifion  ôtée. 


100; 

201 


100 


3 2r  «B  I Rep*  3 2 rf ! JB  » Ql-ie  B d Amfterdam  paye 
~ ' Pnrc£  fterling  , en  remettant 

5 fur  i-(  ndres  , après  avoir 

retenu  là  Provilion  à 7 pour  cent. 


CL  Si  un  Ducat  en  Efpagne  vaut  3 7 5 Maravadis , & à Anvers  o g . 
j Clue  , e ,nge  folt  a > 3 O Maravadis  pour  un  Ducat  de  7 ft  4 On 

demande  quel  eft  le  pins  avantageux  de  remettre  d’Efpagne  fur  Anvers, 

par  Change  ou  en  Efpeces  Réponfe , par  Efpeces  de  8 f ** 

a déduire  les  frais  de  l’Envoi. 


pour  cent,  fauf 


9 B > 


T 1 1 1 2 
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9 $ , par  Efpeces, 

„»Ms. — 7*  .6  — » * f Ms.  | vient  8f,&,  par  Change. 

2.5  Relief  5 , Gain  par  Efpeces  plus 
que  Change. 

$ 2 $ Gain  — — xzz  I Rép.  8.  pour  cent , Gain. 

Ce  Compte  eft  fait  par  Ducats , qui  font  imaginaires  ; car  les  Efpeces 
qui  s'envoient  d’Efpagne  pour  les  Pays  étrangers  font  ordinairement  des 
Piaftres. 


GUI.  B.  d*Anvers  remet  ( une  fomme  inconnuè  ) à C.  de  Francfort  a 
8 o $ argent  de  Change , par  florin  d'Allemagne  de  6 5 . Crutzers , & or- 
donne à ion  ami  de  Francfort  de  la  remettre  net , fans  aucun  frais  > a D. 
de  Venife.  Si  B.  peut  tirer  la  partie  fur  Venife  à 90  fl  par  Ducat , on 
demande  combien  de  florins  ( de  60.  Crutzers  piece  )a  reçu  1 Ami  de 
Francfort  par  la  remife  que  B.  lui  a faite , pour  100.  Ducats  de  Venue. 
Réponfe,  121b  florins  d’Allemagne  de  60.  Crutzers. 

Donne.  Reçoit. 

1 Ducat— — “5)0 

So  $ — — 65  Crutzers  Donne.  Reçoit. 

60  Crutz.  — 1 fl.  — 10  o. Ducats.  | Rep.  1 zii  florins  de  60. 

Crutzers. 


CIV.  A.  d’Amfterdam  remet  fur  Londres  à 34  S par  Livre  fterling  > 
avec  ordre  à Londres  de  les  remettre  à l’écheance  fur  Lion  , & Lion  fur 
Seville:  Londres  remet  fur  Lion  à 78  4 fterlings  par  Ecu  d'or  fol  5 & 
Lion  fur  Seville  à 390  Maravadis  par  Ecu  d’or  fol.  Si  A,  tire  la  partie 
fur  Seville  à 1 1 9 ^ par  Ducat  de  3 7 5 Maravadis  , on  demande  combien 
il  a cagné.ou  perdu  pour  Cent.  Réponfe , 6f  pour  Cent  de  perte. 


Donne 


D’  A M S T E R D A M. 
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Donné. 

Reçoit. 

.R  „ , 

— xx  R fterl. 

t » $ Rerl. 

— 1 7 

1 v 

— %vx  Ms. 

Zf*  Ms. 

f*- 

7- 

3- 

*(* 

Z&X  I 

l P 5 f- 

Z Z 

*x. 

2. 

Donne.  100.  Donne. 

xxx  | vient  Reçoit. 

20  — - — 

2 Rép.  6\.  Perte». 


40 

7 

280 


Tons  les  nombres  ciMèfïus  s’abregent  jufqu’à  3.  au  Divifeur  ; & 7. 
2.  8c  20.  aux  multiplicateurs. 

Autrement. 

Donne.  Reçoit.  Donne.  Reçoit. 

375  Ms. -119  % 390  Ms.  1 vient  123^  § de  gros. 

78  $ fterl*  — ' 1 2 3 1 c£  fterl.  J vient  3 1 ~ 

mk  ÆM  p0”  iL'^' 

J)  — — R 5 Perte xxx  1 Rép.  6\  Perte, 

— 20 

3 


GV.  A.  d5 A mfterdam  ordonne  à B.  de  Venife  de  remettre  fur  An- 
vers à 102  { par  Ducat  , 8c  de  tirer  fur  Lion  à 120  Ducats  pour 
l,oo  Ecus  de  3 Livres  tournois  , ou  autre  prix  qui  ne  foient  ’pas  plus 
préjudiciables  pour  ledit  A.  Le  Tireur  B.  ne  peut  remettre  fur  Anvers 
qu’à  100  $ : mais  il  peut  tirer  fur  Lion  à 1 2 if  Ducats  pour  100  Ecus. 
Gn  demande  , fi  faifant  de  même  , en  tirant  8c  remettant  au  Cours,  il 
fuit  l’ordre  qu’on  lui  a donné,  ou  non.  Réponfe  1 non  » car  il  recevrait 
à Anvers  4 $ par  Ducat , moins  qu’il  n’a  ordonné , félon  f Auteur  Mr.  Adam 
van  Lintz  i 8>c  félon  moi  doit  être 


T 

A 


tt  t 


T AT 
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Par  Régie  de  Trois  indire ffe» 

Tire. 

Remet.  Tire. 

120  D.—~ 

— 102  $ “ — — 1 2 if  D.  I vient  1 oo'l,°  $ , qu’il  doit 

remettre 

— ■ — “ — " 

proportion 

de  l’or- 

t % if. 

.120  1 00  - . dre  qu’il 

remet  au 

cours. 

Rép.  $ , Reçoit  moins  à An» 

Vers , par  Ducat. 

Puifque  B.  de  Vcnife  reçoit  poux  A.  d’Amfterdam  i 2 xf  Ducats  5en  ti- 
rant au  cours  fur  Lion  , au  lieu  de  1 20  Ducats  que  portoit  fon  ordre  , il 
peut  remettre  audit  A.  fur  Anvers  autant  moinsde  102  ( qui eft  fon  or- 

dre ) qu'à  proportion  il  tire  plus  fur  Lion.  Car  ce  qu'il  reçoit  de  moins 
à Anvers  , quand  on  lui  remet  au  cours  fur  ladite  Place  , il  le  reçoit  de 
plus  à Venife  quand  fon  ami  dudit  lieu  y tire  fur  Lion  au  cours  : Ce  qui 
revient  à la  même  choie  * parce  qu'il  gagne  fur  Lion  ce  qu’il  perd  fur 
Anvers.  Cela  étant  démontre  par*  une  Régie  de  Trois  indirecte  , il  vient 
en  Réponfe  , que  quand  il  tire  à 1 2 if  Ducats  fur  Lion  3 il  peut  remettre  à 
100  il  ; $ fur  Anvers  à proportion  de  fon  ordre.  Comme  A.  doit  donc 
recevoir  à Anvers  , 100^7  ^ > ( à proportion  de  fon  ordre  ) & que  felcn 
le  cours  il  n'y  en  reçoit  que  100  $ j la  différence  eft  $ , qu'il  y re- 
çoit moins  par  Ducat  , ( felontnoi  ) & non  -6  $ comme  dit  l'Auteur. 

Mon  défunt  Maître  Marten  Swaen  , favant  Mathématicien  , ôc  divers 
autres  Maîtres  & Amateurs  , ont  fuivi  la  même  Réponfe  de  M.  Adam 
van  Lintz  ; a'infi  qu'ils  ont  fait  de  la  7S.  Queftion  de  les  Changes.  Je 
laifferai  encore  fur  celle-ci  le  jugement  au  Public  , pour  favoir  ft  ma  Ré- 
ponfe n'eft  pas  la  véritable.  La  différence  n'eft  pas  bien  grande  ; mais  > 
quoique  petite  s elle  fait  voir  qu’ils  ont  pris  un  mauvais  -chemin  pour 
donner  une  telle  Réponfe  , que  je  prétens  être  faufîé.  Car  fui  vaut  le  bon 
ftile  du  commerce  * quand  un  Correfpondant  a ordre  de  tirer  &c  de  remet- 
tre , ii  ne  doit  point  remettre  avant  que  d’avoir  tiré  afin  de  ne  remettre 
qu'à  proportion  du  prix  qu'il  a tiré  , 8c  par -là  effe&uer  l’ordre  de  fon 
Commettant. 

Pour  trouver  fur  ma  Réponfe  la  perte  pour  Cent . 

il  y a combien 

En  10 oJU  — 1~°7  Perte ïoo  j Réponfe  Perte. 


Ctl. 


D'  AMSTERDAM. 

CVI.  A.  de  Venife  tire  fur  & pour  Comptede  B.  d’Amfterdam  , i coi 
Ducats  a 90  i , qu  il  remet  d abord  par  ordre  de  B.  fur  Lion  à 1 Lt  Du 
cats  pour  ,oo  Ecus  d or  fol  ayant  retenu  pour  fa  Provifîon  b pot™ 
& ! Ducat  pour  Courtage.  D.  de  Londres,  par  ordrede  B.  tire  7/S  Ecu’s 
or  fol  fur  Lion  , a 7 8 q fterlrngs  par  Ecu , biffant  à l' A mi  de  Lk>n  1 four 
Cent  pour  fa  provifîon;  & rien  remet  d’abord  la  valeur  à B.  d’Amfterdam 

0 "sVerîi  ^ ftcr  lnfi;  ay3nt  rcten"  ■ PPur  Cent  pour  fa  provifîon  , & , b 

po“  f P°u5  Courtage.  Si  B.  a pendant  tout  ce  Négoce  débouné 

fon  argent  8 mois  de  temps , on  demande  combien  il  a gagné  ou  perdu  pour 
Centparan.  Reponfe,  a gagné  3 6 pour  Cent  par  an.  P ' P°Ur 

iDuc.  90  q 1000  Duc.  I vient  fl.  2 a y cr.  que  B.  paye. 

1 00  Duc.  I Prov.  1 0 00  Duc.  | vient  y Due.  Provifion  5 font  6 
± Et  1 Duc.  Courtage.  S Ducats’.’ 

1 242  Duc.  100V  — pp4Duc.  I vient  8 ô o V qu’il  reçoit  à Lion. 

2 ^ -Prov.  à t pour  Cent. 

1 V ~ 78  7f8  VI  vient  fi  1244  $ ft. 

qu  i! reçoit  à Londres. 


100 i Prov. 


61 1 44  $ fterL  i vient  Proviflon  2 o j ~ ÿ 7 font  244,0 
44‘  Courtage  36;;  & 3fteriinoS;  * 


i Ow  ft.  3 ^ j5  62000  ^ fterî.  J vient  fl.  2 790  Reçoit  ^ B.  à Amfter- 


.uc  n.  2790  Reçoit  7 B.  a Amftei 
tl*c^2 4Q-£ayf;  3 dam. 

Refte  fl.  ; 40.  Gain  5 fait  dans  8 mois. 


$ ar  Réglé  de  Cinq* 


Capital  Mois. 


2i2  K O 


Gain. 
' 540 


Capital 
“ 1 00  ™ 


C Mois. 

1 2r  ! Rép.  3 6,.  Gain- 


« L cs":tT  ï *? 


7 0 4 

ï cC  fret. 

i oo 


ï 00 


3 3 T ? 


ï oo? 


[ oot 


le  NEGOCE 

— 5 a S fief.  1 vient  9 0$, -Paye  B.  pour  A.  pour 

54  «g  fterlwg. 

— o c iS  Ae  gros  | vient  ÿ.o£  « . %<=  B.  pour  A. 

^ ^ h avec  la  Provifion  de  Vernie. 


avec 

. * <?°9 


,0-’?  1 Rép.  9 o]4H  q - que  B.  aoit  recevoir 
pour  chaque  Ducat  qu  il  tire  fut 


Venife  v compris  fa  Provifion  à * pour  cent , s'il  remet  la  parue  à A. 

X 5 , & qu*1  P^e  Pour  lui  la  ProvlflondcVe  f 

cvm.  ».  d-A»r  «i.r  » * 

; 4 s *«•&  isiiËas,  iu-iumi  ^ urc  f**  • 

Anvers.  Si  le  ChanQ  r DOUr  Cent  qu’il  remettra  lur  Anvers  ? 

on  demande  combien  A.  o P,  ï £ \ pour  Cent  de  Provifion.  Ke- 

,,  ^ourxoo  d’Anvers  , qui  eft  près  de  r o . . 

» 10  0,7167V  . 


P°n 
3 3 T B 

ÎOOT’ 

t o ot  • 


>4&  ” 


ï oo 


I o o 


X 00  1 vient  Vo  z pour  cent,  que  A.  peut  payer 
fur  Anvers  fans  Pro viiion. 

!0î  I vient  ï o ï H-  pour  cent,  que  A.  peut  payer 

fur  Anvers  .apres  avoir  retenu  la  Pro- 
vifion de  Londres  à è pour  cent. 

tolu  | Rép. . ooî-K-K  p°ur  cen‘  > iae  A aoit 

" payer  fur  Anvers,  après  avoir  retenu 

fa  Provilion  à k pour  cent. 


de 


Queflions  plus  fsvantes. 

, i’a mOerdarn  fait  à Dantzic  5 florins  de  Pologne 
Ctx.  Si  un  Rixdaider  d Am! ft< tri  de  pologne  fu,  chaque  livre  de  gros 

e 5 o gros  chacun  > on  “ . , Ânvover  de  l’argent  en  efpeces  que  par 

àemandeTe  cours  du  Change  fur  Dantzic.  Réponfe , à z ï o 

livre  de  etos« 


Change 
Àr>  rulificrne 
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S 0 1*  9 o gros  P*  ' ï s o f.  | vient  2 16  gros  P.  par  elpéces. 

6 gros  P.  profit  par  efpéces 

plus  que  par  Change» 

Rép.  210  gros  P.  par  Change. 


CX.  A.  d’Amfterdam  doit  à B.  de  Francfort  1000  florins  de  6 5.  Crut- 
zers.  Si  A.  paye  fa  dette  en  envoyant  des  Ducats  de  j florins  pièce  > il 
trouve  payer  7 5 florins  plus  que  s’il  le  payoit  en  remettant  pàr  Change  à 
8 5 $ par  florin  de  65.  Crutzers.  On  demande  à combien  de  Crutzers  re- 
vient un  Ducat  à Francfort.  Réponfe  s à 147,7  Crutzers. 

j fl.  _ g ^ 3;  000  fl,  ] vient  fl.  2125  Paye  par  Change. 

fl.  7 J Plus  par  efpéces. 

fl.  2200  Paye  par  efpéces. 

5 fi- — ï Duc.  2 200  fl.  | vient  440  Ducats. 

1000  fl.  d’Allem. 
à 6 5 . Crutzers. 

440  Duc.  6 5 000 Crutz.  ; — 1 Duc.  [ Rép.  1 47 ,4  Crutzers. 


CXI.  A d’Amfterdam  tire  fur  Paris  400  Ecus  à 80  $ > Iefquels  Paris 
retire  fur  A.  avec  k pour  cent  provifion.  Si  par  ce  rechange  A.  perd  fur 
toute  la  partie  fl.  24.  2.  fols  > on  demande  à combien  par  Ecu  a re- 
tiré Paris.  Réponfe  , à 82  ÿ. 

1 V ~ S ° $ 4 o 0 V 1 vient  fl.  8 o o - Reçoit. 

fl.  24-2.  Perte. 


40  o \7 
^ V 


fl.  8 24  • 2.  Paye  A. 


402  V fl.  824,4  — 1 V l Rép.  82 

V v v v 


CXrII, 
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CXIL  Venife  tire  fur  A.  d’Amfterdam  , & par  fon  ordre  remet  fur 
Lifbonne  à 800  Rés  par  Ducat,  ayant  retenu  f pour  cent  pour  fa  provi- 
iion,  Si  le  Change  d'Amfterdam  fur  Uihonne  revient  à 45  par  cru- 
zade  de  400  , on  demande  à combien  Venife  a tiré  fur  Amfterdam* 

Réponfe  3 à 90  $ par  Ducat. 


4oo  Rés -4  S,48 

ioo\  — — - 100  — 


— 800  Rés  1 vient  5)b^  $ > avec  ^ pour  cent  pro- 

vilion. 

9°  5 i Rép.  9°  *?  • 


CXIII.  A de  Londres  ordonne  à fon  Ami  de  Lion  de  lui  tirer  certai- 
ne  fomme  , 8c  de  la  remettre  d’abord  fur  Seville  , & de  Seville  fur  Am- 
fterdam. Lion  tire  fur  Londres  à 78  $ fterling  par  Ecu  d’or  fol  ; & remet 
fur  Seville  à 390  Maravadis  par  Ecu  , & Seville  fur  Amfterdam  » à 1 1 8 
$ par  Ducat  de  375  Maravadis.  Si  A.  de  Londres  tire  fur  Amfterdam  la- 
dite Ibmme  , & qu’il  trouve  y perdre  8f  pour  100  , fans  compter  frais 
ni  provision  , on  demande  à combien  il  a tiré  par  livre  fterling.  Réponfe  , 
à 3 4 & 5 4 de  gros. 


390  Ms. 1 ""'"7 8 $ fterl. “ 3 7 y Ms.  \ vient  7 s % fterling.  Paye  A. 

pour  un  Ducat  de  1 1 8 ^ . 


7 5 ^ fterl. — H 8 ^ — — 1 o£  fterl.  f vient  31  ~ , que  A.  pour- 

roit  tirer  lur  Amfterdam  , 
s’il  ne  perdoit  pas  : mais 

comme  il  perd  , il  faut  qu’il 
dre  plus  haut. 

î 00 

Perte  8 j 

Reçoit  91  f*—*5—  160  Pave— — 3 1 £t  Rép-  à 34  & S 9 5queA. 

tire  fur  Amft.  ; ou  qu’il  y 
paye  par  livre  fterling. 


D’  AMSTERDAM. 


7»' 


Autrement  far  Fegle  Conjointe. 


Paye  Reçoit. 

fterL- -iv 

I v *9*  Ms.  ■*. 

% Ms. nü  # A.  — — 

h* 

I S 


ï oo 


Paye. 

- 1.  ç£  Reri.  \ vient  $ i ~ g , reçoit  A.  k 
£ Amft.  par^  fterling  , qu’il 

4 peut  tirer  , s’il  ne  perd  pas  ? 

mais  comme  il  perd  8-  pour 
cent , il  faut  qu’il  paye  plus 
à Amfterdam  en  tirant  plus 
haut. 


8f  perte. 

pif  Reçoit  ""  i o o Paye  * 3 1 Ci  «ô  1 Rep»  3 4 ^ 


CXIV  A.  d’ Amfterdam  tire  fur  Hambourg  à 3 $f  fols  par  Daelder  de 
, 2 fols  lubs  , lefquels  Hambourg  ( par  ordre  ) retire  fur  Lifbonncà  24  fols 
lubs  pat  cruzade  de  400  Rés  ; & L, (bonne  les  tire  fur  A.  d Amfterdam  a 
45  q parcruzade.  On  demande  combien  A.  a gagne  ou  perdu.  Reponie, 
il  a gagné  1 1 b Pour  Cent. 


Reçoit. 

ZZ\-  A 


67.  Reçoit. 
60.  Paye. 


*a?îA.  Les  1 1\  fols  font  4$  $ . 


60 


60  _ 7.  Gain 100  1 Rép.  nf.  Gain. 


V v v v a 
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CXV . A.  d Amfterdam  donne  en  Change  fur  Bayonne  à 80  $ par  Ecu  , 
à ufo.  On  demande  à combien  doit  être  le  retour  à ufo  , pour  y gagner 
ï o pour  cent  par  an«»  Réponfe,  à 81  \ $ par  Ecu  , fans  compter  aucun 
jour  de  faveur. 

Par  Réglé  de  Cinq* 

Capital.  Mois.  Gain.  Capital.  Mois. 

•zssss x z »a  & — - z [ vient  if  $ , Gain. 

’tJSr°  ■&*  ».  80  , Capital. 

3*  4*  

(i  Rép.  8if&  , par  Ecu. 

2 ^ 

Les  nombres  font  abrégez  jufqu’à  $.  aux  a termes  du  Divifeur  , & 4. 
aux  3 . termes  des  multiplicateurs. 


CXVI.  A.  de  Londres  reçoit  ordre  d'Amfterdam  de  remettre  fur  Lion, 
à 3 5 ^ fterlings  par  Ecu  , hc  de  tirer  fur  Anvers  à 34^,$  de  gros  par  <£* 
fterling.  Londres  trouve  le  cours  fur  Anvers  à 3 y $ J & fur  Lion  à 34!-  <% 
fterlings.  S'il  tire  & remet  de  même  , on  demande  s'il  a fuivi  fon  ordre. 
Reponiè  > oui , fans  gain  ni  perte  , ne  comptant  point  de  Provifion» 

Par  Réglé  de  Trots  indirecte . 

Tire.  Remet.  Tire. 

3 5 $ fter.— — *—3  5 JJ  1 Rép  î 34?$  flerling,  qu'il  doit  remet.» 

* tre  à proportion  de  l’ordre  j ce  qui 
3 5»  34*  eft  égal  au  Cours. 


CXVII.  A.  de  Hambourg  ordonne  à Amfterdam  de  lui  remettre  à 3 3, 
fols  par  Daeider  de  3 2 fols  Lubs,  ou  fur  Francfort  à 84  $ par  florin  dudit 
lieu.  Amfterdam  ne  peut  ( fuivant  le  cours  ) remettre  fur  Francfort  qu’à  8 f 
$ : auquel  prix  il  trouve  qu’il  donne  ~ <5  moins  par  florin  de  Francfort  ( fe- 
Ion  fon  ordre  ) qu  à remettre  au  cours  trouvé  fur  Hambourg.  On  deman- 
de quel  eft  le  cours  fur  Hambourg.  Réponfe,  à 3 3 F fols  par  Datlder  de. 
3 z fois  Lubs. 

*J  Ÿ. 

0 x ! $ . 

g4  [Rép.  3-3-I  fols. 


CXVII  L 
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CXVIÎÏ.  A.  d’Amfterdam  remet  fur  Anvers  ( à ulô  ) 600  de  gros  ; 
paye  pour  Courtage  ~ pour  cent  : & il  ordonne  à Middelbourg  de  tirer 
à l'écheance  ladite  fomme  fur  Anvers  , ce  qu’il  fait  avec  27  pour  cent  de 
Ton  avance  v & enfuite  la  remet  fur  Amfterdam  ( à 2 ufances  ) avec  il  pour 
cent  avance  ; ayant  retenu  pour  fa  Provifion  & Courtage  1 ç£  5 B-  Si 
Amfterdam  trouve  avoir  gagné  par  an  6~  pour  cent  , on  demande  à quel 
prix  il  avoit  remis  fur  Anvers.  Réponfe  , à 2 pour  cent  avance  pour  An- 
vers , ou  perte  pour  A.  d’Amfterdam. 

Ânv.  Mid.  Anv. 

io« 102^—  600  L.  [ vient  6 ry  L.  Reçoit  A.  à Middelbourg. 

1 Provifion  & Courtage. 

Refted  1 ji-L.  Remet  Middelbourg  à A.  fur 
Amfterdam  , à il  pour  cent 
de  fon  avance. 

Mid.  Amft.  Mid; 

1 00  ioil  “ 6 1 3IL.  [ vient  61  2 L.  Reçoit  A.  à Amfterdam  , 

avec  le  Gain  de  6*|  pour 
cent  par  an  , qu’il  faut  ré» 
duire  comme  luit. 

Mois.  Gain.  Mois  1 00.  Capital.  7 

î 2 — — 6 Jf 3 | vient  1 Gain  5 

~ Capit.  Cap.  & Gain.  Capital, 
loi  1 o o- 622 L*  ! vient  6 1 2 | L, 

Vient  6 1 2I  L.  Paye  A.  avec  le  Courtage. 

o v L Courtage  des  6 o o L.  à ~ pour  cent. 

Refte  6 1 2 L.  Paye  A.  à Amfterdam  en  Banque  pour  avoir 

6 o o L.  à Anvers. 

600  L.  Reçoit  À.  a Anvers. 

&oo  L.  ””  1 2 L.  Perte  100  | Rép.2.Fertepciir  cent  pour 

A.  ou  avance  pour  Anvers. 

Celte  Perte  eft  proprement  avance  pour  Anvers  ■>  fur  la  Remife  de  6 00. 
L.  car  fuivant  Pufage  d’ Amfterdam  on  tire  furleCent  fixe  d3  Anvers.  Si 
P eft  avec  avance  * on  paye  ici  plus  que  le  Cent  , & fi  c eft  à Perte  on  paye 
moins  que  le  Cent  d1  Anvers.  S ur  cette  explication  c eft fur  les  6 oo  L.  qu’on 
perd  les  1 i.  L.  ce  qui  fait  2.  pour  Cent  avance  pour  la  Lettre  de  Change  , 
ou  pour  le  Tireur » 


V v v v 3.' 
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CXÏX.  A.  d'Àmfterdam  envoyé  à Dantzic  30  Pièces  ^de  Drap  , qui 
lui  coûtent  d'achat  2 £ c£  de  gros  Pièce  : il  paye  pour  fret  Ôc  autres  frais 
ZZO  florins  d’Hollande.  On  demande  à combien  de  florins  de  Pologne 
ils  lui  reviennent  à Dantzic  , fi  1 e£  de  gros  y vaut  2 1 6 gros  de  Po- 
logne , & un  florin  de  Pologne  30  gros»  Reponfe , 480  o florins  de  1 o- 
logiie. 

30  Pièces, 
à 21 


6 fl.  — 2 1 6 gros  P. 

3 o gros  P.  — 1 fl»  P» 


6 3 o c£  • 

6 fl. 


3 7 80  fl.  Achat. 

2 20  fl.  Frais. 

■—  4000  fl.  | vient  1 44000  gros  de  Po- 
logne. 

1 44000  gros  P.  | Rép.  48oo.florinsdc 
Pologne. 


CXX  A d’Amfterdam  envoyé  à Londres  quelques  Pièces  de  Toile 
ni  lui  coûtent  14  fols  l'aune  . & les  frais  reviennent  a i fol  par aune, 
i ; aunes  d'Amfterdam  en  font  5 de  Londres  . & que  le  Change  fat  a 3 5 & 
a de  gros  par  * fterling  , on  demande  à combien  lui  revient  1 aune  a 
i0ndr es.  Réponfe  , à z\  fi  » ou  30  deniers  fterlings. 


1 4 fols  , achat 
1 fol , frais 


^l’aune. 


1 5 fols. 

Par  5 aunes  d’Hollande. 


aunes  d’Ang. 
5r  j$defgï°s~ 


aune  j vient  2 $ fols  d Hollande,  que 
revient  l’aune  d'Angleterre. 

•25  fols  | Rép.  al  51 3 ou  30  deniers 
fterling. 
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CXXî.  Un  Fa&eur  de  Londres  envoie  à fon  Maître  A.  d’Amfterdam , 
2 0 Pièces  de  Drap  qui  lui  coûtent  i il  <£  fterling  la  pièce  : il  paye  pour 
frais  jufqu'à  bord  5 $ fterling  par  pièce.  Si  A fait  à Amfterdam  50  Rix- 
dales  de  frais  , 3c  que  le  Change  foit  à 3 5 $ de  gros  par  <£■  fterling  , on 
demande  à combien  lui  revient  chaque  pièce  à Amfterdam.  Réponfe  s à 
132  florins  5 fols. 


CXXI.  A.  de  Bourdeaux  a acheté  pour  compte  de  B.  d’Amfterdam  3 
3c  à lui  envoyé  60  Tonneaux  de  Vin  j à 1 o y qC  tournois  chacun  : il  palfe 
pour  fa  proviflon  2 pour  cent  , & pour  frais  taits  1 74  livres  tournois.  A. 
tire  fur  B.  toute  la  partie  à 8 o $ par  Ecu  de  6 o fols  tournois  ; outre  ce- 
la B.  paye  à Amfterdam  pour  fret  3c  autres  frais  730  florins.  S’il  trouve 
fur  la  partie  3.  Tonneaux  de  coulage  , on  demande  à combien  lui  revient 
chaque  Tonneau  de  Vin  à Amfterdam.  Réponfe  5à  1;  livres  de  gros. 


1 c Z fterl. — 3 5$  ~ <£  1 a.fterl.  ! vient  fl.  12  6.  - Achat-) 

ç à Amft. 

2 o Pièces—"  5 o Rix. 1 Pièce.  I vient  fl.  f . 5 . Frais.  ^ 


Rép.fl.  132.  5 . fols , Pièce. 


60  Tonneaux, 
à 105  Livres. 


6300  Liv.  Achat, 
i 2 6 L Proviflon  à 2 pi, 
1 74  L.  Frais. 


5 — — 8 o $ ■■■■  6 6 o c çC  î vient  fl  A ’ 

fl 


Tonneaux 


ft.  5130.  Paye  en  tout. 


3.  Coulage. 


Rcfte  5 7 net  5 1 3 0 fî.  j Ton.  f.  Rép  90.  florins  , ou  1 f Li  - 


vres de  gros. 
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CXXIII.  Un  Marchand  d’ Amfterdam  fait  acheter  à Dantzic  24  Laft 
de  Froment  , à 104  florins  de  Pologne  le  Laft.  L’Ami  de  Dantzic  le 
charge  pour  Amfterdam  , pour  où  il  paye  de  frêt  1 6 florins  de  Pologne 
par  Laft  , qu’il  paye  d’avance  à Dantzic  ; outre  cela  le  Marchand  paye  à 
Amfterdam  20  Rixdales  en  frais.  Si  6 Laft  de  Dantzic  en  font  7 à 
Amfterdam  , 8c  que  3 florins  de  Pologne  faflent  50  Fols  * on  demande 
Combien  de  florins  d’or  il  doit  vendre  le  Laft  à Amfterdam  pour  y ga- 
gner 1 2 pour  cent.  Réponfe  5 à 70  florins  d’or  , .qui  valent  chacun  2$ 
fols  argent  courant. 

ï 04  Achat. 

1 6 Frêt. 


1 2 o fl.  P. 

Par  2 4 Laft. 

3 fl.  P.  1 Rix.  ”-““2  8 8 o fl.  P.  1 vient  960  Rix.  Achat  & Frêt. 

2 o Rix.  Frais  à Amft. 

980  Rixdales  , Paye  en  tout, 

é L.  D.  7 L.  A. 24  L.  D.  1 vient  2$  Laft  d’Amfterdam. 

28  Laft  980  Rix.  — 1 Laft.  I vient  3 5 Rixdales,  Achat  1 Laft. 

Achat  Vente  Achat. 

110 112 3 5 Rix.  1 Rép.  70  florins  d’or  , qu’il  doit 

vendre  le  Laft  à Amfterdam  pour 
y gagner  1 2 P°nr  cent. 


CXXIV.  Un  Marchand  de  Harlem  envoyé  à Amfterdam  , pour  y 
être  chargées  pour  Roiien  , cent  Pièces  de  Toile  fine  , qui  lui  coûte  avec 
les  frais  5 o fols  de  Banque  Faune.  Si  7 aunes  de  Harlem  ne  font  que  4 
aunes  de  Roiien  j St  que  le  Change  foit  z 77  de  gros  par  Ecu  de  60. 
fols  tournois  , on  demande  combien  il  doit  vendre  l’Aune  à Rouen , pour 
y gagner  1 o pour  cent.  Réponfe  , à 77  Livres  tournois. 


Par 


D’  AMSTERDAM. 

Par  Réglé  Conjointe» 

4 aunes  R. fr  aunes  H. 


715 


aune  H. — $ , ou  fo  fols. 

#*.  Irb  Q - * Livres.  t , T * _ 

* — 1 aune  R.  I Rep.  7 \ Livres  Tournois. 


(2 

1 7 b 


10. 
3 • 
30. 


CXXV.  A.  d’Anvers  envoyé  à Francfort-  5400  de  Poivre , à 2, 5 $ \ 
il  paye  pour  voiture  ôc  autres  frais  40  cC  5 & 1 0 $ gros*  ^ Ami  de 
JFrancfort  paye  encore  2 3 9-?  florins  de  60  Crutzers  de  frais  ; &ila  2.  pour 
cent  pour  fa  Provifion.  Si  2 7 d’Anvers  font  2 5 fg  de  Francfort , 6c 
que  le  Cliange  foit  à 8 5 # par  florin  de  6 5 Crutzers  > on  demande  com- 
bien on  doit  vendre  la  Livre  à Francfort  pour  y gagner  20.  pour  cent.  Ré- 
ponfeà  3 0J5  Crutzers  la  Livre  de  Francfort. 

5$  54°°&lvient  1 3 5ooc| , Achat,  5 ^ Anyers. 

9070$  , Frais  3 

g 5 ^ 6 5 Crutz. -144670  $ , l vient  1 1 06  3 o. Crut.  Achat?  a Franc- 

1 43  70.Crutz. Frais  ^ forCe 

En  tout  1 2 5 000.  Crutzers. 

2 7®  Anv.' — 2 5 igg-Franc. — 5 400  (&  Anv.  I vienij  ooofôdcFra-ncfort. 
5000^—1  2 5 oooCrutz.— 1 S 1 vient  2 5 Crutz.  Achat  la{j£deFrancfort. 
Achat  Vente  Achat 

100 120 2 5 Crutz.  | vient  3 o Crutz.  Vente  nette  avec  Gain , 

la  Provifion  déduite. 

100. 

2.  Prov. 

98- 100 3 o Crutz.  I Rép.  3 o J|.Crutzers , que  l’Ami  de  Franc- 

fort y doit  vendre  la  Livre  de 
Poivre. 

X x xx 
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CXXVI.  Un  Marchand  achète  à Nantes  une  partie  de  vin  à 54  ^ 
tournois  la  Barique  , & pour  frais  jufqu’à  bord  paye  9 <£  par  Banque. 
Il  les  envoyé  à Amsterdam  , où  il  paye  encore  8 florins  par  Barique  pour 
fret  8c  autres  frais.  Si  le  Change  y eft  à 84  $ par  Ecu  de  3 tournois  » 
on  demande  à combien  il  y doit  vendre  la  Barique  à 6 mois  de  terme  > 
pour  y gagner  1 y.  pour  cent  par  an,  Réponfe  ,353!  florins. 


54  L,  Achat. 
6 L.  frais. 


3l.— 

' 84  <| 

60  L.  | vient  fl.  42.  Achat.  7 v a a 3 

fl.  8.  Frais.  J “ Amftcrdam, 
Paye  fl.  50.  en  tout. 

Capital. 

Mois- 

Gain.  Capital.  Mois. 

%2}-J8  — ■ 

— 

iy  — -#|Rep.  fl.  3.  15.  Gain. 

2. 

fl.  5 0.  - Achat. 

2. 

( 3 

**  \ 3*  Rép.  fl.  5 3. 1 y.Veftte. 

4. 

• 

$ 

CXXVIÏ.  A.  d’Amfterdam  envoyé  à Dantzic  30  Pièces  de  Drap  , qui 
lai  coûtent  2 1 £ de  gros  Pièce  ; 8c  pour  teindre  8c  autres  frais  paye 
420  florins  fur  le  tout  : il  paye  encore  à Dantzic  pour  fret  s &c.  540  flo- 
rins de  Pologne.  Si  chaque  Pièce  s’y  vend  200  florins  de  Pologne,  avec 
2 pour  cent  de  Provilion  pour  le  Fadeur  , & que  le  Change  fôit  à 2 2 y 
gros  de  Pologne  par  livre  de  gros  , on  demande  combien  il  a gagné  ou 
perdu  fur  cette  partie.  Réponfe  , 1 2 livres  de  gros , ou  7 2 florins , de 
Gain. 

j Pièce ■=*«=-»  21  %.  <****—  30  Pièces  j vient  £30  L.  Achat. 

70  L.  Frais. 

700  L,  Paye  à ÂmfterdafE. 


£ Pièce 


71  f 


D’AMSTERDAM. 

x Pièce.— .2  oo  fl-  P. — 3 o Pièces  f vient-6oco  fl.  P.  Vente 

déduit  120  R P.  Provifton à i p 

Refte  5 880IÜ  P. 

déduit  540  fl.  P.  Fraisa  Dantzic. 

Refte  5 3 40  fl.  P.  net. 

à 30  gros  P chacun. 

zz$  gros  P.  1 L»  - i6ozoo$  P.  j vient  71  2ç& Vente* 

700^  Achat» 

Rép.  i 2 Gain® 


CXXVIII.  Un  Marchand  achète  à Nantes  une  partie  de  Vin  à 54  li- 
vres tournois  la  Barique  , & par  frais  jufqu’à  bord  paye  6 livres  par  Ba- 
nque. Il  les  envoyé  à Amfterdam  , où  il  paye  encore  8 florins  par  Ban- 
que , pour  fret  , &c.  & les  vend  audit  lieu  à fl.  53.15.  fols  la  Bari- 
que l’une  dans  l’autre  , à 6 mois  de  terme.  Si  le  Change  eft  à 84  $ parEcii 
de  3 livres  tournois , on  demande  combien  il  a gagné  ou  perdu  pour  100. 
par  an.  Réponfe  ,15  Pour  cent  de  Gain. 

54  L.  Achat® 

6 L.  Frais. 

3L. 84  « 60L.  I Vient  fl.  4z  Achat  |àAmferd_ 

fl.  5 o Achat. 


Capital. 
*0  — 


fl.  5 3 } Vente, 
fl.  50-  Achat. 

Mois.  — Capital.  Mois. 

3 \ Gain.  **  f Rép.  ï J Gain, 

ï5 
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CXXIX.  A.  de  Harlem  envoyé  à Londres  40  Pièces  de  Toile  , con- 
tenant 2160  aunes  à 14  | /ois  faune  : il  payed’avance  pour  fret  & frais 
5 4 florins  , & encore  à Londres  pour  frais  L.  2.  i 1 -f  JJ  , outre  la  Provifion 
du  Faéleur  à 2 pour  Gent.  Il  les  vend  à 2 3-  $ fterling  la  garde  , dont  les 
3 font  4 a unes  d'Hollande.  Si  le  Change  y eft  à 3 6 £ 8 § • par  Livre  fter- 
ling , 011  demande  combien  il  a gagné,  ou  perdu  pour  cent.  Réponfe  » 
il-,  pour  cent  Gain. 

I aune — 14  f f.  1 ,-!“2ï-6o-aunes  | vient  fl  1566  Achat- 

fl.  / 4 Frais. 

fl.  1620  Achat,  en  tout. 


4 aunes  ■ 1 — 3 Gardes  " 2160  aunes  | vient  1610  Gardes. 

i Garde “2  { fter.— — 1 6 20  Gardes  | vient  1 7 1 L. fter.  Vente. 

100  — ’-Prov.— 171  L.  | vient  Prov.L.;.  8|?  fi  L.  (Ier.  Frais. 

Frais  L.  2. 1 1 f > 

Refte  1 6 5 L.  fterl.  Vente 
nette. 

1 vientfl.  1815  Vente,  àHarkm< 
fl.  1620  Achat  3 

1 6 z-c’mnw~~  i <?  5 Gain*"  1 00  J Rép.  1 2~ 

Gain. 


CXXX.  A.  d'Amfterdam  envoyé  à B.  de  Hambourg  40  Pièces  de 
Drap  , Lavoir  10  pièces  à 2 5 L.  de  gros  pièce  , 20  pièces  à 30  L.  & le 
refte  à 32  L.  Chaque  pièce  lui  coûte  pour  teindre  47  florins  5 & paye 
pour  Droits  & autres  frais  280  florins  fur  toute  la  partie.  B.  envoyé 
compte  de  la  vente  , où  il  paroît  qu'il  les  a vendues  ( l'une  dans  l'autre  ) 
à 3 2 5 marcs  Lubs  , êc  qu’il  a payé  pour  fret  8c  autres  frais  115  marcs 
Lubs  , outre  la  Provifion  à if  pour  cent.  Si  le  Change  eft  à 34  fols  ar- 
gent de  Banque  d’Amfterdam  -,  par  Daelderde  3 2 fols , ou  2 marcs  Lubs, 
on  demande  combien  A.  a gagné  ou  perdu  pour  cent.  Répon/è  , 17-? 
pour  cent  Gain. 


ï— 
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10  P.  | vient  fl.  1500. 

20  P.  vient  fl.  3600. 

10  P.  [vient fl.  1920. 

fl.  70 20.  Achat, 
s “ 47  fl.  — " — 40  P.  | vientfl.  1 880.  Teindre. 

fl.  280.  Frais 


r — — 2 5 L. 

s 30  L. 

1 — 3 2 L. 


fl.  9 1 8 o-  Achat  en  tout. 

3 2 5.  Ms.  Lubs  — — 40  P.  | vient  1.3,000  Ms.  Vente. 

Proviflonà  1 fpf  195  ? - , w-  r-  - 

r 0 x:  • r t c 3 1 o.  Ms.  Jr rais. 

Fret  & Frais  - - 1 1 5 5 3 

1 2690.  Vente  nette. 


2 Ms.- 3 4 fols  - 1 2 69  0.  M»  1 vient  fl.  10786!.  Vente  nette. 

fl.  9180.  Achat. 

9180 1606  -r.Gain- 1 o o J Rép.  1 7 !Gain. 

™ — mi  ■ ■■■■>  mm*>  i ..r  . , , fmrnmm  - ■■ 

CXXXI.  A.  de  Dantzic  a acheté  pour  compte  d’un  Marchand  d’Amf- 
terdam  6oLaftde  forment  de  Prufle  , à 200  florins  de  Pologne  le  Laft  ; 

pour  fa  Proviflon  & fraisjufqiflà  bord  il  compte  en  tout  1 260  florins 
de  Pologne.  Le  Marchand  fait  alFurer  fur  le  froment  9000  florins  , à 3 
pour  cent  de  prime.  A envoyant  la  facture  en  tire  le  montant  fur  le  Mar- 
chand à 2 2 5 gros  de  Pologne  par  ^ . de  gros  ; lequel  fait  encore  divers 
autres  frais  à i arrivée  du  froment  à Arnfterdam  j montant  enfemble  1022 
florins.  Le  Marchand  envoyé  le  froment  à B.  de  Lifbonne  , & paye  en- 
core en  frais  jufqu*à  bord  à Arnfterdam  900  florins.  B.  de  Lifbonne 
bayant  vendu  en  envoyé  le  compte  , qui  monte  de  net  provenu  16000 
Crufades  ; lefquelles  le  Marchand  d’Amfterdam  tire  fur  B.  à 45  par 
Cruzade  de  400  Rés.  On  demande  combien  le  Marchanda  gagné  ou 
perdu  dans  cc  Négoce.  Réponfe  3 il  a gagné  5 20.0  florins. 


r L. 


Xx  xx  4 


7 ï S 

i L.  — 2®ofl.P. 


2 2 5 Gros  P.  *“ 
ï oo  — - -- ■ — 


L E NEGOCE 
.6 o L.  j vient  12000  fl.  P*  Achat* 
1 260  fl.  P.  Frais. 


1 3 260 fl.  P. 
à 3 o gros. 


6 fl.— 

3 Prime 


3 97800  Gros.  J vient  fl.  10608  Achat. 
— 9000  flor.  Jvientfl.  270-Atfiir. 

à l'arrivée  fl.  1022?  pra|Se 


au  départ  fl. 
monte  fl. 


000 


12800.  Achat 
en  tout. 


45 


i6ooo%£  l vient  fl.  18000.  Vente. 

fl.  12800. Achat. 


Rép.  fl.  5200. 


Gain. 


CXXXIII.  A.  de  Londres  a acheté  pour  compte  de  B.  d’Amfterdam 
20  pièces  de  Drap  > à 1 1 * c£  ft«ling  P^e  i & P^ye  pour  frais ; julqu  a 
bord  î R pour  chaque  pièce-  B.  recevant  le  Drap  paye  pour  fret  & 

très  frais  50  Rixdales.  Si  la  pièce  lui  revient  à ï 31  florins  5 fols,  on 
très  irais  ) , LnUno.  ft-princr.  ReDonfe  .a  V 


au- 
on  de- 


mande  à combien  eft  compté  le  Change  par  £ fterling^  Réponfc  ,à  3 
de  gros  par  Livre  fterling.  fl  , , % Achat  & frais. 

20  P.  ~ > — 5 o Rix.  - I P*  l vient  fl.  - 6 5.  Frais. 

Reftefl.  126.  - - Achat, la  Pièce. 

Achat  1 1 
Frais  o 


5 & 


î ^ c£  fter. 


ia  c£ 


■ft né  fl. I^.fter.  | Rép.  35  .0,  de  Gros. 


CXXXIII  Un  Marchand  Hollandois  acheté  à Dantzic  14-  Laft  de 
LXXAIU  u p | le  Laft  ; il  les  envoyez  Amfterdam pour 

BCt  il%ay?de  ft  ” ^ florin!  de  Pologne  par  Laft.  Il  les  y vend  à 68  . 
florins  dC/k  Laft  d’Amfterdam  , & y trouve  gagner  12.  pour  cent.  Si 
florins  d or  1 f . 0 f0ls  d'Amfterdam  , on  demande  quelle  pro- 

u.  «-..1™.  «*-*>  r- 

Lafts  d Amfterdam  , contre  6.  Lafts  de  Damzic.  i Q 
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104.  Achat. 

16.  Fret. 


3 fi.P.— — 5,ifî.  A.- — 1 20R  P.  j vient  7 1 J,  florins  d’or , coûte  d’Achat  1. 


3 fl.  P. — -2T  fl.  A. - 2880  fl.  P.  I vient  2400  florins  d’Hollande, 

Achat  les  24  Laftsde  Darnzic, 

Vente.  Achat.  Vente 


CXXXIV.  Un  Marchand  d’Amfterdam  envoyé  à fon  Fadeur  à Ham- 
bourg 40  pièces  de  Drap,  qui  lui  coûtent  d’achat  8<?oq  florins,  & pour 
autres  droits  & frais  jufqu’à  bord  il  paye  2 8 0 florins.  Le  Fadeur  les  ayant 
vendues  porte  en  compte  pour  fret  ée  frais  1 1 y Mars  Lubs , outre  fa  Pro- 
vifion  à il!  pour  100.  Si  le  change  eft  à 34  fols  par  Daelder  de  3 2.  fols 
Lubs  , ou  2 marcs  Lubs  •,  & que  le  Marchand  trouve  fur  la  partie  2 7 •? 
pour  cent  de  Gain  , on  demande  à combien  de  Marcs  Lubs  le  Fadeur  a 
vendu  chaque  pièce.  Rèponfe , à 32./.  Marcs  Lubs. 


de  Dantzick  , avec  le  Gain  de 
12.  pour  cent* 


Vente. 

68f- 


Vente. 

1 L,  A. -80  | Rép.  ii  Laft  d’Amfterdam  , pour  1 Laft 

de  Dantzic,  qui  eft  7.  contre  6 , 


Autrement. 


ï 04.  Achat. 
1 6.  Fret. 


1 L.  - — . — 120 fl.  P. — 24 Laft.  | vient  2880  florins  de  Pologne, 


ï î 2 


ï 00 


68  7 fl.  d’or  | vient  8 5 y florins  , Achat  le  Laft 

d’Amfterdam. 


Achat. 
S 5 7 ‘ 


Achat. 

1 L.  A, 2400  I P^èp  28  Laft  d’Amfterdam  , pour  24. 

Lafts  de  Dantzic,qui  eft  7 contre  6 . 


S 9 o o 
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54f. 

Achat. 

X OQ-~* 


Ventre, 
■i  1 7?  — 


8poo  fl.  Achat. 
aSo  fl.  Frais. 


■ 2 s 80  fl.  [ vient  10800.  Ms.  Lubs,  Achat. 


Achat. 

'X0800. Ms.  | vient  12.690.  Ms.  lubs.  Vente 

nette  avec  Gain* 
1 1 5.  Ms.  Lubs, Frais. 

“oTMs.  Lubs , Vente  avec 
les  Frais , la  Pro» 


s o®. 

1 t Prov. 

— -100*“  X2805  S vient  13  000.  Ms.  Lubs,  Vente  première, 
4Q  p. — j 5 oooMs.-iP.  i Rép  3*5-  Marcs  Lubs. 


rXXXV  Meffieurs  A.  P.  & Fils  , Banquiers  d’Amfterdam , voulant 

ans  la  remet  fur  Lon  , 4 de  Lettres  , dans  les  Places  ou 

wte  pour  Provifion , o g Banque.  Si  au  bout  de  8 mois  de 

s Remifes  ont  parte  , 90c > florins  de  Banque  ^ par  Llvre  fter. 

:ms  ils  tirent  la  partie  f » 5 ug  t’ ils  avoiênt  mis  leur  argent 

? d S r Pl  cSB  :r  ia  : & combien  ils  ont  «gntiur 

Literet,  a rai  lon  7*r  Poüi  de  L00.  florins  quils  ont  plus  gagne 

DUte  la  Partie.  Reponle,  ? Pinrérêt  de  leur  argent  à 6.  pourcent 
ar  le  retour  des  Remifes  , que  P«  I térée  de  kut ^ent  P 

ar  an  : & ils  ont  gagné  fur  la  Partie  de  3 37  5 0.  nom»  > 

« florins  de  Banque. 


Par 


Par  Régie  Conjointe. 


Donne.  Reçoit. 

200  ^ — i oo  Duc. 

ï Duc.  — 375  Ms. 

300  Ms- » 1 V Donne. 

1 V 48  $ fod*  3000^  I Vfent  S7  5o  ^C.fteriin, 

qu’il  reçoit  à Londres  pour 
les  3000.  Cruzades. 

Par  Régie  de  Trois . 

Vente  de  la  Remife, 

% L.  fterî. 3 3 f 3 A.  — r 3750  L.fterl.  1 Vient  37500  florins,  Reçoit. 

Déduit  9 o o fl.  de  Frais. 

Achat  de  la  Remife.  Refte  36600  fl.  Reçoit  net. 

— — — 45  $ A, — 30000^  (Vient  3 3 7 5 o fl.  florins  Paye. 

Rép.  2 8 5 o fl.  Gain , fait  par 
le  retour  de  la 
Remife. 

Par  Régie  de  Cinq . 

Capital.  Mois*  Intérêt.  Capital.  Mois. 

ïoo  ■ ——  1 2 6 3 3 750  — — 8 j Vient  1 3 5 o fl.  Intérêt. 

Vient  28  50  fl.  Gain  parla  Remife  7 Q 
Plus  1 3 5 o fl.  Gain  par  l’Intérêt,  i en  * molSo 

Rép.  1 500  fl.  Gain  fait  par  la  Remife  > plus  que  parTlntérêe 
de  l’Argent  a 6.  pour  cent  par  an. 

J’ai  compofê  cette  Qneftion  le  premier  Février  1710. 

FIN  DES  CHANGES. 
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NOUVEAUX  ARBITRAGES 

Pour  le  Commerce  du  Change . 

IL  y a dans  ce  nouveau  Traité  des  Arbitrages  » des  Proportions  , ou 
Queftions,  qui  ne  font  pas  dans  les  premiers  Arbitrages  ci-devant,  8c 
qui  font  très- utiles  pour  le  Commerce  du  Change.  Je  me  flâte  qu’on  en 
fera  content  , & d’autant  plus  qu’il  n’y  en  a jamais  eu  de  femblables  im- 
primées dans  aucun  Livre  , que  je  fâche.  Les  Propofitions  font  miftes  dans 
la  véritable  pofition  de  la  Régie  Conjointe  , de  laquelle  je  donne  ci- après 
une  nouvelle  explication  pour  la  pouvoir  aprendre  très-facilement.  Le 
principal  des  Arbitrages  , ainfi  que  d’autres  Propofitions  d’ Arithmétique, 
eft  de  favoir  faire  la  véritable  pofition  de  l’ouvrage  , comme  le  fonds- 
ment  folide  du  Bâtiment  ; après-quoi  le  refte  eft  facile  , fur  tout  dans  la 
Régie  Conjointe  pour  les  Arbitrages  8c  les  autres  Queftions  du  Change; 
car  la  pofition  des  Régies  étant  bien  faite  , le  refte  n’eft  que  Multiplica- 
tion 8c  Divifion. 

Je  dirai  ici  , par  occafion  , que  j’ai  revu  8c  travaillé  les  Traitez  des 
Arbitrages  , 8c  des  Changes  , qui  étoient  dans  la  première  Edition  de  ce 
Livre.  J’y  ai  fait  des  changemens  neceftaires  par  raport  au  Commerce. 
11  y a des  Queftions  nouvelles  en  place  d’autres  , 8c  qui  font  expliquées 
tout  autant  qu’il  le  faut.  Comment  il  y avoit  dans  quelques  Propofitions 
de  lignes  entières  obmifes  , avec  leurs  nombres  , ou  chiffres  , par  la  fau- 
te de  l’Imprimeur  , cela  les  faifoit  trouver  obfcures  & inexplicables  , quoi- 
que l’ouvrage  fe  trouvât  bien  travaillé  Ces  fautes  ont  fait  dire  à quel- 
ques-uns , qu’on  n’entendoit  pas  les  Propofitions  ; ainfi  on  les  foudroyoit 
à outrance.  Surquoi  je  dirai  que  s’ils  avoient  vu  l'ouvrage  qui  fuivoit  , 
ils  auraient  jugé  charitablement,  que  c’étoit  des  fautes  d’imprefîion.  Après 
ces  explications  neceftaires  , je  veux  bien  déclarer  avoir  vû  , travaillé  , 8c 
corrigé  tout  l’ouvrage  de  nouveau  , 8c  avec  autant  d’attention  qu’il  m’a 
été  polfible.  Que  fi  prefentement  quelques  mauvais  Critiques  viennent 
encore  dire  qu’ils  n’entendent  pas  les  Propofitions  des  Arbitrages  8c  des 
Changes  > je  leur  répondrai  franchement  que  ce  n’eft  point  ma  faute  » 
mais  que  la  fcience  pour  les  comprendre  leur  manque. 
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ARBITRAGE  DE  CHANGE 

Entre  Paris  , Londres  > & Amfterdam , 

Pour  trouver  leur  Proportion  réciproque . 

I.  ÇI  le  Change  eft  à Londres  fur  Paris  à 24  $ fterling  par  Ecu  , & 

O fur  Amfterdam  , à 3 j $ de  Gros  de  Hollande  par  Livre  fterling  ; à 
combien  revient  le  Change  d’Amfterdam  fur  Paris , à proportion  des  prix 
ci-delfus.  Réponfe  » à 42  § de  Gros  par  Ecu  de  3.  Livres. 

Paris  w.  1 — 24  $ fter.  Londres. 

Londres  20$  ft.—  3 ^ de  Gros  A. — -i.w.  Paris  f Rép.  42.  ,2  Amfterd. 
841® 

4*  <i 

Explication.  Multipliez  les  24  $ fterling  par  les  3 5 g de  Gros , il  vient 
S40.  qu’il  faut  divifer  par  les  fterling  > qui  font  au  Divifeur  , pour 
avoir  42  $ de  Gros. 

Mais  divifer  les  840.  par  20.  ou  bien  couper  le  dernier  chiffre  des  840. 
f qui  eft  le  o.  ) & prendre  la  moitié  des  deux  chiffres  reftans  qui  font  84. 
c eft  la  même  chofe  , car  il  viendra  toujours  42  $ pour  la  Réponfe. 

On  pourroit  demander  , mais  d’où  vient  qu’on  multiplie  les  24  ( qui 
font  des  Deniers  fterling  ) par  les  35.  qui  font  des  Schelings  de  Gros 
d’Amfterdam  , & que  le  produit  pour  la  Réponfe  font  des  Deniers  de 
Gros.  Cela  provient  de  ce  qu’on  peut  voir  d’un  point  de  vue  , qui  eft 
que  les  20.  au  Divifeur  font  des  Schelings  ; & les  3 5.  qui  font  au 
premier  Multiplicateur  font  auffi  des  Schelings.  Mais  comme  les 
24  ( qui  font  aufll  au  premier  Multiplicateur  de  la  Régie  Conjointe  ci- 
deftus  , qui  eft  comme  une  Régie  de  Trois  ) font  des  Deniers  de  Gros , 
al  faut  neceffairement  que  les  42.  qui  font  la  Réponfe  , foient  auffi  des 
Deniers  de  Gros.  Par  cette  explication  , on  voit  que  dans  la  Queftion 
ci-deffiis  avec  fa  Réponfe  » il  y a ftx  nombres  , favoir  2.  fois  > des  Ecus, 
des  Schelings  > & des  Deniers  de  Gros  ; ce  qui  eft  égal.  Voilà  des  ex- 
plications qu’on  voudroit  bien  avoir  pour  toutes  les  Queftions  des  Arbi- 
trages & des  Changes  qui  font  dans  ce  Livre.  Mais  je  dirai, en  paffant , 
que  ce  Livre  n’eft  pas  pour  des  Enfans  , que  je  veuille  inftruire  jufqu’à 
leur  aprendre  la  Multiplication  & la  Divifion.  Un  tel  ouvrage  eft  defti- 
né  pour  des  Banquiers  > Marchands  , Commis  de  Comptoir  & Amateurs 

Yy  y y 2 du 
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du  Commerce  & des  Changes  : ainfi  que  pour  des  perfonnes  qui  ont  quitte 
les  Ecoles  des  premières  inftruâions.  Pour  entendre  & comprendre  les  Ré- 
gies des  Changes  & des  Arbitrages  , il  faut  favoir  la  Régie  de  Trois, 
puifqu’elles  font  toutes  travaillées  , & expliquées  jufqu’à  ladite  Régie  , 
qu’on  doit  favoir  pour  pouvoir  entrer  dans  un  Comptoir.  Car  fi  j’avois 
travaillé  les  Régies  de  Trois  , où  il  n y a qu  a multiplier  êc  diyifer  , les 
Amateurs  du  Commerce  , pour  qui  ce  Livre  eft  deftine  j auroient  cru 
que  je  voulois  m’ériger  en  Maître  d Ecole  , &c  leur  aprendre  ce  quils 
doivent  favoir  dès  l’âge  de  dix  ans. 


2.  Le  Change  à Paris  eft  fur  Londres  324  ^fterling  par  Ecu  , & fur 
Amfterdam  à 42  ^ de  Gros  , auffi  par  Ecu  , 011  demande  , lur  cette  pro- 
portion , le  change  d’Amfterdam  fur  Londres  , pour  une  Livre  fterling  , 
valant  20  $ 'ou  240  'î  fterling. 

Réponfe  , à 3 5 ^ de  Gros  d’Hollande  , ou  d’Âmfterdam  , par  Livre 
fterling. 

Londres  24  $ ft.” — -i  • w.  Paris. 

Paris  1 w. — — 42  Amft.  $ — 240  § ft.Londres  I Rép.  3 5 d Amft» 


3.  Le  Changé  eft  à Amfterdam  fur  Paris  à 42  ÿ,  de  Gros  par  Ecu , & 
fur  Londres  à 3 5 Q de  Gros  par  Livre  fterling  , on  demande  , fur  cette 
proportion  , le  Change  de  Paris  fur  Londres  par  Ecu.  Rép.  24  $ fter- 
îing  par  Ecu.  de  3 . Livres. 

Paris  1.  w — — 42  <$  d’Amfterdam. 

Amft.  j 5 . £ de  gros  — 20  £ fterh  Londres—  z .w  Paris  | Rép.  24.#  fterling 

de  Londres. 

Ces  3.  Queftïons  N.  ï.  2 3.  pour  favoir  îës  Changes  réciproques  en- 
tre Paris  , Londres  & Amfterdam  , font  preuves  l’une  de  l’autre.  Elles 
font  une  grande  utilité  pour  bien  comprendre  le  fondement  des  Arbi* 
trages  , par  la  Régie  Conjointe  , & peuvent  fervir  de  modèle  pour  en 
trouver  &.  compofer  d’autres  fur  les  principales  Villes  de  l’Europe. 
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Autres  Quejlions  d’ Arbitrage  , entre  Paris  , Amfterdam  & 
Hambourg  , differentes  des  premières  , à cau/e  que 
Paris  change  à tant  pour  Cent  fur  Hambourg. 

4.  Si  le  Change  à Amfterdam  eft  à 44  \ fur  Paris  , par  Ecu  de  3'. 
Livres,  & fur  Hambourg  à 3 fois  de  Banque  , pour  I.  Daelder  ou  2. 
Marcs  Lubs  , valant  3 2.  ibis  Lubs  à Hambourg  , on  demande  à com- 
bien de  Livres  doit  être  le  change  à Hambourg  fur  Paris,  pour  100.  Marcs 
Lubs  dudit  Hambourg.  Réponfè  , à 22/.  Livres. 

H.  2. Ms. Lubs 33. Sols. A, 

A.  44  $ — — - — 3.  Liv.  P. î ôo.Ms.  Lubs,  H. 

Rép.  22  5.  Livres  de  Paris. 


5.  Si  le  Change  eft  à Paris  225.  Livres  pour  100.  Marcs  Lubs  de 
Hambourg  , & fur  Amfterdam  à 44  % de  gros  par  Ecude  3.  Livres , on 
demande  \ combien  revient  le  change  dJ Amfterdam  fur  Hambourg.  Ré- 
ponfe , à 3 3 . fois  , pour  2.  Marcs  ou  3 2.  fols  Lubs  de  Hambourg. 

H.  100.  Msv  Lubs; 225.  Livres  F. 

P.  3 L.  - — — 44  ^ A. -3  2.  fols  Lubs,  H. 

Rép.  3 3 . fols  d’Amfterdam. 


6.  Si  le  Change  à -Hambourg  eft  fur  Amfterdam  à 3 3.  fols  de  Banque 
d*  Amfterdam  par  Daelder  de  tu,  Marcs  , ou  32.  fols  Lubs  , & fur  Paris 
3225.  Livres,  pour  roo.  Marcs -ubs  de  Hambourg  , -on  demande  la  pro- 
portion du  Change  d’Aimfterdam  fur  Paris.  Réponfe  , à 44  $ de  gros  par 
Ecu  de  3.  Livrés. 

P.  2 2 5 Livres  — — 1 00  Marcs  Lubs , H. 

H.  2 Ms.  Lubs  3 3 fols  A.  — * — 3.  L.  P, 

Rép  44.  % de  Gros  d’Amfterdàm. 

Ces  3 . Qjueftions  N*.  4.  5.  6\  font  preuves  l’une  de  f autre. 
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7.  Un  Banquier  d'Amfterdam  remet  à Ton  ami  de  Londres,  une  Let- 
tre de  Change  , fur  Cadix  , de  1360.  Ducats  nour  la  lui  négocier  au- 
dit lieu.  Si  l’Ami  de  Londres  la  négocié  à 50  § fterling  par  Piaftre  de 
2, 7 2.  Maravadis  , on  demande  combien  ladite  Remife  a produit.  Répon- 
fe , 390!-  Livres  fterling. 

1 ’ ?-Un.at  l Maravadis , à Cadix. 

1.  Piaftre  272  -> 

x . Livre  fterling  , fait  2 o S , ou  240  $ fterlings , à Londres. 

Poftion  de  la  Régie  Conjointe» 

Ducat  1 — - — 3 7 5 Maravadis. 

Ms.  272 « — 1 Piaftre. 

Pe.  1 — — — . 50  § fterling. 

| fter.  240—— — ■ ï L.  fter.  — 1360  Ducats. 

Réponfe,  390  Livres  fterling. 


8.  Un  Banquier  de  Paris  remet  à B.  de  Londres  une  Lettre  de  Chan- 
ge fur  Lilbonne  , de  Cinq  Mille  Cruzades  ? pour  la  négocier  à Londres, 
8c  du  produit  lui  en  acheter  de  l'Etain  d’Angleterrej.  S’il  la  négocie  à 
5 4 fterling  pour  1000.  Rés  , on  demande  combien  cette  Remife  a, 

produit  à Londres.  Réponfe  , 5 5 o.  Livres  fterling. 

Nota.  1 . Cruzade  de  Portugal  s'y  compte  en  Change 
pour  400.  Rés. 

r.  — 400.  Rés. 

1000.  Rés 5 4 £ fter.  500.  \ Rép.  5 jo  Livres  fterling. 


9.  A.  de  Lion  ordonne  à B.  d’Amfterdam  de  lui  tirer  à 6 8 $.  &de 
lui  remettre  fur  Madrid  , à tel  prix  que  la  Piaftre  , de  340.  Maravadis, 
ne  lui  revienne  à Lion  qu'à  75.  fols  tournois , on  demande  à quel  prix  il 
lui  remettra  fur  Madrid.  Réponfe , à 9 3 f $ . 


D'  A M S T E K D A M. 
Par  Régie  Conjointe . 
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Reçoit  340.  Ms 7 5 • fols , Donne.  Reçoit. 

Dorme  60.  fols.» 6 8$  Reçoit 375  Ms.  | Réponfe,  93  5:? 


Donne. 
,75  fols  1 

Reçoit. 

2 7 z Ms. 


virement  , par  Veux  Régies  de  Trois. 


Reçoit. 

3 40  Ms. 


Donne. 

68.$ 


Donne.  Reçoit. 

6 o fols  I vient  272.  Maravadis. 

Reçoit.  Donne. 

— 375  Ms.  I Réponfe,93f  §. 


10  B d’Amfterdam  reçoit  de  Bourdeaux  une  remife  fur  Hambourg 
de  2200.  Ecus  à 34.  fols  Lubs.  Il  ia  négocie  ? par  Arbitrage  à 3 2 4 fols 
de  Banque,  par  Daelder  de  3 2 fols  Lubs  > à condition  d’en  prendrela  va- 
leur fur  Bourdeaux  à 68?  §.  par  Ecu  , on  demande  de  quelle  fomme  doit 
être  la  Lettre  de  Remife  pouf  le  retour  > fur  dit  Bourdeaux.  Réponfe  , 
de  2200.  Ecus. 


. fols  Lubs  H. 


Four  1.  V — 34 
H.  32.  fols  Lubs  - — - 3 2 ?»  fols  A 
A.  681?  — - 1 V-  B.- 


2200  VÏ Réponfe  221  o-V* 


1 1 . G-  de  Barcelone  tire  fur  Amfterdam  une  Lettre  de  Change  de 
567.  Livres  5 fols  & 10.  deniers  ( )àp6  § par  Ducat, 

mais  en  Monnoie  nouvelle  , on  demandé  combien  cela  fait  à Amfterdam. 
Réponfe  881  - 14T.  net. 

Nota  1.  Piaftre  y fait  14  Reaux,ou  28  fols  , ou  340  Maravadis  monnoie 
ï.  Livre  . . io  .....  . 20  . . • . 242’!..  nouvelle. 

3 . Real  . . , 1 .....  . 2 . 


Pofition 
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P 0 fi  tien  de  la  Régie  , qui  s abrégé  jufquà  $.  dd  Divifedr - 


Sols  2, 
Pe. 


Ms.  3 7 


<>6  ^ A.  — — 5^7  ri  1 Réponfe,/SBï  - 14?» 


Duc. 


1 


1 


2.  Quel»  eft<  plus  : profitable  défaire  remettre  de  Londres  fur  Paris  à 

n ' r»  1 f • J _ U*  A m llir  Y An« 


47  $ . fterïTng  par  Ecu  de  3.  Livres  , ou  de  tirer  d’ Amfterdam  fur  Lon- 
dres 335  de  gros  par  Livre  fterlin  -,  &c  d en  remettre  la  valeur  fur  Pa- 
ris à 8 3 $ par  Ecu.  , _ . .r  . 

Réponie  , il  vaut  mieux  faire  remettre  de  Londres  , puilque  le  Chan- 
ge dsAmfterdrm  fur  Paris  ne  revienderoit  ( par  voie  de  Londres  ) qua 
8 2 i ^ . par  Ecu  : au  lieu  qu'à  Amfterdam  il  en  faut  payer  8 $ # • 

Sur  la  proportion  ci-delFus  il1  vient  encore  (.en  renverlantla  Queftion  ) 
que  par  voie  d’Amfterdam , on  payeroit  à Londres  47  -f  « • fterling  pour  un 
Ecu  de  Paris  : au  lieu  que  de  Londres  fur  Paris  , on  n y paye  a droiture 
que  47  #.  fterling  par  Ecu. 


ï 3 . Le  Change  à Madrid  , y eft  fur  Amfterdam  , à 1 o 2 « . de  gros  par 
icat  , & fur  Londres,  à 52».  fterling  par  Piaftre.  Et  le  Change  à Lou- 
es,y eft  fur  Amfterdam,  3 5 à & de  gros  par  Livre  fterling.  Si  fur  ces  prix  de 
lange  un  Banquier  d’Amfterdam  vouloir  fe  faire  remettre  de  Madrid  direc- 
teur , ou  par  voie  de  Londres  , on  demande  lequel  lui  eft  le  plus  avanta- 
ux  , fans  compter  ni  Commilîion  ni  frais. 

Réponfc , par  Madrid  dire&ement  de  1 H $.  de  gros  par  Ducat. 


Pour  avoir  la  premier*  Réponfe. 


Pour  la  fécondé  Réponfe . 


Nota. 


Nota»  à Madrid#  2.  Ducat  efl: 
1.  Piaftre 


1 ? Maravadis. 

340  3 


Â Londres#  r.  Livre  fterlingfait  20.  Schelings  ou  2,40»  <§  fterîing. 


P 0 fit  ion , par  Règle  Conjointe. 

M.  340  Ms. — 52$  fter.  L. 

L,  zq  JJ  fter.™  35$  A.—- — 37$  Ms.  M.  f vient  ï oo^fSpar  Du- 
cat par  voie  de  Londres. 

Par  Madrid  à droiture  on  reçoit  io£  £ ? ^ 

Et  par  voie  de  Londres  on  reçoit  1 o o}f . i Par  Ducat* 

Rcponiè  ï*-?-  Gain  par  Madrid  direéte- 
ment , plus  que  par  voie  de 
Londres. 


14.  A.  d’Amfterdam  acheté  par  ordre  de  fon  ami  de  Paris  , 1 1 10. 
Louis  dor  vieux,  à fl.  9-8.  Argent  Courant  la  Piece.  Il  prend  pour  fa 
Commiffion  8c  frais  fl.  5 5-10.  L’ami  de  Paris  les  ayant  reçus  par  la 
Pofte,  les  porte  à la  Monnoie  , qui  les  lui  paye  à raifon  de  600.  Livres 
le  Marc.  Si  lefdits  1 1 1 o.  Louis  d’orpefent  3 o.  Marcs#  8c  que  l’Agio  de 
l’Argent  de  Banque  d’Amfterdam  y vaille  5.  pour  Cent  plus  que  l’Argent 
Courant  : on  demande  à quel  prix  de  Change  reviennent  ces  Efpeces  , 
d’Amfterdam  fur  Paris  # par  Ecu  de  3 . Livres  fuivant  l’ufage.  Réponfe  , 
66k 

Achat  1 1 1 o.  Louis  d’oï.  1 

à 9 S. 

ÉL  j 0434-  Achat. 

55-20  Provifion&  frais. 

fl.  1 0489  - 1 o.  Achat  & frais  en  Argent  Courant. 

Courant.  Banco.  Courant.  Banco. 

2 0 5 ïoo*~’-“i  04897 1 vient  9990. Achat  enArgentdeBanque* 


Zzzz 


$0  Marcs. 


go.  Mafes» 
600 


Zombie  B 


valent 


€8000  C& 


’pppô»  fl. 


■3.  e&  • i Réponfe  3 $, 


C/W  Propofitiqns  à’ Arbitrage , de/wis  1/.  jttfquà  19.  entre  'Paris* 
r Am(terdam\  & Cadix,  font  preuves  l'une  de  l'autre  ; 0»  7 tuiï  s râ- 

pons des  Changes , 0*  /;  gain  fait,  en  renverftnt  cinq  fois  les  Nombres  de  la 
première  Proportion, 

I 5.  A de  Paris  y acheté  une  Lettre  de  Change  fur  Cadix  de  2500* 

Raftres , à raifon  de  L.  ii-io.  par  Piftole  d'or.  . s , 

II  la  remet  à B.  d’Amfterdam  , avec  ordre  de  la  négocier  & de  lui  eo 

faire  le  retour  fur  Paris.  v 

1 B.  négocié  la  rêmile  lur  Cadix  , à 1 2 oj. 

Et  nrend  la  valeur  fur  Paris,  a 80  # par  Ecu  de  Livres.  On  de* 
mande  de  combien  fera  la  Remife  du  retour  far  Pans , & combien  il  y g 
ene  pour  cent. 

Réponfe  > de  w*  2,720»  8c  il  gagne  4i»sP°* 


Nota.  1.  Piftole eft  4.  Piaftres  ou  io88i 
ï.Piaftre  - " 2 7 2 

1 . Ducat  * en  change  - * 375 


a 


Maravadis  ? à Cadix» 


Paye. 

fs. 

Ms.  3 7 5 — 
â.  80  — 


Reçoit. 
■272.  Ms. 
120.  € 

- ï . w - 


Paye. 

2500  Ps.]Réponfe  3 2 7 2 0 w.  Reçois 


/<?  fait  fur  U Remife . 


Ps. 

4 " 


L. 

ï 2? 


Capital. 

a.6  04  J- 


2720*  Reçoit» 
2604^.  Paye. 


ïi  j|. 


Gain 


Piaftres. 

- 2/00  j vient  2604I  w.  Paye. 


Capital. 

s 0 o \ Réponfe  3 4r»  s*  ^a“îj 


6.  h. 
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16.  B.  d’Amfterdam  remet  à Paris  2720.  Ecus  , qui  lui  coûtent  au 
Change  de  8 o § par  Ecu  i il  ordonne  à fon  Ami  de  Paris  de  lui  acheter  , 
pour  ?a  Remife  7 une  Lettre  de  Change  fur  Cadix  , ce  quil  fait.  Si  B. 
peut  négocier  la  lettre  fur  Cadix  à L 10  $ par  Ducat , on  demande  de 
combien  de  Piftoles  elle  fera. 

Réponfe  , de  6 25.  piftoles. 

Reçoit.  Paye. 

1 w.  — 8 o $ 

1 20  . 1 Ducat. 

1.  Ducat — 3 7 5 . Maravadis.  Reçoit.  Paye. 

:ï  o 8 8 . Ms.  — • — i . Piftole — 2720  w.  [ Réponfe  >625.  Piftoles. 


17.  C.  de  Paris  remet  à Amfterdam  , une  Lettre  de  Change  fur  Ca- 
dix de  2 5 00.  Piaftres  , qui  lui  ont  coûté  8 1 60.  Livres.  Si  1 Ami  d Amf- 
terdam y négocie  les  2500.  Piaftres  à 1 zo  $ par  Ducat  de  375.  Mara- 
yadis  , on  demande  à combien  revient  le  Change  de  Paris  fur  Amfterdam* 
Réponfe , à 8 o $ par  Ecu  de  3 . Livres. 

Paye.  Reçoit. 

L.  8160 2500.  Piaftres. 

P.  i 2 7 2.  Maravadis.  Paye. 

Ms.  375 1*0*  # A.  — 3.  Livres.  1 Réponfe,  80 


ï 8.  D.  d’Amfterdam  a reçu  de  fon  Ami  de  Paris  1 une  Lettre  de  Chan- 
ge fur  Cadix  > de  2500.  Piaftres.  Il  la  négocie  a no  ? par  Ducat  de 
375  Maravadis , & en  remet  la  valeur  fur  Paris  en  2720.  Ecus  de  3 . i i- 
vres,  à 80  § par  Ecu.  S’il  gagne  fur  cette  Négociation  4^  pour  Cent , 
on  demande  combien  lui  coûte  à Paris  cette  Remifè  fur  Cadix  , par  Piftolë 
d’or  d’Efpagne  , y valant  4*  Piaftres* 

Réponfe»  127  Livres. 


4 
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ioo.  Achat. 

4 Gain.  Achat.  Vente.  Achat. 

104 ~* * * 4 5 6 . Vente  — — — 1 00,  — 1720  w.  | vient  2604^  Ecus,  égal 

aux  2 5 00.  Piaftres. 

Piaftres.  Ecus.  Piaftres.  _ , 

2500  — 2604^  - 4.  | Rép.  4*.  Ecus  j ou  1 2%.  Livres. 


19.  E.  de  Paris  ordonne  à M.  d’Amfterdam  , de  lui  acheter  une  Let- 
tre de  Change  de  i;oo.  Piaftres  fur  Cadix  , & de  lui  en  tirer  le  montant , 
fans  compter  ni  provifion  ni  frais  ce  qu’il  fait  , & lui  tire  pour  icelle 

2710.  Ecus  de  3 » Livres  , à 8 0 par  Ecu.  On  demande  à combien  re- 

vient la  Piftole  , valant  4 Piaftres  ; & aufîi  à combien  revient  à Amfter- 
dam  le  Change  fur  Cadix  , par  Ducat  de  37  j.  Maravadis. 

Képonfe  , la  Piftole  lui  coûte  13  77’  Livres , 6c  le  Change  fur  Cadij? 
lui  coûte  à Amfterdam  } à 120  . par  Ducat. 

Piaftres.  Piftole.  Piaftres. 

IqiîS  combien 

4 — — - 1 2 j 00  | Vient  62 y,  Piftoles.  ‘ 

Piftoles.  Livres.  Piftole. 

62 s " - ' 8160  — — — — - 1 j Réponfe,  1 3 Livrer 

Pour  avoir  la  fécondé  Réponfe, 

Paye. 

~ î Piaftre. 

“ 2720.  Ecus.  Reçoit  Paye. 

“*  80.  3 A.  — — — ” 37  j Ms. | Réponfe,  120 

Preuve  des  deux  Réponfe  s. 

Première  Réponfe. 

Piftole.  Livres.  Piftoles. 

coûte  combieft 

5 — 1 3 r,J  — 62.5  J vient  L.  8 1 & o . égal  aux  27  2 o.  Ecus» 


Reçoit 

Ms. 

Ps.  2500 

V/  5 


Pour 


D’AMSTERDAM. 

Pour  favoir  combien  les  ijoo.  Tlajlres  fur  Cadix  font  de  Ducats. 
Piaftre  i ~ — — 272.  Maravadis. 

Ms.  3 75 — 3 . Ducat — 2/  o 0 P.  [ vient  1 8 ï 3 {Ducats, 

Preuve  de  U fécondé  Réponfe. 

Florins. 

I Ducat  — — -“Ï20  ï 81  3 f Ducats  | Vient  j 440.  ? 

1 Ecu 8 o % 2720.  Ecus.  j Vient  5 440  ^ 

Ces  cinq  Proportions  de  ï 5 . a 15) . font  preuves  l’une  de  Tautre» 


V oici  la  derniers  Proportion  des  nouveaux  Arbitrages  , pour  faire  ve~ 
mettre  4000.  Ducats  , de  F ille  en  Fille  , par  cinq  dijférentes  Places . On 
doit  examiner  cet  ouvrage  avec  attention . 

20.  Ad’Amfterdam  remet  à Ton  Ami  de  Vemfè  4000  Dùcats  a 5>o  $ . 
par  Ducat  , avec  ordre  de  les  remettre  fur  Genes  , à 104.  fols  de  Ve- 
nife  , pour  un  Ecu  ( imaginaire  ) de  4 Livres  Genoifes.  De  Genes  il 
les  fait  remettre  fur  Madrid  , à j6 4.  Maravadis  Monnoie  vieille,  faifant 
705  Maravadis  Monnoie  nouvelle,  par  Ecu  d’or  de  Marc  de  5?.  Livres  , 
8.  fols;  & de  Madrid  Tut  Pàris,  à 1 3.  Livres  tournois  , par  Piftole  d’or  de 
1 360-  Maravadis  Monnoie  nouvelle.  De  Paris  fur  Hambourg,  à .12 4.  Li- 
vres , pour  100.  Marcs  Lubs.  L’Ami  de  Hambourg  les  remet  à A.  fur 
Amllerdam  , à 34^  fols  d’Hollande  , par  Daelderde  32.  fols  Lubs,  ou  de 
2.  Marc  Lubs.  S’il  en  coûte  à A.  pour  port  de  Lettres  , Provifion  8c 
Courtage  ,275.  florins  » on  demande  combien  de  gain  il  a fait  fur  les 
4000.  ducats  5 s’il  en  a reçu  le  retour  en  Banque,  au  bout  de 6.  mois 
de  tems.  Réponfe  , ïoo.  florins. 

Nota.  î.  Ducat  vaut  à Venife  1 24.  fols,  ou  6.  Livres  4.  fols  Vénitiens 
ou  24.  gros  de  Banque  de  Venife» 
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Par  Régis  Conjointe, 


Donne»  Reçoit, 

104.  fols  V»  4,  Liv.  G. 

9f  Liv,  G.  — — y o 5 • Mar.  M. 

5360.  Mar.  M.  — — ■ 1 3 • Liv.  P. 

xj.  4.  liv.  P.— x 00.  Marcs.  H.  Donne. 

2.  Ms.  H.  — 34.  folsA.  — — 4000.  Ducat. 


Achat  de  la  Remife. 


Il  vient  9 3 74 . fl.  Reçoit, 
Déduit  2 7 j.  fl.  Frais. 


5>i  00.  fl.  Reçoit  net. 

5. Ducat— 9©$- -40 00 Duc.  1 vient  5)000.  fl.  Paye- 


Refte  100  fl.  Gain. 


Tous  les  nombres  çi-defliis  s'abregent  tellement  , qu’il  ne  refte  rien  au 
Pivifeur  , ôc  aux  Multiplicateurs  il  ne  refte  que  15.  5.  J.&;oo.  lois  qu  il 
faut  multiplier  l’un  par  l’autre  , pour  avoir  9 3 7 5 . florins. 

Par  Cinq  Régies  de  Trois, 

Pour  réduire  le  tout  en  Livres  de  Venife. 


4.  Z.  G.  5t  T V. <>t  L‘  G. 

w Ms.  M.  — iiH  L‘  V.  — 1360  Ms.  M. 
13.  Z.  P.  — 23?!-  L V.  “ w-4  P- 
*00.  M.  H.  — 224ff  V.  — 2.M.H. 


Vient  L.  valeur  des  70 ^ 
Maravadis  , de  Madrid, 
Vient  237}.  L,  valeur  des  13. 

Livres  , de  Paris. 

Vient  214*1  •&*  valeur  des  no, 
Marcs , de  Hambourg-. 
Vient  4rfr!  valeur  des  34. 
fols  3 d’Amiterdam, 


Venife.  Amfterdam.  Venife. 

j,  4i?.  Liv.  — 3 4-  fols.  — 4000  Ducs.  1 Vient  fl.  9 3 7 5 Reçoit  à Amft, 

275  Frais  à déduire. 


Le  refie  comme  ci-defas. 


fl.  9 1 00  Reçoit  net» 


B*  AMSTERDAM. 


m 

Autrement , par  les  Cinq  Réglés  de  Trois  , 

Pour  faire  gaffer  les  4000.  Ducats  de  Ville  en  Ville» 


4000.  Ducats 
6\  Livres 


jfL.  V.— 4.  L.  G. 24800.  L.V. 

P"  L.  G. — 705. Ms. M. — ipoyéiîL.G. 
i3  6o.MsM.’“i  3-L.  P.— 143076^/;  MsM. 
1 24.  L.  P. — 100.  M.H. — - 1 3676  -}  L.  P, 
z.  M.H. 34.  fols  A.- — 11029,7  M.H. 


Vient  1407^ -livres,  4 ~ 

Genes. 

Vient  i4307<?5>Tf.  Mara- 
vadis,  à Madrid, 
Vient  i^7^~r  Livres , à 
Paris. 

Vient  iio25>7f  Mars  , 4 
Hambourg. 

Vient  5>37f.  florins, 
Amfterdam. 


Le  refie  comme  ci- de  fins. 

C’eft  dans  une  femblable  Propofition  , qu’on  peut  voir  la  différence 
qu’il  y a,  de  la  faire  par  des  Réglés  de  Trois  , ou  par  Réglé  Conjointes 
& de  la  favoir  abréger.  Les  abréviations  des  Nombres  , qui  fe  font  par 
ceux  du  Divifeur  , contre  ceux  des  deux  Multiplicateurs  de  la  Réglé  de 
Trois  ( qui  n'eft  que  le  Parallèle  de  la  Régie  Conjointe  ( fe  peuvent  fai- 
re très-fouvent  dans  les  Propofitions  des  Changes,  & des  Arbitrages  du 
Change. 


De  la  Réglé  Conjointe * 

Cette  Réglé  fe  nomme  Conjointe,  parce  qu’elle  joint  dans  une , autans 
de  Régies  de  Trois  qu’on  veut  5 car  par  une  feule  Réglé  Conjointe  , on 
peut  faire  une  telle  Queftion  de  Change  ou  d’Arbitrage  , qu’on  11e  pour- 
roit  faire  autrement  que  par  pluheurs  Réglés  de  Trois. 


JLa 


^ 7 3* 


LE  NEGOCE 


La  principale  beauté  de  cette  Réglé  confifte  en  ce  qu'il  ny  a qu'une 


feule  Divifion  à faire  * au  lieu  que  chaque  Réglé  de  Trois  en  requiert 
une. 

Comme  la  Réglé  Conjointe  eft  proprement  une  Réglé  de  Trois  , mais 
compofée  de  plus  de  nombres , il  faut  ( de  meme  que  dans  la  Réglé  de 
Trois  ) que  le  premier  terme  réponde  au  troifiéme  , 3c  celui  du  milieu 
au  quatrième.  Mais  comme  il  y a plufieurs  nombres  au  premier  Terme  , 
il  les  faut  multiplier  enfemble  pour  avoir  un  produit  , qui  fera  le  premier 
terme  de  la  Réglé  Trois  , ou  le  Divifeur. 

Il  faut  multiplier  de  même  ( l’un  par  l’autre  ) tous  les  nombres  du  fé- 
cond terme,  3c  le  produit  qui  en  viendra , fera  le  fécond  terme  de  la  Ré- 
glé de  Trois  , qu’il  faut  multiplier  par  le  troifiéme  terme  ( qui  jeft  un 
nombre  feul , à la  demande  en  quefti<?n  propofse  ) pour  avoir  le  nom*? 
bre  à divifèr. 


ï.  Si  3.  Verges  de  Londres  font  4.  Aunes  d’Hollande,  3c  que  7.  aunes 
d’Hollande  faflent  autant  que  4.  aunes  de  Paris  , on  demande  combien 
d’aunes  de  Paris  contiendra  une  pièce  de  Drap  d'Angleterre  , qui  a 
communément  42.  Verges  de  Londres.  Réponfe  , 32.  Aunes  de  Paris. 


7 Hollande ”4  Paris  — — — 42  Londres  |Rép.  32,  Paris» 


Les  4.  Aunes  d’Hollande  font  auffi  multipliées  par  les  4.  Aunes  de  Paris, 


<s  0 1 


Par  Réglé  Conjointe . 


Wivifmt 


’fsWi  Multiplicateur . 

font 

3 Londres— —4  Hollande  Multiplicateur. 

combien 


6 72. 


Explication  de  la  Réglé  Conjointe  ^ fur  cette  P ropofition. 


Les  3.  Verges  de  Londres  font  multipliées  par  les  7.  Aunes  d’Hollan- 
de, & produisent  21.  qui  eft  le  Divifeur , ou  le  premier  terme  de  la  Ré- 

s!e-  . „ . 
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■'&  font  16.  c’eft  le  fécond  terme  de  la  Réglé  , ou  le  premier  des  deux 
Multiplicateurs. 

Multipliez  le  produit  1 6.  par  les  42.  Verges  de  Londres  , ou  le  con- 
traire ( qui  veut  dire  les  42.  par  16.)  cela  fait  6 72. 

Diviiez les  671.  par  2 1.  il  vient  3 2.  qui  eft  la  Réponfe.  Quand  les 
Multiplications  des  nombres  , qui  font  au  premier  &c  fécond  terme  , font 
faites  , pour  lors  la  Réglé  Conjointe  eft  une  fimple  Réglé  de  Trois  * 6c 
peut  s'exprimer  ainiî. 

. font  xombiea 

Si  21.  — — î 6.  42.I  Réponfe , 32. 

Xa  demande  de  la  Queftion  eft  pour  favoir  combien  d’aunes  de  Paris 
feront  les  42.  verges  de  Londres  , aux  conditions  pofées  , qui  font  que  3» 
verges  de  Londres  font  égales  à 4.  aunes  d’Hollande  , 6c  que  7.  aunes 
d Hollande  font  égales  à 4.  aunes  de  Paris. 

Remarquez  que  dans  la  Queftion  , il  y a deux  fois  verges  de  Londres  % 
qui  font  3.  au  premier  terme  & 42.  au  troiftéme. 

Ilyaauffi  deux  fois  aunes  d'Hollande  , favoir  4 . pour  le  premier  nombre 
du  fécond  terme , 6c  7.  pour  le  fécond  nombre  du  premier  terme. 

Mais  il  n’y  a qu’une  fois  les  aunes  de  Paris  , qui  font  4.  au  fécond  nom- 
bre du  fécond  terme.  Ainfi  pour  égaîifer  la  Balance  des  autres  nombres , 
il  faut  pour  Réponfe  , des  aunes  de  Paris*  La  Réponfe  , eft  donc  3 2 . 
aunes  de  Paris* 


Autre  Explication  de  la  Réglé  Conjointe . 

Par  le  Point  (.)  , ou  par  le  Zéro  (oj-. 

La  Réglé  Conjointe  fe  pofe  ordinairement  comme  celle  ci-delfus  , 
qui  eft  de  mettre  de  fuite  les  nombres  connus  , pour  chercher  le  nom- 
bre inconnu  , le  dernier  , qui  eft  la  Réponfe.  il  y a cependant  une  autre 
métode  plus  generale  , c^ui  eft  qu’on  peut  commencer  la  pofition  de  la 
Réglé  par  tel  nombre  qifton  veut , pourvu  que  pour  le  nombre  inconnu 
on  "mette  un  Point , (.)  ou  un  Zéro  (o)  6c  que  tous  les  nombres,  tant 
les  connus  que  l’inconnu  , foient  mis  & placez  dans  l’ordre  métodique 
requis  dans  la  Réglé  Conjointe.  Cela  établi  , mettez  tous  les  Nombres 
fur  deux  Colomnes  , 6c  multipliez  les  Nombres  de  chaque  Colomne  en 
particulier.  Comme  le  produit  de  la  Multiplication  de  la  Colomne  où 
eft  le  Point , ou  le  Zçro  ( qui  eft  le  nombre  inconnu  qu’on  cherche  ) fera 
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toujours  îe  moindre  , par  la  raifon  qu’on  a multiplié  avec  un  Nombre 
de  moins  que  dans  l’autre  Colomne  complété  , il  faut  prendre  le  grand 
produit  de  la  Multiplication  , 6c  le  divifer  par  le  petit  produit  , pour 
lors  le  nombre  qui  viendra  au  quotient  de  la  Divifion  , fera  celui  de  la  Ré- 
ponfe  , qu’on  demandent  par  la  proportion. 

Explication  & ouvrage  de  la  Réglé  Conjointe  ci-deflus  , en  renverfant 
îa  proportion  , pour  y mettre  le  nombre  inconnu  , &c  favoir  quel  tft  ce 
nombre  qu’on  cherche. 

Si  4 2.  aunes  de  Londres  en  font  o ( Nombre  inconnu  ) de  Paris. 

Et  4.  de  Paris  en  font 7 de  Hollande. 

Et  4.  de  Hollande  en  font ...  3 de  Londres. 

Sur  cette  pofition  & explication  on  veut  favoir  quel  eft  le  nombre  des 
aunes  de  Paris  (inconnu)  qu’on  cherche. 


Colomne. 
C 41.  L.  - 

Multipliez  < 4.  P.  - 

C 4.  H.  - 


Colomne. 
o.  P.  J 


H.  '^Multipliez, 

L. 


672.  Divifer  par  21* 


32.  aunes  de  Paris , pour  le  nombre  inconnu. 


Four  preuve,  multipliez  les  32.  ( nombre  trouvé)  par  le  2 1.  ouïe  con- 
traire , qui  veut  dire  les  21.  par  les  32.  il  viendra  un  produit  de  672.  qui 
eft  égal  à celui  de  la  première  Colomne. 


Autre  pofition  , en  mettant  le  o ( nombre  inconnu  ) 
fur  la  première  Colomne, 

3.  L 4.  H. 

7.  h — 4.  P. 

o.  P 42.  L. 

Divifeirr  21.  672.  Nombre  à divifer. 

Âinfien  divifant  les  6 72.  par  les  2 1.  il  vient  toujours  32.  pour  le  nom- 
bre inconnu  des  aunes  de  Paris,  qu’on  cherchoit. 

Par  ces  deux  Exemples  , on  voit  clair  que  dans  quel  endroit  qu’on  pla- 
ce le  nombre  inconnu  ( ou  o ) c’e&  la  même  chofe , pourvu  qu’on  obfcr- 

ws 
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ve  de  faîfe  fuîvre  les  Nombres  de  la  P/opofition  , par  I ordre  metodique 
de  la  Réglé  Conjointe  : ainfi  que  je  lai  dit  dans  cette  explication  fur  la- 
dite Réglé  parle  Point  ( . ) ou  le  Zéro  (o). 

Pour  encore  mieux  comprendre  le  fondement  de  la  Réglé  Conjointe» 
par  les  deux  Colomnes  ci-defTus  , il  faudroit  favoir  toutes  les  Propor- 
tions de  la  Réglé  de  Trois , que  j ai  expliquées  dans  un  Traité  d’Arithmo- 
tique  Nouveau  , que  j*ai  fait  pour  mon  plaifir.  Il  eft  travaille  & expli- 
qué, tant  pour  les  Marchands  & Banquiers  , que  pour  les  Amateurs  de 
cette  Science.  Mais  comme  j ai  réfolu  d y joindre  nombre  de  choies  cu- 
ticules pour  le  Commerce  de  cette  Ville  d Amfterdam  , 8c  de  1 Europe  ; 
êc  auffi  pour  celui  des  Indes  Orientales  & Occidentales , je  le  finirai  quand 
je  pourrai. 


Des  Jours  de  Faveur  , ou  de  Grâce  » quon  donne  aux 
Lettres  de  Change , après  leur  échéance  , fur 
les  principales  Villes  de  FEurope. 


Genes , République  en  Italie  » on  a 30.  jours  , fans  que  le 
Porteur  de  la  Lettre  de  Change  le  préjudicie  : mais  faute 
de  Payement  il  la  peut  renvoier  , avec  le  Proteft  , par  la 
première  Pofte  après  Déchéance  j auquel  cas  le  Tireur  dans 
un  Pays  étranger  eft  obligé  de  la  rembourfer. 

Butwo*  toute  ^E^Pa§ne  3 exceP^  PAndaloufic 

StocKholm , en  Suede 

Lubeck11^  1 Vi^es  Anlèatiques  5 en  Allemagne 

jparis,  Rouen  , St.  Malo  , Nantes > La  Rochelle,  Bourdeaux, 
Bayonne , Marfeille  , Dunquerque , & toute  la  France , ex- 
cepté Lion  - 

Copenhague , en  Danemarc  - • 

Dantzic,  Ville  Anféatique , dans  la  Prulîe  Royale 

Naples  , en  Italie  - - - | 

Milan  en  Italie  - 

Riga  , en  Livonie 

Venife,  République, en  Italie  - - - 

Se  ville toute  iAndaloufie , en  Eljpagne 

Aaaa.a  2 
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14. 


1 2. 
IZ»! 


I 9, 

IO, 

I O. 

5. 

8. 

8. 

6 . 

6. 
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Lisbonne,  en  Portugal  - ' ' 

Bruxelles  ? en  Brabant 
Anvers  j 

Gand  ?,n  pjancjres  « 

Bruges  3 

Lille  , dans  la  Flandre  Françoife 

Amfterdam  t0llte  |a  Hollande 
Koterdam  3 

Middelbourg  > 3c  toute  la  Zélande 
Bref! a u * en  Silefie  - 

Coningsbergen  » clans  la  Prufte  Ducale. 

Leipfic  , en  Saxe  , hors  des  3.  Foires 

Francfort , fur  le  Mein  , Ville  Impériale  d’Allemagne  , hors 
. des, a..  Foires.  - 

Londres  j 3c  toute  l’Angleterre  - 
Geneve ».  Republique  libre  »,  en  Savoie 
St.  Gai , en  Suifte  - - - /- 

Lion  , hors  des  4»  Payemens  il  n’y  a point  de  Jours  de  faveur , 
mais  après  la  fin  de  ehaque  Payement  il  y en  a pour  le 
Contrôle  - - - 

Livorne  » Ville  de  la  Tofcane  , en  Italie.  Il  n’y  a point  de  Jours 
de  faveur  réglé  ; mais  faute  d’Acceptation  , ou  de  Paye- 
ment , on  peut  envoyer  le  Protêt!  par  le  premier  Courrier 
après  l’échance  de  la  Lettre  de  Change. 

Archange!  , en  Mofcovie.  Il  n’y  a point  de  Jours  de  faveur 
pour  les  Mofcovites  i mais  les  Marchands  Etrangers  y fui 
vent  Fufage  de  leur  Patrie..  Comme  , par  Exemple  , les  Loi 
landais  y ïuivent  les  6.  Jours  qu’iîy  a à Amfterdam.  Les 
Anglois  les  3.  Jours  de  Londres  : & ainfi  des  autres  Na- 
tions. Chaque  Nation  y a un  Notaire  de  fon  Pays  , pour 
faire  les  Protefts  des  Lettres  de  Change , qui  valident  foli- 
dement  dans  leur  Patrie. 


Jours 

6.. 

G.. 

G. 

G . 

G . 

6» 

G . 

F* 

4- 

3. 

5* 

3« 
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Prix  Courant  des  Changes  d’Àmfterdam  , fur  les  prin- 


Efpeces  , qui  eft  le  fondement  des  Changes  & dit 
Commerce.- 


Prix  incertains  à Amflerdam.  Cela  veut  dire  que  le  Change 
y varie  , & que  C Efpece  ( pour  le  Cours  du  Change  ) 

eft  fixe  dans  les  Villes  fuivantes0 m > 

Âmfterdam  change  fur  Paris  , Rouen  , Nantes  , la  Rochelle  , Bour- 
reaux j & Bayonne  , à 5»;  ( plus  ou  moins  ) par  Ecu  ( ancien  ) de  3.. 

livres  , ou  60.  fols  , fuivant  fufàge.  Et  ordinairement  à z.  ufances  » qui 
eft  z . Mpis  chacun  de.  30 . Jours  , conforme  aux  Loix  de  France. 

Sur  Lion  , en  France  , à > 6 $ par  Ecu  de  3.  livres  , en  payement. 

Sur  Madrid  & Bilbao  , en  Efpagne  , à 1 o j tf . par  Ducat  de  3 «pjv 
Maravadis  ( imaginaire  ) Monnoie  nouvelle  : à ufo  , qui  eft  2.  Mois  de 
datte. 

Sur  Cadix  8c.  Seville  en  Efpagne,  à 13*77.  $ par  Ducat  de  37J.  Ma- 
ravadis ( imaginaire  ) Monnoie  Vieille  , ( qui  vaut  2j.  pour  Cent  plus 
que  la  Monnoie  nouvelle  ) à ufo , qui  eft  2 . Mois  de  datte.  : 

^ Sur  i-ifbonne  , en  Portugal  , à ;c  ^ parCrufadede4o  o.  Rés,  (ima«>' 
ginaire  ) à uft>  , qui  eft  2 Mois  de  datte. 

Sur  Vende  > République  , à 9 $ par  Ducat  de  24.  Gros  de  Banco 

à ufo,  qui  eft  2.  Mois  de  datte. 

Sur  Livorne  , en  Tofcane  , à 9 6 <$  parPiaftre  de  6 livres,  à ufo,  qui 
eft  2.  Mois  de  datte. 

Sur  Gènes,  République,  à 96  $ par  Piaftre  de  y.  livres, à ufo, qui 
eft  2.  Mois  de  datte. 

^ Sur  Genève  s République  , à 96  par  Ecu  de  60.  fols  ou  3 » livres 
à 2 ufances  , qui  eft  1 Mois  de  datte. 

Sur  i.  ondres  3 en  Angleterre  , à 3 , f;  Schellingsde  Gros  ( chacun  de 
6.  fols  f par  » ivre  Sterling  : à 2.  ufo  , qui  eft  2,  Mois  de  datte. 

Sur  Hambourg,  Ville  Ànféatique  ? en  Allemagne,  à 3 37  fols , par  Dael— 
der  de  32.  fols  lubs  , à vue. 

Sur  Leipfic  , en  Saxe  , à 40.  - fols  Argent  Courant , par  Rixdale  de- 
^4.  bons  Gros  : ( imaginaire  ) en  foire. 

Sur  Breflau  , en  Siieiie  , à 36.  fols  de  Banque  , par  Rixdale  de 


établi  fur  le  Pair  des 
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50  Gros  Impériaux  , ( faifant  5)0  Crutfers  ) à 6 Semaines  de  datte. 

Sur  Bruxelles  & Anvers  , dans  le  Brabant  » & fur  Gand  de  Bruges , 
en  Flandres.  On  tire  à vue  , 6c  au  Pair  , en  Argent  de  Change  def- 
dites  Villes  > pour  Argent  de  Banque  d’Amfterdam.  Mais  le  plus  fou- 
vent  les  Lettres  de  Change  perdent  , en  ce  que  le  Tireur  reçoit  moins 
quil  ne  fait  payer  aufdits  lieux  » qui  ont  toujours  le  Cent  flxe- 

Prix  certains  à ulmflerdam.  Cela  veut  dire  que  l’Efpece 
( pour  le  Cours  du  Change  ) y eft  fixe  1 au  lieu  quil 
varie  fur  les  Villes  futvantes. 

Sur  Francfort  , Ville  Impériale  > fur  le  Mein  , le  Change  doit  etre  à 
11  o.  Rixdales  d’Allemagne  , pour  100.  Rixdales  Argent  Courant  de 
Hollande.  On  tire  en  Foire  , & aufli  à ufo  , qui  eft  à 14  Jours  de 
Vue. 

Sur  Conifbergen  * ou  Koninfbergen  » V îfle  Capitale  de  la.  Prune  Du- 
cale , à 216  Gros  de  Pologne  , par  Livre  de  gros  de  6 florins  » Argent 
Courant  ; ( imaginaire  ) à 41  Jours  de  datte.  x 

SprDantfic  , Ville  Anféatique  » dans  la  Prufle  Royale  , a 11 6f. 
Gros  de  Pologne  , par  Livre  de  Gros  , de  6 florins»  Argent  de  Banques 
( imaginaire  ) à 40.  Jours  de  date.  v 

Sur  Lille  , dans  la  Flandre  Françoilè.  On  doit  tirer  a 1 1 $ Livres  de 
France  » chacune  de  2.  o fols  tournois  » pour  100  florins  de  Banque.  Oîâ 
lùjfê  à vûç  » qu  à Court  Terme. 
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CHAPITRE  XL, 

Q^efiions  Curieufes  & Savantes  , cT Arithmétique  j 
De  Jacques  Mondoteguy. 

APrès  avoir  fini  le  T faite  des  Changes  8c  des  Arbitrages,  j ai  trouvé  à pra* 
pos  de  mettre  ici  un  petit  Recüeil  de  quelques  Quittions  dignes  des 
Amateurs  de  T Arithmétique.  Je  ne  les  ai  pas  travaillées  expreiïement , par» 
ce  que  je  les  garde  pour  ma  curiofité  : ceux  qui  les  voudront  favoir  doi* 
vent  donner  autant  de  peine  que  je  me  fuis  donné  pour  les  réfoudre. 

On  demande  la  foîution  de  toutes  les  Queftions  Curieufes  par  fimpla 
Arithmétique  , fans  aucun  fècours  d’Algebre. 

Exemple* 

T.  Il  y a une  Règle  de  Trois  , dont  le  premier  nombre  eft  y.  8c  f<* 
troiheme  8.  Si  le  deuxième  nombre  multiplié  par  quatrième  ( qui  efl 
ïa  Reponfe  ) fait  7 8j.  On  demande  les  deux  nombres  inconnus  , qui  font 
le  fécond  & le  quatrième.  Réponfe  , 7.  8c  1 1?. 


II  II  y a une  Régie  de  Trois  * dont  le  premier  nombre  eft  5.  & Ig 
fécond  y.  Si  le  troifiéme  multiplié  par  le  quatrième  fait  8 i~.  ondeman- 
de  les  deux  nombres  inconnus.  Réponfe  , 7.  11  f. 


III.  Il  y a une  Réglé  de  Trois  , dont  le  premier  nombre  eft  3.  & fc 
îecond  7.  Si  le  troifieme  &Te  quatrième  , aditionnez  enfemble,  font  30* 
on  demande  les  deux  nombres  inconnus.  Réponfe  , 9.  8c  21 


IV.  U y a une  Réglé  de  Trois  , dont  le  premier  nombre  eR  6*  8c  le 
troilieme  14.  Si  le  deuxième  & le  quatrième,  additionnez  enfemble,  font 
30.  on  demande  les  deux  nombres  inconnus.  Réponfe  3 & z 1. 
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Y.  Il  y £ une  R égie  de  Tfois , donc  les  3.  nombres  enfemble  font  i oa 
Si  vous  faites  la  Régie  dire  de  , il  vient  pour  Réponfe  > ou  pour  quatriè- 
me nombre  1 5i  : mais  Ci  vous  la  faites  indire&e  , il  viendra  jy.  On  de- 
mande les  3 . nombres-  Réponis  , le  premier  4.  le  fécond  9.  & le  croiùé- 
me  7» 


VI  II  Y a une  Régie  de  Tfois , dont  les  3.  nombres  enfemble  font 
1)0  celui  du  milieu  ( ou  le  fécond  ) eft  Si  vous.fattes  la  Regledireâe 
“il  vient  pour  Réponfe  , Cher  chez.- U : mais  fi  vous  la  faites  mdiretfte , il 
viendra  Trouvera.  Si  la  Réponle  de  la  Régie  direfte  . -etiht  divife  par 
celle  de  i'indirede  , produifent  81.  on  demande  le  premier  & le  uoilie- 
me  nombre.  Réponfe  , & % 5 


VII.  Il  y a une  Régie  de  Trois  , dont  les  3.  nombres  font  enfemble, 
C her.he?  ~U  t pour  vôtre  honneur.  Si  vous  faites  la  Réglé  direâe  , il  vient 
pour  RéSonfe^,  Touvez.  U : &i  fi  vous  la  faites  indiœfte  il  viendra  ,s!t- 
V'TPezZ  Mais  fi  vous  multipliez  la  Réponfe  de  la  Réglé  D«ç&p» 
«elle  de  l'indire  die  , il  vient  pour  produit  11,.  S.  le  prem.er  nombm  eft 
proportionné  avec  le  troiliéme  , comme  1.  a y & que  ^y  • 
la  Régie  montent  autant  que  les  Reponfes  des  deux  Réglés  Omette  Ci 
Indirecte  aditionnées  enfemble  font.  On  demande  les  3.  nombres.  Re- 
jonfc  , le  premier  llj  le  fécond  ,ï  & le  troifteme  Jî- 


VIII.  A.  Certain  nombre  de  Maîtres  ayant  ^chacun  14  Garçons  , ont 
entrepris  de  creufer  la  moitié  d’un  folié  dans  ST  mots  de  tems  , chacun 
de  a 8 jours.  B.  font  16  Maîtres  , ayant  chacun  autant  Je  Garçons  1 un 
de  14  jours,  o 1 «nrrenrendre  l'autre  moitié  du  foffe  dans  un  cer- 

s'srirr— TS5S.V  « - 

tain  vtros. inc  r finiroient  3 mois  plutôt  quils  ne 

O le  nombre  des  Maîtres 

rrr^Slde  B.  Réponft  , 6 Maîtres  A.  & chaque  Martre 

dC  Comme  la  Quefeon  eft  impoffibk  à réfoudre  , fi  le  tems  que  te  Car- 
cors  de  B meitroient  à faire  feuls  leur  morde  neft  pas  connu.  Je  voi 

sr££S  ***-»  ■ t.  r; 

défendu  de  s’en  fervir  autrement  que  comme  Reponie  , ùc 
fondement  de  la  Queftion. 


IX. 
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ÏX*  Deux  Amis  ont  chacun  une  certaine  fomme  d'argent.  L'un  nom- 
mé A.  dit  à B.  fi  vous  me  donniez  ie  tiers  de  votre  argent  , j’aurois  avec 
le  mien  cent  florins*  B.  lui  répond,  6c  moi  j'en  aurois  auffi  cent , Ci  vous 
vouliez  feulement  me  donner  les  y.  du  vôtre.  On  demande  combien  cha- 
cun a voit.  Répoufe  , A,  71.6c  B.  84.  florins. 


1 C:  Snt,chacun  certaine  fomme  d'Argent.  Celle  de  A , avec 

la  t.  de  celle  de  B,  font  1 o o florins.  Celle  de  B,  avec  le  f.  de  C , auffi 
ioo.  Et  celle  de  C,  avec  le  R de  A,  font  auffi  100.  On  demande  com- 
bien chacun  a voit.  Reponfe,  A,  6^.  B.  71.6c  C,  84.  florins. 


I.  Trois  Marchands  font  Compagnie  , 8c  accordent  d'y  mettre  cha- 
cun z 60.  Livres  de  gros  , de  Capital  : mais  il  fe  trouve  qu'ils  y mettent 
tous^j.  moins  : lavoir  A.  y met  autant  moins  des  16  o.  L.  que  montent 
!fs  n c C^^ue  Q y mettent.  B.  autant  moins  que  les  f de  A , 
Sc  C.  Et  C.  autant  moins  que  les  f.  de  A,  6c  B.  On  demande  com- 
bien chacun  y a mis.  Reponlç , A,  1 4 o.  B,  1 o o . & C,  6 o.  Livres  de 
gros.  w 


XH.  A.  B.  C.  ont  enlêmble  i éo.  florins.  Sionmet  i florins  avec 
i Argent  de  A.  fa  fomme  fera  égalé  au  j.  de  ceües  de  B,  & C.  Et  fi  on 
met  40.  flonns  avec  celui  de  A,  & C.  leur  fomme  égalera  3.  fois  celle  de 
B.  mais  fi  de  1 Argent  de  C.  vous  en  tirez  30.  florins , le  relie  fera  égal 

Rélm-,fm<Ade  A’  R B'  cnfen^lei  °n  Amande  combien  chacun  avoir. 
Reponfe,  A,  40.  B,  7 J-  & C,  14/.  -florins. 


f -^r1'  ^l,atre  Marchallds  font  Compagnie  , où  ils  mettent  chacun  cer- 

lWef  nmd ‘Tf0nr7e  : ma  r 1 ° TUl  de  A > B ’ C multipliez  l’un  par 
A v î f / S°  ° ’ 4Cc,m  dc B , C , D.  3 0 0 0 . Celui  de  C , D , 

fcmHe/dans&laCrU‘  ^ ° ’ Af’  B-  f000'  Ils  °nt  ité  an  certain  temps  en- 
lembie  dans  la  Compagnie  ; fa  voir  les  Mois  de  A , B , C.  enfemble  addi- 
tionnez, font  9,  Ceux  de  B , C,  D.  ii.  Ceux  de  C D A 1 
de  D A n , _ c7,  5 ^eux  ae  ^ , JJ , A . i i.  & ceux 

A L7  r û Sl,  s ÛI1C,^nc  aucant  que  m°nte  le  capital  de 
A , & B.  enfemble  , on  demande  ie  capital  que  chacun  a mis  dans  la 

B b b b b Com- 
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Compagnie  ; les  Mois  que  chacun 
fait. 


Réponfe 


refié  ; & le  Gain  que  chacun  y a 


Gain, 
i o 
1 2 
I 2 

I OrS 


-.florin? 

j 

L 

S 


4 y.  Qui  eft  autant  que  la  mife 
de  A.  & B. 


XlVo  Quatre  Marchands  achètent  enfemble  un  Navire , de  telle  ma- 
niéré que  k femme  de  A.  avec  la  I,  de  B,  C D.  fait  la  valeur  du  Navi- 
re. Comme  fait  aufli  celle  de  B.  avec  le  t-  de  A,  C,  D.^  amfi  que : celle 
de  C.  avec  le  *.  de  A,  B,  D.  & auffi  celle  de  D.  avec  le  T;  de  A,  B,  C» 
Si  le  Navire  a coûté  d'achat  3600.  florins  , on  demande  la  iomme  que 
chacun avoit  1 ôc  combien  tous  enfemble. 


A*  îî 

• 97~t 

r<-B.  1848#- 
Rep°nfqc. 

D. 


florins. 


Réponfe,  7102^.  florins,  enfemble. 


XV.  Un  Marchand  de  Bayonne  acheté  une  Pie  ce  de^  Velours  , pouf 
*6  7.  Livres  , & faifant  fon  compte  il  trouve  que  les  5?.  aunes  lui  ont 
coûté  3.  fois  autant  de  Livres  que  la  Piece  contenoit  d aunes.  On  de- 
mande combien  d’Aunes  avoit  la  Piece & combien  a coûte  chaque  aune. 
Réponfe , 3 r|.  aunes  la  Piece , & faune  a coûté  18.  Livres. 


XVI.  Un  Pcre  met  pour  fon  fils  qui  vient  de  naître  , dix  mille  florins 
à Rente  Viagère  , aux  conditions  fuivantes.  Les  4.  premières  Années  il 
tirera  14.  pour  cent.  Depuis  la  4.  jufqu’à  la.  7.  Année,  12.  pour  cent. 
Et  depuis  h 7.  jufqu’à  la  10.  Année  , xo.  pour  cent.  Mais  le  relie  de 
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fa  vie,  il  tirera  9.  pour  cent.  S’il  a tiré  de  cette  maniéré  autant  par  defliis 
les  dix  mille  florins  , que  s’il  les  a voit  mis  à Ample  Intérêt , à raifon  de 


74/ 


4.  pour  cent  par  An  , on  demande  combien  d’Années  1 Enfant  a vécu* 
Réponfe  , 1 5*.  Ans. 


XVII.  Un  Marchand  met  à Interet  100  florins  au  denier  16.  ( qui 
eft  6 *.  pour  Cent  ) par  an.  Il  compte  Interet  lur  Intérêt  chaque  année. 


Pour  100  ans,  les  iôo.  florins  misa  63: pour  Cent  Interet  , mais  In« 
teret  fur  Intérêt  chaque  année  , produifent  fl.  42943-2-151  pening  * 
à peu  de  chofe  près. 

Si  on  mettoit  les  100.  florins  ,à  pour  Cent  Interet  par  an  ôc  à com* 
pter  Intérêt  fur  Interet  chaque  année. 


La  Réponlè  de  la  Propofition  ci-ddîus  de  fl.  69  5*17-5.  &c.  eft  tra- 
vaillée jufte  par  la  Métode  ordinaire  , ainfl  la  fradtion  ett  la  véritable. 

Pour  les  autres  Réponfes  , j’ai  travaillé  l’ouvrage  par  les  Tables  d’In- 
terêt  les  plus  exactes  ôc  les  plus  correctes  , mais  qui  ne  peuvent  jamais 
démontrer  la  véritable  fradtion. 


XVIII.  Un  Marchand  acheté  un  Cheval  pour  une  certaine  fomme. 
Il  le  revend  pour  104.  florins  19?  fols  : Ôc  par  cette  Vente  il  trouve  ga- 
gner autant  pour  cent  comme  le  Cheval  lui  a coûté  d’achat.  On  deman- 
de'iachat  du  Cheval.  Réponfe,  6 4.  florins. 


On  demande  combien  il  recevra  pour  Capital  Ôc  Interet  au  bout  de  3 2 
ans. 


Au  bout  de < 2 o o Ans  ...  fl.  1 7 292  57-1 8- 4-.* bien  près. 

£4°°  Ans  • fl.  2,990  3 329352-  5 - 1 5r’.  bien  près. 


100  Ans  produifent  fl.  1 3 1 5 o 2,-8  ~s.  à peu  de  chofe  près. 
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Preuve» 


fl.  1 04  - ï Vente» 
6 4 - ' Achat, 


Sur  C 4 — — - 4 o - 1 5 ?.  Gain 


100  | Réponfe,  64.  Gain^quE 
eft  égal  à l’achat. 


XIX.  Un  Homme  entreprend  de  creufer  un  Puits  de  jo.  pieds  de  pro- 
fondeur , pour  16  y.  florins  : mais  après  avoir  creufé  $0.  pieds  , il  tombe 
malade.  On  demande  combien  il  doit  avoir  pour  ce  qu’il  a fait.  Réponfe  ? 
22*  florins». 


XX.  A.  ôc  B.  font  Compagnie  , & y mettent  enfemble  1 o 1 o o.  florins. 
A.  y refte  y.  mois  , & B.  8.  mois  A la  fin  ils  trouvent  avoir  reçu  pour 
Capital  ôc  gain  15  300.  florins  , dont  A.  reçoit  pour  fa  part  7000. 
florins.  On  demande  la  mife  de  chacun.  Réponfe,  A-  y 6 o o.  & B.  4 j 00. 
florins. 

Belle  Queftion  d’ Arithmétique  7 Ji  elle  étoit  fai  fable  fans  Algèbre* 


Le  Capital  connu  > trouver  le  Gain  de  A.  & B.  chacun  en  partial- 


XXI.  Un  Marchand  acheté  2.  Barils  Eaux-de-Vie  , qui  contiennent 
enfemble  1/.  Pots  , lefquels  coûtent  fl.  50.  ij.  fol.  Le  plus  grand  Baril 


Tous  les  Auteurs  jufqu  à frefent , ont  travaillé  cette  Quejhonfaufe. 


Preuve  , far  Arithmétique. 


lier. 

Capital.  Mois,  Produit. 


A.&B. 


1 3 3 00.  Capit.  & Gain» 
10100  Capital. 


Propor  Gain. 


étant 


d;  amsterda  m. 

étant  plein  d’Eau- de-Vin  du  Rhin  > coûte  9 florins  phifque  le  petit  plein 
die  celle  de  France.  Mais  fl  le  plus*  grand  Baril  eft  plein  de  celle  de  Fran- 
ce , & le  petit  de  celle  du  Rhin  , ils  coûtent  autant  l’un  que  l’autre.  On 
demande  combien  de  Pots  chaque  Baril  contient  3 & combien  le  Pot  de 
chaque  forte  d’Eau-de  Vie  coûte.  Réponfe  ^ le  grand  Baril  8 %.  Pots  , Sc 
Je  petit  6 -}  l’Eau-de-Vie  du  Rhin  à 4 / f . fols  5 & celle  de  France  à 3 1 r. 
fols  le  Pot. 


XXII^  Un  Libraire  a du  Papier  de  $ f.  & plus  petit  de  2 !.  florins  la 
Rame.  S’il  fait  imprimer  fur  le  grand  , il  paye  7 4.  florins  pour  les  frais 
de  l’Imprefiîon  : mais  s’il  le  fait' fur  le  petit  , il  ne  paye  que  5 k florins  par 
Rame.  Si  la  Page  du  grand  Papier  à 4.  Pouces  de  longueur  fur  2 de 
largeur  ; & le  petit  3.  Pouces  de  longueur  , fur  I de  largeur  , on  de- 
mande quel  eft  le  plus  profitable  pour  faire  imprimer.  Réponfe  3 fur  le 
grand  de  2 4 K*  pour  Cent. 

m T 

XXIILJTn  domine  riche  de  trente  flx  mille  florins  , fait  fon  Tefta- 
ment  y laiftant  là  femme  enceinte»  Il  ordonne  que  fi  elle  accouche  d un 
Garçon  , il  aura  les  f de  fon  Capital  3 & la  Mere  l’autre  f mais  fi  c’cft 
une  Fille , elle  aura  le  f.  & la  Mere  les  f U arrive  qu’elle  accouche  d’un 
Garçon  & d une  Fille  enfemble.  On  demande  la  part  que  chacun  doit 
avoir  , pour  efte£uer  la  volonté  du  Teftateur.  Réponfe  , le  Garçon 
16000.  la  Mere  12000.  & la  Fille  8000.  florins. 

La  plupart  des  tuteurs  ont  travaille'  cette  Qaeflion  favjfe  , parce  au  ils 
mt  donné  les  proportions  de  la  Ai  ere  & des  Enf ans  faujfe s.  Ils  ont  mis  le  f- 
dites proportions  , 4 pour  le  Garçon , 2.  pour  la  Mere  3&  1.  pour  la  Fille  : 
au  heu  qu  elles  doivent  être  4.  pour  le  Garçon , 3.  pour  la  Mere  > & 2. 
pour  la  Fille 

Ceux  qui  chercheront  lefdites  proportions  avec  attention  5 les  trou- 
veront juûes-  comme  je  les  indique.- 


XXIV.  Quatre  Perfonnes  frettent  un  Chariot  , de  Leide  pour  Amf- 
teraam  , pour  9 ?.  florins  , avec  condition  que  fl  dans  le  chemin  quelqu’un 
y veut  entrer  , cet  Argent  fera  pour  eux  Etant  arrivé  à Alfmeer  , qui 
eft  a 3.  lieues  d Amfterdam  , il  y entre  deux  Marchands  qui  promettent 
de  payer  à proportion  des  autres.  Si  la  diftance  de  Leide  à Amfterdam 
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eftde  8.  lieues  , on  demande  combien  les  4 premiers  } & les  1.  derniers 
doivent  payer  chacun  à part.  Réponfe  , les  4.  chacun  4 irf  Gis  : 6c  les 
&.  chacun  1 1 \ fols. 

Cette  Que  (lion  a été  donnée  parle  Profejfeur  en  M at  hématie]  ne  à Lei - 
den  , Air.  François  van  Schooten  ? qui  l’a  travaillée  faüjfe  dans  fort  Trai- 
té des  Mathématiques,  imprimé  à Amfterdam  en  16/9,  ai^fi  qu  a fait  A4  r. 
Abraham  de  Graaf , qui  ta  mtfe  & expliquée  d'une  maniéré  faujje  dans  fon 
Livre  intitulé  5 Principia  Arithmeticæ  Theoreticæ&  Pradicæ  , imprimé  à 
Amfterdam  en  1 6 6 1 ■ dans  la  105,  Quejtion  de  la  Réglé  de  Compagnie  , 
comme  je  le  puis  démontrer. 


— Florins.  Perfonnes.  Florins. 

6 — — -2  1 Réponfe  ir*.  pour  les  2.  ou  chacun  11  \ fols. 


XXV.  Un  Marchand  a 2.  Pièces  de  Toile  , qui  contiennent  enfem- 
ble  130.  aunes.  Si  les  k de  Tune  eft  J.  aunes  moins  que  les  j de  l’autre 
Pièce  , on  demande  combien  d’aunes  avoic  chaque  Pièce.  Réponfe,  60. 
6c  70.  aunes. 


Ouvrage  & Explication  de  la  24.  Proportion. 


Lieues. 

8.  Florins. 

Lieues.  Florins.  3 . $*• 


g j-,  | vient  jufqu’à  Alfmeer  pour  les  4 perfonnes. 


Refte  37?.  à payer  jufqu’à  Amfterdam  , pour 


les  6.  parce  que  les  2.  font  entrées 
à Alfmeer. 


Perfonnes. 

4- 


Florins.  Perfonnes. 


Refte  2 |.  pour  les  4.  depuis  Alfmeer  jufqu’à  Amfterdam. 
Plus  s H"  Potir  ^es  4*  depuis  L^den  jufqu’à  Alfmeer. 


g £ _ 1 | Réponfe , 4 iT’.  fols  , pour  chacun. 


XXVI. 
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XXVI.  Un  Marchand,  peut  boire  un  certain  Tonneau  de  Vin  dans  1 7 
mois  de  tems.  Si  pendant  le  tems  qu’il  le  boit  , on  y en  remet  autant , 
que  le  Tonneau  étant  vuide  on  le  peut  remplir  dans  2 f.  mois  de  tems. 
On  demande  combien  de  tems  il  lui  faudroit  pour  le  boire.  Réponfe  , 
2..  mois. 


XXVII.  Un  Marchand  a deux  parties  de  grains  A.  & B.  dont  il  vend 
la  première  A.  qui  eft  de  1 y.  Laft  , à 5?  2.  florins  d’or  , ôc  l’autre  partie 
B.  à 70.  florins  d’or  le  Laft.  Il  trouve  de  gain  fur  les  deux  parties  3 3 4 
Rixdaîes  , à y o.  fols  pièce.  On  demande  de  combien  de  Laft  étoit  la  partie 
B.  fl  le  profit  fait  fur  chaque  Laft  de  la  partie  A.  eft  en  proportion  avec 
la  perte  faite  fur  chaque  Laft  de  la  partie  B.  comme  é.  à y Réponfe,  12. 
Laft. 


XXVIII.  Un  Marchand  de  Grains  a deux  fortes  de  Froment  > favoir 
A.  ôc  B.  dont  les  deux  parties  mefurées  enfemble  contiennent  28.  Laft. 
Il  vend  la  première  A.  à ï o o.  florins  d’or  , de  28.  fols  pièce  \ ôc  la  fécon- 
dé B.  à 8y.  florins  d’or  le  Laft.  Si  bien  qu’il  gagne  en  tout  fur  les  deux 
parties  203.  florins  , de  20.  lois  pièce.  On  demande  de  combien  de  Laft 
étoit  çhaque  partie  , fl  le  profit  fait  fur  chaque  Laft  de  la  partie  A.  eft 
en  proportion  avec  la  perte  faite  fur  chaque  Laft  de  la  partie  B.  comme 
3 à 2.  Réponfe  , A.  17.  & B.  11.  Laft. 


XXIX.  Trois  Marchands  en  Compagnie  négocient  enfemble  un  an 
de  temps.  A , y met  3yo.  florins  plus  que  B.  mars  B,  ôcC.  y mettent 
enfemble  840.  florins.  Us  trouvent  de  Gain  à la  fin  de  Tannée  6 60.  flo- 
rins , dont  C.  reçoit  pour  fa  part  210  florins.  On  demande  la  mile 
de  chacun  dans  la  Compagnie.  Réponfe  » A , 700.  B , 3 yo.  ôc  C, 
4 2 g.  florins  , de  capital. 


XXX.  Un  Navire  qui  part  pour  Bayonne,  a 3.  Voiles  capitales , nom- 
mées A.  B.  C.  Par  A , ôc  B.  enfemble  il  peut  faire  le  Voyage  dans  6 jours. . 
Avec  B , ôc  dans  8 jours.  Et  par  C , ôc  A.  dans  7 jours.  S’il  met- 
tait les  3.  Voiles  enfemble  , on  demande  dans  combien  de  tems  il  fe- 


f/ï'  LE  NEGOCE 

roic  le  voyage  ; 6c  auffi  avec  chaque  Voile  en  particulier.  Réponfe,  avec 
les  Voiles  enlèmbîe  dans  s jours.  Par  A.  feule,  dans  n.  Par  B.  dans 
ij.  Et  par  C.  dans  20.  jours. 


XXXI.  Une  Fontaine  a 4.  Robinets  , A.  B.  C.  D II  y a au  delTous 
de  ladite  Fontaine  un  Réfervoir  , qui  fe  remplit  par  le  Robinet  A.  feui 
ouvert,  dans  4.  heures  de  tems.  Par  B.  dans  6.  Par  C.  dans  8.  & par  D. 
dans  to.  heures^  Ledit  Réfervoir  a 4.  Trous  , nommez  E.  F.  G.  H.  Iî 
fe  peut  vuider  par  le  Trou  E.  feul  ouvert  , dans  y.  heures  de  tems.  Par 
F.  dans  4.  Par  G.  dans  5.  Et  par  H-  dans  2.  heures.  Si  ledit  Réfervoir 
étoit  plein  d’Eau  , ôc  qu’on  ouvrît  à la  fois  les  4.  Robinets  de  la  Fon- 
taine pour  y faire  entrer  TEau  ; 6c  les  4.  Trous  dudit  Réfervoir  pour  la 
lailFer  fortir.  On  demande  dans  combien  de  tems  le  Réfervoir  fe  vuide- 
roit.  Réponfe , dans  1 . heure  ,35.  minutes , & 3 5 *7  fécondés  d’heure. 


XXXII.  Trois  Marchands  A.  B.  C.  font  Compagnie.  A.  y met  300. 
florins  , & y refte  J.  mois  B.  y met  3 3 T»  Bariques  deVin  , & y refte  9. 
mois  } 6>c  C.  y - met  200.  florins  : mais  le  tems  qu’il  a relié  dans  la  Com- 
pagnie eft  inconnu.  Ils  ont  gagné  enfemble26i  florins , qu’ils  partagent 
en  telle  forte  que  fi  A.  en  prend  j.  B.  en  prend  6.  ôc  fi  B.  en  prend 
7.  C.  en  prend  5).  On  demande  le  Gain  de  chacun.  Combien  chaque 
Barique  de  Vin  , que  B.  a mis  , vaut.  Et  combien  C.  a refté  dans  la 
Compagnie.  Réponfe  , A.  70.  B.  84.  3c  C.  108. florins  de  Gain.  Cha- 
que Barique  de  Vin  de  B.  vaut  6.  florins.  Et  C.  a refté  11  f.  mois  dans 
la  Compagnie. 


XXXIII.  Un  Marchand  de  Bayonne  a trois  fils  , A.  B.  C.  U leur 
donne  à chacun  une  certaine  fomme  inconnue  : mais  A.  reçoit  200.  Li- 
vres tournois  plus  que  B.  Et  B.  <300.  Livres  plus  que  C.  Us  vontàBour- 
deaux  , où  ils  achètent  une  partie  de  Vin  de  Pontac , 'qu’ils  payent  , fa- 
voir  de  l’argent  de  A.  la  Moitié.  De  B.  le  Tiers.  Et  de  C.  Je  Quart  : 
fur  lequel  ils  trouvent  20.  pour  cent  de  Gain.  Enfuite  ils  vont  à la  Ro- 
chelle acheter  des  Eaux-de-Vie  de  Cognac  pouf  le  refte  de  leur  Ar- 
gent , qu’ils  envoyent  à Amfterdam  où  elles  font  vendues  avec  2/.  pour 
cent  de  profit.  Us  mettent  leur  Gain  enfembîe  , & le  partagent  à pro- 
portion du  capital  que  chacun  a reçu  du  Pere.  S’ils  trouvent  le  Capi- 
tal 
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tal  A Gain  1 S 5 3 o . Livres  tournois.  On  demande  combien  chacun  doit 
avoir  de  Capical  & de  Gain.  Rdponfe  , A.  8000.  B.  7800. &C  7->oo 
Livres  de  Capital.  Et  A.  i8jjK-  B.  «8o7^&  G.  t66ÿi'  Livres  de 
Gain. 


XXXIV.  Un  homme  achète  dans  une  Boutique  16.  aunes  de  Damas, 
Se  18.  aunes  de  Satin  , enfemble  pour  i 2 6.  florins  ; & dans  une  autre 
Boutique  10.  aunes  de  Damas  , & 1 2 . aunes  de  Satin , enfembic  pour  8 ï s. 
florins.  Si  le  Damas  des  deux  Boutiques  efl:  d’égal  prix  , & le  Satin  de  mê^ 
me,  on  demande  le  prix  de  l’aune  de  chaque  Etoffe.  Réponfe,  le  Damas  à 
Si*  & le  Satin  à 5I.  florins  l’aune. 


XXXV.  Un  Tonneau  plein  de  Vin  du  Rhin  a 3 fontaines  A.  B.  Ca 
qui  étant  ouvertes  enfemble  font  vuider  le  Tonneau  dans  6 heures  de 
tems.  Par  la  fontaine  B.  feule  ouverte  , il  fè  peut  vuider  dans  les  i.  du 
tems  de  celle  de  A.  Et  par  la  fontaine  C.  auffi  feule  ouverte,  il  fe  Vui- 
dera  dans  le  tems  de  celle  de  B.  moins  $.  heures.  On  demande  dans 
combien  d’heures  il  fe  peut  vuider  par  les  fontaines  A.  B.  C.  chacune  à 
part.  Réponfe  , par  A.  dans  147  plus  la  Racine  de  1127.  Par  B.  dans 
1 o£-  plus  la  Racine  de  6 3 Et  par  C.  dans  jf.  plus  de  Racine  de  6 $~ 

heures. 

S i vous  fav eK.tr ouver  la  Réponfe  de  cette  Que f ion  pttr  un  nombre  fimple 
& connu  y foyez^fur  que  votre  fortune  efl  faite  ; puifque  vous  trouverez,  le 
fecret  » jufquk  prefent  inconnu,  de  pouvoir  tirer  la  Racine  d* un  nombre  Ir- 
rationnel , qui  vous  conduira  k la  découverte  de  la  Quadrature  du  Cercle  , 
& de  la  Longitude  : connoifances  pour  lefquelles  divers  Princes  de  P Eu m 
rope  ont  promis  de  grandes  récompenfes  k ceux  qui  le  s découvriront . 


XXXVI.  A.  d’Amfterdam  achète  un  Navite  de  20  Pièces  de  Ca- 
non , pour  une  certaine  fomme  argent  comptant.  Comme  il  lui  fur  vient 
une  perte  confidérable  , il  fe  trouve  obligé  de  revendre  le  Navire  dans 
le  moment  , à condition  de  le  lui  payer  , le  tiers  comptant,  le  tiers  dans 
un  an  , & l’autre  tiers  dans  deux  ans.  Mais  comme  il  a befoin  d’argent 
comptant  , il  propofe  pour  l’avoir  , de  rabatre  les  deux  Payemens , ou  de 
ks  compter  en  maniéré  de  Rabat.  S’il  les  -rabat  au  denier  1 6.  par  an  > 

Cccce  à 
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St  compte*  Intérêt  fur  Intérêt  chaque  année,  il  trouve  gagner  fur  le  Na- 
vire 68rî  florins  ; mais  s’il  les  rabat  au  denier  1 5 par  an , à compter  auflt 
intérêt  fur  Intérêt  chaque,  année  , il  y perd  i B i florins»  On  demande 
combien  le  Navire  a coûté  d’achat  , & combien  il  1 a vendu.  Reponle  * 
23000  florins  pour  l’achat  , & il  l’a  vendu  24480  florins. 

Gomme  je  ne  fai  point  i’Algebre  je  demande  la  folution  de  cette 
Queftion.  par  fimple  Arithmétique  fans  aucun  fecours  d Algèbre  3 ainU 
que  je  l’ai  trouvée. 

J'ai  compofé  cette  Question  & U [vivante  3 le  1.  Février  171®° 

Preuves. 

La  vente  eft  24480  florins , dont  le  Tiers  fait  8 16©. 

Rabat  au  Denier  16. 

1 7 - — - 1 6 8 1 .60  1 Vient  7680.  dans  1 . an-. 

— 7680  I Vient  7 2 87*7.  dans  2.  ans. 

8160.  Comptant. 

2306877»  Reçoit  » après  le  Rabat  deo 
7 Deux  Tiers  du  Payement  au 
Denier  16.  qui  eft  6f.  poui 
Cent. 

23000.  Paye  , pour  l’Achat. 

Relie  68 -.  Gain. 


Rabat  au  Denier  1 f . 

2 6 — ï 5 ~ — 8 1 60  | Vient  76  5 0.  dans  r.  am 
— 15  76  50  [Vient  7171 1-  dans  2*ans' 

8160.  Comptant. 

*22081  f.  Reçoit  , après  le  Rabat  âe$ 
deux  Tiers  du  Payement  au 
Denier  15*  qui  eft  6 £.  pour 
Cent. 


Paye 
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Paye  pour  rAchatfl.  13000» 
Reçoit  pour  la  vente  après  le  Rabat  au 
Denier  15.  des?-  du  Payement  - - fl.  2,2,981  b 


Reftefl,  18?.  Perte. 


XXXVII.  Le  a.  Février  1697.  un  de  mes  Amis  me  demanda  par  cu- 
nofité  s quel  âge  j§  pouvois  avoir  ? Je  lui  répondis  , û vous  multipliez  la 
Moitié  , le  Tiers  , le  Quart  > le  Sixième  & le  Huitième  de  mes  ans  lus 
par  l’autre,  il  en  viendra  la  fbmme  de  69  iz.  Je  vous  demande  mon  âges 
Réponie  24.  ans. 

Si  vous  faveX.  , Radix  Surfolidunft  , 

Vous  aure^pour  produit , Réponfe  à la  Queflion. 


Multipliez  £.  £.  £.  Vient 


! 


Rëp.  2 4 


*tH-  Surfoüde  , égaux  à 691 2 1 Multiplier, 


.1  3824 

6912 

(?912 

7962624.  Tirez  de  ce  nom- 
bre la  Racine  Sur- 
folide. 


Racine.  Quarré.  Cube.  Quarré-Quarré.  Surfolide. 
2 -,  4- — S 16  ■ -■■■  32. 


S.  10.  10.  4. 


10.  40.  80.  80. 

Surfolide. 

1024 — — — 2^6 64 16" 4.  Racine. 


2460.  2$6oe  1280.  320. 

1280. 

i$6o. 

2560. 

1024. 

47(î'26'24, 
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XXXVIÏL  Un  Marchand  de  Bayonne  a chargé  2.  Vaifonx  , de  Vin 
de  Turfan  , pour  Copenhague  ; dans  lun  il  y a i 20.  ôc  dans  l’autre  180 
Tonneaux  de  Vin.  Arrivant  à Elfeneur  le  premier  VailTeau  paye  de  paf- 
fage  , un  Tonneau  de  Vin  ; mais  on  lui  rend  44  florins.  Le  fécond 
Vaifleau  y paye  auflî  un  Tonneau  de  Vin  , & encore  14  florins  en  ar- 
gent. On  demande  la  valeur  de  chaque  Tonneau  de  Vin.  Réponfe,  ï6<y 
florins. 


XXXIX.  Un  Marchand  donne  à Interet  dix  mille  florins , à 5 pour  cent 
par  an  , à compter  Intérêt  fur  Intérêt.  Si  on  lui  paye  au  bout  d'un  tems, 
pour  Capital  ôc  Intérêt  1 r 1 6 2 LJ  florins  , on  demande  combien  de  tems  fon 
argent  a relié  à Intérêt.  Réponfe , 2 ans  ôc  3 mois. 


Tour  finly  ce  Traité  , je  mettrai  pour  les  Amateurs  la  Queflion  fui* 
vante,  que  j’ai  compofée  fur  mon  âge  le  z.  Février  1710.  Comme 
elle  efl  aujfi  belle  que  curieufe  >on  me  dtfpenfeva  de  la  démontrer • 
Ch  e rebella  autant  que  moi  , & L’attrape  qui  pourra, 

XL  Si  le  nombre  de  mes  ans  étoient  Cubés , & qu’à  ce  Produit  vous  y 
ajoutiez  encore  mon  âge  , vous  les  connoîtrez  par  la  fomme  qu’ils  produifent, 
de  3 00  5 3 3.  dans  la  proportion  que  je  vous  indique,  ôc  dont  je  me  fers  pour 
la  faire  , qui  efl:  que  7 font  10  & que  2 5 ne  font  que  3 4.  Si  cela  vous  fur- 
prend  . foyez  alluré  que  dans  la  même  proportion  20  2.  ne  font  que  100. 
Je  demande  mon  âge.  Réponfe  ,37  ans. 

J’avertis  ici  que  tous  les  nombres  qui  font  dans  la  Quefiion  ,font  les  véri- 
tables  > & qu’il  ny  a aucune  faute  d’imprejfion. 

fe*— m ■ . tmmmmmmàmm  IT  tÜ 

PROPOSITION,*?#*?  j’ai  inventée  en  1711.  & aontle  S r.  Nicolas  Struyck 
a trouvé  la  maniéré  fuivante  pour  la  réfoudre.  Larnétode  ejl belle  , courte 
& digne  de  lui  : cela  s’entend  pour  trouver  le  Capital , & non  le  tems. 

XLI.  Un  homme  met  à Intérêt  1200  florins  de  Capital  à 4 p d»  par  an  ; ôc 
autres  12  00  florins  à Rente  Viagère  , ou  Rente  à Vie  , ( qui  efl:  le  Capi- 
tal perdu  ) à 10.  p I de  Rente  par  an  : Et  comme  ce  Capital  efl:  perdu  , il 
met  fa  Rente  annuelle  au  même  Intérêt  de  4 pd  par  an.  Voilà  donc  les 
3 200  fl.  à 4 pllntérêt  par  an  , ôc  fa  Rente  annuelle  de  10  pd  ( qui  font 
3 20  fl.  par  an  ) aulïi  mis  à Intérêt  de  4 pd  par  an. 

S’il  compte  des  deux  cotez  Intérêt  fur  Intérêt  chaque  année  , on  de- 
mande dans  combien  d’années  il  recevra  autant  d’un  côté  que  de  l’autre  5 
ôc  quelle  fomme  il  aura  à la  fin  du  terme  demandé. 
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Réponfe , il  recevra  2000  fl.  de  chaque  côté  , autant  des  1 ïO0i  mis  à 
intérêt  à 4.  p|.  par  an,  que  du  côté  des  r 2 00.  fl.  mis  à fonds  perdu  à 10  pi. 
par  an  , mais  placé  cette  même  Rente  à 4 pf.  par  an.  Et  cela  au  bouc 
de  15.  ans,  o.  mois,  8.  jours,  1 8 r&rf.  heures  , fuivant  les  Tables  d’in- 
térêt ; ou  dans  1 5 ans  o.  mois , 8.  jours  1 8fyofH*  heures  fuivant  les  Ta- 
bles des  Logarithmes. 

Tour  trouver  la fommc , on  Capital  & Intérêt»  provenant  des  là  oo» 
florins , place s^en  deux  différentes  maniérés. 

î*o.  Rente. 

4 Intérêt. 

6.  Différence , pour  les  divifer  dans  les  1 a-  de  Rente  annuelle. 

Cela  fait  1 f . fois  le  Capital  1 1 o o . fl. , qui  fait  2 o o o fl.  Capital  & Intérêt»- 

Tour  trouver  le  Ttms  , par  les  Tables  d'intérêt* 

Cap.  Cap.  8c  Int.  Racine. 

ptoduit  combien. 

1100  « 2000. 10000000  j Vient  1666666 6-.. 

Cherchez  dans  les  Tables  d’intérêt  , à 4.  p£.  par  an  , la  fomme  qui 
aproche  le  plus  des  1 6666666\.  mais  qui  foit  moindre  ; & vous  trou- 
verez dans  les  Tables  des  payemens  avec  gain , que  1 3.  ans  démontrent  le 
Nombre  1 6 6 j o 7 3 y . qui  eft  le  plus  aprochant , mais  pourtant  moindre  : ce 
qui  fait  voir  qu'il  y a plus  de  1 5.  ans.  Car  fi  le  nombre  1 6 6 j 07  3 /.  produit 
1 3 . ans, il  faut  neceflairement  que  le  nombre  i 6 6 6 6 6 6 6 en  produifê  plus, 
puis  qu’il  efi:  plus  grand.  Il  faut  chercher  le  furplusdes  1 3.  ans  comme  fuit* 

T onr  i$.ans  Racine.  Tour  m te  ms  inconnu . 

vient  de  Combien 

16  6 j 0735 . 10000000 1666666  6 J* 

Vient  1000  9 j 68.  four  un  tems  Inconnu*: 
Déduit  10000000.  Pour  1 3 ans. 

Refte  956  8.  Pour  un  te  ms  inconnu. 

Cherchez  dans  les  mêmes  Tables  d’intérêt  j à 4.  pf-  par  an  , un  nom- 
bre dans  les  Jours  du  Mois,  avec  gain  , qui  aproche  le  plus  du  nombre  $ j6  8. 
ci  deifus  ; & vous  trouverez  que  fur  la  Racine  10000000.  les  10, 
premiers  Jours  du  Mois  démontrent  une  différence  de  io^oi.  Cela  con- 
nu , je  dis  par  une  Régie  de  Trois. 


X E N E G O CE’ 
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différence-  Jours.  Différence. 

fon!  combien 

xorox  — ‘10 —-95:6g  I Vient  8 Jours , qui  font 

8 Jours  & 1 8 rrjtx  heures,  ' 

Pour  trouver  le  Tans , par  les  Tables  des  Logarithmes. 

fVet iez'ïf-  fois  îe  Capital  3 & le  mettez  en  nombres  entiers  3 qui  eft  5.  & 

“17 dont  le  Logarithme eft  o.  6989700  ? qu-U  feut  déduire. 

3.  dit  - - O.  4771  2.  I 2 o 1 

foui  .xî  1 Refte  o.  2218488.  Nombre  àdivifer  par  le 

Logarithme  de  l’intérêt* 

Autrement. 

.Capital  & Intérêt  2000.  fl.  dont  leLogarithme  eft  3.3010300  ?qü’il  faut  déduire. 
Capital  1200.  R dit  — — — — — 3.07918125 

Refie  o.  2218488.  Nombre  à divifer. 


Capital  & Intérêt 3 d’un  an  104.  fl,  dont  le  Logarithme  efl:  2. 0170333  ? Déduite* 
Capital  - - - 100.  fl.  dit  * — 2.0000000  5 

Refte  170333.  Divifeure 


^ Vient  13 

âflar  47033;  L 
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Voici  les  Keponfes  par  trois  maniérés. 


JElépoiifè  5 1 3 

C I 3 


l 3 . ans  j o.  mois  3 8 rsfrî. 

-o. 8 H*Hf 

- o.  - 


Jours , par  les  Tables  d’intérêt. 

. — parles  Tables  des  Logarithmes, 
IVAVAh  Par  la  Métode  or- 


^ 9 6 ï 5 ? 0 V»  668  5 4-  

9 Si'  SS  7r6T5s68J>68o48  146 


dinaire  , que  j’ai  calculée  exactement,  Je  voi  par  ces  Réponfes  , que 
celle  trouvée  par  les  Tables  des  Logarithmes  aproche  plus  de  la  vérita^ 
ble 3 que  celle  qui  vient  par  les  T ables  des  Intérêts. 


FIN  DES  QUESTIONS  SAVANTES. 
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€ H A P I T RE  XLVIL 

Des  Poids  de  l'Or  & de  L'Argent , & comment  l'un 
& l'autre  je  vend. 

"g” Ai  obmis  en  parlant  des  Poids  d’Amfterdam  , à la  page  i^.  de  dire 
J quels  font  les  Poids  de  lor  & de  l’argent  , èc  comment  les  mares  bruts 
fe  réduifent  en  marcs  En  , tant  parce  que  j en  etois  alors  peu  inftruit 
que  parce  que  plufieurs  perfonnes  à qui  je  f avois  demande  , n avoient  pas 
fçu  , ou  n’avoient  pas  voulu  me  donner  tout  1 eclaîrciffement  neceffaire  pour 
en  parler  jufte.  Mais  comme  plufieurs  bons  Negocians  de  cette  Ville  ont- 
trouvé  à propos  de  me  faire  dire  de  ne  pas  le  palier  fous  filence  > 6c 
qu’heureufement  depuis  peu  il  m’en  eft  paffé  plufieurs  bonnes  parties  paf 
les  mains  , qui  m’ont  donné  lieu  de  m’en  inftruire  à fond  , j ajoute  ce. 
Chapitre  à cet  ouvrage  avec  d’autant  plus  de  plaifir  , que  jç  fai  que  cela 
en  fera  à ceux  qui  font  fouhaité  , & à tous  les  autres  qui  voudront  s en 
inftruire. 

Avant  d’entrer  en  matière  je  ferai  bien  aife  de  fortifier  la  remarque' 
que  j’ai  faite  , page  22.  au  fujet  des  différences  furprenantes  qui  fe  trou- 
vent allez  fbuvent  entre  les  Poids  de  certaines  Villes  , par  les  obferva- 
tlpns  que  j’ai  faites  fur  4.  différentes  parties  de  Pignes  d’argent  venues 
d’Efpagne  , dont  on  compte  ordinairement  que  les  100.  marcs  font  $ 3 f 
marcs  à Amfterdam  , mais  après  les  avoir  fait  pefer  avec  toute  fexa&itude: 
polïible  j’ai  trouvé  , 

Que  8 1 7.  marcs  j.  onces  d’Efpagne  , ont  pefé  ici  7 6 3 . marcs  » 1 . on® 
ce  , ce  qui  revient  à ^ 3.  marcs,  2.  onces  1 3 HH*  Engels , pour  100.  marcs: 
d’Efpagne. 

Que  3 04.  marcs,  3 . onces , ont  pefé  ici  2 8 4.  marcs , 7*  onces»  io»- 
Engels  , ce  qui  revient  à p 3,.  mares , 4.  onces  > 1 Engels  , pour  1 00^ 
marcs  d’Efpagne.  ^ ^ 

Que  j 3 j . marcs , 1 . once , ont  pefé  y 00.  marcs  » j . onces  ; ce  qui  re- 
vient à 9 3.  marcs,  4.  onces,  8 HH  Engels , pour  1 00.  marcs  d Efpagne» 

Que  498.  marcs , 6 . onces  , ont  pefé  466.  marcs , 7 ■ onces , ce  qui  re- 
vient à £ 3 marcs , 4 . onces , y BK  Engels , pour  100.  marcs  d’Efpagne. 

On  voit  par  ce  calcul,  qu’il  n’y  a pas  une  feule  partie  , qui  fe  rapporte, 
jufte  à l’autre  , & on  peut  en  conclure  facilement  ,,  que  puifqu  il  fe  trou- 
ve de  la  différence  fur  le  Poids  de  l’argent  , qu  on  pefe  toujours  aulE 
jùftç  qu’on  peut  , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  1 on  trouva  des  différent 

ces 
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ces  de  2, , 3 à 4 pour  cent  fur  des  marchandifes  groiïïercs  * qui  fe  pefeuç 

avec  beaucoup  moins  d ’exaditude» 

DE  V O JL 

L’Or  fevend  aumarc  fin  de  24  Carats  ou  Karats.  Le  marc  fin  en  el£ 
.réglé , en  Hollande , par  les  Loix  > à 355  florins  argent  courant. 

Le  Marc  fc  divifè  en  24  Carats. 

Le  Carat  en  1 a grains , & le  grain  en  24  vingt- quatrièmes. 

L*Or  le  plus  fin  eft  nommé  de  l’or  à 24  Carats  , parce  que  fi  on  met 
une  once  de  cet  or  à l’épreuve  , elle  ne  diminué  de  rien  : mais  fi  une  on- 
ce d’un  diminué  d’un  fcrupule  dans  l’épreuve  , ce  n’eft  plus  que  l’or 
à 2 3 Carats  j s’il  diminué  de  2 ou  de  3 fcrupules  , ce  n’eft  que  de 
i’or  à 22  ou  à 21  Carats  , & ainfi  de  fuite.  Il  y a plufieurs  Eflàyeurs 
jurez  à Amfterdam  » pour  cftayer  l’or  &c  l’argent  > leur  falaire  eft  réglé 
à 3 o fols  par  lingot  pour  i’effai  de  l’or  , & à 1 0 fols  par  lingot  pour  l’cf-. 
iâi  de  l’argent. 

On  apelle  Or  brut  celui  dont  la  finefie  , le  titre  » ou  l’aloi  n*attein£ 
pas  24  Carats  , & le  poids  s’en  exprime  par  marcs  , par  onces,  par  en- 
gels  , demi , quart  7 & huitième  d'engels. 

Le  Marc  eft  de  8 onces. 

L’Once  de  20  Engels. 

Et  comme  le  poids  de  l’or  fin  ne  s’exprime  pas  de  même  , puifque0 
comme  je  l’ai  déjà  infinué  , il  s’exprime  par  Marcs  , Carats  & Grains , il 
eft  neceflaire , lorfque  l’on  a , par  exemple  , un  lingot  d’or  brut  du  poids 
de  1 2 marcs , 6 onces , 1 o engels , &:  du  titre  de  2 2 Carats  6 grains  , de  ré- 
duire ces  12  marcs , 6 onces  , 10  engels  , en  marcs  fin  , ce  qui  fe  fait 
en  multipliant  les  marcs  , les  onces  & les  engels  , par  les  Carats  ôc  les 
grains  du  Titre  , & en  divifant  le  produit  par  les  24  Carats  qui  font  le 
marc  fin  , comme  dans  l’exemple  fuivant. 

Le  lingot  d’or  brut  fupofé  pefe  - -12  marcs , 6 onces , 1 o engels* 

Multipliez -les  par  le  Titre  qui  eft  - - 22  Carats , 6 grains. 

24 

*4 

Pouf  € grains  prenez  la  i des  1 1 marcs  - 6 

p.  4 onces  prenez  la  t des  Carats  & des  grains  1 1 - 3 
f).  2 onces  prenez  la  \ du  produit  des  4 onces  5 ' 7r* 

|>.  1 o engels  prenez  du  produit  de  2 onces  1 - 4^ 

^ient  •»  « 288-4  qu’il  faut  divifisr  par  les 
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M'.  cafats  qui  font  le  marc  fin,  8c  il  viendra  iz.  marcs,  © carats  3-^ 
grains  d’or  fin.  Il  faut  obferver , en  faifant  ces  fortes  de  réductions , que  les 
marcs  multipliez  par  les  carats,  produifent  des  carats,  des  grains  8c  des 
vingt-quatrièmes  de  grain,  8c  qu’au  contraire  le  total  des  carats,  qui  eft 
ci-ddïiis  z 8 8.  divifé  par  24.  produit  des  marcs  ; que  s’il  refie  quelque 
chofe  de  la  divifion  , ce  font  des  carats  ; mais  que  les  grains  8c  les  parties 
d’iceux  relient  comme  ils  fe  trouvent  au  produit  de  la  multiplication.  Comme 
il  n’eft  pas  fort  difficile , quand  on  a fu  réduire  ainfi  les  marcs  brut  , en 
marcs  fin, de  faire  le  calcul  de  ce  à quoi  ils  montent  en  les  multipliant  par 
le  prix  fixé  de  3 j j.  florins  le  marc, je  ne  m’amuferai  pas  à en  donner  d’e= 
xemple , 8c  je  dirai  feulement,  qu’il  y a un  Agio  fur  l’or  > qui  roule  au  deffus 
dudit  prix  depuis  3.  ou  4.  jufques  à 6.  ou  7.  pour  cent  fui  vaut  h rareté 
ou  l’abondance  de  for. 

DE  L’ARGENT. 

Le  prix  de  l'Argent  fin  n’eft  pas  fixé  comme  celui  de  for , car  il  varie  pour 
T ordinaire,  depuis  24.  jufquesà  2.6 . florins  argent  courant.  Le  marc,  le  titre, 
la  fineffe,  ou  l’aloi  ne  s’en  exprime  pas,  comme  celui  de  l’or  , par  carats, 
mais  par  denier  8c  par  grains.  Le  titre  le  plus  fin  qu’on  peut  donner  à far- 
cent»  efl  12.  deniers)  & quoique  plufieurs  Effayeurs  foutiennent  qu’il  foit 
prefque  impoffible  de  l’affiner  jufques  à ce  point , il  ne  fe  vend  que  fur  le 
pied  de  12.  deniers  de  fin  au  marc. 

Le  marc  fe  divife  en  12.  deniers,  le  denier  en  24.  grains , 8c  le  grain  en 
24.  vingt-quatrièmes,  mais  il  fe  pefe  , comme  l’or , par  marcs,  par  onces 
8c  par  engels  î de  forte  que  pour  réduire , par  exemple  , un  lingot  qui  pefe 
brut  i/P*  marcs,  4.  onces,  10.  engels  du  titre  de  1 1.  deniers,  1 j. 
grains,  en  marcs  fin,  de  12.  deniers,  il  faut  multiplier  les  marcs,  les  onces 
& les  engels , par  le  titre , 8c  divifer  le  produit  par  12.  deniers  qui  font  le 
marc  fin , comme  dans  l’exemple  fuivant. 

Le  Lingot  d’ Argent  fuppofé  pefe  - - 159  marcs,  4.  onces,  10  engels. 

Multipïiez-ies  par  le  titre  qui  efl;  de  - 11  deniers , 15.  grains. 


1 S9 
W 

Pour  12.  grains  prenez  la  k des  marcs  - - 79-12 

Pour  3.  grains  prenez  le  \ du  produit  des  12.  gr.  19  - 21 
P0ur4T0ncesprenezlat-des11.deniers15.gr.  5 - i9~r 
Pour  10.  engels  prenez  le  £ des  4.  onces  - " - o - - 17^  k 

Vient  - - 1854  - u~ç  8c  4 qu’il  faut  divi- 

fer par  les  12.  deniers  qui  font  le  marc  fin,  viendra  1/4.  marcs,  6. 

D d d d d deniers , 
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deniers,  i \ grains,  & 2ï.  & demi  vingt-quatrièmes  d’argent  fin,  ou  fl  : 
mais  je  dis  21.  Se  demi  vingt-quatrièmes  pour  m’accommoder  à fufage  de 
ceux  qui  font  ce  commerce , qui  ne  parlent  que  par  vingt- quatrièmes  Se  par- 
ties d’iceux. 

I!  faut  obfe'rver,  enfâifant  cette  réduction  3 que  les  marcs  , les  onces  & les 
engeîs , multipliez  par  les  deniers , Se  les  grains  du  titre  , produifeut  des 
deniers  , des  grains  & parties  d’iceux , Se  que  les  deniers  divifez  par  12.  qui 
font  le  marc  En  , produifent  par  confèquent  des  marcs  fins  ; ce  qui  relie  de 
la  divifion  font  des  deniers  , Se  les  grains  ôe  parties  d’iceux  relient  tels  qu’ils 
font  produits  par  la  multiplication. 

Je  donne  cette  explication  de  la  réduction  de  l’argent,  aulli  bien  que  celle 
de  for,  que  je  croi  alfez  intelligible  pour  ceux  qui  n’entendent  que  médio- 
crement l’Arithmetique , Se  je  croi  auffi.  avoir  fatisfait , dans  ce  Chapitre , au 
defir  de  ceux  qui  ont  fouhaité  d’y  pouvoir  trouver  le  moyen  de  réduire  le 
brut  de  l’or  Se  de  l’argent  en  fin  } Se  comme  j’efpere  que  cette  Edition  fera 
débitée  dans  peu  de  tems  j Se  qu’il  en  faudra  bien-tôt  faire  une  nouvelle  , 
je  prie  tous  les  Amateurs  du  Commerce,  qui  trouveront  que  j’aye  fait  quel- 
que faute  ou  obmis  quelque  cliofe  d’dfendel  , de  vouloir  me  faire  le  plaifir 
de  m’en  avertir,  foit  de  bouche  ou  par  écrit  , je  payerai  avec  plaifir  le  port 
des  lettres  que  ceux  des  Pais  étrangers  voudront  bien  m’écrire  , Toit  pou? 
corriger  les  fautes  , qu’ils  pourront  trouver  dans  cette  ouvrage,  foit  pour 
ajouter  à;  la  première  Edition  qui  s’en  pourrra  faire. 
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PRIVILEGE  D V ROY \ 


LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  : A nos  ameac 
8c  féaux  Confèillers  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand  Confeü  , Prévôt  de  Paris , 
Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  , & autres  nos  Tufticiers  qu’il 
appartiendra  -,  S A l u t.  Notre  bien  aîné  Jean-Baptiste‘Machuel, 
Libraire  à Roiien , Nous  aiant  fait  remontrer  qu’il  fouhaiteroit  faire  impri- 
mer 8c  donner  au  Public  un  Livre  qui  a pour  titre  , Négoce  d’Amfterdat»  , con* 
tenant  tout  ce  que  doivent  favoir  les  Marchands  & Banquiers  , s’il  Nous  plaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  ncceifaires.  A ces  Causes  , vou- 
lant traiter  favorablement  ledit  Expofant , Nous  lui  avons  permis  8c  permet- 
tons par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer  ledit  Livre , en  tels  volumes , forme  , 
marge  , caraétere  , conjointement  ou  féparement , 8c  autant  de  fois  que  lion 
lui  fcmblera  -,  8c  de  les  vendre,  faire  vendre  8c  débiter  par  toutuôtre  Roïaume  , 
pendant  le  tems  de  huit  aimées^  confecutives  , à compter  du  jour  de  k datte 
defdites  Prefentes  .Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité 8c  condition  qu’elles  fbient , d’en  introduire  d’impreiïion  Etrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obéïffance  , comme  auiîi  à tous  Libraires-Imprimeurs  , 8c 
autres , d’imprimer  , faire  imprimer , vendre , faire  vendre  8c  débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Livre  , en  tout  ni  en  partie  mi  d’en  faire  aucuns  Extraits  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , d’augmentation  , corred  ion  , changement  de 
titre  , ou  autrement , fans  la  permiiïlon  expreffe  8c  par  écrit  dudit  Expo- 
fant ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ; à peine  de  confifcation  de  Exem- 
plaires contrefaits , de  quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  con- 
trevenans  , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , l’autre 
tiers  audit  Expofant , 8c  de  tous  dépens  , dommages  8c  intérêts  : A la  charge 
que  ces  Prefentes  feront  enregifirées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  delà  Com- 
munauté des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris , 8c  ce  dans"  trois  mois  de  la 
datte  d’icelles , que  l’imprefTion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Roïaume , 
& non  ailleurs  , en  bon  papier , 8c  en  beaux  caraéferes , conformément  aux 
Réglemens  de  la  Librairie  y 8c  qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente  , le  Manus- 
crit ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à l’imprefîion  dudit  Livre,  feront 
remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de 
nôtre  très-cher  & féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France  , le  Sieur 
Fleuriau  Darmenonville  ; 8c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  nôtre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre , 
& un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  8c  féal  Chevalier  , Garde  des  Sceaux  de 
France  , le  Sieur  Fleuriau  Darmenonville’-,  le  tout  à peine  de  nullité  des  Pre- 
fentes. Du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  joiiir  le- 
dit Expofant,  ou  fes  aians  caufe , pleinement  8c  paisiblement , fans  fouffrir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie 
defdites  Prefentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Livre , foit  tenue  pour  düement  lignifiée  , 8c  qu’aux  copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  Amez  8c  Féaux  Confeillers  8c  Secrétaires , foi 
foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huifïier 
ou  Sergent , de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Aétes  requis  8c  necef- 
faires  ,"  fans  demander  autre  permifïion , 8c  nonobllant  Clameur  de  Haro  , 
Chartre  Normande , 8c  Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir. 


Donne’  à Paris  le  19.  jour  de  Janvier  Tan.de  Grâce  mil  fept  cens  vingt- 
trois  ; de  de  nôtre  Régne  le  huitième.  Par  le  Roi  en  Ton  Confeil. 

Signé , DE  S.  HILAIRE,  avec  paraphe. 

Regi(lrê  fur  le  Pegiflre  V.  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Parts  > pag.  292.  No.  434.  conformément  aux  Reglem-ens  & notamment  à f Arrêt 
du  Confeil  du  15.  Août  1703.  A Paris  /e  II.  Février  1713. 

Signé  3 B ALLARD,  Syndic. 


Vu,  DE  GASVILLE. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  de  Libraires  de 
Rouen  le  11 . Février  172.3.  pag.  219.  mm.  17  ç. 


Ledit  Sieur  Jean-Baptiste  Machuel  le  jeune  , Imprimeur- Libraire  à 
Rouen , a fait  part  dudit  Privilège  aux  Sieurs  Pierre  CailloUe’  de  Louis 
du  Sou  1 ll et  , Marchands  Libraires  de  ladite  Ville,  fuivant  l’accord  fait 
entr’eux. 
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